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M. DE LAMARCK,
MEMBRE DE L'lNSTlTUT ET DE IA LEClON D ' H O NNEUK

ADMINISTRATEUR. AU MUSEUM D ' H I S T O I R E NATURELLK.

ET RESPECTABLE COLLEGUE,

Lorsque, d'aprcs votre proposition, j'entrepris de donnrv
line troisieme edition de la Flore francaise, vous sav.cz que jo
ne me dissimulai nullement lesdifficultes decette entreprisc,
et que nous les avons souvent discutees ensemble. II n'existait
a cette epoque que deux ouvrages destines a donner une
idee generate des vegetaux de la France : la Flore franca isc-
de M. Buchoz est si inexacte , si incomplete, tellem^iu
denuee de tout esprit de methode et de critique, qu'felle etait,
urec raison, consideree comme nulle. La votre, Monsieur,
dontdeux editions atrestaientle succes, etaitdestineeaservir
d'essai et d'exemple de votre methode analytiquc; mais il
n'etait pas entrc dans votre plan dindiquer avec rigueur tous
les vegetaux indigenes, et les localites dans lesquelles ils
croissent. Ccpendant plusicurs bons ouvrages avaicnt fait
connaitre les plants de certaines provinces : je profitai <!c-
leurs secours; j'y joignis les notes recueillics dans nos her-
biers respectifs et dans ceux des principaux Bot«inistes dc»
la capitale, celles fournics par mes correspondans, e t ics
observations que j'avais faites dans mes voyages. Au moycn
de ces secours, je parvins a donner la description et a indi-
quer la pa trie de 4700 especes de plantes, c'est-i-dire, envi-
ron 2000 de plus que dans les Flores publiees jusqu'alors.
Malgrd cette augmentation dans le nombre des plantes ron-
nues en France y j'annoncai des-lors que de vastes proviuces
ft avaient point ete suffisamment explorees, et que, dans celles
memes qui sembloient le mieux connues, il res rait on core
biQji des additions a faire 4 la Flore francaise, soit parcc que
ies Botanistes etaient fort eloignes d'y avoir tout apercu, soit
parce quc linsuffisance des descriptions et rinc^rlitudc d
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la synonymie nuavaient oblige a n'admettre que les especes

dont j'avai^u moi-meme des echantillons.

La publication de la troisieme edition de la Flore, qui eut

lieu en 1804, en faisant connaitre les richesses de la Bota-

nique indigene, donna l'eveil a une foule d'observateurs et

.d'ecrivains. M. Loiseleur-Deslongschamps, qui, par ses rela-

tions avec YOUS. avait eu, avant tout autre, connaissance de

notre ouvrage, fit paraitre,peude temps apres sa publication,

une Flore de France, disposee d'apres le systeme sexuel, ct

reduite aux plantes phanerogames; il y fit connaitre avec

precision les especes nouvelles qu'il avait ou recueillies lui-

meme, mu recues de ses correspondans. En 1810 il en aug-

ihenta le nombre, en donnant la JNotice des plantes decou-

vertes en France depuis la publication de son premier

ouvrage.
Par mi les Flores locales publiees depuis 1804, on doit

distinguer surtout: i°. la Flore du departement de Maine #t

Loire, de M. Bastard, qui me rite une attention par tic 11 Here,

soit parce qu'elle est redigee avec beaucoup de soin, soit

parce qu*elle fait connaitre une partie de la vegetation des

provinces de l'Ouest, jusqu'alors tres - negligees; 20. les

cahiers des cryptogames des Vosges, dessecbees et publiees

par MAI. Mougeot et Nestler, ouvrage^precieux pour tous

ceux qui veulent connaitre cette partie difficile de la Bota-

nique, et le premier que la France possede sur ce plan, qui

a tant contribue aux progres que cette branche de la science

a faits en Allemagne^ 3°. la nouvelle Flore des environs de

Paris, de M. Merat, oil Ton trouve plusieurs observations

nouvelles faites sur un pays qui a ete si sou vent parcouru,

et dont Tetude semblerait devoir &tre epuisee, si la nature

pouvait jamais l'etre. A ces ouvrages principaux il faut

joindre les Memoires interessans publies par divers Bota-

nistes, et dont je donne la note a la fin de ce volume, et Ton

aura un tableau de l'activite avec laquelh? les plantes de la

France ont ete explorees depuis dix ans.

Au milieu de ce inouvement general, je suis loin d'etre

reste oisif; non-seulement j'ai, de concert avec vous, public



le S/nopsis portatif des plantes decrites dan^la Flore, on j ai

insere l'indication de quelques especes trouvete depuis sa

publication*; mais j'ai commence a donner les figures des

especes de France qui ne sont representees dans aucun

livre ( i ) , et j'en ai decrit quelques-unes nouvelles soit dans

les notes jointes an Catalogue du Jardin de Montpellier (2),

soir dans divers Memoires speciaux (3); mais surtout,seconde

par la protection du Gouvernement, j'ai parcouru la totalite

de la France pour en etudier la vegetation et l'agriculture:

je compte publier dans peu la relation de ces voyages; il

me suflira de dire ici que, pendant six annees, j'ai parcouru

toutes les provinces de la France; qu'il n'est presque aucun

d<»partement oil je n'aie herborise avec plus ou moins de

soin, et dont je n'aie par moi-meme etudie la vegetation;

qu'il n'en est presque aucun sur lequel je n'aie recueilli les

documens epars dans les brochures locales et les collections

publiques et particulieres; qu'enfin, etant devenu, depuis

sept ans, habitant de Montpellier, j'ai eu occasion d'etudier

avec soin les vegetaux des provinces mdridionales, de ces

provinces qui, apres avoir ete jadis le thedtre habituel des

recherches des Botanistes, avaient ete plus negligees dans

ces dernieres annees, et of'frent toujours, a cause de la variete

extraordinaire de leur sol, une mine feconde d'obser-

vations.

En (in la plupart des personncs qui, dans diverses pro-

vinces, consacrent leur temps a la Botanique, ont bien voulu

me communiquer des notes sur les plantes de leur pays, et

des echantillons desseches ou des graines des especes les

plus remarquables. Quoique je me sois fait un devoir rigou-

reux de citer, pour chaque espece, le nom des personnes qui

(l) Iconcs plantarum Gallioe rariorurn, fasc. i9 avec 5o planches

w-4. A. Paris, chez Agasse, libraire.

(i) Catalngus plantarum horti botanici monip'j)'"tn\;\' A Paris,

chcz Koenig; a Montpeilier, chez Seval, lihraire.

(3) Rccueil dc Memoires sur la Botanique, 1 vol* <)i-4* a v € C

5p planches. A Paris, chez Dufour, libraire.



J ont decouverte Jn France, je ne puis rtteister au plaisir de
iemoigner ioi piibliquement ma reconnaissance aux Bota-
iiistes qui, en m'envoyant des materiaux authentiques, m'ont
particulierement aide dans mon travail. Les noms de MM. Ar-
taud, Aubiri, Bastard, Berger, Boileau, de Boispere, Bon-
lean, Bonnemaison, Bouchet-Doumain, Castagne, Cauvin ,
Ghaillet, Coder, Custer, Desportes, Desvaux, Dufour, Dunal,
liilibert, Grateloup, Honorat, Jauvy, Lallemand, Lamou-
roux, Leukens, Lenian, Marchand, de Miribel, Mougeot,
?Javiere-la-Boissiere, Nestler, Prost, Pouzin, Requien, Ro-
bert, Robillard, Roubieu, de Saint-Amans, de Suffren, de
Saint-Hilaire, Tliore, de la Villeharmoi, Xatard, etc., sont
irequemment cites dans ce volume, pour indiquer les pro-
,<jres qu'ils ont fait faire a la connaissance des plantes de
France,* et je les prie d'agr^er ici mes remercimens pour
les moyens precieux de travail et d'erude qu'ils ont bjen
vonlu mettre a rna disposition. Ces memes reinercimens, je
les dois aussi aux Botanistes qui habitent les provinces d-
flevant reunies a la France, et separees aujourd'hui par le
fiernier traite. MM. Balbis,Brllarcli, Bertoloni, Biroli, Iladdi,
lUsso, Savi, Sebastiani, E. Vincens, Viviani, dans les pro-
vinces italiennes; MM. Koch, Ziz, Dossin, Lejeune, et made-
moiselle Libert, dans les provinces allemandcs, it'ont
fourni sur leur pays des documens precieux9 qui, quoique
dcvenus moins utiles qu'ils ne devaient l'etre, ont souveut
encore servi, par leur comparaison, a eclairer l'histoire d«s
vogetaux de la France : je dois d'autant plus leur temoicner
ici ma reconnaissance, que j'aurai tres-rarement occasion de
mentionner leurs decouvertes dans le corps menie de cet

ouvrage.
La reunion de tous les moyens ^u ju viens denumcrer

m*a mis a memc de roctifier un grand nombrc d erieurs rela-

tives a la synonymic ou a la patrie des plantes de France : je

les ai indiquees avec le soin, la retenue et l'impartialite que

doit inspirer, non un vain desir de critique, mais Tarnour

de la verite. Si quelque Botaniste cependant pouvait le moins

du monde se croire offense par mes observations, j'ose e>pe*
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rer que la franchise avec laquelle je relive mes propres
erreurs me servira d'excuse a ses yeux et #ceux du public.
Je dois ajouter ici, pour justifier quelques synonymies qui
pourront etonner les Naturalistes, que presque toutes les
citations des auteurs francais ont ete faites d'apres des echan-
tillons envoyes ou etiquetes par eux-memes.

Outre les observations critiques relatives aux especes deja
connues en France, je donne dans ce volume la description
d'environ i3oo especes de plantes qui n'etaient pas men-
tionnees dans la Flore francaise; d'oii resulte que, meme en
supprimant le petit nombre d'especes que j'ai reconnu y
avoir 6te inserees mal a propos, le nombre total des plantes
connues en France, set decrites dans la Flore, est presque
exactement de sixmille, c'est-a-dire, environ la cinquieme
partie du nombre total des vegetaux connus sur la surface
entiere du globe.'

II existe surement encore en France un grand nombre
d'especes a decouvrir, a confirmer ou a rectifier; je n'ai pas
cru devoir inserer ici celles dont je n'ai pu me procurer
aucun echantillon authentique; l'exp^rience m'a appris en
effet que le plus grand nombre des erreurs introduites dans
les Flores generates tiennent a la confiance qu'on a accordee
aux indications de localites faites par des Botanistes qui,
manquant souvent de collections ou de bibliotheques suffi-
santes, sont dans le cas de designer, sous des noms erroncs,
les plantes de leurs provinces : cette omission volontaire des
especes que je n'ai pas vues ne pVive cependant la Flore que
d'un petit nombre d'articles.

J'ai suivi, dans ce vohime supplementaire, la meme mar-
che que dans la Flore elle-rofime; j'ai intercale chaque espece
a la place qu'elle doit occuper, en la designant par le numero
de l'espece qu'elle doit suivre, et en joignant a ce numero
une lettre pour le faire distinguer. Sans doute les progres
que la scienc^a faits depuis dix ans ont modifie en quelques
points l'ordre et les limites des families et des genres que
j avais adoptes. Je n'ai pas cru devoir tenir compte de ces
•hangemens, la plupart pcu importans, surtout relativement
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au but de cet ouvrage, et j'ai continue a admettre rigoureu-

sement l'ordre dj la Flore; les modifications que j'aurais eu

a y introduire m'auraient jete dans des discussions etran-

geres a mon plan, et j'en ai deja indique les resultats dans

le tableau des families naturelles insere p. 2i3 de ma Theorie

eleinentaire (i).

Comme ce cinquieme volume a ete redige loin de vous,

Monsieur, et sans que j'aie pu m aider de vos conseils, je

n'ai pas ose, en placant votre nom sur le titre, vous rendre

pour ainsi dire responsable des inexactitudes que j'aurai pu

commetlre: pour me dedommager cependant de l'honorable

association que vous m aviez accordee, je vous prie de vou-

loir bien agreer ici Thommage public de mon travail. Ce fut

la premiere edition de la Flore francaise qui, en m initiant

des ma jeunesse aux elemens de la Botaiiique, decida de

mes goAts et du sort de oia vie; cest done un devoir, et en

meme temps une jouissance pour raoi, de vous offrir 1 horn-

mage de ce volume, destine a lui servir de complement*

J'ai l'honneur d'etre,

Monsieur et respectable Collegue,

Votre tres-humble et tres-obeissant

serviteur,

A. P. DE CANDOLLE.

Montpeilier, le i" aoAt ]8i5.

(i) Thlorie eleinentaire de la Botaiiique, i vol. 1/1-8. Parii, 1813,

rhcz Detcrville, libraire.



DESCRIPTION SUCCINCTE

DES PLANTES
QUI CROISSENT NATURELLEMENT

EN FRANCE.

FAMILLE DES ALGUES.

8\ Rivulaire glissante. Rivularia lubrica,
it. lubrica DC. Syn. n. 8*. — Viva lubrica. Roth. Cat. i, p. 204, t. 5, f. 7.

S feuilles, qui na is sent en touffes, sont oblongues, courbees en
clivers sens, crepues, ridees, souvent trouces et comme anastomosees,
d'un vert clair, enduilcs d'une viscosity tres-reraarquable qui les
lende ^Hssantes an tact et qui Icur donne quelque rossemblance
avec le frai de grenouille; elle croit dans les fosses et les clangs sau-
matres, aux environs de Montpellier.

i3a. Ulve nostoch. Ulva nostoch.
U. nostoch. DC. rapp. 1, p. 7. Poir. Eoc. 8, p. 175. — Rivularia tuberosa.

Engl. bot? — Alcyonidium nostoch. Lamoar. Ann. mus. 20, p. 286.

Elle natt adlierente aux rochers sons-marins engroupes nombreux ;
sa couleur est d'un vert jaune olivatre ; sa consistance ferme; sa
feuille forme un grand nombre de lobes irreguliers con vexes, ou verts
en dessous, vides a rintrrieur; son apparence est fort analogue a celie
des nostochs. J'ai trouv£ cette plante dans 1'Ocean, a Piriac v prc*
Nantes.

i3b. Uive en bulle. Ulva bullata.
U. bullata. DC. rapp. 1, p. 8. Poir. Ene. 8, p. 175. — Alcyonidium bulla-

tum. Lamour. Ann. mas. 20, p. 286.

Elle presente une masse d*un vert fonce", enticrement composite de
bulles irregulieres a peu pres spheriquesY agregees, exartement fer-
niees de toutes parts; Tint^rieur dc ces bulles est plein d'atr qui
s^chappe avec bruit lorsqu'on comprime la bulle; leur consistance
est mince, membraneuse, un pcu visqueuse a Testerieur comme
dans les rivulaires. J'ai irouvo ccttc cspcce tapissant ies rochers
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sous-marins aux srfles d'Olonne et a Piriac. Lorsqu'a la basse-mer
-on roarche sur les tapis de cette nlve, on en est averti par les p&ille-
juens auxquels la rupture des vesicules donne lieu.

i3c. Ulve en faisceau. Viva? fasciculate.

Cette aigue est composee de plusieurs tiges cylindriques qui partent
d'une base unique, s'elevent de I a 2 pouces, droites, tres-rameuses
a leurs extrcmitts j les rameaux sont epais, cylindriques, un peu
amincisaux deux bouts, renfles et gelatineux a l'interieur, rappro-
chcs en faisceau au sommet des branches ou des tiges principales.
La couleur de la plante est d'un vert fonce; en dessechant, les tiges
-deviennent un peu cornees, et les branches extremes s'appliquent et
se collent au papier.. Cette plante a ete trouvee dans la Mediterranoe
«n Provence, par M. Girard; en Languedoc, par M. Bouchet. Serait-
•elle mieux placee parmi les varecs ?

15*. Ulve fistuleuge. Viva fistulosa^
U. fistulosa. Hods. Angl. 569. Engl. bot. t. 64a. — Fucus filum. Goo.

Fl. monsp. 458. — U. luuibricalis. Lamour. Ann. raus. 20, p. a8o.

Cette plante consiste en une touffe de plusieurs filets qui partent
d'une base commune et atleignent de 3 a 6 pouces de longueur;
leur base est retrecie, menue, et ne paraitpas tubuleuse; dans tout
le reste dc leur ctendue, ces filets sont tubuleux, cylindriques, de
I a 2 lignes environ de diamelre, vides a l'interieur; leur couleur est
d'un vert olivatre, leur consistance membraneuse; elle croit sur les
murs et les rochers sous-niarins, dans les lieux ou l'cau est un peu
iranquille. M. Bonnemaison Ta trouvee en Bretagne a l'Anse du
Minon; elle est assez abondante dans le port de Cette, en Languedoc.

i6a. Ulve ventrue. Viva ventricosa.
If. 'ventricosa. DC. rapp. 1, p. 7. Poir. Diet. enc. 8, p. 174. Lamour. Ann

mas. 20, p. a8o.

Cetle espece est Tune des plus grandos et des plus reraarquables

-de ce genre; elle est d*un beau vert, d'une consistance membra-

neuse , et assez analogue par sa structure a Tulve compriinlc; elle

atteint jusques a un pied de longueur*, elle adhere aux rochers par

un filet trcs-mince. Ce filet se dilate insensiblement en un tube crcux

€[\\\, d&ns sa partie superieure, alteint 2 pouces de diametre. Ce tube

*e resserre ensuite brusquement par un etranglement au-dessus

duquel la feuillc se prolonge en un append ice uu peu irrlgnlicr.

M. Bonnemaison a trouv^ cette espece en Bretagne, dans la riviere

d'Odet, pres Quiinper.
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DBS ALGL'LS.

17*. Ul?e tcrrestre. Viva totrrestris.
U. trrmtiu* lo th . *it- I, p- *t». VFdir rtjpt. Jtij. p. 9 , a. 14.

81 p. 17a, — If. rfitpn. LtghtC. teof. 9. ^cblrrclt. crypt* 1

Uill. milic- L 10 ( f. 13.

l>i«* cspccc tit? croit point dan* l>*u, roais cot [4 tcrrr bumtde;

; furtne dc> pUquci arrondic» mi urr-guJirrr* U'un pouee environ*

de diuDetrc, d'«n vert riftir; u feuilic eil d'mic coiuliUuce mrm»

bratieu»et nuiJcmcnt gdafin«u*c ni gliuntc, tou*c ptitKr ro lobe*

ondul«i, cr^pn(1 ^rn1* «t oonibrtmc» qui fonucju uuc nmLiitutled.e

jKtitei nnfracluowtcv KUe • îLe irouv« mi environ* du JMnn*, p*r

M. D«jKirt«; de Mice, per 91. fialbu ; au jitcd do Alpei, par

L\ utArtv*. fair. D«f. «tK. I, p. i;l.

C*tic uke croit lion dr I'cau; tilt n'offre qu'unr rtpanMon me

, dp 1 a 3 puttee* dodtjiutcirr, *rrondi^ ou
mt ltih«V, 91 rt Jtk rn «t

1 >t*quriiw 4 » surface, d'utl Tvrt foncC-, et <]<ut lornjii'rll*
it. tAhkn f<irtejii«it au panitr. J'ai Iruuv^ tn ic tilanf«

• M. m m

uncu*, pre* P»m, «n -lutornnr * dnn» let •!!*>» d'wi j t rd ia ,

qitclqun jours de pluir, (oiuinr Ic* no«iodit, die rjit librt rt

non itdhorrtjte au iot( n»at» fllr en diflferc (wtrr* qu die ue*i point

a l'tnh;rii-tir, mail |mrrnirnt uiPiiiLratifU**.

ay*. V\\c iiitt?r[ompue. £/"A'd interrupta*

V. utm/rm/m, Poir- £lict. coo. I* p, tji, DC- nipp- i, p, 1.— V,fnf-
aetlata. tnjji, b(H.

So fruillr* nt piaric t rlc

lanit-m ii>

l>nr*l«, df t i 3 lijfTiri 4a Ufgfur; rWleidc itartrtMMl

In plupun tout rrinkic* stihitrui^ni r( comow I'trjnyJtr* au

itr Inir iuvrttoiL; lout« 1A plant* <t\\ d'lm pourpre trriiStrt.

dan» I"Ocean, atti tnrirobi de Brc»i, par M. ilaa^t1

un pen coriacr

HniittrH,
urn.

36*. Live caulesc«nte. Ufra
U. ttmttntAi L*ai*tgr. Ana. md*. *», p. a*», T. * 1, t. 1.

ff uiilr rtl truti beiu vtr t , d«n* c^itttitmrc

k 4* IJOI* «n mi petiole compnin* t miner

i en un di*qur plane. o\*\e gMoof, 011



• £ F A M I L L E

de coin ou d'eventail, entier ou quelquefois un peu dechire* att som-

met. La plante n'a qae 3 a 4 pouces de longueur, et de i a i | de

largeur. Elle croit dans la Mediterranee, sur les rochers, en Pro-

vence,

38*. Ulve en £ventail. Uha ? flabelliformis.
If. fiabellifirmis. Poir. Diet. enc. 8, p. i63. — Conferva flabeUiformis.

JDesf. Fl. atl. a, p. 43o. — Flabellaria Desfontainii. Lam our. ADH.

mus. s o , p. 274» t. l a , f. 4. Mars. List. t. 6, f. 27. Gin. adr. t. 25,

n. 56.

Cette plante tient le milieu en Ire les ulves et les conferves; elle

semble formce de filamens analogues a ceux des conferves, et soudes

ensemble; sa base est un pedicelle presque cylindrique, qui s'evase

peu a peu en un disque plane en forme d'eventail; les bords sont

toujours plus ou moins de'ehires, et on y apercoit les filamens distincts

et separe's; le disque meme de la feuille offre des zones paralleles

eu bord, et par consequent de forme arqu£e, d'une couleur plus

foliate, et qui ruppellent l"s zones de Tulve queue <le paon. Toute

la plante est d'un beau vert; on latrouve attachee aux rochers sous-

ma rins , en Provence, pres Marseille , a la Ciotat. Je l'ai cueillie a

Villefranche, pres Nice, dans le hangar qui sert a la reparation des

va is sea ux.

§. VII. Tigffs rampantes, feuilles planes. [Caulerpes
Lamx.)

38K Ulve prolifere. Uha prolifera.
Wucus prolifer. Forsk. ^gyp t . 192. — Caulerpa prolifera. Laraonr. Jonro.

hot. 1809, vol. s, p. 142. — Uha niuda. Kerlol. Dec. 3, p. 64.

IJjie tige flexible, filiforme, un peu anguleuse, rainpe au fond de la

merv et Vy accroche par des crampons radicifonnes; de cetle tige

naissrnt des feuilles dressces, munies a leur base d'un peliole fill-

forme, dont la longueur varie de 4 a 16 lignes, et qui se dilate insen-

siblement en un disque oblong, plane, oblus, a bords entiers a peu

pr ŝ paralleles, a surface lisse et luisante, d'un vert fonce*. Cette

feuille est quelquefois 6tranglee, et porte plus sou vent encore a son

sommet 1 a 3 feuilles semblables, depourvues de ]xitiole, mais Ires-

«tranglees a leur insertion. On n'y apercoit aucune trace de fructifi-

cation , et 'la consistance de cetle production pourrait faire penser

qu*eTIe appartient au regne animal. Kile a etc trouvce pres Marseille,

aelon M. Lamouroux, a Toulon, par M. Robert. II pa rait qu'elle

crott dans les profondeurs; on ne la trouvr, dit M. Bertoloui, que

rejtiec par les floU ou accrocliee aui filcii des prcheurs.



38*. Ulve douteuse. Uha ambigua.
Caulerpa ocellata. Laxnonr. Joarn. bot. 1809, vol. a , p. 142»t. 21, f. r.

Elle ressemble beaucoup a la prec&lente, et n'en est peut-Gtre

qu'une Tarie'tc*. Elle en differe par sa stature plus petite, plus ra-

massce, par ses fcuilles presque sessiles, moins souvent prolifcres,

plus ramassees et marquees ca et la de petites tacbes circulates

eparscs, et dont la nature est inconnue. Je la decris d'apres un e"cban-

tillon des cotes de Calalogne. M. Lamouroux dit qu'elle se trouve »

Marseille.

59*. Varec pygm£e. Fucus pygmceus.
f. pygmteus, Lightf. Scot. 964, t. 3a, Engl. bot. t. i33a. — F. pumilus.

Hads. Angl. 584. — F. Ucheno'ides. Trans. Linn. 7, p. 19a, non Desf.

Sa consistance est cartilagineuse, sa couleur d'un vert ou d'un

bruii olivatre , et devient noiratre par la dessiccation; ses tiges sonft

tres-courtes et naissent en touffes serrees qui ressemblent un peu k

celles de l'imbricaire de Fahlnn; ces tiges sont comphmces, rameusea

des leur baset sensiblement dichotomes'; les rameaux sont dilates,

obtus et comme tronqucs au sommct; les tubercules fructifercs sont

globaleux, terminaux , perccs d'un pore a Icur sommitc'*. Cette petite

plante croit dans l'Occan, sur les rochers, a La Rochelle, Piriac,

Bcllisle en mer, Brest, Saint-Pol-de-Leon, Granville, etc.

63a. Varec cilic. Fucus ciliatus.
VWa ciliata. Fl. fr. n. ag.

Cette plante, que j*avais placcc parmi les ulves, parce que, UP con-

tiaissant pas sa fructification, je m'etais Iaiss6 guidcr par son port,

doit £tre transports parmi les \arecs. La planche 1069 de I'Engli&k

Botany, montre que les cils portent des tubercules a pen pres sphO-

riques, qui renferment les organes de la reproduction.

63b. Varec de Norwege. Fucus JYo/wegicus.
F. Norwegicus. Tnrn. sjn. aaa. Engl. bot. t. 1080. DC. syn. n. G3**.

Cette espece ressemble tellement a Tulve crcpue, qu'on pourraic

etre tcnte de la confondrc avec les nombreuses \arieles de cette

espece; mais elle s'en distingue par les caracteres gencriques : savoiiy

qu'au lieu d'avoir ses graincs nichees dans la feuille elle-m^mey

Île porte ca et la , sur 1c disque, des tubercules procmiuens bemi-

splieriques; sa consistauce est cartilagineuse, sa couleur d'un rouge

obscur, sa feuille plane, depourvue de nervures, diehotome, a scg-

mens lineaires, obtus a leur sommet t en tie is sur les bord».

croit dans l'Oc&in, a Saint-Pol de 1Aon, et je crois au55i daus
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71*. Varec lichenoide. Fucus lichenoides.
F. lichenoides. Gmel. fuc. lao, t. 8, f. i, 2. Desf. Fl. atl. 2, p. 427. Esper,

Fuc. p. 102 9 1 . 5o.

Cette espece est fort singuliere, en ce que, au moins a Petat de

dessiccation, elle ressemble plus a un lichen qu'a un varec; sa couleur

est verdatre a l'etat frais, et devient blanche par la vieillesse ou la

siccite ; sa consistance est cartilagineuse , un pcu fragile lorsque la

plante est seche. La tige est plane, plusieurs fois dichotome et divisee

en un tres-grand nombre de lobes lineaires, en tiers sur les bords,

et dont ceuz de l'extre'mite se tcrminent en pointe; les angles de»

dichotomies sont peu ouverts; la feuille n'a guere que 1 a 2 ligries

de largeur; elle semble coloree en blanc par un enduit calcaire qui

peut-6tre doit faire penser qu'elle a plus de rapports avec les poly-

piers qu'avec les algues. Elle croit dans la Mediterranee, sur les-

cotes de Provence.

73a. Varec minium. Fucus miniatus.
F. miniatus, Drap. ined. — Gigartina miniata. Lamoar. Ann. mas. 20 $

p. 137.

Ce varec forme de petites touf'fes tres-serrees, de 2 centimetres

ide hauteur, d'un rouge plutot pourpre que de la teinte du minium m
f

sa consistance est demi-cartilagineuse, flexible; ses tiges sont 110111-

ireuses , entremelees et tres-etroites, comprimees, tres-rameuses \

les rameaux sont disposes sans ordre regulier, d'un et d'autre c6t£

de la tige, et sont eux—memes ramifies de la mvme manicre; le&

dernieres ramifications sont tres-courtes et aigues a leur extremite -t

je ne connais pas sa fructification. Cette espece croit dans la Mediter-

ranee, pres Montpellier, ou elle a cte observee par M. Draparnaud.

78. Varec a aiguillons. Fucus aculeatus.
(&. Fucus gramineus. Poir. Diet. one. 8, p. 383. DC rapp. i> p. 8.

Cette varied ne parait differer de l'espece ordinaire que par sa

couleur plus verdatre et sa tige plus comprimee; elle crott dan*

rOcean, en Bretagne.

8oa. Varec amphibie. Fucus amphibius.
F. amphibius. Trans. Liu. 3, p. 227. Stach. Ner. brie. p. 86, t. i{-

F. scorpioides. Gmel. Fnc. p. x35. Ray. syn. t. a, f. t».

Cette espece se distingue par sa basse stature, son extreme tenuity

et sa couleur qui est d'un brun verdatre et devient presque noire

par la dessiccation; sa tige est filiforme, tres-rameiise, carrilagincuse,

a peinc de l'epu'ttscur d'uu chevcu , diyisce en branches alicrues
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etale*es qui sont elles-me'nies partagees en rameaux courts, dont les
superieurs se roulent sur eux-mdmes, et enyjloppent, selon les
auteurs, les tubercules fructiferes. Elle croit dans les bords de la mer
et les fosses saumatres, en Bretagne, pres Saint-Pol-de-Leon.

8i. Varec vert. Fucus viridis.
Fucus viridis* Stach. Ner. brit. p. i n , t. 17, non Fl. fr.

II croit attache aux rocbers et aux coquilles, par un tres-petit
disque; sa tige est gr£le, filiforme, allongee, atteignant a peu pres
la longueur de la main, divisee en rameaux nombreux et allonges',
ces rameaux sont garnis dans toute leur longueur de petits filets
d'un vert olivatre (au moins a l'etat de dessiccation), tres-greles,
tres-menus, et de 2 a 3 lignes de longueur; quelques-uns de ces
filets se terminent par une petite vesicule ovale, qui parait renfermer
les graines* Cette plante adhere fortement au papier, lorsqu'elle est
seche. Elle croit dans l'Ocean. Quant a celle que j'avais decrite sous
ce nora, dans la Flore, vol. a. pag. 3f>, vojez le Ceramium de
Mertens, n° ioo«.

82a. Varec asperge. Fucus asparagoides.

F. asparagoides. Trans, liu. 2, p. 29, t. 6. Engl. bot. t. 571.

T/oute la plante est d'un rouge vif, demi-lransparente et remar-
quable par sa delicatcsse; elle adhere au roc par de petites fibrilles ~T

sa tige el ses principales branches sont filiformes, greles, garnics
dans toute leur longueur de petits rameaux aigus, capillaiivs,
espaces avec assez de rdgularit^; chacun de ces rameaux est oppose
a un pldiceUe plus court que lui, termine par un globule sphcriquc
qui renferme les graines. Ces globules pedicelles et ces rameaux
capillaires ont fait comparer ce varec a unc asperge chargce de se*
fruiis. II a e*te* trouve* dans TOcean , prcs dc Saint-Pol-de-Leon, en
Bretagne.

82b. Varec #e Wiggh. Fucus JVigghii.
F, Wigghii. Torn, in Trans, linn. 6, p. i35, t. xo. Engl. bot. t. u6£.

II ressemble au precedent par son port, par sa belle couleur rouge
et par ses globules fructiferes, lateraux et pedicelles; mais sa tige et
ses branches principales sont de toutcs parts garnies de pelits ra-
meaux serres, simples, epars, les uns frucliferes, les autres st^riles;
ces derniers sont les plus courts-, les globules fructiferes sont el lip-
tiques, termine*s par un petit appendice poiutu. Cfc varec a ete truuve
dans 1'Ocean, pres Samt-Potde-Lijon>
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84a. Varec kali. Fucus kalifonnis.
F. kaliformis. Trans. linn. 3, p. ao6, t. 18. Engl. bot. t. 640. Larao»#.

Fuc. p. 57, t. 39.

Sa couleur est d'un rouge clair; sa consistance molle, un peu ge-

latineuse; sa tige est cylindrique, grele, longue de 5 a i5 ponces,

un peu bosselee et comme legerement articulee, drvisee en rameaux

tiombreux, epars ou irregulierement verticilles^ les petits rameaux

du dernier ordre sont sensibicment verticil les et portent ca et la,

^pars sur leur surface, de petits tubercules spiheriques d'un rouge

plus fonce, qui sont les organcs de la fruclification. Ce varec croit

dans POcean, pres Saint-Pol-de-Leon, en Bretagne.

84b. Varec a feuille epaisse. Fucus dasyphyllus.
F. dasyphyllus. Trans, linn. 2, p. 239, t. a3, f. i-3. Engl. bot. t. 847.

Sa couleur est rougeatre; sa consistance est tendre, demi-carti-

lagineiise, un peu gclatineuse; ce varec adhere facilement au papier

apre» sa desskcation; il est fixe* sur les rochers par un petit disque

aplati d'ou sortent une ou plusieurs tiges greles, cylindriques, dhri-

sees, ties leur base, en rameaux epars, irreguliers; ceux-ci soot

garnis de petites folioles eparses , cylindriqnes, un peu obtuses au

sommet, retrccies a leur base; la fructification consiste en globules-

d'un rouge plus \if, epars sur les folioles et sur les rameaux. U

croit dans l'Ocean et dans la Mediterranee.

t 85a. Varec tres-menu. Fucus tenuissimus.
F. tenuissitmu. Trans, linn. 3, p. a i5 , t. 19.

Ce varec est remarquable par Pextremc tenuite de son branchage;

sa couleur est blanchatre, sa consistance est tendre, presque gela-

tincuse; il n'adhere point au papier lorsqu'il esl sec; sa tige est

filiforinc, tres-ramifice, scs rameaux principaux et secondaires sont

toujours alternes et aigus; les fructifications sont des globules spho-

riques, sessiles , lateraux, ordinairement solitaires le long des der-

Tiieres ramifications. II a «t̂  trouve dans lr<Wcan, en Bretagne,

pres Saint-Pol-de-LOon.

88. Varec vermifuge. Fucus helminthocorton.

Voyez 9 pour la description et Phistoire de celte plante, le Mr-

moire de M. de Latourette, insere dans le Journal de Physique*

vol. 20, torn. 166, t. 1; Particle de M. Jauine Saint-Hilaire, pi. franc,

t. 4 , f. 19, et une note dont j'ai insere Pextrait dans le Bulletin Phi-

lomatique, vol. 3- pag. 263. M. Bouchet Pa retrouvc a Saint-Trope^

tn Province.
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. Ceramium rose. Ceramium roseum.
C. roseum. Roth. Cat. a, p. 189. — Conferva rosea. Engl. bot. t. 966.

Ce ceramium est d'une jolie coulenr rose, et d'unc grande deli-

catesse; scs tiges sont nombreuses, en gazon laclie, divisces en ra-

meaux alternes, tres-branchus et com rue floconneux; les articles

sont oblongs, un peu com primes aux cxtremites; les tubercules

fructifcres sont Interaux, disposes d'un seul cote, presque sessiles

et en forme d'oeuf, dont le gros bout est a Textremit .̂ II croit dans

1'Ocean, pres dcs rochers du Calvados.

95b. Ceramium bisse. . Ceramium bis so ides.
Fucus byssoides. Trans, linn. 3, p. 229. — Conferva bissoides. Engl. bot.

t. 54 7. — Ceramium bissoides. DC. syn. n. 95**.

II est de coulenr purpurine, d'une extreme delicatesse j sa tige

est cylindrique, tres-menue, plusieurs fois divisee en rameaux

greles, allonges, alternes; les dcrnicres ramifications sont fasciculces

et comme floconeuses; les articles sont; tres-difficiles a apercevoir,

de sorte qu'ou peut facilcmenl confondie cette especc avee les varecs ;

les tubcrcules fructiferes sont sessiles, globuleux. II croit dans l'O-

ccan, en Bretagne , en Normandie.

ioo°. Ceramium de Mertens. Ceramium Mertensii.
Conferva Mertensii. Turn. — Fttctu viridis. H. fr. n. 81, excl. syn.-

Ce ceVamium nait parasite sur le fucus serratus ; il y forme des

toufies d'uu beau verl, extrcmement ramcuses, Ionguesde8 a 12

centimetres. La tige principale est assez grosse, lellement rccouverte

par les nombreuses ramifications auxquelles elie donne naissance,

qu'ou a peine a la distinguer j il en est de m£me des branches secon-

dairesj les dernieres ramifications sont menues, rapillaires, et on ne

peut y ap&iceyoir des articulations qu'a l'aide de loupes tres-fortes,

011 m6me du microscope. Je ne connais *pas sa fructification. J'ai

trouve cfctte plante dans l'Occan, pres Dieppe.

i4ib . Ratrachosperme hi- Batrachospermum hce-

matite. matites.
Conferva haematites. Ramond. incd. — D. hetmatites. DC. syn. n. i4o**^

Cette algue resseinble au B. bemisplierique; imis elle nait dans

1'eau douce comme Ja plupart dcs especes de ce genre; elle y forme

des maineloiis hemispberiqucs ou arrondis, tres-compaclci, lisscs et

comme onctueux a leur surface, d'un beau Tcrt, ct de 6 a 10 lignes

dediametre^ lorsqu'on les coupe longitudinalement;on reconnait quc
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ces mamelons sont formes par des filets rayonnans du centre a la

circonference, et qui sont comme soudes en une touffe compacte; on

y distingue des zones rousses qui indiquent les periodes dc l'accrois-

sement. La zone exterieure est d'un beau vert, et offre la structure

propre aux batrachospermes. M. Ramond a trouvc cette planle dans

les Hautes-Pyrenees, adherenle aux rochers de granit continuellement

arroses; d'apres son indication, je l'ai cueillie au pont de Sia , pres

Barege.

FAMILLE DES CHAMPIGNONS.

164*. Bisse peau. Bissus aluta.
Racodium aluta. Pers. Disp. fang. 43. Syn. 703.

CE bisse est d'un blanc sale, tirant sur Ja couleur du chamois; ses

filamens sont tellement menus, entre-croiscs et comme feulres, qu'ils

sont imperceptibles et fornient une pellicule mince continue, abso-

liiment semblable a de la peau chamoise'e, mais de consistance peu

tenace : lorsqu'on la dechire, la tranche en est cotonncuse et un peu

semblable a de I'amadou, cette pellicule se trouvc lapisser les cavites

interieures des grands arbrcs et les poutres des caves; elle a beau-

coup de rapports avec le fi. gigantesque.

i65a. Bisse des sap ins. Bissus pinastrL
B. pinastrl Schleich. Cent. eis. u. $5. DC. syn. p. i3.

Cette espece de bisse est d'un brun uoiratre, d'une consistance

nolle, et-analogue a celle du coton en laine; ses filamens sont tres-

roenus, entre-croises, en flocons peu serres. Elle croit sur les bran-

ches et parmi les feuilles des sapins qui ont etc long-temps cou-

vertes par la neige; elle est assez commune au printemps dans les

Alpes.

170s1. Bisse des mines. Bissus fodina.
Racodium fodinum. Schleich. pi. exaic.

Ce bisse ressemble si parfaitement a un morcetfu d'amadou par

sa contexture, sa consistance et sa couleur, qu'il est presque su-

per flu d'en donncr une description : ses filamens, qui sont entre-

croiscs etfentrt's, ont cependant un aspect plus luisant et plus soyeux

que I'amadou : il forme des plaques irregulicrement arrondies et

serrees sui les poutreb situees dans l'interieur des mines et
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. Bisse des herbes. Bissus herbarum.
Qematium herb arum. Pers. syn. 699. Alb. et Schwejn. Nisk. n. no4- —

B. herbarum. DC. rapp. 1, p. i4«

Cette espece d iff ere beaucoup de toutes les autres especes de bisse

par son aspect pulverulent, et aurait pu motiver la reunion des

lepres avec les bisses, si elle eut etc plus anciennement connue; ses

filamens sont si courts, qu'on ne peut les dislinguer qu'a l'aide de

ires-fortes loupes; ils forment, par leur reunion, des taches d'un

xioir olivAtre qu'on observe en automne sur les tiges et les feuilles

mourantes des grandes plantes herbacees; les cryptogaraistes en dis-

tinguent plusieurs varietes, parmi lesquelles se trouveront sans doute

des especes rlellement distinctes ; ainsi celle qui croit en liiver sur

les cboux a demi-pouris est plus noire et plus compacte; celle qu'on

trouve sur les grands champignons qui commencent a pourir, est

d'abord verdatre, et devient eusuite noire et telleraent abondantc*

qu*elle les cache et les dclruit entiereinent : une aulre varielo se

trouve sur les jeunes branches des arbres, et y forme des taches noires

et arrondies.

X I K C ^ R A T I U M . CERATIUM.
Ceratium. Alb. et Schweiu. — Isarice sp. Pers.

CAR. Champignon mou, tremblant, presque deliquescent, divise en

rameaux cornus, lieriss^ de filamens qui portent les graines qu'ils

rejettent avec ^lasticite.

170°. Ceratium faux Ceratium hydno'uicum.

hydne.
C. hydnoides. Alb. et Schw. Nisk? p. 358, n. 1069, t. 2, f. 7. — Isari*

mucida. Pers. Syn. 6S8. — Puccinia. n. a. Mich. Gen. p. 2r3, I. 9-5.

f. 2? Hall, lielr. p. 3208?

Lorsque ce champignon est jeune, il offre des filamens rameux,

cornus, muqueux, gelatineux, demi-lransparens, d'un blanc de lait

€t tellement delicals9qu'a la moindre secousse ils se detruisent ct se

reduisent en une maliere informe et demi-puipeuse; lorsqu*il avancc

en age, il prend une consistance plus seche, ct ressemble presque a

une espece de bisse; ses filamens sont d'un blanc de neige, gr&es,

rameux, diviscs en cornes aigues et garnis de tres-petiles barbe*

auxquelles les graines sont adherentes. Ces comes sc divisent des U

base et forment des especes de fuisceaux; lorsquVlles sont trcV

Hombreuses, elles rappellent un peu l'aspect des hydnes de la secliou

des Odontia. Ce champignon croit en t'te et en automne sur les bois

coupes et qui commencent a sc pourir."
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XIIb. ISA IRE.
Isaria. Alb. et Schw. — Isarice sp. Pers.

CAR. Ces petils champignons out un aspect souvent analogue a

celui des bisses; leur tronc simple ou rameux, cylindrique ou ter-

mine en massue, est recouvert d'une poussiere farineuse, adhe'rente

a dcs filamens tres-menus. Ils sont tous de couleur pale et de con-

sistance molle.

i^od. Isaire monilie. Isaria monilioides.
t. monUio'ides. Alb. et Schw. Nisk. n. 1077, t. 1a, f. 8.

Ses troncs sont simples, droits, et croissent rapproclies de maniere

a former une pelile foret presque microscopique; chacun d'eux est

droit, ferme, simple, demi-transparent, termine1 en forme de massue

oblongue; ils ne dcpassent gucre une demi-ligne de hauteur; leur

couleur est quelquefois blanche, tantot jaunatre ou roussatre; les

filamens, auxquels les graines adherent, sont unis, selon MM. Al-

bertlni et Schweinitz, et non articules com me (Jans Its monilies.

Cette espece d'isaire croit sur les bois et les ecorces de pin, d'aune

et de chene. Je dois a M. Cliaillet la connaissance de cc petit cham-

pignon , ainsi que des deux suivans.

170*. Isaire epiphylle. Isaria epiphylla.
I. epiphylla. Pers. Syn. 688. Alb. et Schweio. n. 1074.

Cette espece ne croit pas seulement sur les feuilles, comme stm

nom pourrait le faire croire, mais aussi sur les agarics demi-

putrefies, et m^me sur les debris de cuirs gates. Elle est le plus sou-

vent disposee par petites touffes; ses troncs ont environ une a deux

Hgnos dc longueur; ils sont simples , allonges, rapprochcs etamincit

par leur base, un peu courbcs vers le cote exterieur du groupe, de

couleur blanche; recouverts d'une poussiere trcs-menue, obtus a

leur soimnet. On la trouve en automne et au printemps.

i7Of. Isaire couleur de chair. Isaria carnea.
Isaria carnea. Pers. Obs. myc. 1, p. i 3 , t. a, f. 6, 7. Syn. 6K9.

Ces petits champignons naissent rapproches les uns des autres 9

inais non soudes par leur base; leur petite tige est droite, simple »

ou rarement divisee a rexlremitc en deux branches, grele > cylin-

drique, terminee par une tcte oblongue, composee de filamens

tres-cteli^s et charges de poussiere; la couleur de ce champignon

est d'abord blanche, ensuite couleur de chair, et en fin roubsatre; sa

duree est courlc, sa consistance assez molle; sa longueur ost k

peine d'une ligne. 11 croit,.en automne, sur ies mousses et parrot

les feuilles scclics.
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i82a. Egerite cinnabre. jEgerita cinnabarina.
Dematium cinnabarinum* Pers. Syn. 697 ?

Elle ressemble trop k 1*£. en croute pour qu'il soit possible de ne

pas la classer dans le mime genre; elle forme, comme elle, de petites

croutes couleur de vermilion, qui, a la vue simple, paraissent des

taches poudreuses, et qui, vues a de tres-fortes loupes, paraissent

composees de tres-petits filamens. M. Cliaillet a observe celte pro*

duction sur des crottes de chat dans des caves.

X V . TRICHODERME. TRICHODERMA.

Trichoderma. Pers. — Trichodermia. HofTm. — Pyrenii sp. Tod.

CAJU Les trichodermes forment des disques arrondis dont le centre

un peu charnu, se couvre d'une poussiere abondante, et dont les

bords degenerent en filamens absoluinent semblables a ceux des

bissus. Ce genre se rapproche a certains e*gards des reticulaires, et

sous d*autres rapports des bissus.

i83a . Trichoderme rose. Trichoderma roseum.
T. roseum. Pers. Syn. a3i. — Trichodermia rose a, Hoffm. Germ, a, t. 10,

f. 1.

Gette plante forme de petits boutons convexes et de 1 a 2 lignes
de diamelre ; sa couleur est d'un rose bien decide et devient un peu
blanch&tre en vieillissant; la poussiere du cenlre et les filamens
bissoides du bord offrent la m£me teinte : on trouve ce champignon,
pendant l'Liver et le printemps, sur l'ecorce du bois coupe ou mo-
ribond.

185*. Erineuin du neflier. Erineum? mespilinum.

J'ai trouTe* cette espece sur la surface inferieure des feuilles du

neflier cullive* (mespilus germanica),mb\€e avec Taecidium du nc-

ilier; cet erineum forme des plaques ou taches ovales irrcgulieres,

d'un demi-pouce de longueur, composees de filets com primes, mem-

bra neux, d'un roux sale tiraiit sur le brun oliv&tre, d'un aspect un

peu luisaat et tres~different des poils du neflier : vus au micros-

cope, ces filets offrent ci et la des points opaques; mais on ue

peut y apercevoir aucune organisation particuliere.

186 . Erineum du buis- Erineum pyracanthce.

son ardent.
Cettc belle espece d'erineum croft sur la surface inferieure de§

fellies du neflier buisson-ardent; elle ne les deforme en aucune

maniere, mais elle sc prcstrnte sous Tapparence de taches planes,
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d'un rouge cramoisi tres-vif, d'abord distinctes et arrondies, pals

confluentes et occupant un grand espace; ces taches sont formdes

par une espece de croiite adhe'rente el d'aspect pulverulent etluisant;

on ne peut y distinguer des filamens bien prononces, mais son rap-

port avec i'E. du hetre ne permet pas de Ten ecarler; je l'ai trouvee,

a la fin de mai, entre Agen et Auch.

187*. Erin6um clore. Erineum aureum.
E. aureum. Pers. Syn. 700. Syn. Fl. gall, p. i5.

II croft sur les deux surfaces des feuilles verles du peuplier noir,

et s'y presente sous la forme de taches orbiculaires et d'un jaune

dore, nichees dans des cavite*s de la substance mdme de la feu Me qui

est bosselee du cote oppose : ces taches, vues a de tres-fortes loupes,

sont composes de petits filamens soyeux et un peu couches.

187°. Erineum du tremble. Erineum populinum.
E. populinum. Pen. Ob«. royc. 1, p. xoo. Syn. Fl. gall. p. ID.

H croit seulement a la surface inferieure des feuilles vertes du

peuplier tremble, ou il forme des taches arrondies, oblongues ou

irrdguliereraent confluentes, ]>resque planes du c6tc inferieur de la

feuille, marquees du cote superieur par des bpsselures tres-pronon-

cees; ces taches sont d'un roux brun, composees de filamens cpais,

courts, d'un aspect grenu, d'une consistance ferme, et qui adherent

fortement a la superficie de la feuille.

i87d. Erineum du bouleau. Erineum betulce.
E. betulce. Schleich. cent. exs. p. 94. Syn. p. i5 . — E. betulinum. Rebent.

ex Moag. et Nestl. crypt, vog. n. 200. Alb. et Schw. Nisk. n. 110S.

II croit sur la surface supdrieure, et quelquefois sur la face infe-

rieure des feuilles du bouloau blanc ; sa couleur est d'abord purpu-

rine, et devient ensuite blanchatre : il forme des taches irrcgulicre-

ment arrondies, souvent confluentes, et qui ont un aspect comme

grumeleux, et plutot composes de grains agglomeres que de \eri-

tables filamens. Sous ce rapport, il se rapproche de l'E. de l'aune.

187®. Erineum de Tyeuse. Erineum ilie in urn.

E. ilicinum. Syn. Fl. gall, p* x5.

Celle espece est l'une des plus communes de ce genre; il hi rare

de trdbver dcs chdnes verts sans que leurs feuilles en soient char-

goes; cet erineum nait a leur surface inferieure, en taches arrondies,

d'abord distinctes , puts confluentes au point de couvrir quelquefois

la surface inferieure touie cnticrc \ la couleur de ces taches est
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d'abord blanchatre , puis routse, et enfin d'un brun assez fonce :

lcur aspect est pulverulent dans leur jeunesse; mais bient6t elles

paraissent composees de petits filamens soyeux, courts, tres-serres

et presquc entre-croises. Serait-ce, ainsi que plusieurs aulres cspeces

ile ce genre, une simple alteration maladive des poils naturels a la

feuille ?

i87f. Erineum pourpre. Erineum purpureum.
E. purpureum. DC. Enc. bot. 8, p. ax8.

II nait a la surface superieure des feuilles du bouleau a feuilles

©vales (Betula ovata, Lin.); il y forme des taches arrondies ou

irregulieres d'un pourpre vif, un peu cotonneuses ct d'un aspect

soyeux, composees de filets peu distincts, cylindriques, assez adlie-

rens a l'epujermc. II a quelques rapports par sa couleur avec celui

qu'on trouve sur le h&tre pourpre; mais il en est distinct par son

apparence et sa station.

187 .̂ Erineum du noyer. Erineum? juglandis.
E. juglandis, Schleich. cent. exs. n. 92.

II occupe la surface inferieure des feuilles du noyer commun, ou

il forme des taches ecartees, arrondies , un peu proeminentes en

dessous et remarquables en dessus, parce que l'epiderme de la feuille

y est bossele et irrcgulierement ride : sa couleur est d'un blanc

roussatre, d'un aspect velu et soyeux; ses filamens ressemblent abso-

lument a des poils, et ne sont peut-ctre autre chose'; ils sont tres-

serres, disposes en faisceaux, et paraissent simples, etiolcs el pointus.

J'indique cette production comme une plantc parasite, parce quVJJe

a etc ainsi classee par d'autres naluralisles, et que je ne puis appor-

ter aucune preuve positive du contraire; mais je nc serais point etonnv

qu'une observation plus attentive ne drmonlrat que ce sont de sim-

ples poils developpes contre nature; e'est a cause de ce doute que

je ne mentionne point ici des productions analogues que j'ai recueil-

lies sur les ronces, sur les figuiers, «tc , et qui pourront un jour

«tre considerees comme autant d'especes.

i88c. Stilbum cotonneux. Stilbum tomentosum.
S. tomentosum. Schrad. Journ. bot. a, pi 1, p. 65, t. 3, f. a. Per*.

Syn.GSo.

Toute la pi ante n'atteint pas une demi-ligne de longueui^Bt est

de couleur.blanchatrc; le pldicule est gr^le, cylindriquej ra teta

petite, arromlie, persistante, d'abord diaphane, puw opaque; on

observe a Torigine de ce champignon un petit duvet blanc et bissoide,
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qui persiste souvent a la base de son ^dicule. M. Schrader le regarde

comme faisant partie du stilbum; MM. Persoon et Cliaillet pensent

que ce pourrait bien etre quelque petite espece de bisse etrangere a

notre stilbum : celui-ci croit, a pies les temps de pluie, sur diverse*

especes de trichies ou aulres champignons analogues. M. Schrader

soupconne que le mucor villas us de Bulliard, t. 5o4* f. i5 , est le

stilbum cotonneux represents dans sa jeunesse; il me parait plus

probable que c'est une autre espece, mais appartenant au meme

genre.

i88d. Stilbum coramun. Stilbum vulgare.
S. vulgare. Tode Mekl. i, p. 10, t. 2, f. 16. Pers. Syn. 682.

Cette espece de stilbum est si petite, qu'on pent a peine l'aper-

cevoir a la \ue simple; d'ou il resulte qu'elle est peu connue, quoi-

qu'elle soit tres-commune en automne sur les tiges scenes 011 mou-

rantes des berbes; sa couleur est blanche et tire un peu sur celfe

de l'ocre lorsqu'elle est avancee en .age; le pe*dicule est cylindrique ,
•

un peu epais, d'abord droit, quelquefois un peu couche dans la

vieillesse de la plante, t ermine* par une petite lete globuleuse.

i88e. Stilbum en forme de poil. Stilbum piliforme.
S. piliforme. Pers. Syn. 681.

Son pe*dicule est droit, noir, grcle, en forme de poil, un peu

roide, absolument glabre, et long d'une demi-ligne au plus; sa

base offre un petit e*va semen t a peine perceptible : la tete est a peu

pres globuleuse, d'abord aqueuse, puis grisatre. Ellc tombe de

bonne beure et avec facilite, de sorte qu'on trouve snuvent les

pedicules prives de leur tdte; et dans cet etat, cette espece est presque

impossible a classer. Elle croit par groupes peu serrcs, au printemps,

sur les herbes seches ou sur les troncs un peu pouris.

X V I P . PfiRICONIE. PERICONIA.
Penconia. Tod. Pers.

CAH. Un pedicelle sec, roide, cylindrique, se termine par une

petite t£te globuleuse, couverte d'une poussiere seche et comme fari-

neuse qui parait ^tre composee de graines sessiles et caduques.

OBS. Toutes les especes sont de couleur noire, et naissent par

groupes sur les tiges secbes des herbes; la tache noirequ'elles forment

ressemble a celle des puccinies.

i f l , Periconie lichenoide. Periconia lichenoiclcs.
P. lichenoides. Tod. Mekl. 2, p. 2, t. 8, f. 61. Pers. Syn. C86.

Son pcdicclle est grcie, roide, capillaire -? sa t^tc globuleuse vesi-
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culaire : le pedicule et la tele.se couvrent d'une poussiere d'un brun

fonce qui tombe d'ellc-meme a la fin dc la vie de*la plante, et,alor&

celle-ci proud 1'eclat et presque la couleur de 1'argent. Ce tres-petit

champignon, qui est a peine visible a l'oeil, croit, au printemps et

en etc, sur les tiges mortes et demi-pouries de plusieurs plantes.

188s. Pcricoiiie bissoide. Periconia bis so ides.
P. bisso'ides. Pers. Syn. 6S6.

Certe ires-petite espece de champignon ressemble plus encore que

la precedeute a un pelit bissus : elle differe de la P. lichenoule,

parce que, selon M. Persoon, sa l£te est pleine et non vesiculaire 9

et que son pedicule est noir apres la chute de la poussiere. Elle croit,

au printemps, sur les liges mortes de& herbes.

190*. Helotium dore. Helotium aureum,
U. aureum. Pers. Syn. 678. Alb. et Schvv. Nisk. n. io43.

Cette petite espece d'helotium ne sVleve pas a une demi-ligne de

hauteur ; elle est droite, d'un jaune dor6 tres-vif; son pedicule est

grele, cylindrique, un peu blanchatre a sa base y oil il est entour6

par une petite touffe dc* colon blanc et ras; sa tete est arrondie^

presque orbiculaire, en forme de lrntille. II croit sur les ecorces des

vieux troncs de sapin. M. Chaillet l'a trouve, au moisde mai, dans

les montagiifs du Jura.

X V I I K SPEUMODERMIE. SPERMODERMIJ.

Spertnodermia. Todo.

CAH. Chain]>ignon ires - simple , demi-giobuleux, sessile, spon-
gieux a 1'interieur, revet u d'une poussiere t res-fine qui semble tenir
lieu d'ecorce.

OBS. La vraie structure de ce champignon n'est pas encore bien
connue ; ce genre parait devoir dire place par mi les gyninocarpes,
ma is sa res semblance avec les scldrotes pourra peut-^tre engager a le
mettrc auprcs d'eux.

igob. Spermodermie clan- Spermodermia clan-

destine. % destincu
S. clandestine Tod. Mekl. i, t. x, f. 1.

Les tubercules sont con\e\es, liemisplierirjues, sessiles, orbicu-
laires, de 2 a 3 ligiies de dianietre, d'un brun assez fonce, presque
noirs a la fin de leur vie, KYVHIV consist a nee spongieuse; iU son!
couverts a leur surface d'une fioussiere brune exlr<}iiirment fine,
tres-abondante, et qui sc rclrouvc en grande quanlitc sur Tecorce

Town V. 2
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qui leur sert de support. Ce champignon croit attache* a la surface

interne de 1'ecorctJ a moitie pourie des vieux chines; M. Chaillet

I'a trouve, au mois de mai, dans le Jura; Tode, qui seul, parmi

les botanistes, en a fait mention, dit qu'on le trouve aussi au mois

de septembre.

191a. Pezize du rosier. Peziza rosce.
P. rosce. Pers. Obs. 2, p. 82. Syn. 656. — Myrothecium hispidum. Tode

Mekl. 1, p. 27, t. 5,f. 41?
I ? alni.

EUe croit, au printemps, sur Tecorce des rameaux desseches da

rosier des chiens; sa consistance est un peu seche et coriace; ses

cupules sont sessiles, eparses, d'un brun presque noir, et prennent

naissance sur une espece de duvet de la meme couleur, analogue

aux bisses, et applique sur l'ecorce; chaque cupule est concave :

ses bords sont roules en dedans, quelquefois au point de la fermer

presque entierement; la surface exterieure est ridge ou chagrined,

revetue d'un leger duvet; la figure de Tode, qui d'ailleurs convient

bien a notre plante, s'en ecarte, parce qu'elle indique des poils trop

longs et trop herisse's a la surface externe. La varicte /3 que M. Cliaillet

a trouvee au printemps sur l'ecorce de I'a une, ressemble tellement

a la vraie P. da rosier, que je n'ose Ten se'parer. Elle est cependant

d'un brun plus noir, et a la surface exterieure presque glabre.

I9ib. Pezize brune. Peziza fusca.

P.fusca. Pcrs. Obs. rayc. I, p. 29. Syn. 667. Alb. et Schw. Nisk. n. 979.

var. et.

£ ? obscura.

XJ11 duvet opais, cotonncux , presque pulverulent, d'un brun

fonce* et tout-a-fait semblable a un bissus, recouvre i'epiderme et y

forme des taches arrondies ou oblongues qui ont souvent plusieurs

pouces de longueur : dans ce duvet naissent ca et la des cupules

Iparses, absolument sessiles , orbiculaires 9 glabres au moins sur Ics

bords et a la surface superieure, planes, ou ayant les bords legerr-

ment releves, d'un gris blanchatre qui contraste avec la couleur du

duvet qui les en to arc. Leur dia metre est au plus d'une ligne. Cette

pezize croil sur I'cpidcrme encore lisse des rameaux dess6ches du

pcuplier et de Talizicr. Je Tai recue de M. Persoon. La varicte /3 que

M. Cbaillet m'a communiquee, croit sur les branches desse*che*es du

cerisier, et pourrait bien former une espece distincte; son" duvet est

d'une couleur plus noire, et moins epais; ses cupules sont plus

petites el plus concaves. Elle se trouve indiffereininent sur et sous
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repiderme, et semble intermediate entre les P. fusca et hypo-

dermia,

191°. Pezize hypoderme. Peziza hypodermia.

Cette singuliere espece de pezize croit sous l'epiderme des ceri-

siers, et forme sur leurs couches corlicales des taches orbiculaires ou

transversalement oblongues, presque toujou.rs recouvertes par l'epi-

derine. Dans leur jeunesse ces taches oHrent un amas de petites

cupules tres - serrees, d'un gris roussutre , presque globuleuses :

ensuite les cupules sont plus ecarte'es et situees sur un fond noir qui

parait forme* par un duvet tres-court, presque pulverulent et tres-

fortement adherent : les cupules sont sessiles, en forme de cylindre

court, tronque", epais et fort peu aminci a sa base, d'un noir vif a

l'exterieur; leur surface superieure est d'un gris blanchdtre, plane,

entouree d'un bord noir, releve et entier. Elle est analogue, par son

aspect et par sa inaiiiere de croitre, au sphceria pulchella, et forme,

a la maniere des lichens, des taches qui vont en s'clargissant a leur

circorifereuce par zones concentriques. J'ai trouve cette plante, en

ete , a Bagncux, pres Paris.

191d. Pezize des groseilliers. Peziza ribesia.
P, ribesia. Pers. Disp. 35. Syn. 67a.

Elle nait sous 1'epiderme de l'ecorce qu'elle perce, et dont elle

sort par faisceaux de 3 a 10 individus; cliacun d'eux est de consistance

coriace; sa forme qst celle d'un cone r en verse de 1 a 2 lignes dc

longueur; sa surface exterieure est noire, depourvue de poils : la

face superieure commence par ^tre plane, d'un blanc sale; peu a peu

les bords se relevent, se roulcnt du cote inlerieur, de maniere a

cacher enticement la face superieure qui devient aussi noiratre : a

la fin de sa vie, elle est lellement close qu'elle ressemble a une spherie.

M. Persoon a Irouve cette espece sur le groseillier rouge; M. Schlei-

cher, sur le groseillier de roche.

i9i e . Pezize du cerisier. Peziza cerasi.
P. cerasi Pers. fyn. 673. Disp. 35.

Cette espece sort de dessons l'epiderme commelaP.des groseilliers.

Elle est le plus souvent Sparse, solitaire; sa consistance est coriace\

sa con leur absolument noire, me me en dessous; sa grandeur est

variable d'une demi-ligne jusqu'a a lignes de diametre; die est pres^

que sessile; son disque est d'abord plane et orbiculaire; en gran-

dissant il dcvienl un peu convexe, et souvent un peu irregulier sur

les boeds. Sa surface^ vue a la loupe, est legeremtnt poucluee, ce qui
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lui donne un grand rapport avec certaines spherics; sa substance
interne est roussalre. Elle croit sur les branches seches du cerisier,
au printemps.

J9if. Pezizc des coniferes. Peziza pinastri.
Peziza pinastri. Pera. Obs. myc. a, p. 83. Syn. 672. Alb. et Schw. Nisk.

n. 1029.

Cette pezize sort de dessous l'epiderme, tant6t eparse et solitaire,
tantot par petits faisceaux de a a 5 mdividus serrcs les uns contre les
autres. Elle est d'une consistance coriace et d'une couleur noire tres-
prononcee et un peu luisante; sa base se retrecit en un pcdicule
tres-rourt, epais, et en forme de toupie; sa superflcie est plane,
arrondie 9 entouree par un rebord saillaut et aigu; lorsque les indi-
vidus sont en faisceaux, ils sont souvent irregulierement deformes
par leur pression rautuelle. Elle croit sur l'ecorce des pins et des
sapins.

1916. Pezize du prunellier. Peziza prunastri.
P. prunastri. Fers. Disp. 35. Syn. 673. Alb. ct Schwein. Nisk. n. io3o,

var. a.

Elle sort de dessous Topiderme, tantot solitaire, plus souvent par
faisceaux de 2 a 4indi\idus; chacun d'eux a la forme dune toupie
retrecie en petiole epais; sa consistance est dure, seche; sa couleur
noire en dehors., d'un brun fonce a i'interieur; son disque est plane,
noir, unpeu luisant, entoure d1un rebord entier, legcrement proe-
minent. M. Chail\et Ta irouv^e, au printemps , dans le Jura; sur le
prunier epineux.

?9ih. Pezize farineuse. Peziza farinacea.
P. farinacea. Pen. Syn. 67a.

Elle sort de dessous l'epiderme du pin sauvage, le plus souvent
Solitaire , quelquefois par groupes de 2 a 5 individus; elle est sessile,
d'un brun fonce , el tonte recouverre, surtout a la face sup^rieure,
d'une poussiere grisdtre; sa consistance est coriace; son diamctre
est d'une ligne environ; ses bords *ont un peu rides et tendent a
se rrplier en dedans, surtout lorsqu'elle est seche. Lorsqu'elle croit
par groupes, elle prend une forme un peu oblonguc, ft quand elle
a ses bords for lenient replies en dedans, elle ressemble un peu a
certains liysteriums. On la trouve en hiver.

19P. Pezize du sapin. Peziza abietis.
P. abietis. Pers. Syn. 671. Nestl. et Moug. vog. n. 399.

Elle nail par groupes de 3 a 5 individus tres-rapprochds, presque
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soudc's par leurs bases, et sort de dessous I'epiderme qu'elle dechire

irreguliereraent; sa couleur est d'un noir tirant un peu sur le brun

ou sur le vert d'olive; chaque individu est en forme de toupie courte

et epaisse; sa surface superieure est presque plane, mais entouree

par un rebord cpais, proemincnt, arrondi ou irrcgulierement ride,

et qui tend a se rouler en dedans. Chaque groupe n'a que 2 lignes

de diametre. Elle croft sur les troncs et les branches de sapin.

igii. Pezize des cones. Peziza strobilina.
P. abicth j& strobilina. Alb. et Schwein. Nisk. p. 34 a.

Cette espece ne sort point de dessous l'dpiderme, et est eparse)

a sa surface; elle est de consislance un peu coriace et de couleur

noire; tantot sessile, plus souvent munie d'un pedicelle tres-distinct

et fort aminci a sa base; sa cupule est regulierement orbiculaire,

d'une demi-ligne au plus de diametre; ses bords sont cpais, proe-

minens, et tendent a se rouler en dedans. Elle croit sur les ecailles

dcs cones du sapin. M. Chailler, qui l'a'observee fraiche et me l'a

communiquce, observe aussi qu'elle differe entierement de l'espece

precedenle.

iQik. Pezize sanguine. Peziza sanguined.
P. sanguinea. Pers. Syn. 637. DC. Syn. Fl. gall. 17.

Ses cupules sont petites, noires, glabres, planes, orbiculaires,

sessiles, de consistance coriace, naissant en grand nombre, rappro-

chces mais distincles, placees sur un duvet mince, d'un rouge vif

qui disparait souvent a la fin de la vie dc la plantc. Cette jolie pezize

croit sur le bois mort, et principalement sur les troncs de h&tre.

ig4a. Pezize noire et blanche. Peziza leucomela.

P. leucomela. Pers. Syn. 670.
fi. UmbeUiferce.

Elle ressemble beaucoup a la P. patellaire; sa consistance est un

peu coriace; ses cppules sont cependant plus eparses, moins planes %

plus concaves, noires en dehors et sur les bords > mais blanchatres

a la face superieure; leurs bords sont 6pais, tres-procminens, ua

peu roules en dedans et trcs-legerement rides. M.Persoon dit qu'elle

perce ripiderme des rameau^du coudrier. La variete /8 a etc trouvee

par M. Chaillet, en ete, sur les tiges seches de l'iinpcratoire sauvage,

ie

*9 fa Pezize de la liveche. Peziza ligustici.

Elle nait eparse, sessile 5 sa couleur est d'un brun presque noir*.
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sa consistance dure, charnue, assez ferme; elle a une demi-Iigne

de diametre; sa surface superieurc est concave, entouree d'un bord

epais, regulier, Ires-legerement ride en travers, glabre, ainsi que

le reste de la plante; la substance interieure est blanchatre, et la

chair est souvent (au moins a l'etat de dessiccation) separee de la

peau supericure par un petit interstice. J'ai trouve celte pezize,

en e*te, dans les Pyrenees, croissant sur les tiges mortes de la liveche

du Peloponese. Elle nait sous l'e'piderme qu'elle souleve et qui se

detache par fragmens, de sorte que, dans la fin de sa vie, elle en

parait entierement denudee.

194°. Pezize comprimee. Peziza compressa.
P, compressa. Pers. Syn. 670. Disp. 34*

Cette espece est Tune des plus pctites de tout le genre; elle croit

sur les bois denudes d'ecorce, sur lesquels elle parait, a l'oeil nu ,

comme un amas de petits points noirs; lorsqu'on l'examine a la

loupe, cbacun d'eux est une petite coupe sessile, glabre, a peu pres

plane, avec les bords lcgereraent proeminens; dans son etat frais,

elle tire un peu sur le roux, et a une forme orbiculaire; dessecliee,

elle est tout-a-fait noire, et prend a peu pres la forme d'une coupe

comprimee : souvent cependant elle reste orbiculaire, de sorte que

son nom specifique pourrait empecber de la reconnaitre.

195*. Pezize citrine. Peziza citvina.
P. citrina. Pers. Disp. 34. Syn. 553. DC. Syn. Fl. gall. p. 16. — Octospora

citrina. Hedvv. St. cr. a, p. aS, t. 8 ,1. B.

Cette pezize ressembl* a la P. lenticulaire; elle est d'un jaune

citron bien decide; sa forme est celle d'un cone renversc, ou, en

d'aulrcs termes, son pcdicule est court, epais, un peu aminci a sa

base, evase* en un disque concave, a bords entiers, glabres, un peu

route's en dedans; sa hauteur et son diametre varient de 1 a 2 lignes

au plus. Elle croit en socictes nombreuses, ma is dont les individus

ne sont pas soudes, sur les bois denudes d'̂ corce* et dans les lieux

montueux et humides, principalement sur le chenc et le hetre.

197s. Pezize noiratre. Peziza nigrella.
P. nigrella. Pers. Syn. 648. DC. Syn. H. gall. 16 Elvela hemisphariea.

Wnlf.

Sa consi«tnnce est un peu coriace, et elle atteint a peu pres la

moitie' de la grosscur d'une noisette; elle est noire sur les deux

surfaces, sessile, conoave, presque hemisphdriquc, lisse a l'intcricur,

recouverte en dehors d'un duvet court et cotonneux ; son bord cst
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entier, souvent irregulierement contournc. Elle croit sur les bois

pouris, dans les lieux frais et lmmides des Alpes?

i99a. Pezize a frange blanche. Peziza leucoloma.
P. leucoloma. Pers. Syn. 665. — Octospora leucoloma, Hedw. St. cr. a,

p. i 3 , t . 4 , f A .

Cette pezize ne passe guere une ligne de diametre; a sa najssance

pile est presque globuleuse, et s'epanouit ensuite en un disque

orbiculaire tout-a-fait plane , d'un rouge de minium assez vif,

entoure d'un rebord blanc peu proeminent , un peu reflechi en

dedans, frange et comme ddchire, lorsqu'on le voit a une forte

loupe. Elle adhere au sol par un petit faisceau de radicules. Elle

croit sur la terre entre les mousses, et a ete trouvee aux environs

du Mans par M. Desportes.

I99b. Pezize amorphe. Peziza amorpha.
P. amorpha. Pers. Syn. 657. Nestl. et Moug. vog. n. 398.

Cette singuliere pezize ressemble un peu aux auriculaires; a sa

naissance elle parait sortir de dessons Fepiderme; elle a alors l'appa-

rence d'un petit bouton convexe, blanchatre, un peu cotonneux;

elle s'epanouit ensuite en une cupule orbiculaire, plane, sessile,

de 1 a 3 lignes de diametre, d'un roux pale, entourle d'un rebord

blanc peu proeminent, et legerement cotonneux anssi bien que la

surface inferieure; enfiii cetle cupule s'accroit et devient alors de

forme irreguliere; souvent cette irregularite s'accroit encore, parce

que les individus voisins sc soudent ensemble. MM. Nestler et

Mougcot Tont Irouvce,, au prinlcmps, dans lesVosges9 eparse sur

Tecorce des sapins abattus, et M. Cliaillet dans le Jura.
J99C- Pezize des pins. Peziza pithya.

P. pithya. Pers. le. ct Descr. fong. p. 43, t. 11 f £ 2. Syn. 602. Nesll.

et Moug. vog. n. 298.

Elle croit Sparse sur les petites brandies mortes ct tomb&s de*

pins et des sapins; elle y est presque sessile ou rclrecie en un court

pedicule; celui-ci, ainsi que la face exlernc, est revctu d'un duvet

blancbatre extrSmemcnt court ct a peine apparent; la cupule est

plane avec le bord proeminent, orbiculaire, glabre, d'un rouge

clair; elle atteint a a 3 lignes de diametre. MM. Mougeot ctNestler

Tont trouvee dans les Vosges; M. Chaillet dans le Jura.

apo*. Pezize cannelle. Peziza cinnamomea.
EUe sort de dessous l'cpiderme, solitaire ou par groupes; sa

couleur est absolumcnt celle de la cannelle; sa consislance est mince •
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tin peu charnue; ellc est sessile, glabre, un peu pulverulent ui

dcssous, plane ou un peu ondulee et comme sinuce sur les bords,

de forme un peu irrcguliere. Elle croit sur Tecorce des chines,

parmi les touffes des lichens, au printemps« dans le Jura, oil elle

a ete* decoimrte par M. Chaillet.

ao3a. Pezize couleur de feu. Peziza flammea.
P.Jlammea. Alb. et Schwein. Nisk. n. $5a, t. r, f. 6.

A sa naissance cette pezize est globuleuse; ensuite elle s'epanouit

en une cupule sessile , regu Herein en t hemispherique , dont les bords

sont epais, un peu roules en dedans, rides et comme crenele's; le

diametre ne depasse guere une lignc. La plante est toute entiere

d'une couleur de rouille tres-vive el tirant sur la couleur de feu;

sa surface exterieure est ridee, tres legerement cotonneuse. Elle

croit sur les bois durs desseche*s et depouilles d'ecorce, en automne,

dans le Jura.

ao3b. Pezize verd«tre. Peziza virens.
P. virens. Alb. et Schwein. Nisk. n. i o n , t. 10, f. 10.

Une croutc mince et adherente, d'un vert un peu olivatre et

tirant sur le jaune par la dessiccation, porte des cupules eparses,

novbreuses, sessiles , orbiculaires, couleur de chair ou d'un blanc

un peu rougealre; leur bord est epais, glabre , parfailement enlier;

le disque est plane, etroit, un peu plus colorc que le bord; le

diametre de ces cupules est a peine d*une deroi-ligne. Cette pezize,

comme toutes celles qui ont une crt>utr pulverulente, ressembie

beaucoup aux patellaires. Elle croit dans les cavitcs des vieux troncs

de sapin, au printemps, dans le Jura.

ao4a. Pezize citrinelle. Peziza citrinella.
P. sulphitrea. Pers. Syn. 6'iQ??

Elle est cparse, sessile, d'un jaune intermediaire enlre celui du

soufre et celui du citron, de i a 2 lignes de diametre, d'une consis-

tan e mince ct charnue, susceptible de reprendre sa forme et sa

couleur lorsque, llant seclie , elle est de nouveau humectee; ses

cupules sont d'abord globuleuses, puis en forme de coupe hemi-

spherique; le bord est en tier; la surface exterieure est garnie d'un

duvet tres-court, a peine apparent a de fortes loupes , et beaucoup

plus court que dans les deux espcces designees par M. Persoon sous

le nomde P. sulphurea; la surface intcrieure est concave, glabre,

munie dans lefond, d'apres Tobservation de M. Chaillet, de petites

cupules eparses, iioircs, procminentes, qui rapprochciit celte espcec



!S ascoboles. Elle a ete trouve*e par M. Chaillet ^datts le Jura, au

rintemps, sur l'ecorce des tiges des plantes herbacees mortcs et
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des

prin temps

tombees a terre.

ao6a. Pezize en forme de Peziza caljrcina.

calice.
P. calycina. Pers. Syn. 653. — Octospora calyciformis. JBedw. St. cr. 2,

p 78, t. 22, f. B.

Elle n'est pas tout-a-fait sessile, mais sa base a a peu pres la forme

d'une toupie , de 1 a 2 lignes* au plus de longueur; sa surface

exterieure est blanche, legeremenl veloutee; le bord est blanc, un

peu velu : il se roule en dedans dans la jeunesse de la plante, et

alors la cupule est concave; a mesure que le bord s'etale, la cupule

tend a devenir plane; elle est d'une teinte rose tirant sur ia couleur

de Tocre, lisse, orbiculaire. Cette pezize croit solitaire, ou par

groupes de 2 a 3 individus un peu soudes par leur base. M. Chaillet

l'a trouvee a la fin de Thiver, dans le Jara, sur l'ecorce des sapins.

207*. Pezize h^rissee. Peziza hispidula.

P. hispidula. Schrad. Jonrn. 2* p. 64, n. x5. -; P. strigosa &. Pew. Syn.
648. Alb. et Schw. n. g4g.

Ses cupules sont cparsos, scssiles, concaves , d'une ligne environ

de diametre, d'une consistance charnue, d'une couleur grisatre pale

a la face superieure; l'extcrieure est d'un roux noiratre , henssee

de poils longs, roides, uh peu luisans. Elle croit sur l'ecorce des

petites branches d'herbes ou d'arbres lombecs a terre.

2O7b. Pezize roux olivatre. Peziza rufo-olivacea.
P. rufo'olivacea. Alb: et Schw. Nisk. n. g53, t. 11, f. 4*

Elle ressemble beaucoup a la precedente , mais elle est d'un roux

plus decide, et sa surface extcrieure, au lieu de porter de longs

poils, est garnie d'un duvet court et comme pulverulent qui lui

donne presque un aspect grenu et chagrine; la surface superieure

est moins concave, d'une teinte un peu olivatre on blanchatre.

Je rcunis ici trois pezizes, ou tout-a-fait identiques, ou bien voisines;

celle de MM. Albertini et Schweinitz croit, en cte, sur les branches

mortes de la ronce. M. Chaillet a trouve les deux autrcs, au prin-

temps, sur les branches mortcs de Tyeble ct du troenc.

ao^c. Pezize gris bleuatre. Peziza cczsia.
P. casia. Pers. Syn. 657. — P. lichcno'ides. Pers. Ic. et Descr. fang. p.

n. 3i, t. 8, f. 1 et x

Ses cupules *ont rapproebces, distinctes, sessiles, presque planes
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d'un gris un peii bleuatre, quelquefois blanchatres, d'une ligne

environ de diametre, d'une consistance charnue un peu gelatineuse 9

entourees d'un rebord a peine pro&ninent et d'un gris un peu fence*;

de leur surface inferieure partent des filamens bissoides blanchatres,

d'une extreme lenuite, qui, en se reunissant ensemble, forment sous

les groupes des cupules unc espece de tapis arane*eux tres-delicat.

M. Persoon l'a trouvee, ejfi automne, sur des rameaux de chene

denudes d'ecorce; M. Chaillet, au printemps, sur des morccaux de

l>ois de sapin sans ecorce.

2o8a. Pezize velue. Peziza villosa.
P. villosa. Pers. Syn. 655. — P. sclerotium. Pws. Obs. myc. 2, p. 84*

Cette espece, Tune des plus petite* de cc genre, se distingue a

peine a Toeil nu; vue a la loupe, elle parait sessile, eparse, d'une

teinte un peu jaunatre, herissee de toutes parts d'un duvet blanc,

serre" et assez long relativement a la petitesse de la plante; elle ne

s'ouvre que dans les temps1 Ires-humides, et parait habituellement

sous la forme d'une lentille presque globuleuse. Elle croit, au prin-

temps , sur l'ecorce des berbes mortes.

209*. Pezize? poria. Peziza?poriaformis.
P. anomala y poriaformis. Pers. Syn. 656.

Ce champignon forme une croule d'un gris cendre pale, adbe-

rente au bois qui lui'sert de support, ct beaucoup plus semblable

aux especes d'hydncs ou de bolets dont le chapeau est renverse*,

qu'a une vraie Pezize } de cette espece de croute s'elevent de petites

papilles de la meine couleur qn'elle, d'une apparence granuleuse,

d'abord simplement obtuses, puis s'ouvranl au sommet par un petit

pore entoure d'un bord proeminent. Elle croit sur le bois demi-

pouri, dans la cavit^ int<§rieure des vieux saulcs blancs, et sur les

tieilles poutres, a la machine dc Marly.

-iiia. Pezize des herbes. Peziza herbarum.

P. herbarum* Pers. Disp. 72. Syn. 664*

Elle croit le plus souvent rapprochee en groupes, dont les indi-

vidns sont quelquefois soudcs par les bords; elle est sessile, ou

portee sur un tres—court pcdicellc; sa consistance est charnue; sa

eouleur d'un blanc un peu roussatre, son diametre d'environ une

ligue, sa superficie absolument glabre, d'abord plane 9 ensuite un

peu convexe. Elle croit, en automne, sur les tiges desse'ehe'es des

grandes plantes hcrbacces.
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. Pezize de cire. . Peziza cerea.
a. Jnfundibuliformis. — P. cerea. Pers. Syn. 643.

yg. Campanulata. — P. cerea. Bull. Herb. t. 44.

Cette pezize a parfaitement la consistance de la cire; elle. najt

sur la terre dans les jardins, les couches et les serres, le plus sou-

vent en automne, et par groupes de 2 a 6 individus qui semblent

partir d'un point central; chacun d'eux off re, dans la variete «,

un pt'dicule ^pais, ires-court, qui s'evase des le collet en une espece

d'entonnoir, peu regulier et tres-ouvert; la surface supcrieure est

uriie, d'un blanc tirant un pcfu sur la couleur de chamois ires-pale;

l'infcrieure a a peu pres la m£me teinte, mais est revalue, surtout

vers la base, d'une poussiere d'un blanc de neige, et qui, vue a la

loupe, semble composee de tres-pclits flocons bissoides. La variete /3,

que je ne conuais que par la figure de Bulliard, s'evase des le collet

en une coupe en forme de bowl ou de cloche j ses bords sont re-

courbes en dedans, puis droits, mais npn etales; eniin sa surface

externe est an moins, dans sa jeunesse, garnie de petils flocons

plus visibles.

233a. Pezize <lu peuplier. Peziza populnca.
P, populnea. Pers. Disp. 35. Syn. 671. — P. spheerioides. Roth. Ann.

hot. z, p. 11, t. i,f. 6?

Sa consistance est intermedia ire entre celle des P. geiatineuses et

des P. coriaces; elle est un pen seche ft ferine; elle croit par groupes

de 3 a 4 individus qui sortent de dessous T6piderme, et sonl telle-

ment serres les uns contre les autres, qu'ils se deforment mutuelle-

ment. Les cupules sont d'un gris brunatre, un peu ridees; leur

diametre est de 3 a 4 lignes; elies sonf presque sessiles : leur face

ftuperieure est concave, entouree par un rebord epais et proeminent.

On trouve celte plante, au printemps et en hiver, sur les rameaux

desseches des peuplicrs ct du saule, dans le Jura, le Maine, etc.

a33b. Pezize du coudrier. Peziza corjli.
P. corjrli. Schleich. pi. exsic.

Elle nait ou solitaire, ou par groupes de 2 k 3 individus qtu

semblent partir d'une base commune ; sa consistance est seche 9

coriace; les cupules sont sessiles, rarement arrondies, mais irregu-

lierement pliees; leur diametre est de 4 a 5 lignes; les bords tendent

a se rouler ou a se plier en dedans; la surface exl^rieure est grise et

comme chagrinee, parce qu'clle est cliargce de petits points prod-

minens; Tinterieure est noiratre, Elle croit sur le noisetier, et a h

ohserve*e par M. Schleicher.
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. Tremelle des sapins. Tremella abietina:
T. abietina.'VGTS. Syn. 627. Obs. myc. 78.

Sa consistance est molle, plutot eharnue que v raiment gelatineuse;

elle forme des disques rapproches, quelquefois soudes, scssiles, gla-

ives , arrondis ou irreguliers, de 1 a 2 lignes de diainelre, plane*

ou un peu convexes, d'abord unis, puis un peu sinueux 011 rides,

d'un rouge tirant sur l'orange, devenant blanchutre en mourant. J'ai

trouve cette plante pres de Pontarlier, dans le Jura, croissant sur

le bois des sapins coupes.

2*34*. Tremelle de Tortie. Tremella urticce.
T. urticce. Pers. Syn. 628. — T. sepincola. Wild, in Bot. raagn. 4 , p. 182.

Cette production singuliere se presente sous la forme de taclies

rouges, un peu gelatineuses, tres-legerement convexes, ovales ou

arrondies, souvent confiuentcs, de maniere a former des raies longi-

tudinales, plus ou moins intrrrompues, sur Tecorce de Torlie dioique

secbe. Elle se trouve au printemps; sa nature est encore fort mal

connue. — On trouve sur plusieurs autres plantes des taches gelatin

neuses, analogues a cette tremelle, mais diffcrentes par leur forme

ou leur couleur; ce sont probablement de nouvellcs especes a ajouter

au genre, ou Ton se dccidera a placer la T. de l'ortie. Je n'ose encore

les admettre au nombre des especes vcgetales, jusqu'a ce qu'elles

aient et^ mieux observees.

a4°a- Tremelle jaunatre. Tremella lutescens.
T. lutescens. Pers. Ic. et Descr. fang. p. 33, t. 8, f. 9. Syn. 622.

Elle ressemble beaucoup pour sa forme aux diverse* \arietes de la
T. mesentere; mais elle pa rait en differ er par sa couleur d'un jaunc
pile, et surlout par sa consistance tres-molle, presque mucilagi-
neuse et non elastique, ni cartilagineusc. Elle croit, en aulomne,
sur les brandies duh^tre, dans lc Jura, d'ou elle m'a etc envoyoo-
par M. Chaillet.

24/ia. Helvelle a court pedicule. Helvetia brevipes.

Elle ressemble beaucoup a TH. Elastique et a l'H. en mitre, mais

elle dififere de Tune et de l'autre, parce que son pedicule, quoi-

qu'aussi ^pais que dans ces deu\ especes, ne depasse pas un pouce

de longueur ; sa consislance est coriace; son pedicule est roux,

fis'ulcux, cylindrique, ou a }>eine marque de 1 ou a siMons loiigilu-

din aux; son cliapeau est brun, en forme de uiitre. M. Desportes a

trouv^ cetk' helvelle au priiitemps, croissajit sur la terrc, daus le

bois de Funay, pros du Mans.



DES CHAMPIGNONS. 29

. Helvelle a pedicule com- Helvetia platypoda.

prime.
Cette espece d'helvelle est 1'une des plus petites du genre et ne

s'eleve guere au del a de 6 lignes; sa consistance cst gclatineuse,

un peu coriace; son pedicule est absolumenl comprime, d'un blanc

sale, termine par un chapeau brunatre irregulieremenl plisse ou

ondule, assez petit, un peu rabattu par* les bords. M. Aubin a

trouve co champignon, croissant sur la terre, aux environs de Grasse,

en Provence.

a49a- Clavaire k pied rouge. Clavaria erythropus.
C. erythropus. Pers. Syn. 606.

Elle croit sur les petioles et les jeunes branches mortes et tombt'es

a terre; on trouve sous leur epiderme un tubrrcule arrondi, de*-

prime, d'un brun noiratre, tres-legerement sillonne, de ce tubercule

s'elevent 1 ou 2 pcdicelles, droits, roides, greles, cy lindriques, d'un

pourpre noiratre, qui se teruiinent par* une petite massue cylin-

drique, blanchatre ou un peu jaunalre; toute la plante ifa que

4 a 6 lignes de longueur. Elle m'a ete communiqu^e par M. Chaillet,

qui l'a trouvee en automne dans des tas de feuilles mortes, ma is

croissant settlement sur les petioles el les nervures des feuilles de

noyer..

a4<)b. Clavaire tordue. Clavaria gyrans.
C. gyrans. Batsch. El. f. 1C4. Pcrs. Syn. 606.

Un tubercule radical, lisse, petit, de couleur pale, donne naissance

a un pedict'lle grele, allonge, filiforme, faible% pubescent, blanchatre,

tantot droit, tantot un peu tordu sur luimeine; ce pedicelle se

termine par une petite massue blanchatre ou un peu jaunatre; la

longueur de la planle ne passe guere 3 a 5 lignes. Elle croit sur les

feuilles scenes tombees a terre.
24QC. Clavaire faux sclerotium. Clavaria sclcrotioides.

M. Chaillet a trouve cette plante, en ete, dans le Jura, sur les

tiges dessechces de la gentiane jaune; sous son ej>iderme naissent

des tubercules compactes, cpais, fort semblables a certains scloro-

tmms, noirs a Tcxterieur, blancs a Tintcrieur, qui soulcveut 1'iSpi-

dcrme et paraisscnt au-dehors avec leur face supe'ricure ponctuee ou

plutot granulee a la maniere de la peau de chagriu; du milieu de cei

tubercules' s'cleve une petite massue longue de a a ^ lignes, charnue,

amincie a sa base, obtuse au sommet, absolument glabre, de couleur
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rousse a l'etat de dessiccation, mais qui parait avoir ete blanchatrc

lorsqu'elie ctair fraiche. Peut-etre quelques-unes des productions

dlcrites par les auteurs sous le nom de sclerotium, ne sont-elles

autre chose que des tubercules de clavaires analogues a celles ci, et

ou la petile mass ne n'etait pas encore developpee ou etait deja

tombe'e. Notre clavaire sclerotium parait tres-analogue a la C gra-

nulata; mais'elle differe trop de la figure que Wild enow en a publiee

(Prod. t. 7. f. 18.) pour pouvoir y etre rapporte*e«

a53*. Clavaire? des crottes de chat. Clavaria? felina.

Cette singuliere production a ete observed par MM. Cbaillet et

Coulon, croissant dans une cave sur des crottes de chat. On voit

d'abord se former sur celles-ci des especes de tubercules blancs,

arrondis, peu reguliers, d'un aspect poudreux ou un peu barbu;

de la, s'elevent ensuite des faisceaux composes de filamens d'un beau

blanc, longs de 6 a 7 lignes, simples ou rarement rameux, greles,

filiformes, aigus, nus a leur base, puis herisses en tous sens par des

poils extre'mement delicats et qui, vus au microscope, paraissent

de*coupes comme les barbes des plumes. Est-ce une clavaire, un

byssus, ou quelque genre non encore decrit ?

260*. Clavaire visqueuse. Clavaria viscosa.

C. viscosa. Pers. Co mm. p. 53,1.1, f. 5. Syn.' 594.

Elle est charnue, ten ace, haute d'un pouce environ, visqueuse a sa

surface, d'un jaune dore, ramifiee, lantot des sa base, tantot vcrs

son somniet; les ram^aux extremes sont tous bifurques, a ramifica-

tions pointues, un peu divergentes, et semblabfes a des cornefc; elle

croit dans le Jura, dans les for^ts de sapin, sur les morceaux de bois

ou aulres debris de cet arbre; sa racine, qui est assez lungue, p£netre

dans le bois, d'apres M. Persoon.

a65a. Clavaire des heroes. Clavaria? herbarum.

C. herbaniin. Pers. Comm. p. 69, t. 3, f. 4* Syn. 6o5. — Aciospermum

compress urn. Tode Mekl. x, p. 8, t. a» f> i3.

Cette petite espece ne s'eleve guere au-dela de 1 a 2 lignes de

longueur; rile esi d'une consistance tenace, un peu dun1, de couleur

noiratre tirant sur le vert d'olive lorsqu'elle est fraiche, de la forme

d'un ellipsoi'de com prim 6 et aminci a sa base; rile croit droilr, soli-

taire ou disposed en tres-petits groupes, sur l'e*corce des tiges scches

des herbes, au printemps.
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274a. Aurieulaire terrestre. Thelephora terrestris.

T. terrestris. Ehr. pi. exsic. n. 178. Pers. Syn. 566. tfjng. et Neatl. vog.
n. 297. — T. mesenteriformis. Wild. Fl. berol. t. 7, f. i5.

Elle est presque absolument sessile, attached par le cote" et se

soutient dans une position ordinairement oblique; son chapeau est

arrondi ou lobe, un peu imbrique, plane, de consistanee un peu

charnue, de \ a 1 \ pouce de diameUe; sa surface superieure est

hcrissee de poils ou d'e*cailles piliformes couchees; les deux surfaces

sont d'un brun assez fonce*. Elle croit sur la terre sablonneuse en

automne, dans les forets. MM. Mougeot et Nestler l'ont trouvee dans

les Vosges.

275*, Aurieulaire du pin. Thelephorapini.
T. pini. Schleich. pi. exsic. — T. abietina. 0. pinea. Alb. et Schw. Nisk.

n. 820.

Sa consistanee est mince, coriace; son diametre ne depasse guere

a a 4 lignes ; elle adhere par le centre de son disque; ses bords sont

appliques dans leur jeunesse et se relevent ensuite; sa forme est

d'abord orbiculaire, et de\ient souvent ensuite ou oblongue ou

irreguliere par la soudure de plusieurs individus; ses deux super-

ficies sont gfabres; celle qui est voisine de l^corce est presque noire,

l'autre est d'un rouz brun, presque point luisante et munie de qucl-

ques petites papilles. Elle croit en societds nombreuses sur l'ecorce

du pin sauvage, dans les Alpes et le Jura.

275b. Aurieulaire rompue. Thelephora frustulata.
T» frustulata. Pers. Syn. 577.

Cette aurieulaire est remarquable par sa consistanee epaisse et

dure comme du bois; elle adhere par son centre, ct forme des disques

arrondis, oblongs ou un peu sinueux, de 4 a 6 lignes de diametre,

amincis sur les bords, et epais vers le centre; la surface inferieure

est noiratre, zoncc, glabre; la superieure est plane, d'un roux pale,

legerement grisatre, d'une apparence un peu plus charnue et comme

poudreuse; dans sa vieillesse, ce champignon se rompt de Iui-meme

en fragmens arrondis. II croit sur l§s \ieilles poutres.de la machine

de Marly, ou il a et^ observe au printemps, par M. Dufour.

^75C. Aurieulaire en disque. Thelephora disciformis.
Helvetia disciformis. Till. Dauph. 4, p. 1046? — T. acerina 0 quercina.

Pera. Syo. 58a ?

Elle est d'une consistance mince, coriace, seche, d'une couleur
blanche, un pen sale en-dessous; elle adher* a l'ecorce par sa partie
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centrale, et a ses bords libres a peine releves; elle forme des disqus*

irregulierement arrondis de 6 a 8 lignesde diametre; sa surface sterile

est garnie sur les bords d'un duvet mou, court et serre; la surface

fertile est glabre, un peu bosselee et relevee ca et la de tres-petites

papilles. Elle est assez commune sur l'ecorce des chenes vivans.

M. Chaillet Fa observee dans le Jura, et si le synonyme de Villars

se rapporte reellement ici, elle aurait aussi ete troirvee en Dauphine.

a^Ga. Auriculaire cendree. Thelephora c\neream •
T. cinerea. Pers. Syn. 679. Alb. et Schweiu. n. 843. — Corticium cine"

teiun. Pers. Disp. 3i.

Elle forme des plaques tres-adherentes, planes, assez etendues,

parfaiiement glabres meme sur les bords, minces, d'une cbair un

peu seche, d'un gris cendre, tres-fendillee surtout dans leur vieillesse,

et relevee ca et la en petites papilles eparses et obtuses. Elle croit, au

printeraps et en automne, sur lYcorce et sur le bois denude* d'&OTce

des branches du chene, de Terable, du sureau, de l'aune, etc.

276**. Auriculaire couleur de Thelephora calcea.

chaux.
T. calcea. Pers. Syn. 58i. Alb. et Schw. Nisk. n. 845.
at. Communis.

fi. Nivea.

Cctte auriculaire est assez commune, mais semble moins une

plante developpee que l'origine de quelque autre cryptogame; elle

n'offre qu'une plaque mince, blanclie; a peine 16gerement fongueuse,

parfaitement glabre, legerement fendillee, ctendue irrcgulierement

sur les bois et les ecorces; on y observe ca et la de petiles papilles

grises ou brun4tres, t res-peu proe*minentes; la var. « est surtout

remarquable par son peu d'epaisseur; la var. /3 est un pea plus

consistanle, ct ressemble davantage a un champignon; Tune ct l'autre

croissent sur les poutres, les bois et les ec%>rces de divers arbres.

277a. Auriculaire polygone. Thelephora polygonia.
T. polvgonia, Pers. Syn. $74. Alb. et Schweiu. IVisk. 11.8112. — Corritiutn

pafygonium. Pers. Disp. 3o. — T. colliculosa. Ho (Tin. Germ, a, t ti.

Cettc auriculaire nait absolument appliqucc sur lVcorce des chenes,

despeupliers, des marronniers, etc.; elle y forme des plaques oblon-

gues; sa surface sterile n'est point visible; sa surface fertile est d'ua

roux pale, tirant sur la couleur de la chair, en desse'chant elle de\icmt

un peu cendree; cette surface se releve ca et la en petites papilles

ou areoles proeminenfes, d'abord arrondies, puis anguleuscs.

est assez frequente au printemps et en automne.
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277b. Auriculaire rose. Thelephora rosea.
T. rosea. Pers. Syn. 575. — Corticium roseum. Pers. Disp. 3i .

Elle ressemble a l'A. polygone, mais sa surface est lisse, quelquefois
im peu fendillce par la dessiccalion, mais non relevee en papilles
proe'minenles; sa substance est tres-mince et un peu charnue'; sa
surface est d'un rose tendre assez prononce, parfaitement glabre,
excepte sur les bords qui sont blancs et bissoides, c'est-a-dire, formes
par des filamens menus, rameux, un peu soyeux et tres-exactement
appliques sur lYcorce. Elle croit sur 1'ecorg encore lissc des arbres.
M. Persoon l'indique^ur le tremble. M. Chaillet Ta, trouv^e dans le
Jura , au printemps, sur le prunier £pineux.

277°. Auriculaire veloutee. Thelephora? velutina.
T. rosea. Alb. et Schwein. Nisk. n. 8a5 ?

«

Cette plante ressemble a FA. rose, mais en est en realifc tellement

differente , qnc peut-etre elle n'apppartient pas au inline ^nre; elle

forme sur l'ecorce des arbres ties taches arrondies ou oblongves dont

le centre est d'un rouge vineux et dont le bord est blanc; la partie

centrale est mince, un peu cliarnue; vue a la loupe, elle offre une

apparence pulverulente ou veloutee, formee par un du\et extrS-

mement fin et court. La partie marginale est absolumeut bissoide ou

formee par des filamens rameux, rayonnaus, tres-adhcrens a IBeorce

et analogues a ceux des bisses; ces filamens s'apcrcoivent m£me dans

la partie colored, qui semble n'̂ tre forince que de filels bissoides

superposes. M. Chaillet a trouve cette plante dans le Jura, sur les

>ieux troncs de chene.

277d. Auriculaire bissoide. Thelephora bis so idea.
a. Muscicola. — T. bissoides. Pers. Syn. 577.
(t. Ramealis. — T. bissoides. Alb. et Schweiu. 835.

Cette espece de champignon interm^diaire entre les bisses et les

auriculaires est d'un jaune sale, un peu verdatre; ses bords et

sa superficie presque entiere sont berisses de poils ; la partie centrale

un peu cbarnue semble le rapprocher des autres auriculaires y 1A

var. a. croit sur les tiges des grandes mousses qu'elle enveloppc

quelquefois en entier. M.Desvanx Ta trouvee aut environs de Parin.

la var. /3. croit sur le bois denude d'ecorce. M. Chaillet l'a trouvee

dans le Jura. Cette plante croit aussi sur la terre et sur les feuilles

mortes des pins et des sapins, d'apres M. Pdrsoon; ct »ur leur

*corce, d*apres MM. Albertini et SchweiuiU.

TOME V. 3
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a8oa. Auriculaire couleur Thelephora sulphurea.

de sonfre.
•T. sulphurea. Verb. Srn. 579. — Corticium sulphureum. Pcrs. Obs. myc. x,

•p. 38.

La surface fructifere de ce champignon pre*sente des plaques

arrondies ou irregulieres, planes, unies, d'un roux pale ou cendre,

eitfourees par un bord d'un jaune vif, d*une apparence bissoide,

velue ou fibreuse, et qui indique la nature de la surface sterile par

laquelle le champignon adhere au corps qui le' porte. Cette belle

auriculaire croit en nufbinne, dans le Jura, sur le bois des pins et

des sapins denudes d'ecorce. M. Persoon dit qu'on la trouve aussi

sur la terre.

s8obl Auriculaire Faux- Thelephora hydnoidea.

hydne.
T. hydnoidea. Pers. Syn. 576.— Corticium hydnoideum, Pers. Obs. myc. r,

p. ID.

Cette espece est fort remarquable .parmi toutes les aurkuiaires,

en ce qu'elle nait sous l'epidenne qu'elle rompt pourparvenir a Fair;

elle forme des plaques assez grandes; minces y continues, appliquees

«xactement sur les couches corticales, de maniere que la surface

sterile n'en est point visible; la surface fertile est d'un jaune orange

<lans JJetat de fraicheur, scion M.Persoon, et devient blanchatre par

la dessiccation; elle est rclevce d'espaoe en espaoe par des papille*

trcs-protni in elites, ct qui par leur longueur rappelleraient la struc-

ture des nydncs, si riles n'ttuienl difformes et tres-ecartees. Elle

croit sur les jeuncs branches morlcs ou mourantes du hetre.

X X I V . CON1OPHORE. CONIOPHORA.

Champignon dont lcchapeau est mince, membraneux, orbiculnire,

adherent par la surface sterile, et qui portc sur la surface fructifere

des amas tres-nombreux de poussicre, disposes par zones a pcu

pres concentriqucs.

a8oc. Coniophore mem- Coniaphora membra-

braneuse. nacea.
Ce champignon forme des plaques membraneuses, de lYpaisseur

d'une feuille de papier, arrondies et qui atteignent 4 a 5 ponces

de diametre; il adhere au corps qui le supportc par toute sa surface,

mais peut cependant en clre dctache; la superficie inferieurc est un

peu noiratre, blanchatre vers les bords; la superieure est d'un blans

tirant legerement sur le roux; elle portt uu tres-grand nouabre d«
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petits paquets d'une poussiere brune ties-fine et tres-adherente;

ces paquets sont oblongs ou line*aires, et disposes d'abord f omme lies

fragmens de rayons; ensuite ils se reunissent de maniere a former

des bandes concentriques; celles du centre sont presque continues;

celles du bord, fort interrompues. M. Ledru mva communique cetle

belle fongosite qu'il a trouvee sur les poutres d'une serre chaude

au Mans. Ce champignon singulier a quelques rapports avec left

trichodermes, mais est trop different par le port, pour que j'aie os6

le reunir a ce genre.

a84a. Hydne farineux. Hjdnurn farinaceum.
H. farinaceum. Pers. Syn. 562. Alb. et Schw. Nisk. n. 800.

II ressemble a TH. blanc, mais il est encore moins charnu; il

n'offre qu'une pellicule blanchatre, un peu analogue aux bisses

sur les bords, e'tendue et fortement adhcrente sur le bois mort, et

parsemee de papilles courtes et a peirie aigues; de sorte que ce

champignon semble tenir le milieu en trebles liydnes et les auricu-

laires. II croit sur les bois morts qu'il recouvre comme une poussiere

blanch a tre et farineuse.

a84b. TTydnc suant. Hfdnum sudans.
H. sudans. Alb. et Scbwein. Nisk. p. 272, in aduot.

Cette singuliere espece de champignon presenle, comme le prece-

dent , une pellicule ou poussiere blanchatre, etendue sur kr bois

pouri et tellemcnt adhcrente , qu'on ne pcut Ten separer ; elle

y forme des laches oblongues de 2 a 3 pouces de longueur sur

1 pouce dc largcur environ; ie* papilles sont e parses, ^cart^es,

tres-courtes, obtuses et terminees par un petit pore duqucl, lorsque

la plante est fraiche, on voit sortir une petite gouttelette de serosite

qui finit par sc durcir et p rend re un aspect come. M, Chaillet l'a

trouvee a la fin de Thiver dans le Jura, sur du bois dc pin donudtt

d'ecorce.

a85a. Hydne en faiscftu. Hjrdnumfasciculare.
( H. fascicutare. Alb. et St'hwcin. n. 79G, t. 10, f. 9.

Cette espece est Tune des plus petitcs de ce genre; elle n'a point

de chapeau distinct, mais est adherente par toute sa surface sterile,

et pousse sur Tautre 4«^ 12 papilles cylindriques, pointues, pen—

«antes, longues de 3 a 4 lignesj sa consistance est mince, charnue;

fia couleur parfaitement blanche, au moins dans l'etat de fraicheur;

son diametre ne passe pas 2 a 3 lignes. Cette plante n'est peut-etre

qu'une variele de YH. macrodon de Persoon; ello croit en automne,

dans le Jura, sur let bois de piu et de tapiu a laoitici decomposes.
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a85b. Hydne chauve. Hydnum calvum.
H4 celvum. .ilb. et Schweiu. Nisk. n. 8o5, t. zo, f. 8.

II resemble beuucoup a l'H. en faisceau, et n'offre presque pas de

chapeau sensible; les pointes ou papilles dont il est compose s'elevent

par consequent, et ressemblent presque a de petites clavaires; elles

sont aigues, en forme d'alene , courtes , blanch At res, longues de

I a 3 lignes , iapprochees les unes des autres, droites et dirigees en

en haut. On trouve cette petite espece d'hydne sur les bois de pin

pouris, en automne, dans le Jura.

286. Hydne membraneux. Hydnum membranaceum.
Hydnum membranaogum. Y\. fr. n. 286. Excl. Syn. Pers. Sistotrema

quercinum. Pers. Syn. 55a. — Odontia quercina. Pers. Obs. myo. a,

p. 17. — Hyduum album. Wild- in Dot. mag. 1, 4, p. 14, t. 7.

On trouve cette hydne principalement au printemps, sur les ecorces
de cheque. Cette espece ct les suivantes composcnt la section des
aytodonde Persoon, laqvelle est iiilermediaire entrc les odoiities et
les sistotremes; elle a le pedicule nu et le chapeau attache* par sa
surface sterile comme les odonties, et les pointes difformes ou lainel-
leuses comme les sistotremes.

286a. Hydne du cerisier. Hydnum cerasi.
Sistotrema cerasi. Pers. Sya. 55a. — Odontia cerasi. Pers. Obs. myc. 2,

p. 16.

Cette plante lient le«milieu entre la section des odonties et celle
des sistotremes; elle n'a point de chapeau distinct, mais adhere par
toute sa surface sterile, et forme un mamelon arrondi, convexe,
blanchalre, de 5 a 8 lignes de diametre, blanc et legercment veloule
sur les bords; les dents ou pointes sont difformes, obliques, con-
fluentes, epaisses, un peu roussatres. Cct hydne croit en hiver, sui
Tecorce des cerisiers.

^86b. Hydne oblique. Hydnum obliquum.
Sistotrema obliquum. Alb. et Schweiff n. 780 ?

Ce champignon est adherent par sa surface ste'rile; les bords se

detachent et se relevent un peu dans sa vieiMesse; ils sont minces

blancs , un peu velus ; la surface fructifere est herissee de pointes

charnues irregulieremcnt soudees, dun . blanc roussatre, tres-

jiombreuses, droites ou obliques, entieres au sommet ou bordees de

tres-petites dentelures. Cet hydne forme d'abord un disque arrondi,

et devient ensuite irrcgulier en grandissant; il attcint au-dela dun

pouce de diametre. M. Chaillet, qui me Ta communique, l'a Irouvc

duos le Jura » croissaul sur le buis pouri.
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286*. Hydne frange. Hydnum ? fimbriatum.
Sistotrema ? fimbriatnm. Pcrs. Syn. 553. Alb. et Sc*>wein. Nisk. n. 777.

— Boletus abietinus. Sclileich. cent. ex*, n. 93, EDn Pers.

Cette espece tient d*un c6tc aux merules a cause aes alveoles qu'on

observe souvent a sa surface fructiferc, de l'autre aux hydnes, parce

que cette surface presente aussi des pointes ou des papillcs ; parrai

les hydnes, il appartient aux odonties par son porL, aux sistrotemes

par la forme de ses pointes; il nait attache sur Tecorce par sa surface

sterile, et forme alors un disque orbiculaire, adherent, blanc ct ua

pou bissoide sur les bords, roussatre et muni d'alve'oles arrondies

vers le centre ; ensuitc Tun de ses bords s'agrandit, se redresse et

laisse voir sa surface sterile, blanchatre, peluchec, surtoat vers Ic

burd; les alveoles de la surface fructifere deviennent irrlguliers et

semblent formes par des pointes 011 des lames irregulieres; la con—

distance de ce champignon est mince, un peu seche et coriace.

AT. Chaillet Pa trouvc* en avril, dans le Jura, sur l'ccorce du sapin f

et M. Schlcicher, dans les Alpes.

u86d. Ilydne paradoxal. Hjclnum pamdoxum.
Sistotrema digitatum, Pers. Syn. 553. — Hydnum paradoxum. SCIIIJCI.

Spic. p. 179, t. 4,f. 1.

II forme une croutc mince, un peu charnue, de couleur blanchatre,

tie forme irreguliere, et dont les bords sont legcrcment bissoides; \v.s

pointes qui sY'levent de sa surface sont droites, courtes, ^pai&scs,

presque toujours irrdgulierement soudees par leur base; .diacune

d'clles, vue a la loupe, parait comme heriss^c de poils ranieux UII

peu epais, ou divisee en pctites ramifications sctacees. Ellc a ete

trouvee, au printemps, dans le Jura , par M. Chaillet, sur lc boij

de cht̂ ne denude d'ecorce et com men cant a s*a!tiTer.

a86e. Hydne faux-bolet. Hydnum pseudoboletus.

II est adherent au corps qui le supporte par toutc sa surface

sterile, et forme dcs plaques minces , charnues, arrondies ou oblon-

gues, d'un blanc tres-legeremcnt roussatre; lc burd est d'un blanc

de neige un peu pubescent et bissoide lorsqu'on lc voit a la loupe ;

ws pointes sont obliques, desccudantes, aiguvs, plus ou moins

^onliuentes , de maniere que, scion le degre de leur inclinaison, on.
c« voit qui sur la meme plaque sont libres et saillantes comme

dans les hydnes, et d'autres soudees de maniere a former des cellulrs

plus ou moins regulieres et analogues aux pores de ceriains

M. Chaillet a decouvert <ryr apece dans le Ju* »• nMi1 ' l i l l f
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bois de chene denudes d'ecorce. Elle a quelqaes rapports arec l'hydnt
oblique.

290. Hyd*ie en coupe. Hydnum cyathiforme.
On doit rapporter a cette espece les synonymes suivans, qu'on

peut a peine regard? r com me des varietes, savoir : Erinaceus infun-

ilihulum imi tans, coriaceus, etc, Mich. Gen. p. i3a, t. 72 , f. /§• Hyd"

nurn cyathiforme. All. ped. n. 2763. Hydnum zonatum. Balsch. £1.

n. 224. f. 224. Hydnum concrcsqcns. Moug. et Nestl. Veg. n. 296*

Pers. Syr». 556. (E.rcl. Syn. Batsch, ad //. hybridumpotius spectante!)

•iLyx*. Hydne orange. Hydnum aurantiacum.

H. aurantiacum. Alb. et Schwein. n. 787. — H. subcrosum fi aurantiacum.

Batsch. £1. n. 222, f. 322. Pers. Syn. add. p. xxx.

Sa consistance est seclie, subereuse; son chapeau est arrondi,

na peu irregulier, ride ou souvent fendu sur les bords, couvert

«n oc-ssous d*un duvet mou, court et peu apparent a la vue, d'un

jaune orange, sale dans le-centre, blanc sur les bords, de 2 pouces

de diatuetre; les papilles sont d'abord blanches, puis un peu brunes,

puis noiratres; le pedicule est court, presque toujours excentrique.

Cet hydne croit sur les bois de pin au mois de septcmbre, dans 1«

Jura, d*ou il m'a ete envoye par M. Chaillet.

293*. Hydne des cerfc. Hydnum cervinum.
H. cervinum. Pers. Obs. myc. 1, p. 74* Schceff. fuog. t. 140. — H. imbri-

catnrn. Tar. a. Pers. Syn. 554* Liu. sp. 1647 ?

Cette espece, que j'avais reunie avec l'H. ecailleux de Bulliard,

lui ressemble en effet beaucoup pour la forme, la grandeur et la

couleur; mais il en paroit different a cause de sa consistance char-

nue et non cortace, et de ce que ks icailles qui recouvrcnt la face

superieure de son chapeau sont plus <5paisses et d'un brun plus

fonce*. M. Chaillet Ta trouvee dans les bois de sapin vers le somract

du Jura, tandis qu'il observe que l'B. ecailleux ne se trouve qu«

dans les bois de pin, au pied de'la montagne.

299*. Bolet de Vaillant. Boletus Vaillantii.
Jgaricus cryptarum. Pal. Eeanv. Ann. mds. 8, p. 346, t. 57, f. a et 3.

— Vaill. Bot. par. p. 4 i , n. 8.

Cette singuliere fongosite* se montre d'abord sous la forme de

filamens blancs, floconneux, tres-semblables a certains bisses, et

notamment au B. des parois. Dans le milieu de celte expansion fila-

mentcuse, ft sur ses principales nervures, on voit se dlvelopper

un veritable bolet attache par le dos et de forme asscz irreguliere;
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k surface sterile est blanche, cotonncuse, de nature assez analogue

a l'cxpansion bissoide : la surface f'ructifere est garnie dc tubes

coherens entre eux, d'un blanc un peu roussat'e, sou vent assez

allonges et irrlguliers ; leur consistance est charnil?. Ce champignon

croit sur les poutres et les \ieux bois , dans les caves et les mines,

ou il a ete trouve par M. Chaillet. La description de Vaillant est

tres-exacte a commencer de ces mots : a travers de ces gros pelo—

tons, etc; mais quoique 1'origine de ce champignon soit ( ainsi

que de plusieiirs autres hydnes, auriculaires ou bolets) de nature

bissoide, il me parait encore douteux qu'il ne soit qu'un develop-

pement du vrai bisse des parois.

299b- Bolet terrestre. Boletus terrestris..
Poria terrestris. Pcrs. Ic. pict. 3, p. 35, t. 16, f. i.

Cette fongosite a ete trouvee par M. Chaillet aux environs dc

Neufchatel, dans des creux du bois de mail qui paraissent avoir

autrefois servi decarriere.; elle adherait a la face inforieure des

pierres plates qui couvrcnt ces creux tntre des racines d'arbrrs ;

elle commence par avoir l'apparence d'un bissus blano extr£mement

fin, qUi rcssemble a de la creme foueltec, et qui peut-e'tre est le

A elongata (n . 164.); vers le milieu de cette maticre bissoide se

developpent quclques cellules tres-menues ct d'un blanc d'abord

pur, puis un peu roussalre : la consistance de ce champignon clait

tellement delicate, que le seal contact de l'air le faisait rouler sur

lui-meme, et que la moindre pression lc rendait meconnaissable;

il a quelques rapports avec le /?. molluscus de Persoon; mais il

croit sur la pierre et non sur le bois, ct parait differer encore plus

que lui de Tetat orjdinaire des bolets. Cet exemple ct lc prcc6dent%

tendent a montrcr que plusieiirs especes de champignons a chapeau

commencent par avoir l'apparence d'un bw&us j mais ilest des bisses

uont la forme est si constante, qu'on ne peul guere doutrr que co

soient des plantos particulicres, et qu'on ne doit point c>ulomlre,

malgre leur ressemblance, avec les filainens bissoides qui s'observent

* la naissance des gros champignons.

a99c- Bolet mie de pain. Boletus medullapanis.
B. medulla pants, Jacq. Misc. 1, p. 14if t. 11. Humb. I'ricb. 98. Per*.

Syn. 54/|.

H croit dans les vieux troncs el sur les poutres expose>s a Fair,

toujours adhdrcnt au bois d«*nud£; il y forme des plaques tres-

lougues > de forme irreguliere, et tellement soudecs par toute la



surface sterile , qu'on ne peut Ten detacher ; sa cansistance est
mi ace, dure et cotuinc crustacee; sa couleur est blanche, quelquefois
un peu rousse ou gi isatre sur les bords; ses tubes sont nombreux,
obliques ou verti aux selon la position ou le champignon s'est deve-
loppe. Ceux de la partie supe*rieure traversent d'outre en outre, et
rendent le champignon perfore par des pores cylindriques.

299*. Bolet tuberculeux. Boletus tuberculosus.
B. tuberculosus. Pers. Syn. 545 ? — Potia tuberculosa. Pers. Obs. myc. i,

p. 14 ?

Cette espece forme une croute charnue, assez e*paisse, ovale, et qui
a jusqu'a 4 a 5 pouces de longueur; elle adhere au corps qui la porte
par sa surface sterile; ses bords sont inegaux , irrcguliers, un peu
fcinueux, glabres, blanchatres; toute la superficie esl d'un blanc tirant
un peu sur l'incarnat; cette superficie est cribJee de pores nombreux,
de grandeur mediocre; elle est relevce ca et la en bosses ou tuber-
culcs mousses ; les pores sont presque nuls a leurs sommite's, petits
et obliques autour de ces tuoercules. M. Cbaillet a trouve cette plante
dans le Jura, surl'ecorce des vieux chines purmi les mousses; cede
localite differe de beaucoup de celle indiquec par M. Persoon (les
mines du Hartz), et me fait penser que quoique sa description s'ac-
corde bien avec notre plante, celle-ci pour rait bicn ctre une espece
nouvelle.

^99*. Bolet incarnat. Boletus incarnatus.
B. incarnatus. Pers. Syn. 546. — Puria incarnata. Pers. Disp. 70.

Ce bolet forme, sur les boisdenudes d'e'eorec, une croute mince,
un peu coriace, irregulierement etcudue, longue quelquefois de 5
a 6 pouces, unie ,.et d'un rouge presque pourpre; cette croute est
toute ponctuee de petits pores inegaux entre eux, arrondis et tres-
Tapproche*. M. Chaillet l'a trouve dans le Jura, sur le bois de sapin
niort.

3oia. Bolet (les sapins. Boletus abictinus.
B. abietinus. Dicks, crypt. 3, t. 9, f. g. Pers. Syn. 641. Alb. et Sclnv.

Nisk. n. 755. — B. purpurascens. Pers. t)bs. myc. 1, p. 24.

Dans sa jeunessc il est enlierement adherent et applique* sur 1'ecorce

par le dos; il offrc alors une superficie plane, blanchatre ct ou Ton

nfapercoit presque point de pores; ensuite Tun dcs bords se releve ct

forme un chapeau sessile, ^troit, dont la surface superieure est blan-

chatre, un peu cotonnfuse et«iarquce de a ou 3 zones a pcine sen-

bibles 3 la surface iofcricure est garnk de pores pctits, peu rc
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et rend unc couleur rougeatre un pen orangce lorsqu'elle est par-

venue a son etat de perfection. Ce champignon croit en automne sue

l'ecorce des pins et des sapins. M. Chaillet Fa trou e dans le Jura.

3oib. Bolet rougeatre. Boletus purpurascens.

II ressemble beaucoup au precedent; dans sa jeunesse il forme

un disque blanc, orbiculaire, bissoide, surtout vers les bords,

entiercment applique sur le support; ensuite Tun des bords, et

quelquefois tous les bords, se relevcnt et forment UQ demi-chapeau

tres-irregulier, un peu cotonneux et zone en dessus; la surface

fructifere devient d'abord un peu lisse et blanch at re, puis elle prend

une tcinte lilas ou rougeatre, et se cieuse de trcs-petits pores qui

renferment un peu de farine blanchatre; ces pores sont si pru pro-

fonds et si souvent conflnens, qu'ils semblcnt plutot des rides ana*

logues a celles de certains merules, que de vrais tubes. J'ai trouve ce

champignon, en automne, dans lc jardin de Montpellier, sur une

branche inorte et tombce a terre, que je ne puis reconnaitre \ il croit

indifferemment sur l'lcorce et sur le bow.

3o6a. Bolet du groseillier. Boletus ribis.

B. ribfr. Pers. ined.

Ce champignon est d'une consistance coriace analogue a celle da

liege; sa couleur, tant des deux surfaces que de la chair intcrieure,

est d'un roux fauve un peu brun : il croit attache par le cote et a.

^ une forme peu rcguliere , tantot arrondie , tantot transversalemeiit

- /> oblongue; il est rare qu'il passe un pouce de largeur; son epaisseur

^ est de 4 a 6 lignes; sa surface superieure est glabre et n'offre pas de

zones prononcecs; les tubes sont tres-courts et atteignent a peine

une ligne de longueur; caraclere qui distingue sans peine cet espace

du B. subereux dans lequel les lubes egalent en longueur Tepaisseur

inline de la chair. Le bolet du groseillier m'a ete communique par

M. Persoon, qui l*a trouv^ aux environs de Paris, stir le groseillier

piquant.

3o9a. Bolet de Sologne. Boletus Soloniensis.

Agaricus Soloniensis. Dab. Fl. orl. 177.

Son chapeau eat sessile, demi-circulaire, attache par le cote*, et

atteignant 1 pied de diametre; sa superficie superieure e*t brune,

parsemee de peaux dechirces; linf^rieure est jaune; sa consistance est

seche, plutdt charnue que ligncuse, et se desseche sans pourir. 11

croit en automne, sur les trows d'arbres,'dans la Sologne, ou il a

etc observe par M. Dubois. Les habitant du pay* le norament dia-
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vancelle; Us en prlparent l'amadou qui se vend a Orleans; ce qu'ib

font en le mettant deux fois dans leur les&ive et en le battant en*

suite. (Dub.) i

3o9b, Bolet en conque. Boletus conchatus *.
B. conchatus. Pers. Obs. myc. i, p. a4. Syn. 538.

Sa consistance est dure, presque ligneuse; son diametre est d'en-

firon un pouce et demi, et son epaisseur de 2 a 3 lignes; il est attache

par le cote; sa surface superieure est d'un brun fonce, marquee

de zones concentriques, surtout vers le bord qui est assez mince; la

surface inferieure est un peu concave ou inegalement bosselce, d'un

gris tirant sur le roux, munie de pores tres-fins ct tous adherens

entre eux. Ce champignon a ete trouve sur les Ironcs du saule et du

he'tre, par M. Persoon, qui me l'a communique.

32»a. Bolet a pied noir. Boletus melanopus.
a.. B. melanopus. Pers. Disp. 70. Ic. Pict. p. 9, t. 4» f. a.
yg. B. infundibuliformis. Pen. Syn. 516. Ic. Pict. p. 8, r. 4, f. 1. Alb. et

Schw. fung. Nisk. p. 243, n. 730. non Batsch.

Sa consistance est dure, coriacc, presque subcreuse; son pedicuie

noirat^re, cylindrique, sou vent un peu renfl̂  a sa base; il s'cvase en

un chapeau mince en forme d'entonnoir, de forme irrcguliere, sou-

rent fendu lateralement; de sorte quc cette espece pourrait appar-

tenir aux diverses coupes de la 3C section; la surface superieure est

brune, Tinfcrieure blanchatre; les tubes sont t res-courts; il croit

aux environs de Paris, sur les vieux troncs de saulc.

3a8. Bolet a tubes rouges. Boletus rubeolarius.
fi. B, tuberosus. Ball. Champ, t. 100.

Cctte varicte ne sc distingue du type ordinaire de lVspece quepar
son pediculc un peu renfle a la base. Bulliard l'a observee aux envi-
rons de Paris; je l'ai retrouvee a Montpellier, dans Ic petit bois du
Mas-rouge, en octobre.

3 .̂9. Bolet bronze. Boletus areus.
y. B. cravetta. Hell. App. 379.

t. B. cepa. Thor. Chi. Land. 48a.

La variele y se distingue sculcment a son pcdicule blanc ponctue

de points obscurs, a sa chair blanche el qui noircit a hi fin de sa vie.

On le mange en Piemont sous le nom de cravetia. La varicte <T, qui

se mange dans les Landes, sous les noms de seth ou cep, ne se

distingue du >rai bolet bronze quc par scs tubes blancs et noa

jaunatres.



DES CHAMPIGNONS. 4'

348a. Merule des brys. Merulius bryophilus.
M. bryophilus. Pcrs. Syn. 495. Alb. et Schweia. Nisfc. n. 697. — jigarieut

bryophilus. Pcrs. Obs. nayc. 1, p. 8, t. 3, f. 1.

Cette petite espece de merule nait sur les grandes especes de

mousses, et ne depassc guere 2 a 3 lignes de diametre; elle est de

couleur blanchatre, de consistence membrane use , de forme tres-

"variable, tantot sessile en forme de coupe corame une pezizc, le plus

souvent munie d'un petit pedicelle, et evasee en un disque arrondi,

dirig<S en en-bas; le chapeau .est trcs-legerement veloute1 dans la

jeunesse de la plante; les rides sont rameuscs, toutes dtvergentes

du centre a la circonference. On le trouve en etc dans les bois de

sapins du Jura.

349a- Mdrule alveola ire. Merulius alveolaris.

Cette espcce rcssemble au M. reticule, mais elle en cst certainement

distincte; sa consistance est scche, ferme, coriace; sa couleur blan-

chatre sale, son diametre de 1 a a pouc?s9 sa position horizontale;

son pedicule est court, cpais, lateral; son cliapeau orbiculaire tres-

mince , muni en-dessous de rides tres-proemincnles ou dc feuillcts

tellement anastomoses qu'ils imitent les mailles d'un filet, et laissent

cntre eux des caviles profondes : cette espcce est une de celles qui

unissent les merules d'un c6te* aux agarics, de l'autre aux bolets.

Elle croit aur les cchalas des vignes, dans le Haut-Languedoc.

351a. Merule crepu. Merulius crispus.
M. crispus. Pcrs. Syn. 4Q5. IC. et Descr. 3a, t. 8, f. 7.

Cette espece est Tune des plus petites de cc genre : elle parait

d'abord sous la forme d'un tuberculc blanc, puis couleur d*ocre;

elle prcnd ensuitc la forme d'une coupe a bord oblique enlier, et

munie d'un pelil pediculc cylindrique ;asa inaturite le chapeau cst

horizontal, prcsque (riangulaire, ondulu et un peu roule sur les

bords» large d'nn demi-poucc ; il est couvcrt en dchors d'un duvet

court; sa couleur est dabord celle de l'ocrc , puis elle devient toute

brune, except** le bord qui reste blanc; sa consistance est scche,

charnue, coriare; scs rides sont etroitcs, pen rameuscs, ondulccs

sur les bords. Cette espece croit aux environs de Paris, sur les tronct

de hStre et de coudrier.

359*. Agaric transparent. Jgaricus translucens.

II tient le milieu entre l'A. des troncs et le variable; »on pedicnle

est nul, ou trcs court et lateral; ses feuillcts iuegaux, librcs, d'abord
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pales, pnis lila*, pnis roussatres; son cliapeau arrondi on irregulier,

tellement depourvu de chair qu'on voit le jour a travers, d'un blanc

sale tirant sur le' roux a sa superficie. II croit sur les -vioiix troncs

de saule aux environs de Montpellicr, ou les pauvres gens le mangent

confondu avec beaucoup d'autres, sous le nom depivoulade de saule,

361a. Agaric fade. Agaricus mitis.
A. mitis. Pen. Obs. myc. i, p. 54, t. 5, f. 3. Syn. 481. Alb. et Schwein*

Niak. n. 6io.

II rcssemble a l'A. stiptique, mais sa saveur est douce, nullcment

stiptique; il est tout entier dc couleur blanche; son pedicule est

court ^ .horizontal, quclquefois nul; son chapeau est orbiculaire ou

reniforme, de 3 a 9 lignes de diamctre, mince, a peine charnu, glabrc

sur les deux surfaces, revetu en-dessous de feuillels qui divergent

a leur origine et sont tous parfaitement simples. Cet agaric croit en

socie'te's nombreuses sur l'ecorce des sapins, en automne, dans lo

Jura, ou il a ete tronve par M. Chaillet; on le trouve aussi sur

1'ecorce des melezes, d'aprts M. Persoon.

36aa. Agaric a feuillets rid6s. Agaricus lamellirugus.

* _ II ressemble, pour sa forme gencrale, a FA, petale , mais il en

Jiffere par scs feuillets de couleur safran ou orange pale , saillans

comme dans les agarics, anastomoses comme dans les mcrules, tous

marques de rides transversales qui semblent de petites nervures; Us

feuillels les plus longs sont de*currens sur un pedicule court, lateral

ou presquc nul; le chapeau est horizontal, plane, un peu roule* en-

dessous par les bords, oblong, en langue ou peu regulier, d'un blanc

sale : je l'ai trouve dans les bo is dc pins de Fontfroide, pres Mont-

pellier, en octobre, adherent a une vieille racine a fleur de terre.

363a. Agaric noisette. Agaricus avellanus.
A. avellanus. Tbor. Land. Cbl. 479. — A. salignus. Pers. Syn. 478 ?

II croit en groupes imbriques et attaciies latcralement aux troncs

de pcupliers tombls a terre; son pedicule est plein, coriace, court

et velu ; son cliapeau acquiert 6 a 8 pouces de diametre; il est plus

Jong que large, double de feuillets inegaux, blanchatres, decurrens

sur le pedicule; la surface superieure est luisante, tres-glabrc, d'uno

belle couleur noisette; il a une odeur de violette tant qu'il est frais}

M. There l'a trouve, en automne, pres de Dax.

3G8a. Agaric de l'olivier. Agaricus olearius.

Oreitte de Volivier. Papiet. Champ, a, p. 112. — Mich. Gen. p. 191, n. 7.

Ce champignon est tres-rcconnaissabie a sa vivc couleur d'un roux
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dore, quelquefois un peu brun en dessus; il nait pa£ touffes, on

rarement solitaire, sur les racines a fleur de terre c es oliviers; je l'ai

aussi trouvc* cepeudant sur le charme, le lilas, le lai'rier-tin, l'yeuse;

il est tres-variable dans sa forme, tan tot attache par un pedicule

court ou long de 4 a 8 centimetres, lateral, excentrique ou rarement

central, courbe* ou tres-rarement droit, toujours plein, a ebair filan-

dreuse de la meme couleur que la peauj les feuillets sont inegaux 9

tres - decurrens. II est commun aulour de Montpellier, ou on le

nomine champignon de Volivicr; il est vcncneux. On m'a assure que

lorsqu'il se gate, il jette une lumiere pbosphorique.

38aa. Agaric a petit-lait. Agaricus serifluus.
II est tout entier d'un brun fauve, un peu plus pale ou jaunatre

sur les feuillets; sa consistance est seche, un peu ferine; il e*met en

petite quantite un lait acre, demi-transparent,ct qui ressemble au

petit-lait; le pedicule est cylindrique, plein, long de 1 a a poucVs ,

epais de 2 a 3 lignes; le chapeau est d'abord plane dessus avec les

bords roules en-dessous, puis concave avec les bords irreguliers

redresses; les feuillets sont un pett decurrens, entremele's de 3 demi-

feuillets; le diametre du chapeau est plus grand que la longueur du

pedicule. II croit sur la terre humide, dans les bois d'yeuses el. les

bruyeres, aux environs de Montpellier.

387*. Agaric a petits flocons. Agaricus flocculosus.
Son pedicule est blanc , long de i5 lignes, epais de 3 a 4, crcux,

cylindrique, sans collier, sortant d'une volva fugace, laissant sur le

chapeau de petites houppes blanches, nombreuses, dparses sur toute

sa superficie; le chapeau est hemispherique, strie en-dessus, d'un

gris cendr^ sur les bords, un peu roux au milieu ; les feuillets soot

nombreux, non adherens, rlguliers, d'un violet tirant sur le brun,

puis sur le noir. II croit en Liver, solitaire, sur la terre, dans le

jardin des plantes de Montpellier.

4o3a. Agaric des sables. Agaricus arenarius.
Son pedicule est nu , cylindrique, aminq? a sa base, creux, glabre,

blanchatre, lung de. 4 a 5 pouces; le chapeau est d'abord convexe,

grisatre; il devient ensuite plaue , orbiculaire , large de 2 polices

environ; la peau qui le forme se detruit dans toute la partie exte-

rieure, de sorte que les feuillets y sont absolumcnt a nu, et la parlie

centrale forme une espece* de disque dun grw s.ile, rid^ et commc

fronce ; les feuillets sont tres-nombreux, parfaitement noirs, au

aoins a la fin de leur vie, et se dessechent sanspourir. Malgre ce
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dernier caractere, celte espece a trop de rapport avec les coprins

pour pouvoir en etre separce ; mais elle est sur le passage de cette

section a celles c|£5 prateJlcs. Cet agaric a ete observe par M. Dra-

parnaud, a Montpellier, sur les sables du bord de la mer, pres

1'embouchure du Lez ; on Vj trouve au mois d'aoiit. La figure que

Pallas donne de son agaricus racliosus, ressemble assez a notre plante

( Voy. Pall. ed. gall. 8, p. 425, t. 54 , f. 3 . ) , et s'en approche en

particulier par la disparition dc la pellicule qui recouvre les feuillets

au moins sur leurs bords; mais notre espece diff ere de celle de Pallas

par son pedicule glabre et non herisse*, de moitie environ plus court

tn proportion du diametre du chapeau.

fyxi*. Agaric sidero'ide. Agaricus sideroides.
A. sideroides. Bull. herb. t. 58S.

Son pedicule est cylindrique, creux, glabre, lisse, long d'un

pouce ; les feuillets sont un peu rougealres, inegaux, adhcrens et a

peine decurrens, un peu«rerr£cis avant d'atteindre le pedicule; son

cbapeau est presque sans chair, d'abord convexe, puis plane, d'un.

roux fauve tres-pale, glabre, d'un pouce de diametre. II croit sur la

terre, au bord des cheinins, pres Montpellier, et aussi su£ le bois,

telon Bulliard.

4^6a. Agaric tabac. Agaricus tabacinus.

Ce champignon est tout entier d'un brun carmelite qui approch*

de la coulcur du tabac eri poudre; il croit sur la terre par groupes

peu nombrcux; son pedicule est creux dans toute sa longueur,

cylindrique, nu, long de 2 a 4 centimetres; les feuillets sont Icartcs,

ad here ns au pedicule, et inegaux entre eux; son chapeau orbiculaire

est d'abord convexe, entier, n:gulier, puis plane, se redressant et se

crispant sur les bords tres-irregulieremenl; trouve au jardin des

plantes de Montpellicr.

434a. Agaric Ipipterygien. Agaricus cpipterygius.
A. epipterjgius. Per*. Syn. 38a. Disp. a5.

Son pedicule est grele, cylindrique, jaunatre, MM^M-HX, long

de 1 a 2 pouces; son chapeau est convexe en forme de cloche,

tres-obttis, un peu visqueux, blanchatre ou grisjUre , ou un ]ieu

blcuatre> large de 5a 8 lignes, mince, presque sans chair, papy-

iac6 et commc plissc par la marque qu'y formenl les feuillets; ceux-

ct sont blancs, inegaux, e'eartes les uns des autrcs. II a ete trouve*

par M. CbaiUct, «n automne, dans les bois de sapia du Jura, ou
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il crott par petits groupes sur les feuilles et autres debiis de vege*-
taux tombes a terre.

447a- Agaric petite cloche. Agaricus campanella.
A, campanella. Pers. Syn. 469. — Jfragilis. SchefT. fang. t. a3o, ex Pers.

Cette petite cspece d*agaric est de couleur de rouille tiratt sur le

brim; son pedicelle est grele, fistuleux, long de 4 a 5 lignes; son

chapeau est hemisphcrique, ombiliquc, mince, presque transparent ,

•trie, de 3 a 6 lignes de diametre; les feuillets sont dccurrens, serres

les uns contrc les autres, un peu plus pales tjue le resle de la sur-

face. Cet agaric croit en societes nombreuscs sur le bois pouri et

denude d'dcorce des pins €t des sapins. M. Chaillct Ta trouve, dans

le Jura , au mois d'avril.

456a. Agaric de Dunal. Agaricus Dunalii.

11 croit par groupes de 5 a 6 individus, ldgercment soudes par

leur base; son pedicule est plein, cylincL-ace, un peu mou, blan-

chatre, muni vers sa base de tres-petites peluchures noiralrcs, cvasc

en un chapeau irrcgulier, souvent excentrique, creusd en enton—
noir, a bords un peu roules en dessous, lisse, d'un blanc tirant

sur la coi|gjur de paille, charge* en dessus de peluchures noiratres,

fcailleuses; les feuillets sont nombreux , incgaux, decurrens, blan-

chatres; il a peu de chair, Fodeur en#cst agreable. II croit sur les

"vieux troncs de saule, dans les pros marccagcux de Maurin , pr«s

•Montpellier, oil il a e*te trouve par M. Dunal, au printemps.

462*. Agaric du panicaut. Agaricus eryngii.
Fungus eryngii. Magn. hot. io3. Garid. Aix. ig6.Mapp. Als. 1x8. —Fungus

esculentus e griseo rufescens, etc. Mich. Gen. p. i 5 i , n. 7, t. 73, f. 2. —

Oreilh de chardon. Paulet. Champ, a, p. i33.

II croit sur Ics racines inortes du panicaut commun; son pedi-

cule est court, plein, blanc, cylindrique, quclquefois excentrique,

4uelquefois central, droit, sans collier; les feuillets blancs, incgaux,

dlcurrens; le cliapemi est arrondi ou irrcgulier, d'abord un peu

convexe, puis prescple plane, avec les bords un peu rabattus ou

roules en dessous, d'un roux gris pale et sale; il a peu d'odeurj

*1 commence a paraitre aux premiers jours d'octobre; il tient, avec

beaucoup d'autres, le milieu entre les gymnopes et les pleuropesj

*1 est assez commun et bon a manger j on le nomme ragoule, gin-

goule, dans le nord de la France; boutigoule, brigo«je% baligoute,

d le nudi- oreille de chardon, dans U
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464*-gAgaric oreillette. Agaricus auricula.

Amanita auricula. Dab. Fl. orl. p. x68.

Son pedicule est court, plein, blanchatre, cylindrique; son

chapeau est rarement parfaitement arrondi, d'un gris plus ou

moins fonce, un peu roule en ses bords; ses feuillets sont blancs,

dccurrens sur le pedicule; il a bon gout, se desseche aisement,

ne se pele pas. U est commuu en automne, sur Us pelouses, aux

environs d'Orlcans, ou on le mange avec confiance sous les noms

& oreillette ou d'escoubarde.
m

473a. Agaric social. Agaricus socialis.
Fungus. Clns. Hits. 2 , p. a88. Ic. XXII ? nee Descr.

Ccst un de ceux qu'on confond, a Montpellier, sous le noin de

pivoulade d'e'ouse ; on Ty nommc aussi frigoide. II croit par touffes

de i5 a so au pied des yeuses sur les souckes; son pedicule est

cylindrique , tortille* sur lui-raeme, plein ou irregulierement fistu-

leux , pale, roussatre ou noiratre a sa base; les feuillets sont roux,

tres-decurrens : il y en a deux petits inegaux entre deux entiers;

le chapeau est presque plane, a bords un peu routes en-dessous,

fauve, un peu foncd et peluche au centre; il ressemb. beaucoup

a XA. conforms, mais il n'a pas les feuillets blancs, eN#les lame*

tres-decurrentes; on mange*le chapeau, et non le pldicule.

473b. Agaric d'yeuse. Agaricus ilicinus.

G'est encore un de ceux qu'on mange a Montpellier sous le nom

de pivoulade d'eouse; il croit par touffes de io a 20 sur les vieillcs

souches, au pied des ch&nes verts; son pedicule est aminci en pointe

fine a sa base, renfle au-dessus, presque cylindrique au sommet 9

glabre, roussatre, plein ou irregulierement fistuleux, sans collier;

les feuillets sont d'un roux pale, adherens, mais non dccurrens sur

lc pedicule; entre deux entiers il y en a deux plus petits et inegaux

entre eux; le chapeau est trcs-convexe dans sa jeunesse, puis pres-

que plane, d'un roux fauve, sec, non peluche. On lc trouve en

automne; on mange le chapeiyi, et non le ^dicule qui est trop

coriace.

488a. Agaric cliau^sc. Agaricusperonatus.
A. pcronatus. Bolt. fung. 1. 58, ex Pers. Syn. 331.

SOB pedicule est cylindrique, plain, blanchatre, long de 2a 3

polices, glabre, except^ vers sa base, ou il est garni d'un duvet

jaunatrc assez t̂ pais. Le ohapeau est convexe, un peu ride et strict
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m'a communique cette espece qu'il a trouvee aux environs de Par, ,

elle croit dan* les fart., sur les feuilles mortes, auxqUelles elle

adhere par de petiies fibrilles jaunatres.

5*5-. Agaric palomet. Jgaricus palomrt.

A. pah««t. Thore. CU. t»nd. 477- - « « * « - P*~" ou blaveU

Paulet. Champ.», p. »o*- , -

11 ressemble au mousseron, son chapeau est mince, frag.le, con-

stamment et irregulieremcnt arrondi, blanchltre eu ses bord^tTun

vert d'oeillet au centre, dans l'elat de jeunesse : cette couleur se

change ensuite en roux; les feuillets sont blaucs, point decurcens;

le pcdicule est plein, Increment renfle a la base; il sc i>ole asses

facilement. II croll sur la terre, ordinahement Mblain; il est assea

abondant aux environs dc Dax, ou OD le mange sous lc nom *

palomet; son odeur est agreable, son gout exquis (Thor.). L A.

virens (Scop. Cam. ed. 2. n° i",^. ) qu'on mange en Toscaue sou*

1« nora de verdone (Mich. p. i5a.)* ne Para i t m i r e t ae c e l u l*< l

que par %pfc chapeau d'uii vert plus d«cide.

53a». Agaric a pied jaune. Jgaricus xanthoptxdius.
11 croit sur la terre par touffcs de 8 a 10 j lc ptdicule esl cylin-

drique, d'un jaune dtrin , long lie l poucc j « 2 pouces, .'paw de

3 lignes, crense dans sa longueur par une lubulure qui n'a pas

une lignc de diametre; le chapcau est tres-convexe, d'uu fauve

clair, glabre, uu peu rcplie en ilessous par les bords, auxquel*

tient un voile, presque opaque, d'un blanc jaunitre; a la maturite

il se dflache du pcdicule et restc adherent au diapeatt; les feuillels

sonld'un jaune Wgerement teintde gris roux, inegaux, non adbe-

rens au pwjiculc, i-troits, comnie tronques vcrs le pediculc : on ea

compte deux petits entre deux enticrs; la chair est jaune, ferine; je

1'ai trouvc en octobq?, dans le bois de Graminont, pres Moiitpelber.

535*. Agaric jaune-fauve. Wgaricus. croceo-J'ulvus.

Son ptdicule est cylindrique, plefai, epais de 4 lignes, l««"g <*«

3 a 4 pouces, dun jaune rous*aue a «a base, pale au soinmet, muni

d'une raie orangee , formee par les debris du rtseau qui recouvrait

les feuillels; ceux-ci sont d'un roux pale; troi*inegaux entre deux

enliers qui adherent au pedicule sans dtcurrence; son chapeau es

TOME V.
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plane, de ^pouces de diametre, uni, d'une couleur pale orangee,

tirant surWfauve ou le roussatre. II croit sur la terre,dans les

bois, aux environs de Montpellier.

537a. Agaric luisant. Agaricus nitidulus.

Son ge'dicule est cylindrique, plein, long de i a 3 pouces, epais

de 4 ligries , d'un blanc sale ct brunatre, portant dans sa vieillessc

les debris du voile, d'abord blancs, puis d'un brun roux; sa chair

est blanche continue entre le pedicule et le chapeau; celui-ci est

d'abord tres-convexe, a bords recourbes , munis d'un voile blanc,

serre, semblable a une toile d'araignee; le chapeau devient onsuile

plane, d'un roux fauve, t res-luisant; la chair du sommet est assez

dure; ses feuillets sont d'un roux brun, arques, non adherens au

pedicule, un demi et un avorte entre deux entiers. II croit solitaire

sur le terrain, dans le bois de Grammont, pres Montpellier.

538a. Agaric a feuillets Agaricus potyphyllus.
nombreux.

Son pe*diculc est plein , cylindrique , long de J 2 a 18 lignes, epais

de 3 a 4, blanc, garni vers le bas de tres-petits points ecailleux

«t noiratres, muni vers le haut des restes blancs et araneeux de la

cortine, et de la au sommet marque de stries tres-promSncees; son

chapeau est orbiculaire , d'abord convexe, puis plane, puis depriine

au centre, gardant toujours les bords routes en-dessous, couvert

d'ecailles molles, couchees , d'un noir grisatre, dirige*es du centre

a la circonference, atteignant jusqu'a 2 et 3 pouces de diametre;

ses feuillets sont blancs, e*troits, tres-nombreux; entre chaque pa ire

d'entiers on en compte jusqu'a i5 ct 16 d'inegnle longueur, quel-

quefois bifurqu£s; les feuillets entiers sont quehquefois interrompus

vers leur base, ou on croirait voir des demi-feuillcts partant du

pedicule ; sa cortine est blanche, araneeuse, persistant apres sa

ruplurc sur le pedicule et sur le bord du chapeau sous forme d'une

&ume blanchafrc. Ce bel agaric a cru sur la tanuce fraichement

entassee , au jardin des plantes de Montpellier.

.54 ia- Agaric a petit r^lau. Agaricus cortine lias.
a. Li gnat His.

fi. Terresiris.

II rcssemble beaucoup a l'hydrophyle; son pedicule est blanc,

creux, cylindrique, long d'un pouce, muni a sa base d'une houppe

de poils mous, blancs; son rhapeau est d'abord ovoide, puis con-

', d'un jauuc paille sale dans la varicte c? d'un jaune gris dans
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la var. fi\ un voile araneeux blanc couvre les feuilkts dans leur

jeunesse, et resle pendant quelque temps adherent™u bord du

chapeau, sous forme de franges blanches et poilues; ses feuillets

sont d'abord blancs, puis un peu roussatres, puis d'un roux tirant

sur le lilas, puis d'un roux vineux, surtout dans la variele /S. La

var. * croit sur le bois des vieux sanies, la var. fi sur la terre qui

«st a leur pied. On le mange a Monipellier, confondu avec plusieurs

autres, sous le nom &e pivoulade.

5/|ib. Agaric a grand r&seau. Agaricus cortinatus.

II ressemble tellement a l'Af cylindrace, qu'on le prendrait volon-

tiers pour lui; mais il en differe : l°. parce qu*il croit sur la terre

dans les fordts d'yeuses; 2°. que ses touffes sont bicn plus scrrees

tt nombreuses; 3°. que son pedicule cst creux dans toule sa lon-

gueur; 4°* que sa cortine resle adherente au bord du chapeau, ct

lie forme pas de collier autour du pcdicule. Ce dernier caractcre le

rapproche de l'A. a petit reseau, dont »on le distingue en ce qu'il-

n'a pas de houppes de poils a sa base, que son chapeau est toujoWs

tres-convexe, ses feuilles roussatres. Je l'ai trouve* au bois de Gram-

Qont, pres Montpellier.

547a. Agaric cylindrace. Agaricus cylindraceus.
II croit par touffes sur les vieux troncs de saules; son pedicule

«st cylindrique, souvent courbe, un peu excavc au sommet, a*peine

aminci au point de son insertion, i>Ianc, tres-lfgeremcnt peluche

vers le liaut, long de 12 a 15 lignes, epais de 2 a 4 lignes; muni,

tres-pres des feuillets, d'un collier droit, blanc; les feuillets sont

blancs, recouverts d'un collier dans leur jeunesse, inegaux, etroits,

a peine adhcrens; le chapeau est convexe, en forme de boiiton

arro^di, brun , surtour au centre. On le mange a MontpeUier,

confondu avec plusieurs autres, sous le nom de pivoulade, Serait-

ce le jeune age du suivant ?

547b. Agaric attenue. Agaricus attenuates.
Son pedicule est aminci a sa base, et va en sVvasant insensible-

ment jusqu'a son sommet; il cst long de 2 a 4 pouces, quclqiwiois

central, quelquefois excenlrique, epais de 2 lignes a sa base,#de

*> a g au sommet, toujours plus ou raoins courbc* ou tortu, blan-

chatre, plcin, charnu, muni au sommet d'un collier rabattu, bruu

iauve, place tres-pres des feuillets : ceux-ci sont d'un bruu fauve

sale, inegaux, adherens au pedicule, decu^rens du grand cole quand

*e pedicule est excenlrique, rcntrans de toutcs parts quand il est
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ventral; le cfapcau est convexe, charnn , sec, d'un blanc sale on

roussatre; I^liair est blanche. II croit sur les vieux troncs de saules,

aux environs de Montpellier; cVst un de ceux qu'on y mange, ea

octobre, sous le nom de pivoulade.

54^. Agaric gris-brun. Agaricus griseo-fuscus.

II croit par touffes, ou rareinent solitaire , sur les souches enter-

rees et morles; son prdicule est cylindiique, plein, de. 3 a 5 pouces

de longueur, un peu mou au centre, d'un gris sale, plus pale au

so m met, glabre, un peu lisse, muni d'un collier blanchatre, per-

manent; son chapeau est convexe, metliocrement cliarnu, d'un gris

tirant sur le brun, surlout au centre, de a pouces de diametre; les

feuiilets sont blanrs, decurrens sur le pedicule , entremeies de derni

ct de quarts de feuiilets. Jc l'ai trouv£, en oclobre , dans le bosquet

dc la Piscine, pres Montpellier; il ne se mange pas; sa chair est

filnndreuse, et prend assez promp lenient une odeur dlsagr&ible.

559a. Agaric pantliere. Agaricus pantherinus.
Amanita umbrina. Pers. Syn. a54 ?

La volva est incomplete, el laisse des taches blanches sur tout le

cliapeau; elle entoure irregulierement le pied du pedicule qui est

tubereux*, ce pedicule est d'ailleurs cylindrique, long de 2 pouces,

Jblanc, d^pourvu de collier; celni-ci reste adherent sous la forme

de petits lambeaux au bord du chapeau; les feuillels sont blancs,

ine^aux, a peine adherens au soinmet du pedicule; le chapeau est

de couleur d*olive, un peu brunatre, tachet^ d'exailles blanches,

d'abord licmispherique, puis plane, de 2 pouces de diametre. J'ai

trouve cct agaric-, au mois d'octobre, croissant sur la lerre dans un

bois d'yeuses a Grammont, ]>res Montpellier.

561a. Agaric k chapeau gluant. Agaricus gloiocephMus.
5eul de tous les agarics conrtus, il a la volva incomj)hpte et point

<le collier; seul de toutes les amanites, il a le cliapeau h la fois

gliiaDt, et d^pourvu d'^cailles form des par les debris de la voha;

celle-ci est bianclie, petite, mpmbraneuse, et forme une petile tube-

rosite a sa base; le pedicule est plein, cylindrique, d'un blanc tirant

sur le roussatre*, long de 4 pouces, sans collier; le chapeau est

dabord convexe, puis plane, toujours maroelonnc au centre, strie

Increment sur scs bords dans sa jcuncsse, large de 2 pouces, d'un

aspect lisse, gluant sur toute sa surface, d'un blanc gris de souris;

tos feuiilets sont blancs , puis roux, inegaux, non adherens au

pedicule. II croit dans les prcs, aux environs de Montpellier, en
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octobre : il ressemble a la coucoumele grise; j*en at troupe des

indiv ictus plus jeunes qui ont la tige plus basse, phis epaissej le

chapeau moins gluant, tout blan^ la volva plus grande.

56aa. Agaric oronge-blanche. Agaricus ovoideus.
A. ovo'ides albus. Bull. herb. t. 364. — 4. aurantiacus y. Fl. fr. cd. 3.

n. 56a. — A. coccola. Scop. Cam. ed. a, n. i4-N5?— Fungus albus*

Magn. bot. p. io3, excl. J. B.-Syn.— Coquemclie. Paulet. Champ, a,
p. 318. — Mich. Gea. p. i85, ult.

L'oronge-blanche differe de la veritable oronge par la couleur
entierement blanche de toutes ses parties, par son pedicule peu ou
point renfie a sa base, par son chapeau qui n'est pas sensibleinent*
striu sur les bords. Elle croit dans les fore Is dc chenes; elle est rare dans
le nord de la France, et au nioins au'ssi frequente que l'oronge dans
le midi; on la mange a Montpellicr, sous les noms de champignon

blanc, ou de coucoumele blanche. Cest un des champignons les
plus delicats, et celui peut-etre qu'il est le plus difficile de confondre
avecaucune espece venoneuse. '

5G4a. Agaric a tete lisse. Agaricus leiocephalus.

Cette belle espece est entierement blanche, meme dans un age
avancc; son odeur est agreable; sa chair ferme; sa superficie est

seche, et la sup^rieure est lisse et satince; sa volva est grande; sou
pedicule est cpais a sa base, court, charnu , sans collier, de la lon-
gueur du rayon du chapeau; celui-ci est de 7 a 8 pouces de diaraelre*
dabord convexe, puis plane, arrondi; ses feuillets sont nombt'Jix ,
incgaux, non adhcrens au pedicule. II se vend , au marchc dv Mont-
pellier, c p m e espece comestible. II ressemble a l'oronge blanche }
raais il n'a pas de collier, et a le chapeau lisse.

568. Agaric cngaine. Agaricus vaginatus.
y. Griseus.

Cette variete* differe des pr^cedentes, parce que sa volva for inc.
une gaine moins allongce, et que son pe'dicule est un pcu plus court
et plus cpais. Ce pedicule est garni dc quWrjnes vcailles vers sa ba^e,
long de 5 pouces; le chapeau est gris eu dessus, et charge de qucl-
qucs pellicules qui sont les restes de la volva ; les feuillets sont d'un.
l>lanc legerement grisatre, non adhcrens au pedicule. Cet agaric y

qui forme pcut-ctrc une espece distinctc, croit sur la terre, dans Irs
for«Hs autour de Montpellier, il Tentrce de Tautomne : e'est unc des
especes les plus delicatcs et les plus sures a manger; il «* coimi'.-
sous les noms Uc coucoumele grise, coucoumClc griseltc 9 ou sii
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men I grisette. La Tar. /3 de l'agaric engaine, qui est representee d

la planche 912 de Bulliard, se trouve aussi aux environs de Monf-

pellier, et s'y Tend au inarche, sAs les noois de coucournele jaune ,

coucoumele orangee, cm irandja, nom qu'on donne aussi a l'agaric

oronge.

581a. Puccinie du framboisier. Puccinia rubi idoei.
Jscophora disciflora fi byssina. Tode Mekl. i, p. 16, t. 3, f. 27.

Cette puccinie est si exaclement intermedia ire entre celle des

rosiers et celle de la ronce, qu*on pent ou la considcrer comme une

jespece dislincte, ou revenir a 1'idce de Tode et dc Persoon, qui ne

faisaicnt de ces plantes que des varietes. La base, qni lui sert de

support, est, selon Tode, d*une consistance plus bissoide, moins

compactc; les pedicelles sont plus cylindriques, beaucoup moins

epaissis a leur base; les capsules sont cylindriques comme dans la

P. du rosier, non e*tranglees d'espace en espace comme dans celle

de la ronce, im peu rudes a leur surface, ct tcrminees par une

pointe fort courte comme dans cette derniere. Elle est assez fre-

quente a la surface inferieure des feuilles du framboisier.

582a. Puccinie de la sangui- Puccinia sanguisorbce.

sorbe.
Cette puccinie ressemble tellement a celle du framboisier, qu'elle

ne peut s'en distinguer qu'avec peine, et conduira peut-etre a Topi-

nion que toutes les puccinies des rosacees sont une seulo cspece.

Celle-ci se trouve, comme dans les rosiers, presque toujours naitre

sur un groupe d'uredo qui se distingue a sa couleur jaune, tandis

que la puccinie est d'un noir decide1; les groupes qu'elle forme sont

tros - petits, cpars a la surface inferieure de la feuillc. Chaque

puccinie, vue au microscope, presente un pedicelle roidc, blanc,

cylindrique, nullcment evase, et plutot un peu retrcci a la base;

la capsule est cylindriquc, divisee en quatre loges par Irois cloisons

transversalcs, terminee ]^r une pointe mousse a peine visible.

M. Prost a trouve cc champignon , aux onvirous de Mende, sur les

feuilles de la sanguisorbe officinale.

58ab. Puccinie de la potentille. Puccinia potentillre.
p. potentilfa. Pers. Syu. 229. DC. Sya. n. 53a*. •

Cette espece est voisine des P. de la ronce et des ro.sicrs; mais elle

en differe en ce que les plricarpes ue sont pas termines par une

pointe a lour >ommet, ct nont ordiualiyinent que trois, quatre,
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ou tres-rarement cinq loges; elle attaquc la surface inferieure des

feuilles, oil elle se reunit en petits-paquets mediocrement epais, de

coulcur noire; les pe'dicelles sont fclancs, filiformes; les pericarpes

glabres, cylindriques, un peu ovales, obtus et arrondis a leur som-

met, divises interieurement en trois, quatre ou cinq loges par des

cloisons membraneuses. Elle croit presque toute Fan nee, mais sur-

tout au printemps, sur le revers des feuilles des po ten titles prin-

taniere et drgentec.

58ac. Puccinie du faux-fraisier. Puccinia fragariastri.
P.fragarke. DC. Enc. bot. 8, p. 244* Rapp. voy. 1, p. 9.

Elle est fort petite, sou vent melangee avec une espece d'nrvdo

encore mai connue; elle forme de petils paquets epars d'un brun

roussatre; ses pcdicelles sont courts, filiformes, de couleur blanche;

les capsules cylindriques, obtuses a leur sommet, divisees interieu-

rcment en 4 « quelquefois 5 loges par des cloisons transTersales +

elle se trouve sur Tune et l'autre surface(des feuilles de la polentille-

fraisier.

584. Puccinie de la spargoute. Puccinia spergulce*
ft* ArenarUe icrpyllljolice.

M. Prost a trouv« dans les environs de JVTendc des pieds de la

sabJine a feuilles de serpolct charges d'unc puccinie qui resscmble rout-

a-fait a celle de la spargoule, ct que je crois en ctre une simple-

"variete; les pustules qu'elle forme sont un peu plus grosses vx

deform en t la feuille d'une maniere marquee. Peut-etre cette parasile

est-elle commune a d'autres caryopliyllees.

585a. Puccinie de la globubire. Puccinia globularia*.

Kile croit a la surface inferieure des feuilles de la globulaire coimj

mune; on trouve ca ct la quclques pustules a la surface supcrieure ;

celle-ci est ordinairement marquee de tacbes arrondies ct d'un rouge

brun-qui sont produites paries pucciuies dc la surface inferieure;

les pustules sont ^parses, convenes, rousses, trcs-compactcs, de \ a I

de ligue de diametre, nues ou a peine entourees par Tepiderme a lour

premiere jeunesse; les plantules qui forment les groupes sont difii-

ciles a voir a cause de la consistance compacte ct serree de la pustule;

cbacune d'clles offre un pedicel le illifonnc un peu roide, et u»e

capsule oblongue amincie aux deui cxtremitcs, le plus souvenl a

deux, quelquefois a trois loges separoes par des cloisons transver-

l. Ces capsules boui plus pclites, plus serrces ct plus transparent^
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que dans toutes les autres puccinies. M. Chaillct a trouve* ceHe-ci1

dans le Jura.

585b. Puccinie du lierre-tefrestre. Puccinia glechomce.
P. glechomatis. DC. Enc. bot. 8, p. a45. — P. affinis. Hedw. F. fuog.

ined. t. 9.

.Elle couvre de laches d'un jaune roussalre la surface infcrieure

desfeullles du glcchome lierre-terrestre; ces taches sont orbiculaires

ou disposees en anneaux assez rapproches, et soulevent l'^piderme sans

le declarer; les pedicelles sont blancs, filiformes; les capsules sont

giabrcs, un peu variees dans leur forme, cylindriqucs, quelquefois

presque ovales, obtuses a leur sommel, divisees en deux ou trois

logcs par des ctrangleniens transversaux. On Irouve celte production

parasite, en automne, dans les temps pluvieux.

585C. Puccinie de la reine des pros. Puccinia ulmarice.
P. ulmarice. DC. Enc. bot. 8, p. 245. — P. spirea? ulmarice. Hedw.

F. fuiig. ined. t. i3. •

Cette puccinie s'e*tab!it sur la face inferieurc des feuilles de la spiree

ulmaire, vulgairement nominee reine des pres; elle 7 forme des

taclies d'un brun un peu purpurin, fort petites, arrondies, com-

posees de tres-petits points agglomcres; les pedicelles sont filiformes,

<k couleur blanche; ils supportent des capsules qui, selon l'obser-

-vatioh de-M. R. A. Hedwig, offr<>nt des formes tres-varies; les unes

sont cylindriques, divisees en trois loges par des cloisons transver-

sales; les autres plus larges, a trois ou quatrc faces, a trois ou quatre

loges separees par des cloisons perpendiculars. On trouve celle

puccinie en automne ct au commencement du prinlemps.

585d. Puccinie dc l'absinthe. Puccinia absinthii.
P. absinthii. Hedw. l\ iuug. ined. t. 11. DC Enc. bot. S, -p. 245.

Sur la surface inferieure et velue des feuilles de l'absiuilic on

apercoit des taches d'un jaune un peu rougeutre, dans lesquelles

on distingue ensuite 1111 gra/id nombre de petits points arrondis

Hirhirigc's de noir et de blanc ; ces points observes au microscope

off rent cliacun un pedicelle blanc filiforme qui soutient une petite

capsule d'un brun noiratre, un peu oblongue, obtuse, lcgerement

hoiisser, divisee inUirieurement en dqux, quelquefois trois logcs,

pleine d'une poussiere tres-fine. Cette puccinie croit en autumue,

M. Prost l'a trou\cc aux environs de Mcnde.
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588*. Puccinie de la betoine. Puccinia betonicce.
P. bctoniccs. DC. Rapp. voy. i, p. 9. Enc. bot. 8, p. 347. — Ly coper don

epiphyllum. Aubry, prog. Morb. an x, p. 32. — P. anemones, van 0,

Alb. et Schweiu. Nisk. p. i3i.

Celte espece forme des groupes de couleur roussatre, petits, con*

vexes , disposes circulairement, situcs a la surface inferieure des

feuilles, et quelquefois, mais trrs-rarement,aleur surface supcrieure;

ils soulevent 1'cpiderme, le dechirent, et les debris qui en restent

presentcnt une sorte de cupulc assez reguliere; cbaque puccinie est

munie d'un pedicelle court qui supporte une capsule ovale, obtuse

a son sommet, divisee interieurement en deux loges par une cloison

transversale. Elle croit! au printeinps, sur les feuilles de la belojne

ofticinale.

588b. Puccinie de la lydmido. Puccinia lychnidis.
P. lychnidis. DC. Enc. bot. 8, p. 247. Rapp. voy. i, p. 9. •

Cette puccinie s'elablil sur la surface inferieure des feuilles de la

lychnide dioique; elle y forinc de pelils Jiaquets orbiculaircs, con-

vexes,compactes,d'un brun 1111 peu fonce, tantot solitaires, tantot

rapprocbes circulairement en forme d'anneau; chacune des petites

planlcs qui forment ccs graupes est munie d'un pedicelle roide, fort

et qui soutient a son soinmet une capsule oblongue, obtuse,

tisv.e inlerieurenient en deux loges par un etranglcment transversal*.

Cette espece a etc trouvee aux environs du Mans par M. Dcsportes.

'. Puccinie de l'echinope. Puccinia echinopis.

croit sur les deux surfaces des feuilles de Ycchinops sphorro-

et s'y presenle sous un aspect assez different; du cot£

supe'rieur ou la feu ill e est presque glabre, les pustules sont bien

distinctcs; du cole supi^ieur cllcs sont a peine reconnaissables sous

*•* duvet blancbatre €t cotonncux qui les recouvre et qu'elles ont

peine a perccr; les pustules sont eparses, nombreuses, arroiidies,

presqno planes, peu compactes, d'un brunfonte, d'une demi-lignc

*u plus de diarnetre, a peine <lans leur jeunesse bord^es par les debris

de repidcrmo. La poussierc, vue au microscope, prc'sentc des capsules

dbpsoi'des, ohtuses aux deux bouts, porlces sur un court pedicelle,

et divisees (aulant que leur opacitc m'a permis d'en voir l'interieur)
ftn deux loges par une cloison transversale. J&f. Prost a trouvc cclte

P'ante aux enyirons de Mcnde.

'. Puccinie du clinopode. Puccinia clinopodii.

espece m'est conuue d'uuc maqicre U'cs-incoinplvle,
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me parait cependant meriter d'etre mentionnee ; elle croit a la sur-

face inferieure des feuilles du clinopode commun qui sont souvent

alors inouchetees de blanc en dessus; ses pustules sont eparses, d'un

brun noir, extraordinairement petites et remarquables , sous ce

rapport, parmi toutes les cspeces de puccinies et d'urcdos; les bords

rompus de l'epiderme ne sont point visibles; les plantules vues au

microscope, sont composees d'un pedicelle roide, filifonne, et d'une

capsule ovoide noiratre, opaque, dans laquelle j'ai era observer

une cloison Iransversale qui la diviserait en deux loges, mais que

l'opacite des parois ne m'a pas permis de distinguer cxactement.

M. Prost m'a envoye cette plante des environs de Mende.

592b. Puccinie des ombelli- Puccinia umbellife-

feres. rarum.
tt. Seiini cetvarict. — Urcdo athamanthce. Fl. fr. n. 611.

jG. Selini o'coselim.

y. Selini appuanu '

/ J Penccdani parisiemis.

Elle nait a la surface inferieure des feuilles dc plusieurs ombelli-

fcres, et se trouve aussi quelquefois a la surface superieure et sur lea

petioles ; ses pustules sont tres-petites, entourees paries debris de

Tcpiderme, arrondies, pen proeminentes, d'un brun foncc, cparscsr

presque toujours distinctes et non confluentes. Les plantules, vues

au microscope, sont composees d'un pedicelle court et d'une capsule

ovoide, obtuse aux deux bouts, el qui, a un examen souvent rq>e*te,

jne parait divisee en deux logos par une cloison transversale que

roj»acite des porols empdche de bien distinguer. La var. « croit dans

lr Jura sur le sclinum ccrvaria^ la var. fi aux environs de Paris,

sur le selinum oreoselinum ; la var. y m*a etc envoyde des Apennins

par M. Bertolini qui Ta trouvde sur le selinum appuanum de Per-

soon; la variete $ que j'ai cueillie aux environs d'Angers sur le

jjeucedanum parisiense> est remarqiiable par la pctitcsse extreme de

ses cupules, et parce que l'epiderme qui se rompt fort tard laisse des

debris tres-visibfes autour des pustules. Serait.-ce une espece dis-

tincte ?

0. Puccinie du panicaut. Puccinia eryngii.
P. eryngii. DC. Euc. bot. 8, p. 249. Rapp. voy. 1, p. 9.

Des laches epaisses, noiratres, de forme irre*gulicre, sont repan-

dues sur la surface tant superieure qu'inferieure du panicaut des

champs; ellcs percent, dechirent l'epiderme et en conservent ic»
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fragmens autour d'elles; chacune des puccinies est munie d'un pedi-

celle court, termine par un pericarpe oblong, oblus a son sommet,

divise interieurement en deux loges par 1111c cloison transversale.

J'ai trouve cette puccinie en et£ aux environs des sables d'Olonne,

sur les bords de la mer; clle couvrait presque enlierement les fcuilles

du panicaul des champs, tandis qu'on rien apercevait pas une seulc

sur le panicaut maritime qui croissait mele avec Taut re.

5$5a. Puccinie de la centauree. Puccinia centaurecp.

Elle croit sur les petioles, la surface supcrieure et surtout la sur-

face inferieure des fcuilles de la centauree scabieuse; elJe y forme des

taches nombreuses, tres-petites, ovales ou arrondies, presque no ires,

d'une apparence pulve>rulente,entources par les debris de l'epidernie,

quelquefois confluentcs; les plantules, vues au microscope, ont un

pedicelle court, uue capsule ovale, arrondie, divisee en deux loges

par une cloison , mais sans etranglement sensible. M. Prost l'a

trouvee dans les environs de Mende. «

. Puccinie des gramin^es. Puccinia graminis.
P. gramims. Pcrs. Syn. 32$. Hcdw. V. funp. iurd. t. C, opl. DC. Fl. fr.

u. 596.

^. P. arundlnacea. ITcdw. V. l u n j mi?cJ. 1. 7. DC. Jiuc. bot. 8, p. *5o.

EUe nait sur les gaines, les deux surfaces des feuilles, la tige,

glumes, et je Tai vue meme jusque sur les barbes de la plupart

gramiuccs; elle est surlout commune sur l'avoine, rorge,les

palurins, etc. Elle y forme des pustules ovales ou lineaircs, brunes

a leur naissance, et devenanl tres-vile noires com me du eharbon;

elles soulevont d'abord l'epidcrmc, lc fendent en long ct res tent

bordeVs cic ses dC'bris; leur consistancc est un peu compactc,«et quand
€lles sont seches elles Me s'enlevent pas facilemcnt; lorsqu'il a plu,

ell«»s calent plus facilemcnt et s'altachent aux corps qui les frottent;

diaquo pustule vue au microscope presentc un a mas de peliles j)lan-

tules; leur pldicclle est blanc, transparent, cylindrique; la capsule

est allongi'c en forme de inassuc, a deux loges scparees par une

cloison , mais sans etranglement prononce j la loge inferieure. est
u« peu en c6ue renverse, la superieure est arrondie; la superficie de

cette capsule est lissc. La var. £, qui a ele* regards commc une espece

dislincte par M. R. A. Iiedwig, croit sur lee graminces diircs et fcrmes

com me lcs roseaux et les calamagrostis; elle y forme des pustules

plus grosses et plus convexes; sa structure, vue au microscope, n*

difftre de la pn'ccdente <JUP parce que »cs capsules sont un pcu pone-
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tuees a leur surface, et les deux loges separ&s par un etranglement
plus sensible, a peu pres comme le represenle la figure cit^c de Per-
soon. Cette variete fst, plus souvent que la precedente, nu-langee
avep 1*U. Iineaire. Voyez n. 6^4- La puccinie des grainine'es n'est
point la meme Vjue la rouille des cereales ; di-s leur premiere appa-
rition , les pustules, vues au microscope, presentent les caracteres
que je \iens d'indiquer. Quoique cette puccinie nuise aux moissons,
elle est moins redoutable que la rouille pour les agriculteurs; ccux-ci
la designer) t souvent sous le nom de noir, mais la pluparl la prennent
ou pour I'age a\anc£ de la rouille, ou pour une degeneration du
charbon, opinions que j'ai parlagees (Enc. bot. 8, p. 249.) , mais
dout l'observation m'a demontre depuis la faussete.

596°. Puccinie des carex, Puccinia caricina.

Cette puccinie diffcre de Yuredo caricina, coinme la puccinie des
»graminees diftfere de Yaredo rubigo-vera ; elle forme, a la surface
superieure des feuilles dc plusicurs espec^s de carex, des pustules
ovales, pelites, nombreuses, sou\ent disposces en series loHgitudi-
nales; Aans leur jeunesse elles soulevent Tepiderme, puis le rompent
ct reslent entourees de ses debris; leur coulcur est brune a leur nais-
sance, et devienl noire a la fin de leur vie; les plantules qui les
composent, vues au microscope , offrent un pedicelle blanc filiforme,
«t une capsule en forme de massue allonge^, presque cylindrique,
a deux loges separces par une cloison et un petit elranglement; la
superieure est plus arrondie et un peu plus grosse que Tinferieure.

7». Puccinie du buis. Puccinia buxi.

Elle croit sur les deux surfaces des feuilles'du buis, et y forme des

pustules brunes trcs-pi'oeminentes-, tres-compactes, qui soulevent

d'abord l'epiderme, puis le rompent de maniere a en 6tre entources

ou bien a en porter les debris, a peii pres comme parmi les fougerost

les poly tries portent leur tegument. Les petites puccinics, vues au

microscope, prcsentent un pedicelle roide, fort long, de couleur

blanche, et une capsule tres-oblongue a deux loges : 1'inferieure

toiijonrs en forme dc toupic allongee, la superieure oblongue ou un

peu ovale; ccs deux loges se scparent Tune de Tautre avec une tres*

grandc facility, en sc rompant a leur point de jonction qui est uiie

\raie articulation. N,. Bouchct a trouvc cette plante aux Cambreltes,

pres Montpcllicr. M. Aubia me 1'a aussi envoyce dc Grasse en

riuvcncc.
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. Pucrinie de la renou^e Puccinia polygoni con-

liseronne. volvuli.
P. poh goni convolvuU. Hedw. F. fang. ined. t. x5. DC. Enc. bot. 8, p. 25i.

Elle se rapproche de la P. de la renouee amphibie, ma is elle en

differe par ses taches solitaires el non reunies en anrieau; ces ladies

sont ovales, d'abord d'un brun roussatre; elles devicnnenj ncures

en vieiiissant, el sont inserees sur la surface inferieure des feuilles

seulement, el quelquefois sur la tige; elles soulcvent ct dechirent

• ^piderme dont elles conservent les fragmens; chacunedes ces plantes

°ffre un pedicelle allonge qui soulient une capsule a deux Ioges : la

Superieure globuleuse, l'inferieure un peu allongee et en forme de

poire. Cetle puccinie est Ires-rare. Elle se trouve, au commencement

dc l'automne, sur la renouee liseronne, souvent melee avecl'uredo

renouees qui est beaucoup plus commun. M. Prost l'a lrouvt;e

environs de Mende.

597°. Puccinie de la bistorte. puccinia bistortcc.

Cette puccinie a &e observee dans les Ardennes pac Mll( Libert;

atlaque la surface inferkure des feuilles de la renouee bistorte;

^. elle y forme do peliles taches brunes orbiculaires , qui nfont qu*un

\S/ quart de lignc de diamelre : ces taches sont entonrees par les debris

^ de l'epiderme; la substance inline de la feuille devient jaunatre ou

v^ roussalre dans les parties ou se trouvent beaucoup de pucdnies.

Cette teinte jaune est cgalement visible sur les deux surfaces*, cliaque

puccinie, vue au microscope, presente une capsule brune, ovale,

obtuse aux deux extremity, portee sur un tres-court pcdicelle, et

divisee en deux logos par une cloison transversale. — La bistorte

*st une des plantes qui portent le plus fle parasites. Fojrez lc jyloma

bmtortte, n, 8i5b , et surtout Yurcdo b'stortarum, n. 6i4a . La com-

paraison de la manicre de croitre, et de In structure de l'ur&lo et

^ la puccinie de la bislorte, demontrent dairemont que ce sont

deux plantes distinctes, et que surtout la puccinie nVst point Tage

avance de Turedo, comme Font soutenu quelques botanistesj le

grand nombre des plantes ou l'on^trouve des uredos sans puccinies,
<J» des puccinies sans uredos, de"montre entfore que ces vegciaux

Parasites sont distincts les uns des autres.

. Puccinie de l'epilobc. Puccinia tpilobii.

croit a la surface inferieure de Vepilobium origanifolium

qu'elle couvre quelquefois en enlier : les parlies occupies par la

puccinie sont un peu plus cpafcses et plus blaochatres j les pustules
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sont nombreuses, serrces les unes contre les autres, orbiculaires:

elles rompent l'epiderme des leur naissance, et ses debris ne tardent

pas a s'oblite'rer : la poussiere, qui se re'pand assez facilement, est

d'un brun roux presque cannelle; lorsqu'elle est tombee, tous les

orifices mis a nu et creuses dans le petit renflement de la feuille,

semblent des cupules d'aecidium. Les plantules, vues au microscope,

presentent un pedicelle fort court, et une capsule oblongue, divisce

en deux loges arrondies, resserree au milieu, et imitant a pcu pros

la figure d'un 8. J'ai trouve cette puccinic, en etc, sur l'epilobe

a fe nil les d'origan, autour de Querigut, dans les Pyrenees; les

pieds qui en etaieut atteints etaient fort grands, niais ne fleuris-

saient point.

597e. Puccinie de la violette. Puccinia viola*.

11 faut se garder de confondre cette puccinie avec I1 u redo des

-violewes qui parait plus frequent; la puccinie nait a la surface

inferieure des feuilles He la violette herissee; ses capsules sont

eparses, assez petites, d*nn brun fonce, entourees par les debris de

l'epiderme, de forme arrondie, rarement ovales ou confluentes; leur

poussiere, vue au microscope, presente des capsules ovoides, obtuses

aux deux extremites, divisees en deux loges par une cloison trans-

versale, et munies d'un tres-court pedicelle. M. Prost a trouve cette

puccinie dans les environs de Mende.

X X X V . URfiDO. UREDO.

OBS. J'avais suivi, dans la Florc francaise, Topinion admise par

M. Persoon et le petit nombre des bolanistes qui s'etaient occupies

de la classification des champignons parasites, e'est-a-dire, que

j'avais considere commc puccinies tous ceux qui ont un pedicelle,

quel que fut le nombre de leurs loges; et comme uredos, tous ceux

qui sont sessiles; mais de nouvelles observations m'ont conduit a

donner moins d'importance a la presence du pedicelle qu'au nombre

des loges : en effet, les capsules, qui a leur maturite paraissent sans

pedicelle, en ont eu necessairement un lorsqu'elles tenaient a leur

base commune, et ce pedicelle nediffere que par sa brievete de celui

des especes ou il est bien visible. Ce caractere est done, par sa nature,

sujet & offrir, et offre en effct tous les degres intermediaires possi-

bles ; tandis que le caractere tire d'une capsule uniloculaire, ou

divisee en plusieurs loges, ne peut offrir aucune equivoque. J'ai done

reserve lc nom dc puccinia aux champignons epiphylles, donl ia

capsule est toujours pedicellce et divisde en deux ou plusieurs loges;
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«l celui d'uredo a ceux dont la capsule est toujours uniloculaire, le

plus souvent sessile, quelquefois pediculee. D'apres cette classifi-

cation, les especes classees sous le §. 3 des puccinies, et sous les
n° s ^99-604, devront prendre le nom d'urddo, ct formeront, dans

ce genre, une premiere section determined par les capsules pedi-

cellees.

599. Uredo du b£ken. Uredo behenis.

Cet uredo a tout Paspect d'une puccinie, et tient le milieu entre

ces deux genres ; ses pustules naissent cparses a la surface info*

rieure, et rarement a la face superieure des feuilies; elles sont

arrondies, entourees par les debris de l'epiderme, un peu convexes,

trcs-compactes, nullement pulvcrulcntes, et d'un noir de charbon;

vues au microscope, elles paraissent composees de plantules nom-

breuses, et qui ne se de'tachent qu'avec peine: chacune d'elles est

munie d'un pedicelle blanc, filiforme, roide, et trois fois plus long

que la capsule; ccllc-ci est ovoide, ct, quoiqu'examinee avec des

lentilles tres-fortes, m'a toujours paru compos^e d'une seule loge;

toutes les fois que j'ai mis ces capsules sous le microscope, le fond

du porte—objet s'est trouve plein, au bout de quelques instans,

d'une poussiere noire tres-fine, qui descend d'elle-mdme au fon4

de l'eau, et qui est probablement la graine de cet uredo.-Ce cham-

pignon m'a ete communique par M. Grareloup, qui l'a trouve, aux

€nvirV>ns dc Dax, croissant, m̂ l<5 avec Vcecidlum behenis, sur les

feuilies du silene injlala, vulgairement noinm^ behen.

^99a. Urddo des haricots. Uredo phaseolorum.
U. phaseolorum. DC. Enc. bot. 8, p. aai.— Puccinia phaseolorum Tl fr

n. 599.

Voyez vol. a, p. 324.

600. Uredo de l'aubour. Uredo laburni.

U. laburni. DC. Enc. bot. 8 , p. 22a. — Puccinia laburni. Fl. IV. n. 600.

Voyez vol. 2, p. 324.

6ooa. Uredo du cytise. Uredo cjrtisi.

Cet uredo est trcs-remarquable par la disposition qu'il affecte:

il croit a la surface inferieurc des feuilies du cytise a feuilies scssiles;

il se dcveloppe d'abord uiie pustule : aulour de celte premiere pus-

tule, qui sert de centre, il s'en forme quelques autres diiposdes

circulairement, d'abord distincles, puis toutes soudees de maniere

a former., a environ une li^ne de la puslule centra le, un anneau
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circulaire regulier. Ces diverses pustules soulevent Tepiderme, et

lie le rompent que tres-tard; l'epiderme souleve* leur donne une

teinte grise et luisante; leur poussicre est d'un roux brunatre,

composee de capsules globuleuscs , assez petites, presque toutes

depourvues de pedicelles ; quelques-uncs en ont un , mflis si court,

qu'on doit h peine le mentionner. M. Prost m'a envoye cette plante

des environs de Mende.

601. Uredo des pois. Uredo pisi.

U. pisi. DC Enc. bot. 8, p. a»2. — Puccini a pisi. Fl. fr. n. 60 x.

Voycz vol. 2, p. 224*

601a. Uredo du sainfoin Uredo hedjsari obscurL

obscur.
Puccinia hed sari obscuri. Scbleicb. Crypt, exs. n. 80. DC. Syn. n. 601*.

— U. hed; sari obscuri. DC. Enc. bot. 8, p 22a.

Cctte cspece est tres-facile a reconnaitre parmi toutes cclles qui

lui ressemblent, en ce qu'elle n'attaque que la surface suju'rieure

des feuilles; clle s'y presente sous la forme de petits grouprs orbi-

culaires d'un brun noirAtre, assez petits, a peine entourcs par lcs

lambeaux de rcpiderme. Les capsules, vues au microscope, offrent

un pedicelle fort court; elles sont ellipsoides, amincies aux deux

extrcmitcs, a une seule loge. M. Schieicher a trouve celte espece

dans les Alpes, sur Vhetlysarum obscurum.

6oib. Uredo de la gentiane. Uredo geniiance.

Cet urerlo croit sur la gentiane pncumonaiUhe, quelquefois sur

la tige et la surface inferieure dc ses feuilles, le plus souvent a

leur surface superieufe seulement; elle commence par former de

petites pustules convetes, arrondics, ou irregulierement sinuces,

griscs el luisantcs, parce qu'elles sont cntierement recouvertes par

rcpiderme; celui-ci se rompt ensuite irregulierement et demeure

persistant autour dc la pustule; celle-ci est d'un brun presquc noir :

scs plantules , vues au microscope , sont composees de capsules

oYOides , presque glolruleuses , assez opaques, les unes sans pedi-

cel le , les a litres munies d'un pedicelle court. Cet uredo attuque

la gentiane a llepoque dc sa fleuraison. M. Chaillet la trouve dans

le Jura.

60ic. Uredo ambigu. Uredo ambigua.

Cet undo croit sur la fciiille d'un ail a feuilles cylindriques, clont

j ignore Icnom spclciiiquc; ilforme dcs puslules arroiidies uu ovales,
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ferdinairement confluentes, recouvertes par l'tpiderme qu'ellcs sou-
levent en le laissant prcsque toujours intact, et qui leur donne unc
teinte luisante et grisatrc; la poussiere que cet epiderme recouvre,
est d'un brun un peu roux, composed de capsules exacteinent en'
forme de poire, c'est-a-dire, ovoides, retrecies a leur base, et
munics d'un long pedicelle. Sur les meines feuillos d'ail , se
trouvait unc autre espece d'uredo qui forme des pustules ovales,
convexes, pleines d'une poussiere blanchul're, a globules sessiles,
presque spheriques, et qui peut-dtre est TU. desaulx; quelquofois
ces deux uredos naissent ensemble , ma is sont toujours faciles a.
reconnaitre a l'oeil nu par leur couleur; au microscope, par leur
forme. Je Tai trouve , au printemps, dans le jardin de Montpellier.

6oa. Uredo des'raiponces. Uredo phytewnarwn.
U. phytyimarum. DC Enc. bot. 8, p. aaa. — Puccinia phyteumarum:

M. fr. n. 6oa.

Voyez \ o l . 2, p. 225.

602*. Uredo de l'arnique. Uredo arnicce scorpioidis.

Elle se trouve snr les petioles ct les deux surfaces des feuilles de
1'arnique a racinc noueuse , qui le plus souvent alors nc fleurit
point. Elle forme des taches pulverulentes, noiratres, oblongues ou
arrondies, d'abord asscz pelites , puis confluentes, an point de
former des pustules de 3 a 4 lignes de longueur er de Tonne assez
irreguliere ; a leur naissance, el les sont entourees par lYpidenne
qui s'oblitere lc plus souvent lorsqu'clles se soudent .ensemble \

vues an microscope, les" piantules offrent un tres-court p^dicetie, cl
une capsule ovoi'dc , assez opaque, et que je crois uniloculaire. J'ai
trouve.cette puccinic eu etc, au port de Pinede, dans les Pyrenees,
swr Xarnica seorpim'des.

6o3. Urfdo de la ficaire. Uredo ficaricc.
U. ficaria. DC. Enc. bot. 8. p. aia. AJb. et Schw. Nisk. n. 3G3. —

Vuccinia ficai£a. Fl. fr. n. 6o3.

Foyez vol. 2, p. 225.

6o3a. Uredo de la cacalie. Uredo Cacalirc.
U. cacalitr. DC. Enc. bot. S, p. aa3. — Puccinia caealict. DC. Syn. B. COV.

Cettc espece nnit a la surface infrrieure des feuilles tie la cacalie

petasite; elle y forme de petits groupes d'un brun roussAire, orbi-
citlaires, prosque planes, et entourcs par le duvet qui recouvre Ja
surface de la fcuil!" • I*1*, nlantulet tres-nombrcuws qui les com-

TOMW V. 5
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posent, vnes au microscope, sont composces d'une capsule uni-

loculaire ovoide fort petite, et d'un pedicelle extremeinent court.

On trouve frequerament celte espece en etc, dans les Alpes, le»

uiontagnes d'Aubrac, etc.

6o4. Uredo des trefles. Uredo trifolii.
U. trifolii. DC. Enc. bot. 8, p. 223. — Puccinia trifolii. Fl. fr. n. 6o4.

Foyez v#l. 2, p. 22b.

6o4a. Uredo de l'orgbe. Uredo orobi.
A. Orobi tubcrosi

J2? Orobi 'verni.

Je reunis ici deux uredos peut-etre distincts, mais je connais

trop peu la variete fi pour oser la sparer: la premiere croit sur

les feuiilcs de Torobe tublreux j elle attaque les deux surfaces,

niais principalement l'inferieurc, et sc fait souvent reinarquer sur la

face opposee par une tacbe brune; ses .pustules sont eparses, orbi-

culaires, convexes , tres-petites, compactes, d'un brun presque

jioir, et sont a peine dans leur jeunesse entources par les^bris

de L'epiderme; les capsules, vues au microscope, sont ovoi'des, k

peu pres globuleuscs, munies d'un court pedicelle. J'ai trouve cettc

plante en ele", pres' de Saint-Girons, dans les Pyrenees, et made-

moiselle Libert me l'a envoyee des Ardennes. La vanlte* /3 que

M. Cliaillct a trouvce dans le Jura, sur l'orobe printanier, epanouit

pre.sque toutes ses pustules a la face sup^rieure des feuilles, et son

. Ipidcrme les recouvre presque en entier.

6o4b. Uredo des rumex. Uredo rumicum.
a. Bumicis tingitani.

fL. Bumicis acetosce.

y. Bumicis scutati. — U. rumicis scutati. DC. Enc. bot. 8, p. aa3.

f. Bumicis crispi. — U. bifrons. DC Fl. fr. n. 614. Euc. W », p. 9 a $ .

•. Bumicis aquaiicL — U. rumicis aquaticL DC. Enc bot. 8 , 'p. 9 a 3 ,

Rapp. 1, p. 9. •

Elle naft indiffcremment sur les deux surfaces des feuilles • elle

forme des taches d'un roux brunatre, arrondies, assez petites, en-

tour^es par les debris de repiderme , presque planes, un peu com-

paclcs; la poussicre qu'elle renferme, \ue. au microscope, presente

des capsules ovoidus, a une loge, obtuses aux deux extr^mites, et

munies d'un tres-court pedicelle. J'ai trouve la varic"te • au com-

mencement du pfintemps, a Aigucs-Mortes, sur le rumex de Tariger;

elle a les proupes d'uredos assez gros ct souvent entourcs a quelque

distance par un ajooeau brun circulajrc La variclc fi, qui croit« la
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Fin du printemps sur l'oseille des jardins, ne m'a jamais affcrt Tan-

neau de la precedente. Dans la variete 7 que j'ai trouvee en cte a

Gedres, dans'les Pyrenees, les groupes sont plus nombreux, plus

petils, moins reguliers, et les capsules elles-mcmes sont plus petites,

plus sessiles et moins evidemment cloisonnees. La variete <T que

M. Cliaillet a recueillie sur le R. crepu, ne differe presque pas de la

precedente quant a son aspect; mais vue au microscope, elle offre

des pcdicelles trcs-courts •, enfin la variete c que j'ai trouvee a Lo-

rient et a Perpignan, sur le It aquatique, pourrait bien former une

espece distincte; les pustules qu'elle forme sur la feuiJle sont beau-

coup plus petites que dans aucune des preccdentes, ct les pedicellrs

des capsules sont fort courts.

6o4c. Uredo de la dent de chien. Uredo erytJironiim

II attaque les deux surfaces et quelquefois les petioles de lYry-

tnrone dent de chien . oil il cst quelquefois mele avec rarcidium

propre a cette plante; il forme des pustules d'un roux brun, ovalcs

ou arrondics, quelquefois ^parses, le plus souvent disposccs en

anneau inlerrompu autour d'une pustule centralc; cllcs sont en ton-

r^es par Tepiderme qui est le plus souvent fendu en long, et per-

sistent sons la forme de levres membraneuses ; les plantules vues au

microscope, off rent dc trcs-courts ptkiicelles et des capsules o vales ;

celles-ci m'ont paru etre a une sculc loge, mais dans quelqucs-uncs »

j'ai cru apercevoir des traces de cloisons qui m'ont laisse quelque

doule sur la classification de cette plante. Je l'ai trouve*c en ete\, au

port de Venasque, a Querigut ct au Mont-Esquierrt> dans les Pyre-

nees , sur les pieds d'crylhronium qui cttficnt la plupart en fruit, et

munis dc graines parvenues a maturitc.

6o4d. Uredo de Taristoloche. Uredo aristolochice.
U. aristolochim, Schleich. pi. exsic.

II se troufe sur l'aristoloche* ronde 9 a T^poquc de sa ilmrnison,

ct n'attaque que la surface inferieurr des feuillcs; ses pustules sont

nombreuses, cparses, arrondies, tres-petites, presque planes, de

couleur brune , entour^es par les debris de I'^pidcrme; ses capsules

Tues au microscope sont a peu prt*5 globuleuses, munies la plupart

d'un pedicelle extr^mement court; quelques-unes m'ont sembW etrc

divise*es en deux loges par une cloison, mais j'ai lieu de croire que

e'est une illusion microscopiqur. car cclte apparence disparait a UHQ

lentille plus forte.
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6o4e. Uredo de la valeriane. Uredo valeriance*
V. vagans fi. Fl. f'r. ed. 3, n. 6xo.

Cet ure*do est un dcs mieux caraclerises et des plus singuliers de

tout le genre; il attaque la surface iuferieure des feuilles de la vale-

riane de mon tague. Lorsqu'il n'est point ge'ne dans son developpe-

ment, il offre une pustule centrale et un anneau de petites pustules

confluentes Atu^es autour du point central; rnais pour peu qu'il ren-

contre une nervure, cette disposition reguliere disparait, et on ne

Toit plus qu'un assemblage -arrondi de pustules confluentes; ces

pustules soulevcnt l^piderme ,ce qui leur donne un aspect grisatre,

luisant et convex*; quelquefois elles le rompent a la fin de leur vie,

souvent elles restcnt toujours fermees : la pustule centrale est sou-

Tent ouverte et toutes Ies autres closes ; elles sont en general tres-

petites, arrondies lorsqu'elles sont solitaires! oblongues ou ovales

qnand elles se soudent. La poussiere est d'un roux cannelle; vue au

microscope, elle m'a presente tres-distinctement deux formes diffe-

rentes de capsules; Ies unes, et cc sont Ies plus nombreuses, sont

ovoides ou a pen pres globuleuses, munies le plus souvent d'un court

pedicelle; Ies autres, qui sont plus rarcs, et que je n'ai vues que

dans ies pustules dont repiderme otait rompu, sont allongees en

forme de massue, retrecies a leur base et munies d'un pe'dicelte

distinct. J'ai trouve cette plante au mois de septembre, dans Ies boi»

du mont PiW, pres Lyon, sur des pieds dc valcriana montana,

qui (probablement et a cause de cet uredo) nVuaient pas flcuri dans

'an nee.

6o4f. Uredo dc la primevere. Uredo primula*.

II croit a la surface inf<5rieure des-feuilles de la primevere a grande

fleur, et ressemble, par sa maniere de croitre, a TU. de la valeriane;

celui dc la primevere forme de memc de petites pustules nombreuses,

arrondies ou ovales, rapprochees en^groupes arrondis ou plus rare-

jhent annulaires; res pustules soulevent l'epiderme et form en t alors

de pelits tubercules con vexes d*un gris un pru violet; l'epidermc re

se rompt que tres-tard, ct souvent meme point du tout: la poussiere

est d'un rou*x brun, composee de globules sessiles ou a peine pcdicclles,

ovoides, souvent un pen angulcux et de forme un pcu •variable

entrc Ijoblongue et la spheriquc. M. Chaillrt a trouvc cette plaxitr

dans Ies boif ilu Jura, sur la primula grandiflora.
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(k>4g. Uredo de la primevere Uredo primulce intc-

a feuilles entieres. grifolice.

On ne peut confondre cet uredo avec celui dc la priinevere a

grande fleur; il croit presque toujours a la surface superieure des

feuilles, et rarement a Tinfcrieure; ses pustules (sont eparses et non

groupees, plus grosses, el fen den L leur epiderme des leqr naissancc;

la poussiere est d'un brun pi us fonce, et composeede globules plus

gros et presque spheriques. Je l'ai trouve enete a Gavarnie, dans lcs

Pyrenees, sur les feuilles de la primevere a feuilles entieres, a l'cpb-

que oil celle-ci terminait sa fleuraison.

607. Ur^do creus6. Uredo excavata%

A. Euphorbias dulqjs. Fl. fr. n. 607.
yg. Euphorbia oleafolia.

y. Euphorbia serrate.

J\ Euphorbia segetalis.

Cet uredo est trcs-*coinmun dans tout te midi dc la France, sur la

plupart des euphorbes. Quoiqu'il soit souvent trcs-abondant sur

certaines feuilles, et qu'il aille au point de couvrir en entier leur

surface inferieurc, cependant il ne les deforme jamais; caracterc qui

peut encore servii;a le distinguer de I'U. en ^cusson; il s'en distingue

encore par aa couleur d'un brun presque noir.

608. Uredo du s&lum. Uredo. sedi.
a. Sedi reflexi. Fl. fr. n. 608.
/?. Sempervivi montani. — U. sempervivi. Sclileich. cent. n. 9a.

y. Sempervivi tectorum.

/. Sempervivi globiferi. — U. sempervivi. Alb. et Schweiu. Nisk. p. 126.

Cet uredo parait propre a toutes les crassulacces; il croit egale-

nient sur la surface inferieure et superieure des feuilles.

6of)\ Urido de la feve. Uredo fabec.
A. Fab*. — U.fabic. Pers. Disp. i3. Fl. fr. ed. 3, vol. a, p. 5g6. Eoc.

bot. 8, p. aa5. Alb. et Schwein. Nisk. n. 36o, var. «.

/2. Vida saliva. Alb. et Scbw. loc. cit.

y. Vida bithy niece.

/. Viciie hjbrida.

t. Trifolii repentis. Alb. et Schw. lur. nl

%? Lupini albi.

». Medicaginis falcata.

Toutes ces plantes se ressemblent trop pour que i'oie les se-
parer : toutes different de la varicte m parce que leur poussiere

abondaote et leurs pustules plus rates; a cet Igard, la
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Tar. £ qui croit sur le lupin blanc, en Provence et en Languedoc, est

remarquable, parce que ses pustules sont tres-rares, tres-petites,

assez rcgulieres, et ne se trouvent que sur les feuilles inferieures de

la plante qui commencent deja un peu a jaunir. Peut-etre doit-elle

constituer une espece distincte. La Tar. t qui croit sur le trefle ram-

pant, ne doit point ê tre confondue avec 1'uredo des trefles qui s'y

trouve aussi; elle en differe par sa teinle plus rousse, sa forme plus

reguliere et ses capsules presque toutes sessiles. Je suis portc a croirc

que cet uredo se trouvefa sur la plupart des*legumineuses d'Europe,

ct devra un jour.porter le nom d'U. des Ugumineuses.

6oc/\ Uredo de la pervenche. Uredo vincce.
. II croit principalemenf a la surface inferieure des feuilles de la

grande pervenche; on le trouve aussi, mais en moindre abondance,

a la surface superieure et mime sur les petioles : il forme des pustules

qui d'abord soulevent, puis percent' l'cpiderme, lequcl persiste

autour de l'urcdo, et le rerouvre merae en partie; ces pustules sont

<Tun brun un peu roux, de f de ligne environ de diamctre, tres-

iiombreuaes, ovales ou arrondies; la poussiere qu'elles renferment

<;st composce de globules a peu pres ovoides et sans pcdicelle.

31. Du£oi?r a. trouve cette production parasite a Bcaucaire, au

prihteinj^ x sur les tiges non fleuries du vinca major.

609°. Uredo de Pasphodele. Uredo asphodeli.
11 attaque les deux surfaces, mais principalement la surface supe-

Tieurc des feuilles de Tasphodelc raraeux; il y forme des pustules

^parses, ovales v convenes avant la rupture de Tepidermo, iongues

tie i a i | ligne, entoure'es et souvent recouvertes par les debris

de l'cpidenne qui se fend d*ordinaire dans le sens longitudinal; la

poussiere est d'un roux fonce , tres-peu adhercnte , composee de

globules qui, vus au micro«r^pe, jonr ovoides ou sphcriques, abso-

Jument depourvus dc pcjicellc, et plus gro= que dans toutes les

autres especes de ce genre. Quoique Vaaphodele soit tres-commun

dans le niidi etTouest de la France, je nel'ai trouve* attaqud d'ur&lo

qu'une seule fois, prcs dc Monlpellier, et une fois a Tile de Sainte-

Lucie, presNarbonne. Lespieds atteints par cette production parasite

ne fleurissaient pas.

Uredo des bettes. Uredo betce.
. Betas vulgaris. — V, betce var. et,. Pcrs. Syn. aao.

fi. Betce cyclic.

y. Beta maritime?.

II se xnontrc sur les deux surfaces des feuilles dc toutes les especes
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de bettes, et mime quelquefois sur les tiges et les petioles; ses pustules

sont tres-nombreuses, ovaies ou arrondies, selon leur position,

d'une ligne environ de longueur, sou vent ^parses et solitaires sue

le disque de la feuille; souvent concentriques d'une maniere qui

lui est propre : a l'entour de la pustule centrale qui est orbiculaire,

naissent plusieurs pustules qui se soudent de maniere a en former

line seule annulaire; celle-ci, au lieu d'etre separee de la pustule

centrale par un intervalle, oomme dans tous les urcdos concentriques,

est absolument continue avec elles. Ces diverses pustules sont long-

temps couvertes, toujours entourees par les debris de i'epiderme;

leur poussiere est rousse, composee de globules ovoides, a peu pros

spheriques ct sans pe*dicelles visibles au microscope. Elle croit dans

les jardins, sur la B. cicla et la B. vulgaris. M. Delaroche l'a trouve*

en Normandic, au bord de la mer, sur la B. ?n arid ma.

609*. Uredo des renouees. Uredo poljrgonorum.
A. Polygoni convolvuli. —- U* beta var. &&'. Alb. et Schvr. n. 358.

)6. Polfgoni dumetorum.

y. Poljrgoni amphibii — U. vagans y. Syn. n. 610.

cT. Poljrgoni avicularias. Alb. et Schw. loc. cih

II ne faut pas con^pndre cette plante parasite ni avec les puccinies

qui croissent sur les me'ines plantes, ni avec l'uredo des blstortes ,

ni avec l'uredo des bettes; on la distingue des puccinies et de l 'upl >

des bistortes, a sa couleur rousse et non pas noire; et de 1'uredo des

bettes, a ce'qu'on ne la trouve presque jamais que sur la surface

inferieure des feuilles. Elle croit tres-semblable a elle-m6me suif les

diverses especes de rcnoue*es indiquces plus haut, souvent melee

avec leurs puccinies; ses pustules sont arrondies, presque toujours

eparses; lorsqu'ellcs sont disposccsen anneau autour d'unc pustule

centrale (ce qui est rare), il y a toujours un iiitervalle entre le centre

et Tanneau. Les capsules, vires au microscope, sont presque globu-

leuses, sans pc*dicelle. M. Prost a trouve a Mende les var. « et y;

M. Dossin, a Liege, la var. fi. J'aJ cueilli la var. i a Lorient. 1

609 .̂ Ur^do du terebinthc. Uredo terebinthi.

II croit a la surface inferieure des feuilles du pistacbier terdbintlir,

sur lesquelles^i forme des taches arrondies, rousses en dessous,

rouges en dessus, et souvent trcs-marquecs lors mime que Turedo

est ou avorte, ou passe; dans les feuilles mdme oil il exit te , on

trouve bcaucoup de taches stcriles et quelques - unes sculement

munies d'urcdo ; eclui-ci offre une pustule plane, orbiculaire , d'un

a peu prcs canuelle, dout la base tst un peu compacle ct dont la
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poussicre est peu abondante; celle-ci, vue au microscope, offie de*

globules presque sphcriques, dcpourvus de pedicel le.# Les debris

de l'cpiderine s'apercoivent a peine autour de la pustule; celle-ci

a de \ a I ligne de diametre. J'ai trouvecet uredo au commen-

cement de 1'ele, en Roussillon, pres Yillcfranche, et aux environs

de Nice.

6095. Uredo des labiees. Uredo labiatarum.
«e. Rh'ntharum. — U. menthec. Pcrs. Syn. 220. — U. menthce var. ct. Alb.

et Scliwein. n. 355t
fi. Aleftitis melissophylH.

• y. T/ijr/ni acinus.— U. thpmi. Schleich. pi. exs. DC. Enc. bot. 8, p. 227.

Cette espece d'uicdo est intermediaire par sa couleur d'un roux

p$le entre les deux sections principales de ce genre, les nigredo et

les rubigo. Elle croit a la surface inftrieure des feuilles de plusicurs

labiees, ou clle forme des pustules eparses, orbiculaires, d'abord

couvertes , puis entourees par l'epid( rme rompu,. peu convcxes,

presque planes , un peu tbmpactes, quclqucfois confhientes; leurs

capsules sont s»essiles , spheriques , la var. « a ete trouvee par

M. Persdon, sur le mentha sylvestris; par MM. Albertini et Sclnveinitz,

<sur les M. arvensis et austriaca ; par M. Dos^in, a Liege, sur les

Id. crispa ct piperita; la "var. fi par M. Chaillet, dans le Jura, sur

\&mellnis melissophjllum; enfin la var. 7 par M. Schleicher, au

pied des Alpes, sur le thymus acinos.

60911. Uredo dc Tache des chiens. Uredo cynapii.
A. jEthustc {ynapii. — U. cynapii DC. Enc. bot. 8, p. aa6.

fL. Clcutas majorn.

*y .* Seselcos elati.
9 U ressemble a TU. des labiees, et devra peut-e'tre prendre le nom

d'uicdo des *ombclliferes; il forme a la surface inferieure de leui>

feuilles des pustules Iparses, d'un roux pale, ovales ou arroudies,

planes , un peu compactes, Increment bordees par les debris de

l'epiderme et de \ ligne au plus dc diametre; les capsules, vues au

microscope, sont ellipsoides, tantot presque spheriques, tantot un

peu allongees dans les memes groupes. La var. * a ete trouvee sur

l'aethuse Ache des chiens ^au Mans, par M. DesportM; la var. fi qui

nVn differe point, a ete recueillie sur la cigue, par M. Cauvin , j

Saint-Cal us. La var. y tjuc j'ai trouvee dans 1c jardin de Montprlln 1

sur les tiges et les feuilles du seseli elance*, pourrait bien eti •

espece parliculicre; scs pustules sont plus oblongucs, prescjue lou

rccQUYCitts par lY
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610. Ur£do de l'epilobe. Uredo epilobii.
U. vagans. var. ct. Fl. f r. n. 610 ( excl. var. fi). Syu. n. 610 (excl. var. 0,

y, / >

II faut se garder de confondre cet uredo d'un cote avec Yureelo

pustulata, et avec Ycecidium epilobii > qui croissent souvent m l̂es

avec lui, mais qu'on distingue facilemcnt a leur couleur jaune, et

Don pas brune; de l'autre, avec la puccinie de l'epilobe, qui est de

la rapine couleur que l'urcdo, mais dont les pustules naisscnt t res-

rapprochees les unes des autres, et simulent a la fin de leur vie ies

cupules des ccidiums.

61 oa. Uredo des violettes. Uredo violarum.
• 4. Violas rmppii. — U. violarum. Schleich. pi. ezsic.

0, Viola canines.

Cet uredo croft sur les feuilles de plusieurs especes de violet re*,

le plus souvent a la surface inferieure , rarement sur les deux sur-

faces ; ses pustules different de celles d^ la puccinie des violettes,

en ce qu'elles sout rousscs, et non pas brunes; elles sont cparses,

orbicuiaires, un peu entources par les debris de lVpiderme, a peu

prcs planes ; la poussiere, vue au microscope, est composec de cap-

sules presque globuleuses ct prcsquc toutes scssiles. La var. « que

M. Schleicher a trouvee dans les Alpes, ne porte de pustules q

face inferieure de ses feuilles; la var. fi que j'ai cueillie dans les

»ees, en a sur toutes les deux.

6iob. Uredo des geraniums. Uredo geranii.
«. Geranii aconitiJoUi. — U. geranii. Schleicli. pi. exi. DC. Enc. Lot. 8 f

p. aa5 Syn. n. Oio*.
fi. Geranii mollis.

7. Geranii nodosi.

Cet uredo se trouve a la surface inferieure des feuilles de gera-

nium , et jamais a la superieure; il forme des pustules brunes,

cparses, arrondies, bordces par quclques debris dc l'cpiderrac, d'une

dfmi-Jignc au plus de diametre : les capsules sont globuK:us»es ou un

peu ovoides, quelques-unes munies d'un tres-court pedicclle. I-a

"̂ ar. * que M. Schieiclier a cueillie dans les Alpes, sur lc geranium a

feuilles d'acornf, a ses pustules assez grosses, decidemenl eparses, ct

<iu» 9 a la fin de leur vie, devieunent uu peu irregulieres el rcpan-

dent leur poussiere; dans la var. fi que M. Prost a frouvee prcs de

Mende, sur lc geranium niollet, les pustules sont aussi ^parses et

plu» rcgulit»rement orbiculaires. La var. y que j'ai trouvte «n etc £

Couledoux, daus les Pyrenees, ct M.*Prast aux environs de Mende,
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croit sur le geranium noueux, et differe un peu des deux precedentes,

en ce que ses pustules sont plus petites, les unes eparses, les autres

disposees en anueau circulaire ao$our d'une puslule centrale.

611. Voyez n° BQTP. Puccinie des ombeiliferes.

6ia. Uredo des chicoracees. Uredo cichoracearum.
U. cichoracearum. Fl. fr. n. 612. DC. Enc. bot. 8, p. 226. — U. flascu-

losorum. Alb. et Schw. Nisk. p. 128, n. 362. — U. apargice. Schleich.
pi. exsic.

Cette espece est Tune des plus communes de' tout le genre, et

comme elle se trouve sur .presque toutes les chicoraeees, il devient

inutile de mentionner en.particulier les especes ou je I'ai rencontrce.

Uhieracium villosum porte un uredo qui semble differer un peu de

celui des autres chicoracees par sa couleur presque noire. MM. Al-

bertini et Schweinitz. ont observe, et je I'ai vu aussi sur un grand

nombre de varietes % que les capsules de cet uredo ne sont pas toutes

6essiles, mais quelques-uries portees sur de courts pddicelles.

612a. Uredo de la chlcoree. Uredo cichorii.

Au milieu des nombreuses varietes del'U. des chicoracees, celui-ci

parait sc distinguer d'une maniere constante; il croit t res-peu sur

lef feuilles, mais sur les tiges moribondes de la chicoTee commune;

il y forme de petites pustules ovales ou arrondies , proeminentes,

recouvertes par l'epiderme qui ne se rompt point, et qui leur donnc

un aspect luisant, grisatre, fort semblable a celui de la bullaire;

dans Finterieur de ces, pustules on trouve une poussiere d'un roux

fonc6, qui, vue au microscope, parait composee de globules unilo-

culaires presque sphcriques; ces globules m'ont paru portes par des

filamens courts et rameux, mais pcut-etre ai-je pris pour tels quel-

ques-unes des fibrilles de l'ecorce. J'ai trouve cette production para-

si(e9 en ete, a Kergonano, en Bretagne*

612b. Uredo du bluet. Uredo cyani.

&. Centaurece cyani. — U. cyani. Sehleich. pi. ezsic. DC. Enc. bot. d,

p. 126. Syn. n. 612.

£. Centaureee montante.

II croit sur les# deux, surfaces des feuilles du blmet et de la cen-

tauree de montagne; mais il offre, dans mes cchantillons, cetrc

difference, qui pert-lire n*est pas constante, qu*il est beaucoup

plus abondant a la surface superieure dans la var. * et a la surface

inferie'ure dans la var. £; ses pustules sont arrondies ou ovales,

souveat confluentes, de maulerc a fgrmcy des lignes
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droites ou sinueuses : elles sont a peine bordees par les debris de

l'epiderme, presque planes, d'un brun decide; la poussiere, vue

au microscope, offre des globules £heriques ou ovoides, sessiles on.

munis d'un tres- court pedicelle. La var. * est assez fre*quente sur

la ccntauree bluet; la Tar. /3 a 6te trouvee par M. Bonjean,- dans

les montagnes de Savoie, sur la centauree de inontagne.

613.Uredo des renonculacees. Uredo ranunculacearum.
a, jinemones nemorosce. — U. anemones. Pers. Syn. 22). Fl. fr. u. 6x3.

Enc. bot. 81 p. 226.
f. Anemones ranunculoidis.

y. Anemones narcissiflone.

«f. Hepaticce trtloba.

#. Ranunculi gouani.

£. Ranunculi lanuginosL

it. Hellebori viridis.'

Cet urcdo parait commun a toutes les herbes renonculacees; les

Tar. fl, 7,"^, c et ^, qu'on trouve sur 1'tnemone renoncule, Tane-

mone a feuilles de narcisse, Thepatique a trois lobes, la rentoncule de

Couan , ct la renoncule laineuse, ne different presque point de la

description que j'ai donnce de la Tar. «, a Far tide 614 de la Flore;

la Tar. 9 est sj remarquable, qu'elle mfrite une mention particu-

liere. Cet urcdo attaque les tiges, les petioles, les deux surfaces des

feuilles, les pedoncules et menie les enveloppes florales derhellebore

vert -, il y forme des taches noires, oblongues ou irrcgulieres, proe-

nrinentes, irregulierement entources ou entremelees pap les debris

de l'epiderme ; leur longueur va quelquefbis jusques a plus d'un

pouce, ct n'est jamais moindre de deux ou trois lignes *, la pous-

siere de ces groupes est tres-abondante, d'un noir fonce; yue au

microscope , elle presente des globules a peu pres arrondis, la plu*

part munis d'un petit pedicelle et tres-opaques. J'ai trouve cet uredo,

i'n ete, au pic de Bergons, dans les Pyrenees; les pieds d'helle'bore %

qui en ctaient attaqm*s avaient fleuri, mais leurs fruits etaient avortes;

leurs feuilles ctaient la plupart doformees par cette planfe parasite.

613a. Ur^do a raies noires. Uredo melanogramma.

Cet uredo nait, a la fin du printemps, sur les deux surfaces des
feuilles des carex montana et digilata; il y forme des pustules d'un
noir de charbon des leur naissance, quelquefois ovalet, presque
ioujours liue'aires, clroites et fort allongees : leur aspect nVst point
pulverulent, mais lis^e et compacte comtoe celui des jyloroa; elJcs
§Qulevcnt Fcpiderine dc la feuille, et ?ont tellemcnt soudces avee
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lui qu*on ne pent le distinguer. A la fin de leur Tie elles s'ouvren*

par une iente longitudinale, et laissent sortir une poussiere noire,

qui, vue au microscope, est co^>osee de globules spheriques tres-

petits et tres-opaques. Cet uredo a du rapport avec l'U. des urceoles,

mais en differe par sa position et sa maniere de s'ouvrir. U a ct£

dccouvert dans le Jura par M. Cliaillet.

6 i 4 \ Uredo des bistortes. Uredo bistortarum*
4. Pustulate.

&. Margincdis:

y. Ustilaginea.

* II n'est aucune cspcce d'uredo qui se prosente sous des formes ausst

•ariees que Celui des bistortes. La var. « que j'ai observed dans les

Alpes et lcs Pyrenees, sur la renouee bis tor te et la R. vivipare, atla-

que la surface mdme des feuilles; elle souleve r«piderine, qui prend

•lors une teinte rouge, et forme des pustules tres-convexes, arron-

dies, sa ill antes sur les deux surfaces indiffcremment, et qui ont

jusqu'a 2 lignes de diametre : ces pustules finissent par s'ouvrir irr^-

gulierement,' et laissent sortir la poussiere noiiatre et trcs-abon-

dii.:t • ^il'elles fenfciunent. La var. fi que M? Bonjean a trouY^e sur

la bistortc seuic:x»ent, et'dans lcs numtagncs de Savoic, est tres-

remarquable, en ce que toutes lcs pustules sont situies sur le bord

rô rae dc la fruille, con fluent es ensemble de maniere a former, comme

dan^ fa fructification des pteris, une longue bande marginals, oil

lVpid^rme est soulev6 ca et la, irregulierement rompu, et recouvre

line poussiere trcs-abondante; en fin, dans la Tar. y, que j'ai trouvce

sur la R. vivipare et la R. des Alpes, et M. Bonjean sur la bistorte,

l'ur^do attaque les fleurs et les jeunes fruits, de sorte que la plupart

des ovaircs et des tegumens floraux sont remplis d'une poussiere

noire et abondante. Lorsqu'on examine au microscope ces divers

etats de l'uredo, on trouve dans ious que cette poussiere est formee

de cp])sules »essiles exactemciU globulruscs. Voyez n°

Ci5. Vrcdo cliarbo'11. Uredo carbo.
U. sejvtum. Pers. Syn. aa;. I'l. fr. n..6i5. Enc. hot. 8, p. 337. —

cufaria segetam. Dull. Champ, p. 90, t. 4?a, f. 3.*

«. llordei. Tessier, Mai. gruius. p. 3t»6, i. 2-4.

fi. Tritici Chaotr. Conf. n. 28, f. 218.

y. Avtnce. Ch{intr. Conf. n. 54, t. 54. Bull. loc. cit.
/. ^tnict mUiacei. Pers. Syn. p. 224.

Sous les noms d'nsulngo et sous ccux ft uredo ou de reticularia

iegetum, on a coufondu a*u moins deux especes de champignons

parasites, qui, par leurs ravages, nc sont que trop bicn conuus des
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agrlculteurs, lc cbarbon et la carie : le charbon ou la nielle attaque

les glumes , et enstiite les ovaires dc prcsque toutes les graminees,

et notnmment de l'orge, du froment, de l'avoine, du millet, etc.;

il est compose d'une poussiere noiri toujours bicn visible a Textr-

rieur de 1'epi, et qui detruit et desorganisc les parties de la fleur ou

du fruit : cette poussiere, vue au microscope, parait composee de

globules spheriqucs fort petits et absolument depourvus do pedi-

celle. Ces globules sont souvent comrae colics les uns aux an Ires, de

maniere a para it re de petits fllatnens en chapelet. Ce n*est qu'avec

la lentil le n° i du microscope de Dellebare, qu'on pout bicn dis-

tingucr la forme de ces globules. La poussiere du cliarbon se repand

ftvec facility, et nfa point m£mc, lorsqu'elle est fraiche, de mauvaise

odeur. Elle nuit aux agriculteurs , parce qu'elle diminue la quantite

de la re'colte; inais commc elle se disperse avant la moisson, elle ne

nuit pas 9 la qualile dc la farine. Outre les graminees cullivees que

y<n citees, le charbon atlaque un grand nombre de graminees sau-
Vages qu'il m'a paru inutile dc rela*ter entdetail.

6 i5 \ Uredo du mays. Uredo maydis.
V. segetum. var. M. DC. Knc. boi. S, p. 327. —Charbon du ma^s. Bosc.

Diet. agr. 3, p. 339.— Tillet, Mem. acad. Pans, a 7^0, p. 254.—
Imhof, r^ s . f/j.4. Argentor. 1784, ex Bibl. Dauks. 3, p. 43i. — Carrad.
Diss. in Rom. pisan. 7 f p. 3oi; io , p. a65. *

Je n* os era is pas affirmcr d'une maniere h\Ai positive, que l'urrdo

^u mays soit une espece distincte du charbon ; ma is il presents des

phenomenes si diflfirens dans sa vegetation Y>que jfai pejnc a croire
3 leur idenlitc. II attaque tantot la tige a l'aisselle des fcuilles, tanlot*

1̂ 'S fleurs males, tantot les grains memes du mays. La pnrtie atta-

^«iee grossit et prend la forme d'une tumeur, d*abord charnue, puis

cntiercment remplie d'une poussiere noiratre, inodore, et tfe«-

^bondanto. Ces tumours ont depuis la grosseur d'un pois ou d'une

Noisette lorsqu*elles attaquent fes fleurs mAles, jusqu'a «etle du poing

*t au-deia lorsquVlles atlaqurnt la tige on me me le grain..X<ors-

^uelles sont parvenues a maturitc, Tcpiderme qui les recouvrait se
r°mpt au moindre choc, et^aisse ochapper la poussiere..Cette plante

Parasite est done intcrmediaire entrc le charbon et la carie; sa pous-
Mcrc 9 comme celle du charbon , est inodore, composee dc globules
o rt petits: comme celle de la carie^ elle nait a l'interieiir des grains,

pour se rcpandrc ensuite au dchors. On trotive cette mala^e dans
t o u s ^cs champs dc mays situos «lan* ties licux liumidos ou arroses,

*X suriout daiis les amides pluvicuseo.
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6i5b. Uredo carie. Uredo caries.
Cane. Tessier, Mai. grains, p.. 217-3949 ic. Prevost. Diss. MontauB,

1807, ic.

La carie n'attaque quele froment; elle nait dans l'interieur meme

du grain qu'elle ne deforme presque point, mais qu'elle remplit

d'une poudre noire, fetide lorsqu'elie est fraiche, et qui ne se repand

point d'elle-meme au dehors. Cette poussiere ,'vue au microscope >

est composee de globules deux fois plus gros que ceux du charbon ,

peu adherens tes uns avec les autres, et depourvus de pedicelle.

M. B. Prevost a remarque que ces globules , mis dans de l'eau, y

poussent des fadicules; les epis caries se distinguent a peine des epis

sains, et n'ont le plus sou vent qu'une partie des grains qui soit alta-

quee. Cette poussiere persiste dans le grain recolte, et allere la qua-*

lite de la farine; elle est tree-contagieuse, et quelques grains de

froment cane* suffisent pour se rcpandre sur les semen ces saines, et

pour que les plantes qui en proviennent soie.nt cariees.

615C. Uredo desF urceoles. Uredo urceolorum.
U. caricis. Pers. Syn. aa5, non ScMeich.

Cet uredo attaquc un grand nombre de carex; on le trouYC

cntourant l'urceole ou godet qui sert d'envcloppe a leur capsule; il

y forme une croute noire comme du charbon, aynpacte, et peu

pulverulent*; cette croute, placee sous le microscope, parait com-

posee de globules ovoides. presque globuleux, tres-serres les uns

contre les autres, tres - opaques, et, sans pedicelle apparent; ces

(rlobules sont plus gros que ceux du charbon, plus petits que ceux

dc la carie. II a ete trouve sur les carex montana, rupestris,glauca,

ferruginea,' brizoides, prcecox,

•6i5d. Ur6do olivatre. Uredo olivacea.
U. segetum £. FI. fr. n. 6x5.

Cet uredotcroit sur les epis femelles du carex riparia, mais ne

doit point etre confondu avec Ic precedent; sa couleur n'est pa»

noire, mais dfune' couleur d'olive foncee; sa consistance n'est pas

compacte, mais fibrilleuse et pulverulente; sa poussiere est com-

posee de globules Ires-peu adherens, beaucoup plus petits que dans

TU. des urceoles, et plus petits meme que ceux du charbon; il ne

croit point sur les urce'oles, mais £ans l'interieur memc des capsules

qu'il r^plit de poussiere; ces capsules s'ouvrent par la sommite,

et il en sort line matiere melangee de poussiere ct de fibrilles tris-

fines, qui recouvre quelquefois la totality de l'epi.
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615e. Uredo des receptacles. Uredo receptaculorum.
U. receptaculorum. DC. Enc. bot. 8, p. aa3.

a. Tragopogi pratensis. — U. trogopogi pratensis. Pers. Syn. p. aa5/

0. Scorzonera humilis. Alb. et Sohwein. n. 370, Tar. fz@.

Get uredo prcsente unc poussiere abondanfe, d'un bruntirant
sur le pourpre quand on l'humecte, tres-peu adhcrente, composee
de globules qui, vus au microscope, sont spheriques, tres-petits,
sans pedicelle;il altaque les receptacles des chicoraci'es qu'il remplit
quelquefois en- entier, et dont il fait avorter partie bu totality des
fleurons; ii s'insinue aussi entre les ecailles de 1'involucre. M. Per-
soon Fa trouv/ sur le salsifis des pres; je Tai trouve, en Bretagne,
sur la scorsonere humble.

615f. Uredo des fleurons. Uredo flosculorum.

II ressemble beaucoup au precedent, et off re, ainsi que lui? une

poussiere abopdante, d'un brun tirant sur le pourpre, sdrtout lors-

qu'on rhufnecte, composee de globules spheriques et sans pedicellc;

mais, au lieu de croitrc sur les receptacles, onlc trouve dans Tin-

tcrieur meme des fleurons de scabieuse, qu'il remplit quelquefois en

entier; les etamines paraissent sortir intactea de ces fleurons plein9

dc poussiere. J'ai trouve cette singulierc sorte d'ur^do dans lei

Alpes maritime, sur la scabieuse des champs.

Ci5e. Uredo des Rnthcres. Uredo antherarwn*
V. violacca. Pers. Syn. aa5. Disp. 57. Alb. et Schwcin, Risk. n. 371. DC.

Enc. bot. 8 , p. aa8.
a. Silenes nutantis, Pers. loc. cit.
/?. Silenes inflate?. Alb. et Schw. loc. cit. ~
y. Saponarite officinalis. Pert. lor. cit:

S. Lychnidis didicec. Alb. et Schw.

Cet uredo est tres-remarquaMe en ce qu'il attaqiie les *ntheres

des fleurs des cariophyllces £u*il recouvre A'une poussiere fine, d'un

beau violet, m6me lorsqu'elle, est seche, ct compotfr de globules

spheriques sans pedicelle, ct de la ffrosseur de ccux dc YU. carbo.

Les fleurs, dont les antheres sont ainsi atraque*cs, resient languis-

santes et steriles. II a e*ti> trouv^ sur les siiene nutam**\ fnflata, sur

*a saponaria officinalis et le lychnis dio'fra. La rar. « a <̂ t̂  recurillie,

dans le Jura, par M. Chaillet. J'ai Ironvr la vor. f l̂ans les Pyre-

nees; les deux autres n'ont encore ct^ tmtiv^s quVn AHqmagoe.

617. Ur^do des snules. Uredo sa/ica.
/S. Capsularum salicis depresses.

Cet uredo a etc trouve, dans le Jura, par M. Cbaitfrl, &nr les
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capsules du salix dcpressa(F\. fr. n° 2095.); il y forme dcs pustules

ovalcs ou oblongues, dun jaune pAle, au moins dans 1'etat de siccitc,

tin peu compactes; on n'apercoit point autour d'elles des debris de

l'epiderme, mais les poils des capsules marquent les bords de la

pustule; la poussiere, vue au microscope, est composce dc globules

ovoi'des presquc sphlriques. Ce n*est probableraent qu*une variete

de VU. salicis, dans lequel on troupe des capsules de diverses formes,

*>voides ou en poire.

6i8a. Ureflo des marseaux. Uredo capnearum.
V. caprcBantm. DC S\n. n. 618*. £nc. hot. 8, p. 929*— U. farinosa,

van et. Pers. Syn. 9.17.

Elle attaque les feuilles de plusieurs eapeces de saules voisines

du S. marsf an, et s'etend, siir la surface inferieure, en petites plaques

nombrcuses peu saillantes , presquc planes , ordinalrement con-

fluent es, et d'uu jaanc orange ; leur poussiere est abondante, peu

adhcrentc, composec de capsules spht;riques dupourvues de pedi-

cel le. Elle se montre, en'rtc, sur lo&'sah'.r capr<ea, aurita, acumi-

nata, non-seulement sur les feuilles, mais quelquefois aussi sur

les tres-jeunes rameaux; la forme precise des pustules est difficile

a observer a cause du duvet qui les entoure et les recouvre.
•

618b. Uredo des rhinan- 'Urqdo rhinanmacearum.

thac^os.
V. rhinanthacearum. DC. Rarpp. 1, p. 10. Knc. Lot. 8, p. aiQ<

Cette espece forme, sur la surface infrrieure des feuilles, des

groupes nn#peu arrondis ou irreguliers, planes, confluens, assez

^pais, d'un jaune dc safran assez vif; ils sou I «i Vent Tepiderme et ne

le dt'chircnt que lorsqu'ils vieillissent : les cap.sules sont splieriques v

assez adnerentes. J'ai obaervc cette espece sur les rhinanthus elaber

et hirsute* t le bartsiawiscosa , 1c mtlatnpyrum ncmorosurn, et

plusieurs cupliraises. J'ai eu occasron de \oir pros du Mans une

prairie oi\ tous les individus de la famflle des rhinantliac^es en

etaient attaqties, tandis que les piantes de toules les autres families,

qui ctaient melees avec clles*, elaicnl parfailemcnt iulactcs.

6a i- Ured» des poten til les. Uredo potentillarurn.
«. Potentilfa vcrnar. — Xf. potcntill*. Fl. fr. n. 6a i.

f. foeentil/te argentecr. Hctlw. I", ioed.. •

y. PotentiVa; alehctnilldidis.

/. Potentilltc Jr'



DES CHAMPIGNONS. 8f

{. Agrimonia eupatoriee.

n. Akhcmilice vulgarrs. — U. akhemillce. Pers. Syn. ai5.

6 ? Rubi sazatilis. — U. rubigo y. Fl. fr. n. 627. Excl. var. « ct #.

Je ne vois aucune difference digne d'etre remarquee entre les

uredos qui attaquent toutes les plantes que je viens dc designer >

ct je les regarde tous cofhme de simples varietcs les uns des autres.

Cette espece est une des plus communes.

622*. Ur^do des millepertuis. Uwdo hypericorum.
U. hypericorum. DC. Rapp. r, p. 10. ' (

«. Androscemi officinaUs. — U. androsami. DC. Enc. bot. 8, p. a 3d.
fi. Hjrperici Jiumifusi,

y. Hyperici nummularii.

Cette esptite attaque la surface infdrieure des feuilles; elle y forme

des pustules orbiculaires, assez pelites, d'un jaune orange, distinctes

les unesdes autres, point confluentes; elles commencent par soulever

iVpiderme en petites bulles, et ne le rompent que trcs'-tard j.ieur

poussiere est j>eu abondantc, assez adherente, composee de capsules

spheriques. J'ai trouve1 ceUe espece, en ete, dans les environs c|c

Mantes, sur l'androscme officinal et le millepertuis coucne; dans left

Pyrenees, sur le millepertuis a feuilles de nummulaire.

Y 6a 3a. Uredo*des poly pod es. Uredo poljrpodii.
N> A. Jspidii fragiiis. — If. linearis 0 pbfy-podii. Pers. Syn. p. 117, t. i, £ g, a.

M &. Poljrpodii dryopteridis. Moug. et Neatl. vog. n. a8cy.
y?y Adianihi capilli 'veneris.

^ Cet uredo, qui me parait tres-distinct de la rouille des bl^s, \ie'

croit que sur les fougcrcs; il attaque \e$ deux surfaces de hursr

feuillcs, mais surtout Tinfcrieure; ses pustules sont petites, ovales ,

pleiues d'une poussiere a globules ovoidcs presqtfc ^phdriqifes.

La \ar. «, qui croit sur le poly podium ou aspidiuui fragile ^ et que

M. Prost m'a euvoyee du Gevaudan, offre des pustules couvexrs,

d'un jauue pale, rarement ouve/tes, meme a la fin de Icur vie;

la fcuille est dccolurce , blauchatre autour des pustules; celles'-ci n%

naissent guere )u'a la surface infdrieure. La var. fl a cti

dans les Vosgrs, par MM. Mougeot et Nestler, sur

dryopteris. Kile ne differe de la precedente que par scs pustnles

^videmment saillaYites sur les deux faces de la feutlfc. Enfin, la

Var. yf q u e j'ai trouv^e pres Albi, sur Vadianthum capiUus veneris,

pourrait bien former une espece distincte ; ses pustules naisrf&nt

sur les deux surfaces de la feuille, souv^nt <liM»osê s en series

lin&ires, d'un jaune orange tues-vif /ouv* \ leur jeunesse;

la fcuille devicnt brune «t un peti'cal)euse autodi l

V.
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6a3b. UnJdo (les aulx. [fredo alliorum.
*. W//u vimvln.

J. Scapi ttilit

i. fuiiorum af/ii mtthijh*

U nait tor IC.H drux surface* ft «tr k» Ugw de* auti. La

M, tJi*dllfi A Intmtf >ur 1'ail i i» tifcuo, crok dc p

Aft !]•;«, nil ruiiiiiwiwiiieiit ilt* 1<1 fli urjiion ; clic y fofuit?

rarcintni o^aJf*., U- j»tu> bOttvrnt linr^ircs, JiiJonytit-i t ouvrr-

tit: bufitic lirun . itm;ii\ei-> j»iu If* tU'bri* dr I't-piderinr, et p

d'uac poQ^Ief? qui , int-utc B l i u t <!'- iTimiliiitnil, CSI J'un

j*unr. LA vnr. ^^ <jue ie IUI?JJH' ubmrvatftir A rriunfquvc Ear E<t

poircau, crail Kur In ( i /g \ iurfdt-» An ivwl\?s; tllf t forme <

or*tc»t r*ir^miu< Imt-aifrs , un pru ttnii\rv«^ qui

uae |Wl*t*iir* ffui.wu muiiu a IVtat *tr tl«> ,

pAJ*. 1'ii frunv^ la V4r>v. »" printrinp*„ dan* le

HoatprtHrf , iw^Jfr un TO. imhi^u , «ar t» frniUc* <l'un

ait dOBl jc Xi* tonn»it pai lVip*cr, «-llr formr del puilule* OVO!I»H,

jvoaMHTt prrwfw U a m h r , ttl tlanl J>->i—

ne »'4Mktcir ^ar i r e v i w l . lt*fiu, j* i aktcrr^ , i It lin dti

, 0 \mtkumne rt A Mrmtpcllirr f d w * ui'ado*» peut -c tn

, **t l*tt*m m*tofk*mm r ok *U rrnjjimt mOJe» sr«c !r

•16«ui dr 1*^1; It p f W f «• drtrt^ppc *«r U tige floraIr ; MJS-

i t ^ » 1. H rrtifrr •• #t vue (KMtMMCtv roaur ; lc trptwwd

)M «̂% r*t .HJilf, t'owTTf p«r u»« frvtr tow,

^ ct fort K M U I U O *nlr* «IW «o«* Ir ucrntcnp*

p 6di3«. I fie la r^iuqup. Vrvdo jestotm

f f d o * » - u n - i t . ( i a i l ^ Ir J (J t i . J'.tr Hj. < : l i a i l l r l ,

Jc iu Uumur #,) im[ur , rl. fommc l| r«« Ini UIIMAJ il

UI! n u « irr(|a'utH' i..mi;.- <!«• |« tuuillc; i| «r diitijigur tru*^

jar :**Tr, vi on'im- ]>ar ui forme; sc* j»u*TuUt

01 iiHjri/ sitp^rietin dc Id fcuiltc*

1* nU ou LJ .ucllo for^iit, «"n « toulant sue tll*
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sa poussiere est d'abord jautie, puis brune , et m'a paru composee
de capsules ovoides, moins spheriques que dans la rouille, mo ins
allongees que dans les jeunes iridividus de la puccinie des roseaux.
Bans lour age avance ces capsules deviennent un peu pyriformes;
mais je n'y ai point vu ^cloisom. On le trouve au mois de juin $
les feuilles qui en sont atraquees se dessechent par Jeur extremitc.

6a3d. Uredo rouille des cereales. Uredo mbigp-vem.
Rouille. Tessier, Mai. grains, p. 2oo-ai5,ic.

La rouille des agriculteurs est un .uredo tres-distinct 'par sa

forme et son apparence , qui a ete quelquefois confondu, avec la

puccinie des roseaux dans sa jeuiiesse, mais qui en cstientierement

distincte; elle nait sur la surface supgfieurc des feuilles, etuju*

rarement SUL* la face inferieure, sur la gaine des feuilles ou sur la ti'gp

des graminees, et principaiement da 'froment; eller y forme des

pustules ojrales extraordinairement petilcs, mais ordinairement trps-

nombreuses; dans leur je unease elles sont qecouvertes par repidcrme,

et offrent alors l'apparence de petites'taches blanchalres, a peinfe

procminentes; ensuite l^piderrae se romipt »par une fente lonpitu-

dinale, et laisse voir une poussiere jaune : enfm, cette pousSiere

devient rousse, mais jamais noire; elle s'envole facflement et laisse

les feuilles mouchetees dc tres-petits points roussdtresr; cette pous-

siere , -vue au microscope, presente, depuis sa naissanCe jusqu'a sa

mort, des capsules ovoides presque spheriques, tres-petites, ciepour-

viies de pcdicclle. II arrive quelquefois que , sur les ratimes pieds <]ui

portent la rouille , on trouve ia puccitii£*des roscaut, oil cine des

graminees, ou la spheriedes gramint'es; mai$ ces plante^pJftAsitest

quoiquc inclecs quelquefois ensemble, se distinguent sans pcinc.

La rouille, lorsqu'elle est abondante, epuise les graminees quVUe

attaque, au point dc diminu^les recoltes d'une manierc marquee.

On la trouve siatout dans les lieux et les^annees humides.

Ga3c. IJredo des carex. Vredo caricina.

V. cm ids. Schleicb. ceut.ex&. n. 9a. DC.<5yn. n. 6a4*. Enc. hot. 8, p. a3o,

non Pers.

II croit a la fa A supe'rieure des feuilles dul carex pseudocyperu*,

*t ressemble tenement a la rouille des clr'eales., qu'on pourrait faci-
lement cruire qu'il en est une simple, varicte ;< \\ n'enNdiffere; en
effet, que par sa couleur rousse de« 9a nabftapc^, et q̂ ii 'devient
brune en vieillissant; scs pustules sonl Oparses., ovalcs, tres-petites,
l>ordees par l«s debris de l'cpid«rin« rompu; Je* capsules sont spbe-
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riques; les feuilles attaquees par cet ure*do aouffrent et secouvrent

de tachea roussatrea.

6a4« Uredo Hneairfe. Vredo linearis.

V. linearis. Pers. Syn. 216. Fl. fr. a. 624* —- Puccinia graminis junior.

DC. £nc. bot. 8, p. 249.

Cet uredo nait sur la plupart des graminees, et principalement

sur le froment; 'mais on ne peut le confondre ni avec la rouille, ni,

je pense, avec.la puccinie des graminees ; compare avec la rouille,

il en differe : i°. par ses.pustujes toujours plus allonges, plus

lineaircSf situees presque toujours a la face exterieure des feuilles»

011 sur lenrigaiire ou sur la tige, et non sur leur face superieure;

a°. pat ses capsules oblotfgues et non splieriques, beaucoup plus

semblables a eel les de VU. longicapsuia qu'a celles de VU.rubigo-

vera. Compare" avec la puccinie des graminees, il en differe : i°» par

Ses pustule's jauncs et non pas noires; 2*. par ses capsules sessiles et

nt>n evidemment pediceUees, unilocukaires et non biloculaircs.

Quelqwes autears, et j'ai pendant un temps partag^ cette opinion ,

ont cru que cet urldo «talt la puccinie jeune, et non une plante

diff^rente; et ce soupcon est d'autant plus plausible, qu'on les

trouve tres-souvent melees ensemble; les ayant cependant obser-

vers separees, et ayant vu des groupes d'uredos conserver leurs

caracteres jusqu'a la fin de leur vie, €t des groupes de puccinies

offrir le*s leurs des leur origine, je reste persuade que ce sont denx

plantes distinctes^ mais souvent mclangecs, comme on le commit

deja,pour les urcdos et lei puccinies des ronces et des rosiers.
•

'. ti¥do a tongues capsules. Uredo longicapsuia.
a. Pvpulinu. — U. populina. Pers. Syq. var. «t. DC. Syn. n. 625. — Lyco-

pcrdqn popaHmtm. Jacq. coll. 5;$. 9, f. at 3. — U. longicapsuia. V\.

i'r. u. 6a5.

£. Bctulina. — V. popilina, var. fi. Pcr»;fSyn, 219.

Les deux varî t^s de' cet uredo sont tres-remarquables par

capsules cylindriques et allonges. La var. u croit sur toules lit

fspeces de peupliers noirs, tandis que les pe 11 pliers blancs portent

VU. eecidtoidef: La var. & se trouve sur les feuillc^du bouleau blanc

rt du'bouleau pubescent; elle ne differe de la precedente que par

ses pustules plus petites, plus convexes, et presque toujours closes.

EUe a cte trouvte, dansle Jura, par M. Chaillet; dans If* Ardennes,

par M1!* Libert.
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625*. Uredo du prunellier. Uredo prunastri.

M. Chaillet a decouvert cette espece, dans le Jura, sur les feuillei

du prunier epineux, oil elle est assez rare. Elle croit a la surface

inferieure seulement; ses pustules sont tres-petites., a peine con-

vexes , arrondies, souvenf confluentes, et ne s'ouvreat point d'elles-

niemes, au moins dans mes echantillons ; la poussiere 'est \1ea

abondante, composee de globules sessiles, ovoides; sa tiou'leur

«st dfun jaune de rouille. Elle ressemble a la'var. /S de l'U. a longues

capsules, mais en differe par sa station et ses capsules ovoides.

6a5b. Uredo a petites pustules. Uredo pustulata
U. pustulata. Pers. Syn. 219. Alb. et Schw. Nisk. n. }$'*. *

«. Epilobiorum.

(2. Cerastiorum.

y. Facciniorum.

II croit a la surface inferieure des (euilles; ses pustules sont d*im

jaune pale, arrondies, extr^mement petites, convexes, parce gue

leur cpiderme ou ne se rompt point, ou se rompt seulement dans

leur extreme vieillesse, quelquefois eparses, plus souvent reumcs

en groupes orbiculaires, jamais conffuentes; fa poussiere est peu

abondante, d'un jaune pale , composee de globules sessiles et

ovoides. La var. « a etc trouvee par M. Chaillet, dans le Jura, sur

l'epilobe de montagne, ct par moi-meme ,aux environskde Paris,

sur Tepilobe tctragone. IA var. fi v'eft differe que par ses p/istuie*

plus eparses, jamais rounies en groupes. Elle croit sur le* ceraistes

commun et visqueux \. la var. y a etc trouvee, en Savoie,*pafr

^1. BonjeajD, sur l'airelle myrtile, et se trouve aussi, selon V/M. Al-

Wtini et Schweinitz, sur Tairelie fangeuse; etfe a* ausst ses pustules

^parses.

Ga5c. Uredo du dompte-veriin. Uredo vincetoxicl.

Cette espece tient le n^fcu entre la preledente et la suivante, et
nVst peut-etre qu'une variete de Tune ou dc 1'autre; ses pustules
sont ^parses conune dans YU. pustulata,'et s'ouvrent, daus lour
vieillesse, par un pore conlral cl regulier, comme dans YU. solda-

nellce; elles sont j)#liles, convexes, dhm jaune paje, remplks d'unc
poussiere a globules a peu pres sphcriqucs. Je Tai trouvee sur fa
surface inferieure des feuilles de Yasclepias vincetoxicum, mai» J ^
oublie le lieu.

Ga5d. Urtdo de la soldanclle. Uredo soldancllat.

W croit a la surface iitfctieure des feuiltes de la soWanelle
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Alpes; ses pustules sont nombreuses, rapprochees, distinctes, orbi-

culaires, d'un jaune pale, convexes : dans Jeur jeunesse, l'epiderme

est souleve*, mais en tier; ensuite, il s'ouvre par un pore presque

regiilier, situe au centre, et le"s bords dc cet orifice sont peu ou

point saHlans; la poussiere est d'un jaune pale, assez abondanle,

composce de globules splieriques asscz petits. Cette espece a ete

decouverte, sur le mont Cenis, paf M. Bon jean.

Ga5e. Uredo dtf rosage. Uredo rhododendri.

Cet uredo croit sur le rhododendron ferrugincum, soit a la sur-

face inferieurc des feuilles, soit a la surface externe des fruits; dans

sa premiere jeunesse, il est cache par les ecailles qui couvrent ces

surfaces; ensuite il parait sons la forme de pustules tres-peliles,

planes, discoi'des, un peu charnucs, d'un jaune pale, entourees par

]£s bords souleves des ccaiUes \ ces pustules sont distincles, mail

somvent rappfobhees en groujtes .orbiculaires; la poussierc est peu

abondante, composee de*'globules spheriqnes. M. Bonjean a decou-

verl cette. espece dans les Alpes de Savoie.

626. Uredo confluent. t/redo confluens.
et. 'ftfercuiiafis j>crcnnis. FLir.11.6a6.

fcf Euphorbia peplus.*— Uf. euphorbia pephts. Schleich. pi. exs.

y. MUi ursmi. — sEcidium allii ursim'. Pcrs. 9yn. 210.

/. Ribis alpiui. Peru. ic. pict. 4, p. 53, t. a3, f. 3.

* Ouotque la diver sire des plan les qui solvent de support me fasse

p^nser qneces uredos potirrafent J>ien ctre des especes dislinch-s,

jje" ne y<ys aucun caractrro qui puissc scrvit a les srparrr; dans

.tdus^onlrc'ceux que j'ai indiqucsj, la poussiere est d'un jaune

paTe, composce de globules a peu pres sphdriques, sessiles, et trrs-

fugaces; les pustufes sont planes, bordces par Irs rii'bris de lVpi-

ckrmr.

Uredo des Faitrons. ^frrdo sonchi.

i . wnchi. A4b. et Srhw. n. 3'|f>. — V. southi arvensis. Pen. Syn. p. 217.
— V* ntbigo £. VI. fr, n. 6*7. «&rl. var. « el ^.

'Les diverV.umlos quej'avals rounis sons le nom , d'ailleurs \H-J

convenable, &U.1 ruhigoy soot assrz distincls pAir ^tre considlrls

rommcawtant dVspcces; celui- qui croit sur los lailrons ira

jamais qoe >a surface inferieure des feuilles; il y forme des

eparses, (Vabord arrondies^ puis corrfluenies, presque absoliimcnt

planet pindant ionie'leur t ir , d*uri jaune pale tin peu fauve;

IVf.ideriue eij d'adoVd 4tp peu sou lev*}, puis i[ se rompt er bordf ^
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pnstule de ses debris; les capsules, vues au microscope, sont

ovoides, presque spheriques. J'ai trouve cet uredo sur le sonchus

arvensis et le sonchus palustris; il a aussi ete trouve sur le sonchus

oleraceus,

627a. Uredo des campanules. Uredo campanula.
U. campanula, Pers. Syn. 217. AJb. et Scl̂ w. Nisk. n. xa4.— U. rubigo tu

Fl. fr. n. 627, e*cl. v»r. fi e( y.

Cet uredo croit a la surface inferieure des feuilles; il y forme des

pustules eparses, arrondies, un peu convcxes , quelqucfois'con-

nucntes, d'abord couvertes par l'epiderme, puis enfcourees de ses

debris; la poussicre fraiche est dlun jaunc oraifge assez vif, mais

palit tout-a-fait par la dessiccation : elle est composed de globules

sessiles presque spheriques. Cet nrcdo croit sur presque toutes les

campanules : C. trachclium, rotundifolia , patula, rapunculokles, etc.

MM. Albcrtini ct Schweinilz Font meme trouve sur le phyteuma

*picata.

634a. Uredo de la camarine. • Uredo emgetri.
U. empctri Pcrs. in Moog. et Nestl. vog. crypt, n. 391.

II nait a la surface inferieure des feuilles de Ycmpctfum nig

les pustules sont eparses, le plus souvent solitaires, assez gi

relativement a la grandeur dc la fcuillc, ovales, d'abord

1 cpiderme etant clos et fort soulevc, puis concaves* lVpiderine etant.

rompu; ses bords cntonrent alors la pustule de manieve qu'elte*
ressemble a celle des ecidiums; la poussicre est jaune ,# compos^e de

globules ovoides sans pedirclles,.et assez opaques. Cet uredo 4 etu

trouve, dans les V o ^ s , par MM. Mougeot et Ne$tler.

634b. Uredo des saxifrages. -Uredo saxifragarum,

II nait a la surface inferieure des feuilles dc divcrses saxifrages,

telies que les sa.rifraga muscoides, crrspitosa , autumnalis f puhes—

cens, etc.; ses pustules sapt peu npnibreuses, assez grosses relati-
vement a la grandeur de la fruille, ovalrs, ou son veil I un i>eu

irreguliorcs, bordces par les debris de lVpidcrmc dccliire, planes',

4 un jaunc un peu fauve pale; la poussiere est composed de globules

spheriqucs: elle se disperse dc bonne nenre, ct laisse a nn unc ospece

^e disquc plane un peu charnu. Cet uredo est assez commnn, dans
cs Alpes et les Pyrenees, sur les gazons despctites saxifrages.

635*. Uredo de la consoude. Urcdo sjmphyti.
V, symphyti. DC. Enc. bot. 8, p. &*,

pustules tres-petites, trci-nombreuscs, ^rrondî s ou ovalef,
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contigues, le plus souvent confluentes, d'un jauue de rouille, presque

planes, couvrent quelquefois la surface inferieure presqne entiere

des feuilles de la consonde; ces pustules s'ouvrent, et sont entourees

par les debris de l'epiderme tres-peu preeminent; la poussiere est

composee dc caps.ules sphcriques assez grosses; la couleur de la

feuille n'est pas sensiblement alte'ree par cet ur6do. M. Desportes l'a

trouve aux environs du Mans.

636. Uredo blanc. Uredo Candida.
U. Candida. Pers. Syn. 223. — JEcidium candidum. Gmel. Syst. nat. 2,

p. x473.
tt\ Cniciferarufn. — U. cruciferarum. Fl. fr. n. 636*, p. 5$6; et U. ina-

perta. Fl. fr. u. 636. p. ^7 , excl. loco natali.
£. Tragopogorum. — U. Tragopogi Fl. fr. n. 6^7.

y. Cjrharocephalarttm.

/. Petrosciini. — U. petroselini. Fl. fr. n. 637*, p. 697.

Dc nouvelles observations faites sur un grand nombre d'uredos

blancs, crus sur divers vegetaux, me ramenent a penser avec

M." Persian qu'ils ^constituent tous une seiile espece; elle *se dis-

tingue jsans peme a ce.qu'elle forme des pustules blanches, planes

ou peu proentinentes y presque toujours* recouvertes par Tepiderme,

de forme et de grandeur tres-variables, et pleines d'une poussiere

blanche a globules spheriqurs et sans pedicelle. Kile croit sur les

tiges, les deux surfaces des feuilles, les petioles, et meme quelquefois

les podiceHes et les'fruits de presque toutes les cruciferes La var. /3,

qiii croH sur le salsiiis et les scorsoneres, ne diffcrc de la precedente

q-ue yirce qn'elle est plus petite. LPS var. y et ^, qui croissent sur

les centaurces, les chardons et le persil, ne-Sffercnt presque pas

de qelle des cruciferes.

. 631/. Uredo du pourpier. Uredo portutaccc.

Serait-cc encore une des varietes de ITT. blanc? II en (1 if fere parce

qu'il ne croit qu'a la surface superieure des feuilles, que ses pus-

tules* sont plus regulieremejit arrondies, et s'ouvrent d'elles-memes

a la fin de leut vie, pour donner issue a la poussiere. J*ai trouve

cet uredo, a I1 en tree de rautomne, daî s les Landes, pres Mont-

de-Marsan, croissant sur le pourpier sauvage des jardinn.

638*. Ecidium#du sapin. JEcidium clatinum.
,y§£. elatinum. Alb. et Schwein. Nisk. n. 337, •-#^i ^ 3. Moag. ct Nestl*

vog. crjpt. n. 285*.
-. - «

II croit k la surface inferieure des feuilles,du sapin (abiespec-
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ft/rate); ses pustules sont en petit nombre, disposes avec une par-

faite regular^, d'uii et d'autre cdte de la nervure moyenne, en deux

series longitudinales; chacune d'elles est ovale, peu proeminente,

entourte par un tres-petit bourrelet forme par l'epiderme; le peri-

dium est d'un blanc sale. et depassc a peine ce bourrelet; ses bords

•ontfranges en lanieres Ires-fines; la poussiere est d'un jaune dore

dans 1'tot frais, blanchatre quand elle seche, composee.de capsule*

ovoides tres-opaques. MM. Mougeoi et Nestler ont trouve cetle

espece, en ete, dans les Vosges; cl.le y est commune; les branches

attaquees par ce parasite offrent nn petit renflemen^ au-dessus

duquel elles se ramificnt bcaucoup, et ont de* feuille. nombreuses

et caduques; c'est ce que les paysan, des Vosges appeHent rebrousses,

pdneun de sotre (balais de »orcicrs), ou en allemand Hexenbesen ;

on les reconnai't de loin a leur couleur brune.

C4oa. Ecidium du th&ion. Jicidium tliesii.

/E. thesii. Desv. Jonrn. bot. a, p. 3 n .

n ressemble beaucoup a IE. de l'epilobe; ses pustules naissent a

la surface intfrieure, et rarement a la supcrieure «k* feu.Ues dn

thesion a feuilles de lin, eparses, ou quelquefok ranges sur deux

series, d'abord convexes, tuberculeuses, closes, puis ouvertes en

une cupule courte, a bords droits Kgerement dente. et ^resque

«tiers a la fin de leur vie; le peridium «t de la couleur dê  la pa.He;

la poussiere a la meine couleur, ei dcvicnl nn peu bmne a la I.n

de sa vie.M. De.vau« m'a communique cette cSpece,qu'il a trouv^-.

dans le Haut-PoitAur le thesium linophyllum. M"*™*

nioi-mfone, dans lesXnes du Bas-lV.tou, pres des saWes d Olonne,

sur le thesion couche.

6b&. Ecidium de la cressc. .Ecidium cms<*.

n crott a la surface inferieure des fruillcs da cressa cretica; se»

pustules sont eparses, nombreuses, espactis sur tout le d.sque «te

lafeuille; le pt-ridium cst d'un blanc un peu jaunitrc, d'abordclos

et en forme de boulon., puis ouvert en ufae petite cupule lukm-

spheriquc, dont let bords"sont etales en dehors,et tres-forient

denies; enfin, ccs dentelures sc di-truisent, et il resle une cupule

a bord droit, court et enlicr; la poussiere est d'abord jaune,.P«"*

brune. Celle espece a i\& decouverte 4 P«rauU, pre» Mpntpe ,

par M. Bouchet.
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6/|Oc. Ecidium de la pnmevere. /Ecidium primula*.

Celui-ci diffcre a pcine de l'E. dc l'fyilobe; il croit a la surface

inferieure des feuilles de la primevere a feuilles cnticrea, et les pieds

qni. en sont atlaques ne fleurissent presque jamais; ses pustules sont

eparses, nombreuses; le peridium est blanchatre, d'abord clos et

en forme de tubcrcule, puis ouvert en cupule tres—courte, a bords

droits tres-leg£rement denteles; la poussicre est d'un blanc jau—

natrev J'ai troupe cet ecidium , en ete, dans les Pyrenees, prcs du

Ltirurenti.

G4<A.*Ecfdiurn du bluet. sEcidium cy-ani.

Cette espece ressemble beaucoup^a celle de Tepilobe nu a celle de»

chicpracees, mais elle doit en etre distinguee; elle nait a la surface

fnferieure des feuilles dc la centaurea cyanus; ses pustules sent

c'parses , rapprochdcs •, et occupcnt -prcsqne tout le disque; le peri-

dium es^ blanchatre, d'abord clos et en forme de tubercule, puis

ouvert par un pore central; ses bords se rejettent ensuile en dehors,

rlivise^ en 5 a 6 larges dentelures reflechies; enfin, ces dents clles-

memes s*obliterent et laisscnt une, coiipe hcmisphecique a bords

flroibs; la poussiere est d'abord d'un blanc jaunatre 9 puis un pew

roussc. Cet ecidium m'a etc envoye par M. Chaillet.

f>4̂ . Ecidium a poudre sEcidium leucospermum.'

blanche.

Get ecidium atiaque I'anemone des bois, ainsi que le font Iuredo-

et la puccinje de ran^mone, Les anciens botaaktes ont irulique ccs

diverges maladies com me des varietes; c'est^Mles qu'il faut rap-

portrr Irs synonymos snivans : Ranunculi tertii quintum genus in

ilorso stigmatibus picturatnm. Thai. Here. c)8. Ranunculus stigmatoi-

des qnibuitiam. Menlz. pug. Ranunculi nemorosi vitrum yiKtoQvXXir

cat. Altorf. Anemone nemorosa steriUs/oliispunctatis. C. Bauli. pin.

177^1. Banli.'hist. 3. p. 413. Varictas folds sligmalibus (exHoffm.)

uisectorum ictu tiotatis. Hall. belv. n. 1154-

6/f3*. Ecidium quadrifide. Aiculium qnadrijidum.
' JE. qua&rifidum. DC. Enc hot. 8, p. 215.

I! nait a la surface inferieure des fpuillrs dc Yanemone coronaria,

soit sauvage, smt eultive'p; les pieds qui en sont atlaque's ont leur«

feuilles plus rpataesqi^a ror^inaire, et fleurissenl tres-rarement;

les pustules dc l'ccidium sont nombreuses, eparses sur presque tout

le disque de la fcuillc; le pcridium est d'abord clos et en forme dr
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cult' bmn «l tuiunt, put> blamiiiir*. ouvrrt tii 4 on 5 \6bn

| nmirU rt rOftrchis ; enfin , tn lobe* ^oMiterciil rt taistent tin

borrl Older, droit H fWl pf*u prormttieni - h j)<ju**u>tc est de coulc.Ur

truiw. J'ai irotive «?tfce e*fHic«T a lit fin il'.ivrilT BOX onircmi de

ii?r , *iir de» anrmom-s -sauvogtHi; M. DctportCl I'l

*U M«tns , tn niwi , MJI >t< » . i i irramn s r i i i l iv iV* .

'. I rifJiuin i\r |a berl oidium fttfcatum

On Irtiuvr a i tfrfditu* » '*» *urfarr itifrtfifurr dr\ fniiMr* dp ii s.

P *i tin 1*n|ilV-\rr rn f.itM iir**: \e*pri*tnl« nonl

fr-uilte; a Jnur naUtanrr d l ^ furment ntt priit point iirini,

p<*lilc tonpr 0 bunli i1tfui»\ tin |ini ctj|^^t rtifm, ft** 6enU

n H rr%h» tln^ roope j h r ^ * rmUtl, dml(

'a piwssjiTr ^[ tl'aborrl pilif1. pnU »run rum Ijrtin", Ic iti* *«i

rrrnw trie* fta di n\ *ari<Wi ; U V&r. « • ^lf trow*« ii Salon,

K ilr SufTrrU; ta T»r. JS , rlam te J u u . par M, Oi*Tl]

jG*. E c i d i u m «lr i.i BCro- ff» srrophuitirur.

Cel t'citliurn **\» fort fAn<, M, i liaiH*-' Va trumi1 un* v^ilt' fob *HT

iurfaco tufririiMiri' (tr la friitJlf lit* In wTo^ii^tairr aqa%tu]nr; 3 y

• mrtritcnl i-jiai1*, nJti* nitirrtit rapproch^ ft* groups* Arro*di*.

inpiupn <| un prt|AMoiubr<* <ir i»»r»'l unit 4Mrr rcot|a» U*

»wfr«; trs prridiinnn sont Iktinrhi' :>U»H, rt nut dV1*

pcq

47- hriilmm den ettpborlKst.

MttpintH :>&. \\. fr. n. m.
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648a. Ecidium de Fanserine jEcidiunt chenopodii

ligneuse. • fruticosL
II nait epars sur toute la surface des feuilles, soit en dessus, soit

en dessous j ses pustules sont quelquefois un peu groupees, 7 a 8

ensemble ; elles forment d'abord des tubercules clos, cony exes, pres-

que coriiqufs, puis elles s'ouvrent an sommet, et offrent la forme

d'un cyhndre droit, avbords irr^gulieremrnt decoupes ou lacinics,

a la fin de la vie de cet ^cid^um, le pcridium se coupe souvent a sa

base, de manierea ne laisser qu'une tres-petite cupule enfoncee dans

hi feuille; la poussiere est abondante, composee de capsules sphlri-

cpies : elle est d'une belle couleur rose oran£ee lorsqu'elle est fraiche,

et devienrt blanchatre par la dessiccation. J'ai trouve cet ecidium au

J>ord de la iner, pres de Montpellier, au mois d'aoiit, sur le cheno-

podiumfruticosum, apres la maturity de ses graines.

648b. Ecidium de la salicorne. Ecidium salicornice.

Cet ecidium tient le milieu entre cenx a tubercules epars et ceux

en anneau : ses pustules naissent souvent eparses sur la feuille de la

salicorne annuelle; mais, des que l'espace etroit qui leur sert de sup-

port peut le permettre, elles se disposent en anneau circulaire com-

pose d'un rang de peridiums; ceux-ci sont courts, blancbatres,

d'abord clos et tuberculeux, puis ou verts, a bord droit a peinc

dec tele; la poussiere est jaunatre. Cette jolie espece a etc decou-

\ertev dans les Landes maritimes, par M. Grateloup.

65o. Ecidium rougissant. sEcidium rubellum.

Jp Tai aussi trouve sur le rutnex pulcher^i le rumex crispu

tes var* y et / pourraient bicn ^tre des especes distinctes.

C5oa. Ecidium des groseiHiers. JEcidium grossufaritv.
ct. -Ribis grossularias. — /£,. rumicis fi. Pers. Syn. ao^. Moug. et Nc;itl

vog. n. 287.
fi. Eibis petrtei.

Cette espdec resscrable beaucoup a l'E. rougissant; mais je De puis

croire qu'elle soit cx^ctcnicnt la m^me. Les pcridiuras y ont la

m£me disposition, mais ils sont moins nombrrux; lo centre de l'an-

neau est tantdt nu et rougeatrc, tant6t rempli tout entier de prri-

diuins serres les uns contre les autres; le bord de la tache est jaunai •

00 verdatip, jamais rouge; la place correspondante sur la surfan-

snperieurc offre une tache BDugeatre peu ctendue, et qui prwnie

it son pentre de petits points noirs, comme on le voit dans YE, can-

cellatum. MM. Mougeot et Ifestler ont trouvi cette espece; dans les
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Vosges, sur le groseillier epineux; et M. fierger, dans les Alpes, au

mont firezon, sur le groseillier de roche.

65ob. Ecidium du geranium. • JEcidium geranii.
«. Geranii pusilli. Schleicb. pi. exs.
y6. Geranii rotundifolii.

Cet ecidium a du rapport avec l'E. rougissant, tX avec celui du

groseillier; il nait a la surface in&cieure des feuilles, dispose ie plus

aouvent en anneau dont le centre est depourvu de peridiums et

tache* de rouge; la partie correspondante de la surface superieure

offre une tache rougeatre, marquee dans le centre d'un grand nom-

ore de petits points noirs; les peridiums sont blanchatres, nom-

breux , disposes en anneau peu regulier, beaucoup moius serrds que

dans les deux precedens, d'abord etas et en tuberculc, puis ouvcrts^

en cupule hemisphe'rique, a bora's presque droits ^n peu dentelcs;

la poussicre est jaunatre, puis brune. TVI. Schleichcr a trouve la

, dans les Alpes, sur le geranium fluet; et M. CliaUlet m'a

u Jura la var. fi, qui croit sur le geranium a feuilles rondes.

. Ecidium des borraginees. JEcidium asperifolii.
a. Cjrnoglossi.

fi. Lycopsidis arvensis. — &. Jycopsidis, Besv. Joarn. bot,' a', p. 3 i i .

y. fymphjti tuberosi. ' '

La var. fi est assez commune sur le lycopsis. J'ai trouvi la var.. y

couvrant en entier les pieds de consoude iubereuse cullivds dans le

jardindeMontpcllier; elle ne parait pas nuire ni a leur croissance,
n» a leur fleuraison.

654a. Ecidium du»faux-n^nu- jEcidium njmplioidis.

phar.
/E. njrmphoidis. DC. Syn. n. 654*. El*c- ̂ ot- ̂ > p<*̂ 38.

Cet ecidium, le premier qu'on ait encore decouvert sur unc plante

aquatiquc, nait a la surface sup^Heure des feuilles du viliarsia njrtn-

phoides ; ses pustules conimencent par £tre disposers, sur uu s«ul
r ang,en anneau circulaire ct regulier; ensuitc, il en nail de nou-

"veaux rangs, toujours a Texterieur, et en luissant le centre de la

tache toujours vide; les peridiums sont d'abord clos et &i fojjme de

tubercule, puis ouverts en cupule orbiculaire, he"misphcrjquc,.trcs-

Pctite,a bord entior a. peine visible; la poussierc est d'abord jaune

comme les peridiums, et devient rousse. M. Berger a ftfcouvert

cette espece aux environs de Paris; je Tai depuis lors trouvee, au

commencement d« lfet^ , dans let fosses auUmv d1 Aries en Provence.
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654*. Ecidium du cirse. jEcidium cirsii.

Cet ecidium croit a la surface inferieure des feuilles du clrsium ole*

raceum, et quelquefois aussi a leur surface superieure, mais seule-

ment sur leur nervure moyeiine, et dans le cas ou les groupes de la

surface inferieure out atteint cette nervure; dans leur premier deve-

loppement, les pdridiums sont disposes en anneau dont le centre est

extre'menicnt petit ; eimiite ils's'agrandissent du cote cxterieur }

de nianiere a former des groupes orbiculaires, tres-serrls, de 2 a 3

tignes de diametre, et oa Ton remarque a peine que le centre soit

nu; la feuille est tachee de roux tout a l'entour et a sa surface

guperieure j4es periduims sont blanchatres, orbiculaires, tries-serres,

d'abord clos et entubercule , puts ouverts en cupule dont le bord

est dentel6, tresvlegeremenl ouver^; la* poussiere est d'un blanc jau-

natre, ;puis bruise. M. Cbaillet a trouv^ cette espece, dans le Jura,

sur le cirse des lieu* cultives. '

656a. Ecidium.du leucan- JEcidium leucanthemi.

, theme.
Cet ecidium, que M. Chaillct a troiivc dans le Jura, sur les feuilles

du chrysanthemum leucanthemum, ressemble si exactement a celui

de la barbar^e, qu'il n'en est probablement qu'une variete : les scules

differences qu'on puisse y^remarquer, e'est que ses peridiums sont

moins serr6s, moins nombreux, s'urtout a la surface superieure,

el que leur poussiere est d'un jaune plus pale et devient ensuite

d'un krun plus foncc. Les taches qu'il determine sur la feuille sont

d-'.uh brun assoz fonOe.

656b. Ecidium du behexi. /Ecidium behenis.
M. behenis. DC. Koc. bot. 3, i

j& ? Siknes nutantis.

II croft a la surface irifcrieure des feuilles du dltn4 a calide enfle1,

on cucubalus bthen de Linnc; on le trouve aussi, mais rareraent,

a la surface superieure; il nait tantot cpars, plus souvent dispose

par groupes orbiculaires tres-scri'ds dans le centre, plus e"carU;s

a la ckconf î̂ ence- Ses plridiums sont blanchatres, d'abord clos «t

tuborculoux, puts cylindriqties , allonges , ouverts et dcnteles a leur

orifice. Enfin-ce.tubc-se coupe dc lui-m^me pres de sa base , et laisse

nne espece dc copule creuse formed par sa base et par lebord de

Topidermc. La-poiissiore est d'un jaunc pale, au moins a l'ctat dc

dessiccation. Cet c-cidinma «'ti- tn.«\L-:m Mansnm \̂T. P
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&*iuL CilaU , pur JHL Cau vin j a Da*, j»r M. Craicloup, II

•hLiigc ovcc Yurcdo bchew*. La v*r, ,S a tic trouvrti jiur

pin, * Saint Calais , mr k n'/ww.1 nutatu. L^m «* ]
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65y". Lciiliiiin *lt- la m^iilhe. tlcidium mcnthtv,
^C. mtnthtt. DL. l in . tot, H, u. il . | .

Cet n^lmni a iti nLwno par A). < haSfctj tlann Ic Jnrii , «ur
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blanc: jaun^lii- , il out Irur burtf un pi:ii tit ntrii. UAIM le
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bn$ i'^cnrtr, rl out Ifitr lwnl • pciitf \imblr. La fiuuvsji rr

*»td'ou j a u n s o r a i ^ r , lu^iil>«ri«!juio., ct awnpoivt dc )̂] ju i ,

ik duutjgnrr If boni dr* pcridiumitt po'irtJil fair*1

ccttti *ip*CP C9l Jirut -V-lrc till in rtlb , ipJi^ i?llr "•«• 1

plu* it U uia»tikr« d«t vcidiuw* i|u'i ccllr t'r* II^J

<>t Urcdo nail j I* «irii<* infrnrof* de* frmiln. La T«J

La vjiTr J& • ric oJnrf^piv. d u u 1* JIMM IM

li> b lavL-
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ses bords du cote1 superienr. Enfin la var. y, que M. Prost a trouvee

dans le Ge*vaudan sur le trefle rampant, ne para it pas diffe*rer

des prece*dentes; il ne determine pas de tache sur la feuille, et nait

sou vent mele avec l'uredo des trefles.

658a- Ecidium du filaria. ALcidium phillyrece.

II ressemble a l'E. epais, et n'en est peut-etre qu'une variete : il

croit a la surface inferieure des feuilles duphilfyrea latifolia, et at-

taque aussi quelquefois les jeunes pousses, les petioles et Its

nervures; il deforme entierement les parties qu'il attaque avant

lour dcveloppemenl complet; sur les feuilles deja d£ velopples,

il forme des beursoufflurcs compactes , irrqgulieres, noiratres;

les peridiums sent nombreux , rapproches , et comme enfonces

dans cette tumeur; les bords de leur orifice sont a peu pres entiers

et un peu courb£s en dedans , de sorte que l'entree du peridium est

tr^s-petite. La poussicre est d'un jaune orang^. J'ai trouve cette

espece auz enyirons de Montpellicr, ou elle est rare.

659«. Ecidium de l'hippo- jEcidium hippocrepidis.

crepis.

II croit a la surface inferieure des feuilles de Yhippocrepis comma;

ses peridiums naissenl d'abotd epais, puis recouvrent en totalite la

surface des foliolf s^ui sont un p«u deformees et tendent a se plier

en 'dessus sur leur nervure moyenne ; ces peridiums sont blan-

oLatres, orbiculaires, serres , courts, d'abord clos , puis ouverts en

cupule , dont ie bord «st d^pit, ^pais , l^gerement dentelc. La pous-

siere esi d'un blanc jaunatre. Cct ecidium a ltd decouverten Savoie»

par M. Bonjean, sur l'hippocrepis en oiiibcllc.

661a. Ecidium du bunium. JEcidium buniL
a. Jiuuii bulbocastanL — yE. bmnii. DC Syn. n. 661*. Enc. bul. 8, p. a4r.
ft. b'eml<t sulcatar.

y. Smj rifii tolttsatri.

Get ecidium attaque les petioles , les nervures ct menie le limb*

desfcuillesde plusienrs ombclliferes; il nait surtout a leur face infc-

rieuiv, les boursduffle , les deforme, el sou vent emptclic Taccroissc-

jnentdes parties superienres de la feuille; ses j5e>idiums sont nom^

brenx , rapproches en gToupes irrcguliers; leur forme est ovale ott

arrontlie -} les»l^rds sont a peinc saillans , entiers , 1111 peu mi Trans.

I<a poussiere esuA'un jaune oran^. La var. « t̂e* trouvce dans les

Alpos paf M. ScBleicter, #ur Ie buniuni noix de tern*; la var. fi,q«c

M. Kmile Vincent a trouvee a Gene*, MU !a fc-rulr sillonnee, ne
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ovoides presque splie* i iques. M. Chaillet a trouvc cette espece dans

le Jura, et M. Prost dans la Lozere.

665b. Ecidium du n^flier, JEcidium mespilL

Otte espece est interniediaire entre celle de ramelanchier et celle

tie faubepine : elle nail sur les feuilLes du neflier d'Allemagne

( M. germanica), presqnc toujours en grande abondance a la surface

iuferieure, queiquefois a la supexieure, mais seuleiuent surlanervure

moyenne •, ses peridiuns sont disposes par groupes, 10 a 20 ensemble;

ce,s groupes determinant sur la "feuille une tache d'un rouge vif

qui est surtout retnarquable du-cole ou le champignon ne se Irouve

pas, et qui porte dans le centre qiielques points noirs peu apparens:

du cote oiwnait le'cjiampignon, il ue se forme point de tubercule

<harnu comme dans la prrcedente et la suivante \ les peridiums ont

de 1 a 1^ ligne de longuetK*, et sonttreVsemblables a ceux de YM. de

l'amelaiichier, excepte qv'ils se fendent plus profondement. J'ai

irouve cclte espece en grande abondance dans un jardin fruitier de

Bruxelies, a 1* fin .de VM.

6()5*. Ecidium de Taubepine. jEcidium oxyacanthec.
a. Mcspili oxyacamhas. —*M. oxyacanthee. Pers. Syn. ao6. Alb. ct Sckw.

Ni^k. n. 3ip. —M. laceratum, var. fa. \\, fr. n. 666.

ji. UespUi azaroli.

Ce cliampfgnon attaqiie indifferemment Taubepine et l'azerolier#

et u'oifr^ auciuie difiurence dans ces deux stations. Ilcroit non-seu-

tomtnt'a la surface inftrieure des fcuillcs, mais sur les petioles, sur
les. tiges, et surtout sur les fruits, qu'il fecouvre quelquefois en

tmtier et d'une mauiere Ires-singuliere; sts pcridiums naissent eo

groupes nombreux , series et peu r^guliers ; ils dvterminent'sur la

ffuille, du cote inferieur, un tubercule charnu, du cdte superieur 9

une tache jaunegu rougeatre, marquee dans le milieu d'un grand

nombre de points, noirs. Ces pe*ri$&ins sont cylindriques, souvent

un peu courbes, longs de 1 lignes, blanch a ties, un peu.dechires en

la/iiefes fines et drokes, quelquefois inline fendilles vers leur base

a la fin de leur vie. La poussiere est.abondante, d'un roux brun.

Cette espece e$t a*ssez commune' pendant 1'tHe, en Languedoc et en

Provenre.

(}66. Ecidium d<5chir£ jEtidium laceratum.
«. Prunl syktstois. — yfi. laceratum «. VI t'r. n. 666.

£ Crategi'aritr. — M. or ice. Schleicli. cent. « • .

y. CratAgi chamamesffili. — &. ehamametpUi. Schl. cent. ess.

for|«tf, a ]a, surface sirpc^ieure de Ja feuille, une
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jaune ou rouge , marquee vers le centre d'un grand nombre de

petits points noirs; a la surface inf&rieure, il determine la naissance

de tubercules charnus, tantot separcs, tanlot reunis, et a inoitiu

soudes ; ces groupes sont composes de 5 a 8 individus tant6t reunis

sansordre, tantot disposes circulairement; le pdridium est blanchatre,

longde £ ligne environ, dlcoupe jusque pres de% sa base en lanieres* .

fines, uombreuses et divergentes. IA Tar. « , qui crott dans le Jura

sur le prunier sauvage (et non sur le pommier), a plus'souvent

que les autres ses tubercules separes ; la var. fi, qui croit dans les

Alpes, le Jura et la Lozere , sur l'alisier aljouchier , a les* lanicres

de son p£ridium plus longues que les deux autres. Enfin la var. v,

qu'on trouve sur l'alisier faux neflier, a ces memes lauieres extr£-

inement couttes. Malgr^>ces legeres. diffcrences# j'ai oru devoir les

reunir sous un nom commun. La figure ( Syn. t. 4- f* 7 et 8. ) que

M. Persoon a donn^e sous le nom d'jE. cratctgi, ressemble mieux a

cette espece qu'a la precedente.

667*. Ecidium de lai pyrole. jQcidium ? pyroke* *

Ce champignon nait a la surface inferieure des feuillesdu/9^co^ se-^

cunda ; ses pustules sont nombreuses , eparses sur tout lc difque,

cspac^es avec uue sortc de regularite; chacunc d*elles est orbicu- -

lairc, proeminente sur le disque, a peu pres plane, el a 4 peine \

1m . i • m

lgne dc diametre. Le bord est blanchatrc, decoupc et ouvert en

forme dYt'oile; le ceutre est un disque de consistancc forma et com-

pacte, d'abord d'un jaune pale , puU d'un brun fonce. .<Je cham-

pignon ne me pa rait point sorlir de dessous lYpidcrimV; if fessem-

beaucoup a un stictis^ et si sa station sur un* feuiile \ivajite ne

en avait empeche, je l'aurais plus volontiers r^uni a ce genre

'a celui des ccidiurns. M. Chaillet adecouvert cette espece dans le

sur la pyrole unilateral.

. Ecidium rfe la prele. ' sEcidium A equiseti.
Cette espece est si extraordinaire que, quoique* je la counai&se

arfaittmpiif, je ne puis me resoudrc a la j>aAer sous silence:

croit sur la tige de ia prole d'liiver. tn groupes irfeguliers : IT*

£roupes naissent rapproch^s (uut'ajitour de la tige, au-dessou»

dune articulation; chacun d'eux est ovale-oblong, et pcrce lVpi-

Qerme,dont les debris lui forment une borduroirr^gnliere, remar-

quable par sa blancheur; les peridiiuns ^laissent reunis 4' ou 5

ensemble , trcsserres ; leur forme est nn pea-cejle d'une to u pie fort -

, et i!s ne ressemblent pas mal a de-petites.prizes; lcur bord
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est a peine distinct, un peu dente; le centre esl rempli par une

matiere qui parait compacte, et qui ne se resout point en poussiere;

ceite maliere , aussi bien que les peridiums, est d'un jaune d'abricot

assez yif. Cette plaute parait fort .rare. M. Chaillel en a trouve un

seul individn au mois de septembre 1810, a l'embouchure de la

Reuze dans le lac de NeucMtel, et Ta depuis cherche*e inutilemcnt.

Serait-ce une espece.de stictis ou le rudiment d'un genre nou-

. veau ? •

1669*'. Moisissure des herbiers. Mucor herbariorum.
31. herbariorum. Wigg.,IIuls. i n . Pers. Syn. 202. — Hall. helv. n. 125/.

Cette mbisissure est d'unAfc.couleur jaune assez prononce*e : elle

ofTre des peridiums globuleux, persistans, plains de poussierc ,

scssiles sur.bnt f*j)ece de duvet bissoi'de de la mcoie couleur, et

qui forme une petite croute molle et cotonneuse. Ce champignon

doit-il ttre ran^q'^armi les licecs, ou former un genre particulier?

On le "trouve souvent sun lcjj plantcs nial scclices, et dans les her-

i)iers*silues dans des lieqx humides.

6^0?. Lic^tles copes. Licea strobilina.
L. strolilina. AH), et Schwein. n. 3o3, t. 6, f. 3.

* Ses peridiums rt.iisseiif serres les uns contre les autres et en grand

nombre/de manierc a former une espece' dc tapis continu; ils sont

de forme arrondie ou un peu oblonguCjde couleur d'abord rousse,

puis brone, et se con pent en travers a ieur fnalurite, a peu pves

t^mme il^ns la licee boite a savonnettc, ma is avccbcaucoup nioins

t<le r^gulfljiUf.Xa pous^icrc que If prridiuia rr/»fcime csl d'tin jaune

•die, qtfelquefois blanch&tre. 'Cette liceev croit sur les ccailles des

cones virux e\ f>r£sque poilris des sapins; rile occupe toute la partie

inferi^ure de la face externe ties erailles. Lorsque la poussiero rst

toifihee, *la base des pe*ridiums pcrsiste assez long-temps, rt rrsvpr-i-

hie a la superficie d'un gnt̂ pier a cellules (res-petilcs.

* -Gyfr. Lic^e flexueuse. Licea flexuosa.
L. fUxitcsa. £ers. Syn. ̂ 97.

Cetl̂ c Jict-c est sessile, concliee', oblongue ou linraire, queI<Tiir-

fois prtfsqiie. droite, queiquefois flexueuse et com me serpentante sur

le bois pouri qui lui sert de support, quelquefois m^me un peu ra-

me use ; file ist d^ couleur brujie, tres-legercment luisante , pleinc

fl'une poussiere d'u'nlfrun fonce. M. Oiaillet a, trouve cette espece

ilans le Jura, sur les Lois de pin denudes d'ccorcc et u
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Oc. Lic^e pedicellee. Licea stipitata.
Diderma squammulosum. Alb. et Schwein. Nxsk. n. 246, t. 4, f. 5?

Cette petite espece de champignon a a peine une ligne de longueur y

elle se compose d'un pldicelle droit, simple \ un peu roide, blanc ,

evase Increment a sa base, teriuine par uue' petite tete spherique ,

gnsatre , de consistnnce seche et membraneuse, d'appare^ce un peu

poudreusc ou llgereirient chagri^ee en dehors , cntieVement rcmpl̂ e

par une poussiere abondante et dins Jaquclle on'n'ape/coit pas/de

"lumens. QuanL a sa forme, ce champignon resscmblc' rfu genre,

onygena de Persoon ; majs sa structure interne ,est trop differente

pour pouvoir Vy rcunir. II d if fere des lfcces par son p^ridium pedi-

cellc et non sessile. J'ai trouve cette plantc pendant Fete, en'A'uver-

gne, croissant sur la surface inferieurc des fcuilles vivantes de la

brunelle decoupee : les individus etaient en grand nomitoe, ma is

^ien distincts les uns des autres, et croissaient principalement sur

Jes nervures; ellc est de consistance membrancuse, ct ne change

nuilement de forme en se* dcss^ciiant.

670*. Triohie en mapsue. Trichia clavata-
T. clavata. t'ers. Obs. myo. 2, p. 34. Syn. 178. Moag. et Nestl. cry^t.

vog. n. 284*

Cette tricliie altcint 2 a 3 ligncs de longueur, et iit par consequent

one des plus grandes du genre*: son pedicclle esl- gr^le, un peu

aminci a sa base , d'un roux plus mat et(tirant plus sur le brun que

fe peridium; ccJui-ci est jaune, luisanr, de fovmc ovoide, nn peu

anunci a la base, obtus au sommet, rempli ^e potlsstcre jaune. Elle
<:foit au printemps et en aulomne sur lc bois pouri, ie plus sqdveiht

en gruupes series , quclqucfois solitaire,- sddh M. Persoou; elle a

l̂e trouvce dans les Vosges par MM. Mpugeot et Ncstler.

7o4a- Spumaire physarum. Spumaria physaroidv*
•S. physaroicles. Pers. Syn. x()3. Alb. et Sckwcin. fiisV.' n. a43>

A sa naissance, ce champignon ne prtssentequ'une ê pefee d'ecume

^u que use et d'un beau blanr; lnentot ĉ tle. ccume se change eiruhe

maticre poudreusc, blanche ct cadnque; cetle poussiere recouvte*uti

groupe ordinairement oblong, compost 'de plu*sieurs pi'ridiumt
s«ssiles, arrondis, 011 plus sou vent oblongs et rontigus entre cux ;
c«s p^ridiums sont formes par une pellicule grisc trcs-mince, et »ont
remplis d'une poussiere noire fort abondante , et enlrem^^ ^e

ttlamens tns-menus. .S'il Kon considerc la poussicre blanch^1«^cii-
cruute les pt'rMiuins commo »nr yevitable rnvdoppe, cechampignon
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appartiendrait an genre diderma. Si Ton fait attention a la forme

meme des peridiunis, elle ressemble assez a ceJIe des licees et des

petites rcticulaires. D'aprcs M. Persoon, ce champignon croit en

aulomne, sur la terre et sur les branches tombees : je ne Fai jama is

trouve qu'cn etc, au somniet des Alpcs, sur les gazons, et sur les bran-

ches et les feuilles vivantes desarbustes qui, com me le rhododendron,

croissent tres-pres de la "neige cternelle. Cette difference de locality

pourrait faire prestimer que ma plaute diffcre de celle de M. Persoon.

7i4a. Vesseloup de$ cerfs. Lycoperdon cervinum.
L. cervinum. LID. sp. io55. — Ifypogeum cervinum. Pers. disp. 7. — Scle-

roderma cervinum. Pers. Syn. i56. — Lycoper das trum tuberosum arhi-

TOfis etc. "Mick. Gen. p; aao, £. 99, f. 4. — Tubera cervina. C. Bauh.
l'jn. 376. — Cenvi boletus. J. Bauh. hibh 3 , p. 85i (Fals. not. 835) ic

Ce champignon est ovoide ou globiileux, a peu pres de la grosseur

td'une noix , absblument depourvu tie racines; sa peau cst dure ,

ferine, greniie comme de la peau de chagrin , d'un ruux sale et bru-

natre. «Sa substance interne commence par ^tre une espece de chair

blanche , puis rougeatre , puis brune; elle finit par se convertir en

une poussiere d'un brun noir , tres-abondante, un peu compacte , et

qui remplit entierement l'-interieur du pc*ridium. Ce champignon

croit dans la terre comme les truffes , et utant aussi, comme elles ,

dopour\u de racines, il tient reellejnent le milieu entreles vesselonps

et les truffes , et avait sans doute motive leur reunion. II est assez

commun dans les forces de sapiH des Vosgrs , d'apres MM. Mougeot

Vt Nestlef ; il a eHe trouve dans le Jura par M. Chaillel; dans les

Alpes, a la vallee clc Servanrpar M; Schleicher.

iSa. Vesseloujpr frreguliere. Lycoperdon irregulare.

Sa base cst /paisse, chariiue ̂ ffhrisee en ^lusicurs lobes irrogu-

liers , lacuneuse , et ca et la Vomme crev'assre"; elle est a moiti^ en-

fonce*e en- terre, e^ se prolonge en un grand nombre de racines

courtes et en^seau; par le haut, elle porte une, deux ou trois

t^tes arrondies * irregulieres, depriniees en dessus , d'un gris brun

sale , couvertes de petites areoles txai lie uses, peu saillantes , plus

brunes que les intervals qui les separent, et d'une consistance

seche et merobraneuse. La poussiere est brune. Toute la plante a •

dans sa jeuncsse, l'odeur des agarics bons a manger, et les vers la

de'vorent avidement. Elle croit sur la terre, dans les pclouses , au<

environs 4e Moatpellier. Je lai trouvie en automne aupres de

Chateau-Bon.
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XLVI*. POLYS AC. POLYSACCUM.

PoJysaccum. Desp. in DC. Rap p. i, p. 8, — Lycopdrdo'ides et lycoper*

dastrum. Mich. — Pisoltihus. Alb. et Schweiu.

CAR. Les polysacs ont I'aspect des vesseloups, mais ils en different
parce que l'intcrieur de leur pcridium est entierement divise par des
cloisons membraneuses en un grand nombre de cellules fermees do
toutes parts et pleincs de poussiere.

ODS. Ce genre, autrefois bien decrit par Micheli, aete de nonveau
observe presqne on mdmc temps par M. Desportes, au Mans, et par
MM. Alberlini et Schweinitz , dans la Uautc-Lusace. J'ai adoptc lc
nom de M. Desportes , quoique inedit, parce qu'il exprime bieri le
caractere , et que celui de pis#litkus Appartrent deja a une espece de
mineral.

716b. Polysac a gros pedoncule. Polfsaccum crassipes*

P, crassipes. DC. Rapp. voy.'i, p. 8. — lycoperdo'ides album tinctoriuin

radice amplissima. Mich. Gen. p. 219,11. f, t. 9a, f. x. — Sciefoderma

tinctoriurn. Pers. Syn. x5a. — Lycoptrdon capitatum. Giuel. Syst. a?

p. 1463.

Le peridium est a peu prcs globuleux , d'l̂ n roux d'abord pale ,

puis tirant sur le brun, rempli a sa niaturite d'unc poussiere brune

extrdmement abondante; il est porte sur une espece d^ pedoncule

compacte, charriu, cache sous terre, long de 4 a 8 pouces, opais

d'un pouce et demi au inoins, un peu aminci et rainifie a son exlr«mit«

mferieure en fibrilles radicales. M. Desporles a trouve ce cliampi-

; non aux environs du Mans, dans les bruyeics sablonneuses.

7 F6C. Polysac sessile. Polysaccurn acaulc.

• /». acaulc. DC. Rapp. voy. i, p. 80. -- Pisolithm arcnarius. Alb. jet Kohw

fang. Nisk. n. a3a, t. i, f. 3. — fycoperdastrum autumnal?, */c.'9rIich.
Gen. a3o,n. 9 ,1 .99 , f. a.

Son peridium est globulcux, rouss4tre />u brunutre, de 2 a 3

I»ouces de diamctre, revdtu d'une ecorcb .uuic, mince, opaque , un

Peu roide. Sa chair est d'abord spongieuse , puis entierement divisee
en cellules pleines trune poussiere brune; de la base du pe'ridium

partent dcs fibrilles radicales ramifiees, et qui for men tune espece de

disque ou de basr , mais il u'y a point de pedoncule distinct ou de

tronc iutermediaire qui supporte le peridiujn! J'ai tronv^ cette espece

croissant dans lc sable, aux eirvirons de Dax et de Mout-de-Marwn,

*«ns.les bob de pius Biaritimes > au muis de septemLre.
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•7̂ 6*. Nidulaire des fumiers. Cjathus flmetarius.

Cette nidulaire est assez petite : sa cupulc est a peu pres hcinisphe-
ri'que, entiere sur les bords, veloutee en dehors, glabre a Tinterieur,
de couleur chamois, ainsi queles capsules; celles-ci remplissent en-
ticement la coupe, et sont exactement de la meme couleur; elles
sont en forme de lentilles uu peu cpaisses, legerement ponctuees ou
grpnulces. Cette jolie esp?ce a ete trouvee par M. Chailkt, a la fin
de I'automne , sur la bouse des v aches ; les cupules de plusieurs indi-
vidus sont souvent soudees ensemble.'

^3o*. Erysiphe de Faulne. Erysiplie alni.
E.alni. DC Syn. n. 7Z0*. Enc. bot. 8, p. aig. — Scterotium erysiphe

atnea. Schleich. cent. exs. n. 68. •

Elle attaque la surface inferieure des feuifles de Faulne glutineux et

»de 1'aulne blanchatre 9 et Tessemble assez a TE. du coudrier; ses

tubercules sonl epars, peu nombrcux , d'abord roux, puis noirs,

glotuleux, un peu deprimfsj de leur base partent des rayons blanes

tres-nombreux ,t res-longs, appliques sur la feuille, et qui, par leur

finesse et la rarete des tubercules , ne sont pas visibles a YosXl nu; ca

et la on decouvre, a la loupe, de semblables eloiles de filamens qui

n'ont pas do tubercules a leur centre.

732a. Erysiphe de Terable. Erysiphe aceris.
F. aceris. DG. Syn. 732*. Enc. bot. 8, p. aao.

Elle croit sur les deux surfaces des feuillcs de Terabit* rliantprtrr >

et principalement sur Ya face inforieure ; ses tubercules sont epavs ,

assez nombreux , et remarquables en ce que , dans un age avantv,

ils devienuent concaves comme dc petites pezizes; leurs filamens sont

assez longs , la plupart Of alts Horizon la 1 emen t, de manicre a former

duvet blanchatre/quelques-uns dTesses autoui- des tu-

733\ hrysiphc dii peuplicr. r./j;
E.poputf. DC Syn. n. 73 J\ Eoc. hoi. 8, p. aao.

EHc uUaque les* surfaces supericure ct inferieure des feuilles des

peuplicrs; de la base des tubercules par tent des filamens t res-nom-

breux ( lV 1C ), allonges, entremelcs, formant une pcllicule mince,

blanchatre, opaque, un peu crustacce, et qui rcssemble a la base de

certains lichens; les tubercules sont nombreux, noirs, globuleuv ;

lorsque Tcrysiphe croit sur le tremble ou lc peuplicr noir , la croute

est fort sensible; lonqu'cllc sc trou^ sur le pcuplier blanchatrts les
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tubercules sont plus epars, el la croute moins sensible; dans le pre-

mier, les deux surfaces sont egalement altaquees ; dans le deuxieme,

l'erysiphc* se trouve principalement a la surface inferieure et sur les

nervures de la superieurc ; mais le grand nombre de filets qui, dans

Tune et l'autre, par tent de la base des tubercules, prouve letir-

identite.

733b. Erysiphe du fusain. Erysiphe evonymL

Cette espece est une des mietix caracterisees de tout le genre": elle

croit presquc toujours a la surface inferieure, tres-rarement a la face

superieure des feuilles du fusain d'Europe; ses tubtrcuie? naksent

epars, globuleux, d'abord jau'natres, puis noirs<, et n'offrent pds.de*,

croute bien.sensible; les filets qui patent de'leur base sojit nombrnix,

blancs , cloisonnes , tres-longs , term in es par une petite vhouppe de

ramifications courtes, divergentes, di ou Iricbot^mes, et \isibles ade

forts microscopes seulcment; ces diets sont d'abord claims , ]>uis

dresses autour des tubercules en assez gravid nombre pour que dans

cet etat ils soient presque visibles a Ja.Vue simple. J'ai reou celte es-

pece de M. R. A. Hodwig, et de M. Chaillel, qui Font Tun el,l>ulre

observce sur le fusain.

a. Erysiphe de Fastragale. Erysiphe astragali.

Dans sa jeunesse, cette erysiphe* ressemblc a celle du pois , mais

ensuite clle prend uu aspect assez different; §es tubercules sont

d'abord jaunes, puis noire, globulcuic, ti\es-rapprochcs, un t>en

Juisans ; les poils qui partent de leur base sont longs'," fiKfof mes ,

d'abord elalcn sur la feuille9de manjere a former urte.pelliculc miiice

^t blanchatre; dans les groupes 'ages, on observe des 'poUV nom^

i>reux, dresses autour des tubercules, et qui donnent a ia pelit^

•croute de cette crysiphe, une apparence vejue, prr>pr« î la distingncr

de Unites les autres. Elle croit sur la'surface inferieyre de} feu^les

de Tastragale a feuilles dc rcglisse, qii'clle recouvTopa^rfiiis' prc^que c«*

Cerement. On, en trnuveraussido tres-pelitsgroupes frla surface supe-

i. M. Chaillet et moi Karons vue clans le Jura; M. Prost^ 9 Mencle.'

. Krybiphl dc Tancolic. , Erysiphe aquilegicvx

attaque la surface infcrieure et rarement la £ace superreurc

feuilles dc 1'ancoHe commnne; on la distingue a ce que. ses tuber-

qui sontroux, bruns ou noirs, selon P^poqtiP, cfe leur ma-

luritu, sont toujours cpars et ecartes; dfele\ir bfte parteot plusieuTs

blancs, simples , filiform^, qftil%-ne «e 1 ' * •• t poinray^c
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ceux des tubercules voisins pour former une croute ni tine pellicule;

il resulte de la, qu'a l'oeil nu, cette erysiphe ne presente que deft

promts epars, et n'offre pas la croute qu'on observe dans la plupart

des especes. M. Chaillet a trouve celle-ci sur l'ancolie commune y

dans le Jura.

73'4C. Erysiphe de l'aubepine. Erysiphe oxyacanthce.

2J. oxyacanthte. DC.Rapp'. i, p. 10.

On trouye cette erysiphe sur les deux surfaces des feuilles de

1'aubepine : elle ressemble a celle de l'ancolie par sa in a nitre de

•croitre, c*est-a-dire, que ses tubercules sont noirs, epars, ties-

teeartes , et ne forment pas, par leur entrecroisement, une croute

Visible; la seule circonstance qui puisse faire dislinguer celte espece;

est 1 Extreme brievett; des filamensblancsquisortentde ses tubercules.

M.vCauvih- me l'a envoyee des environs <T Angers, et M. Chaillet, de

Neufchatel. Jc l'ai trou\e*e en Bretagnc. M*. Bosc me Fa fait observer

en grande abondance sur les plants d'aubepine des pepinieres de

Versailles; il observe que cetle parasite retarde sensiblement leur

c'roissance.

. Erysiphe des graminees. Erysiphe graminis.
-J'ai trouve cette belle espece d'erysiph6 sur les feuilles du froment y

mais jc nelui en ai pas donne le nom, parce que je crois Favour re-

troufeetsur d'aulres especes cle gramens a feuilles larges et planes;

ellecroit sur les deux surfaces, mais principalement sur la superieure;

ses pustules sont pelites, d'abord Tousses, puis noiralrcs; les filets qui

partent de lfenr iase sont nombreux, longs , entrecroiscs > et telle-

ment abondan*, qu'ils form rut d ŝ touffes oblongues, d'un duvet

CQtonneux, blanc ou roussatre, «pais9et dans lequel les tubercules

sont plongcs de maftiere a imiter les loges de certaines spherics.

735^ Erysiphe du houblon.. Erysiphe humulL

Cette espece e#st la plus distinctc de toutedcelles qui composent ce

genre : elle nail a la surface infeneure des feuilles du houblon , tantot

cparse , plus souvent par grOupes serres; elie offre d'abord des tuber-

cules spheriques * bruns, )>uis ndirs et luisans ; de leur base parteni

des filamens nombfeux, irreguliers, 4'abord trcs-courts et blan-

ch^atres, puis bruns, et enfin tellemeni longs, nombreux , dresses ct

entrecroises, qu'ils cachent entierement les tubercules, et forment

des pfaques d'un brun fonce, tres-sembiablcs pour leur aspect a

de Terabit T ••« nlaros correspondantes ilc la surface supc-
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rieure des feuilles sont marquees de taches d'un roux pale et blan-

chalre. Cette maladie fait quelquefois des ravages dans les houblon-

nieres, surtout dans les localites ou dans les annees |rop humides.

735C. Erysiphe du bouleau. Erysiphe betulce.

Elle attaque la surface inferieure des feuilles du bouleau blanc, et

ne se trouve point sur la superieure: on la distingue des autrea es-

peces en ce que ses tubercules sont epars sur une croute trcs-mince,

qui est toute entiere de couleur rousse , au inoins lor to tie les tuber-

cules sont bien d£velopp6s; ceux-ci sont d'abord jaunts, puis roux,

enfin noirs, orbiculaires, un peu apJatis en dessus; les filets qui par-

tent de leur base sont rayonnans , tres-simples, eUargb a leur nais-

sance, terminus en pointe fine. Celte espece m'a ete communiquce par

M. JDesvaux, qui l'a trouvee aux environs de Paris. — M. Chaillet a

trouve, dans le Jura,sur les deux surfaces des feuilles du boukau

pubescent, une e'rysiphe tres-differente de celle-ci, assez seinblable a

celle du scandix, mais que je n'ose encore mentionner.

735d. Erysiphe de la berce.. Erjsiphe heraclei.
E. heraclei Schleich. crypt, exs. n. 89. DC. Syn. o. 735*. Enc. bot. 8 ,

p. aao.

Cette erysiphe est repandue sur les feuilles de la bcrce branc-ur-

sine, tant a leur surface inferieure qufa la superienre; ses tubercules

sont globu'leux , presque luisans; il s'echappe de leur base pjusieurs,

filameiis, courts, irrcguliers, la plupart simples et libres, quelques-

uns legerement entremelcs, mais ne formant ni une-croule ni un

duvet visible a l'oeilj on a petne quelquefois a distinguer cette ery-

siph^, parce qu'elle est mclang^e avec les poils de la bercc.

737s. Erysiphe du chevrefeuille. Erysiplie lonicettz.

Elle ressemble beaucoup a l'E. de lupine-vinette : elle attaque

commc elle la surface superienre des feuilles, et quelquefois aussi

Tinferieure; ses tubercules, quoique disposes sans ordre r^gulier,

sont plus rapprochus ; ils paraiss?nt, a la ~vue simple , situes sur

une espcce de poussiere glauque, tr^srfine; vus .au microscope , ils

cmettent par leur base plusicurs filets blancs, rayonnans, assez courts,

simples a leur naissance, puis dichotomes a leur extrcmite, a bran-

ches tres-conrtes. M. Chaillet a ducoUvef t celte erysiphe sur le chevre-

>7b. Erysiphe du scandix. . Erysiphq suuuLas.

Cettf erysiphe se trouve sur le scandix, peignc de Venus i die
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attaque indifferemment les deux surfaces de la feuille, les tiges, les

petioles, les pedoncules, et surtout les fruits un peu avant leur ma-

,turit'e; ses tubercules sont presque globuleux dans leur jeunesse,

jaunes, puis roux, et enfin d'un noir luisant, tres-rapproches et

tres-nombreux; ils sont ported sur. une croute blanche un peu

e'paisse, presque pulyerulente, qui, vue au microscope, parait for-

mce par des filamens courts, nombreux, entrecroisls, et peut-etre

Tameux. On trou\c cette production en ete, en Languedoc.

7^7«. Etysiphe de la galeopside. Erysiphe galeopsidis.

Cette, erysiphe ,s« rapproche a quelques egards de cclle deschico-

;rac$es, et a d!autres,3e celle du scandix : elle attaque indifferemment

les tiges et les deux surfaces des feuilles de la galeopside tetrahit; ses tu-

bercules sont globuleux, d*abord jaunes, puis roux, puis noirs 9 assez

rapjiroches ^t nombreu'x; la croute qui les supporte pffre, sur les

mimes feuilles, des aspects tres-diffcrens; quckjuefois elle est nulle ou

a peine visible a l'oeil; ailletirs, elle a une teinte rousse, surtout au-

tour des tubercules; le plus souvent elle est blanche ,' abondantc, et

d'un aspect pulverulent; \ue au microscope, elle offre des filamens

qui sortent de la base de chaque tubercuteen grand nombre, tres-fins,

trcs-courts, rameux et enlrecroises. M. Chaillet l'a trouvee dans

\e Xura £ mademoiselle Libert dans les Ardennes, sur le t&rahit.

Je soupropne que cette Erysiphe n'est pas particuliere a la galeopside,

mais se trouve sur»d'autres labices.

737d. Erysiphe de la sangui- Erysiphe sanguisorbce.

sorbe. ,
Elle ressemble bcaucoup a cellc des.chicoracces: elle pousfe de

meme sur les deux surfaces des feuilles ;* elle y forme des groupes

afrondis pei^roguliers; ses tubercules sont roux, puis noirs a leur

malurite parfaUe, a peu pres globuleux, entour^s d'une croute a peine

apparente etl^ge^ement rgussatre autour des tubercules; les filamens

sont blancs, simples, assez h>ngs, cloisonnes, tres-ine'gaux cntrc

eux en loogueur. Elle croit- juir. les feaillcs de la sanguisorbc ufti-

cinale.

r^rc. KrysipM An prunicT Opi- LIJ.M^HL- prunastri.

neux.

Celte Erysiphe estMtes-remarquable par sa position : elle.attaque

la face supe'rieure des feuillesdu prunier epineux, mais elle n*estpas

fparsesurcette^juiiac« \ ^Ue'suit ftu contrairelesnerTurrs principales
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avec une rcguiarite singulierc : chaque nervure offre une raie noire

formee par les lubcrcules, et de cliaquf cote une petite bande blancMtre

formee par la croute; les filets qui sortent des tubercules sont,longs-,

simples, blancs, cloisonnes. J'ai du a M. R. A. Hedwig Ia< premiere

connaissance de cette espece, qui ressembie un pcu, par sa disposition,

ftu xyloma nervate de MM. Albertini et Scliweinilz.

737f. Erysiphe? de l'yeuse: Erysiphe? ilicis..

Cette production singuliere Altaquc la surface inferieupe',de* feuilles*

du chene yeuse: je l'ai trouveVen et^ dans le Languedbb/enfre

Alais et Portcs; les branches dont les feuilles etaient Mtaquecs.'p&f cte

champignon, se distinguaient deJoin a la couleur grise un p4u

glauque de leur feuillage, ettiussi a tte qu'dles ctaient plus ranleuses *

«t plus touffues qu'a l'ordinairej les feuilles»aClaquces claient toutes de

jeunes feuilles naissantcs ; les tubercules de ce champignon sont t'res-

petits, aplatis, de couleur noire, asseznombreux, distincts lea tins'

des autres , mais rapproches'en groupo orbiculaires j sous ces

tubercules, on apercoit une poussiere blanche, dont on a peinc a

^iscerner la nature, parce qu'elle est entremcilee slvec If duvet de. la

feuille d'yeuse ; il in'a bien paru que celte poussiere etait formle'- •

par de pelits iilamens bissoides tres-courls , mais jc n*os.erais l'uffir-

n&er, et ce n'est qu*avec doiite que je classe cette production jianni

les ^rysiphos.

738a. Tuberculaire du cha- Tubercularia casiancce.

taignirr.
T. Costarica:. Pen. ̂ yu. 11;.

Elle est dc moitie plus petite que la T. commune, d'un rose asset
v^) a peu prrs globu](Mise> touj ours-sessile, ct m£rae sortant <Je

uessous repiderme, et comme enchassce entre seŝ dobriŝ  sasuperflcie

•st lisse et non mameloniive. EHe a 6t^oJ)seTvce sur l'Scorce du

^hataignier par M. Ludwig, et sur celle du Hê lre p'ar M. Chaillet,

qui ra trouvce a la fin de 1'etc.dans \ei\tt%.

739a. Tuberculaire granulee. Tubejvuiarui granulata..
T granulata. Pers. Sya. 11 J. Alb. etScltwein. I îsk. n. I92.

EUe forme de petits tubercules <J'un rouge sale, opaques, con-
Vexes, irrcgulicremcnt bosselos ou rides a leur ŝiAface • • et charges
Qe petites proeminences noires, qui rcssemblen^ beaucoup-a de

petites spheries qui naitraient parasites sur ie champignon'. Cette tu«*

•>erculuire croit sur les branches desvcr»bids>t du lUleul.
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74^\ Tuberculaire cilice. Tubercularia ciliata.
'" T. ciliata. Alb. et Schwein. n. 190, t. 59f. 6.

Elle sort de dessous l'epiderme, soutenue sur un pedicelle tres-

coutt et .qui n'est presque pas apparent; le sommet de ce pedicelle

s'epanouit en une sorte de receptacle discoide, et borde de longs cils;

stir ce receptacle est pose le peridium qui est charnu, tres-petit,

ovoi'de" on globuleux, lisse a la surface; tout ce petit champignon

commence par etre blanc, el devient ensuile d'un rose pale.

M* Chaillet l'a observe en etc*, sur des tiges mortes de poinmes

de fcerre.

^4^b. Tuberculaire du buis. m Tubercularia buxi.

Cette espece est remarquable parce qu'elle croit a la surface infc*-

rieure des feuilles mortes ou mourantes du buis, sans percer son

cpiderme, et parce qu'elle est la plus petite de tout le genre; a peine la

distingue-t-on a roeil nur vue a la loupe, elle offre un petit tuber-

cule d'un rose pale, arrondi, un peu aminci a sa base, uni a sa

- surface, un peu charnu , et de la base duquel partent plusieurs poils

blancs, courts, dresses ou rayonnans; sous le microscope, ces poils

paraissent articules, etVon voit sortir du tubercule, par pelits jets

intermittens, de tres-petits globules ovoides qui sont ou des graines

ou des capsules. M. Chaillet a trouve celte espece dans le Jura, sur

des feuiHes seches dp buis, ou elle etait me1 lee avec le sphazria burl.

Cette espece et la.precedents ne forment-elles pas un genre distinct,

ilitermediaire entre les tuberculaires ct les erysiphes ?

LIV*. RHIZOCTONE. / • RHIZOCTOTflA.

Tnberis sp. Buil. — Sclerotii sp. Pera.
m

CAR. Les rhizoctones sont composees de tubercules charnus,

oroides, ouirregulierementarrondis, desquels parient en toussens

des filamens greles, rameux, semblables a des bissus.

OBS. Les filets des rhizoctones attaquent toujours les racines des

grands yegctaux, qu'ils epuis^ht ct tuent rapidcmcnl; ils se propo-

gent au loin etrvont sans cesse attaquer de nouvelles plantes de la

m£nic es^eee; les tubercules semblent les ganglions de ces filets.

Ce genre se d^erirait simplement en disant que e'est un- bisstis, por-

tant des tubercules de sclerotiums. Doit-il el re place pres des bissus ou

pres des sclerbtiurts ? Outre les deux* especes" decrites cirapres, j«

soupconne Texistence d'une troisieme: e'est un champignon bissoide

blanc qui a6\6observe par M. Base, sur les racines despommicrs et1
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araandiers en pcpiniere; mais je n'ose le classer dans ce genre,

parce qu'on ne connait pas encore ses tubercules.

743. Rhizoctone des safrans. Rhizoctonia croeorum.
Sclerotium crocorum. Fl. fr. ed. 3, n. 743.— Tuber croci. Dab. orl. p. i5o.

Voyez vol. 2, pag. 277.

743a. Rhizoctone de la lu- Rhizoctonia medicaginis.

zerne.
Ce champignon a du rapport, quant a sa manure de tivre ,avec

la R. des safrans, mais il ressemble davantage aux bissus par sa

forme; il est (Tune belle couleur pourpre, presque semblable a la

laque; ses tubercules sont de forme irreguliere, blanchatres a l'in-

terieur a 1'cpoque de leur naissance, puis d'un pourpre tirant sur la

couleur du vin, et enfin noiratres; leur consistance est charnue,

fragile; les filets bissoides qui en sorteiiten tous sens sont tres-longs.

Ires - ramifies, et souvent entrecroise*s les, uns sur les autres , de

flianiere a former une espece de pellicule; on les voit, ou courir

d'une racine a l'aulre, oU, le plus souvent, recouvrir l'ecorce entiere

de la racine, et se prolonger sous l'apparence d'unc matiere colo-

rante presque impalpable; les racines de la luzerne <jultive> en sont

quelquefois ciitierement couvertes, mais on ne trouVe guere de

tubercules qu'entre les grosses bifurcations de la racine; ils semblent

disparaitre dans un age avance. Les plantes de luzerne atlaquees de

cette production parasite se fanent, puis se s,eclient entiere meat.

Lorsqu'une d'elles est attaqu^e , les filamens qui'rajT6Bnent en tous
scns portent la contagion aux plantes voisines; c'̂ st ce qui forme ces

espaces vides qu'on remarque dans les luzernieres, et que les agri-
culteurs dcsignent en disant que leur luzerne. est couronnee. Cette

maladie est frequcnte auxrenvirons de Montpellier, 4&ns Je»xterrains

^gers, et sur tout dans les points ou il y a de> Tjnuntdite* sta-

gnant e.

744a. Sclerotc enfonce. • Sclerotium immerswn.
S. immersum, var. /utescens. Tode Mekl. 1, p. a, t. i, f. 3.

Ce sclcrole nait sous T^piderme des jeunes raroeaux morts, qu!il

P r̂ce pour parvenir a Tair. U forme de petits tubercutos charnus,

d un jaune pale, arrondis ou ovales , glabres, lisses k leur surface,
et plus petits que des tetes d^pingle ; leur consistance est ftrme,

«t leur peau ne se separe point de la chair. SM. Chaillet Ta trouve

P le Jura; sur le pin sauvage, au rnois do mars.
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744b- Sclerote blanc. Sclerotium album.
S. immersum y clandestinum. Tode Mekl. i, p. 3, f. 4? — S. cBgcnta.

Hoff. Germ. 2, t. 9, f. 1?

II croit dans l'intcrfeur et a la surface dii bois pouri, enfonce* dans

de peiilcs caviles qu'il remplit en tout ou en partie : il cst de cou-

•leur blanche, de consistance chat 11 ue et comme un peu farineuse a la

surface ; $a forme est ovale, un peu aplatie, et il est couche sur sa

plus grande surface. Sa longueur cst d'environ 2 lignes. M. Cliaillet

1'* tipuve sur l'erable faux platane. Le nora et la figure de Tode lui

conviennent trcs-bien; inais comme cet auteur dit que sa plantc est

d'un jaune paiile, ct qu'elle se trouve suilesfeuilles du clu}ne et dans
1 les fentes de l'ecorce, je doule qu'elle puisse e'tre la me'ine que la

mienne.

7*45a. Scleiuu; variable. Sclerotium varium.
' S. varium. Pets. Syn. 122. — Elvela brass icce. Hoff in. xng. crypt. 39

p. 18, t. 5, f. 2.

II forme des tuborcules d'-abord blancs, puis noirs a l'exterieur,

avec la chair blanche, deprimes^ compactes, peu charnus, de forme

tres-variee; on en trouve en trembles d'arrondia, d'ovales, d'oblongs,

et memo quelqups-ur\s lobes ou'divises; leur consistance et leur na-

ture ressemblent beauroup au S. dur. Ce champignon croit, en hiver

et au priniemps, sur la tige et les nejvures du chou cultive> surtout

lorsqu'ii est enfoui en terre.
•«

7 \5h.% ScldrjQtc. compacte. Sclerotium compactum.
a. Heltanehi.'

> »
£. CacurbiUe.

Ce sclerote est le plus grand, le plus teingulier et le plus variable

dans sa forme, de ttfutes les especrs de ce genre : il forme des fongo-

sitcs dures ,*-couipactes , plutot ligneusrs que charnues, d'un bianc

mat a ritft<£rieiiV;1a surface est noire, net peu chagrined et inegale; la

forme est extrtmement variable. II seinble ou que la matiere qui com-

pose ce champignon s'insinue dans tons les videa qnc lui laissent Irs

corps sur lesqucJs H ost parasite, ou que.plusicurs individus , <1j

s'insiniiant de la sorte , vienneni a sesouder en un seul corps; on <'̂

voit d'ovoides l d'acrondk, d'oblongs"; et en fin certains individus

foment des plaques de a a, 3 pouces de diamelre, moulees sur 1<V

corps voisins, e^laiss.int sou vent des interstices qui leur donnent

Taspect d u n grillage 011 d'an rcseau grossier. La varicle * a

t trduvle dans les Ardeiinei, par mademoiselle Libert; elle c i l
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sur le receptacle de l'helianthe annuel, sc moule sur la forme des

graines, sc glisse entre les fJ euro us, dans les loges des graincs

avortees, etpe'netre dans le receptacle et le pcdiculc. La var. /3 a cte

trouvee dans le Jura par M. Chaillet; elle croit, en automne, dans

rinterieur des courges inures, ou, rencontrant mpins d'obstacles, ell«

preiid la forme d'une plaque moinSrirregulicre que la precedente.

745C. Scldrote en bulle. Sclerotium bullatum.

II nait a la surface de Te'corce de la calebassl [cucurbita lagenaria),

lorsqu'elle a et6 exposee a l'humidite : il y forme des pustules

(''parses, orbiculaires ou o vales, souventconfluentes, de 1 a alignesde

diametre, convexes en dessus , concaves en dessous, de maniere a

&re posees sur l'ecorce comme une ventouse, et a n'y adherer que par

les bords; sa superficie est noire, legerement cbagrine'e; sa sub-

stance interne est blanch At re, dure, compacte, presque cornee.

M. Desportes a trouve cette espece au Mans.

746a. Scldrote graine. Sclerotium semen.
& semen. Tod. Mekl. i, p. 4, t. i, f. 6. J»ers. Syn. ia3.

Ce sclerote offre un globule parfaitement spherique, tres-semblable,

pour la forme et la grosseur, a la graine de la moutarde, et atteignant

quelquefois jusques a une ligne de diametre; ce globule est tou-

jours glabre, d'abord blanc , puis brun, enfin noir; il est marqud

^e tres-petites raies ou rides transversales, a peine visibles a la loupe;

*a consistance est charnue, solide; sa chair est blanche a l'interieur.

II croit, en automne et en Liver, sur les* tiges^des herbes^ mortes

entassees et a nioitie' pouries, et notamment sur cellea de la pomme

^e terre.

746b. Sclerote pustule. Sclerotium pusfula.
*. Roboris. — S. quercinum. Pew. disp. r5. Syn. ia4- Ic. pict. 3, p. 4a v

t. 17, f. a.

/£. Carpini

y. Castanet?.

*1 forme d'abord un petit tubercule convexe, ensuite un disque
ePa«s, charnu, compacte, solide, adherent par le centre, libre sur
e» bords settlement, a peu pres plane, ou un peu convene en

essus, He 1 a 2 liynes de diametre,"glabre et £ peu pres nu a sa sur-
a ce; d'abord pale, puis d'un brun presque noiratre a lVxt^rieur,

*>lanchatre et presque come* en dedans. LI croit, a la f n de I'M et en

Automne, a la surface inferieure drs feullles seches. La ^?r a est

•ssez frequente sur cellcsdes chcnes a feullles cadu^ucs. M. Desvaux
TOM it \ . 8
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a troupe la var. & sur celles du charme, et M. Desportes, la var. y9

sur celles du chutaignier.
• •

•746c Scterote des peupliers. Sclerotium populneum.
S. populneum. Pcrs. Obs. myc. a, p. a5. Syn. ia5.

II croil, en hiver et au prinlcmps, sur left feuilles des peupliers :

on en Irouve ordinaircment un grand nombre d'iiidividus rapproches*

et souvent irregulieremeiit soudes les uns avec les autres; ils se Jjresen-

tent sous la forme depetites pustules arrondiesou souvent anguleuses,

1111 peu convexes, a peine charnues, tres-glabres, d'abord d'un rouge

lira at sur le roux, puis dun roux brun presque noiratrc. Ce cham-

pignon croit le plus souvent sur Tune des surfaces de Jafeuillr,

quelquefois sur toutes les deux ; on le Irouve, en hiver et au prtfi-

temps, sur les feuilles morles du peuplier noir, du peuplier d'ltalie

et du tremble.

746*. Sclcrote du saule. Sclerotium salicinum.
. S. salicinum. Pers. iii Mong. et QTcstl. crypt, vog.^o.^66.

II ressemble au S. du peuplier, mais sa couleur est d'un rouge un

peu plus decide, sa siiperficie plus luisante, ses pustules plus planes,

puis rcgulierementarrondies, plus ^parses, et presque jamais soudees

les unes avec les autres. MM, Mougeot et Nestler l'ont trouve dans

left Voages, au priniemps, croissant a la .surface supericure deft

feuilles raortes du saule marccau. Cette espece cr la precedeute res-

semblent beaucoup aux .rjrioma salicinum etpopulinum, surtou! dan»

leur yleillesse, ou el les deviennent d'un rouge 1111 peu brun. Je ne

sais si efcs especes nVdr'vronC pas etre plutot mpprochecs des xyloma

que des vrais sclerotiums.

74^e. Sclerote de Teuphorbe Sclerotium cyparissice-
cypres.

Cette singulicre fongosite nait a la surface inferieure des feuilles

vivantes de Teuphorbe a feuilles de cypres : les feuilles qui en soiit

attaquccs, et inline celles qui les avoisinent, sont ovalcs, beaucoup

pluslarges que les feuilles ordinaires de Ja plante, mais ne deviennent

pas aussi charnues que lorsqu'elles sont attaqnees par l'aeci-

dium (n. 647.); le sclerotium sort de dessous lYpiderme qu'il rompt

et qui fonne une espece de petite cupule eloilee a sa base; il est a

pres globuleux, un peu resserre a sa base , qui est blanch at re,

consislance charnue, ferine, compacte, d'une ligne environ '

fliamctre, noir a rinteneur, d'un. beau violet a Textcrieur.
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production a quelques rapports avec les tuberculaires; je l'ai trouve'e

dans ines voyages (je crois en Languedoc); mais j'ai oublie le lieu

precis; la plante qui en etail chargce ne paraissait pas devoir fleurir.

746f. Sclerote ergot. Sclerotium- clavus.
Ergot. Tessier, Mai. grains, p. 21-188, f. i-5; p. 189, f. 1-6. — Qavus.

Eibl. Banks. 3, p. 429. — Journ. Pbys. 4, p. 41.4

L'ergot est une production qui a la forme d'unecorne, et qui sort

d'entre les glumes des graminees, a la place ou (levrait naitre le grain.

II est a peu pres cvlindrique, long de 6 a 10 lignes, souvent marque*

d'un c6te par un sillon longitudinal, obtus a son sommet, le plus

ordinairement un peu courbe, blanc a l'intcricur , d'un brun tirant

sur le pourpre en dchors. L'ergot est trcs-commun sur Je, seigle ,

dont il infeste quelquefois les moissons; on le retrouve non-seule-

ment sur les autres ccreales , mais sur presquc toules les graminees.

On a beaucoup dispute sur la nature de l'ergot: on le rcgarde gene-

ralement comme une alteration du grain^ prodiiite ou par defaut de

fecondafion, ou par la piqure de quelque insecte, ou par l'hu-

niidite, etc. Sa grande analogie avec la plupart des scl<^roliums me

fait penser que l'ergot est un vrai sclerote, qui se develQppe dans la

fleur, ou plutot incnie dans Tovaire, d^truit le grain , et vlgete a sa

place. Les preuves detaill^es de cette assertion irouveront 'place

ailleurs.

FAMILLE DES HYPOXYtONS.

751*. Rhizomorphe intestine. Rhizomorpha intestinq.

CETTE rhizomorphe nc croit pas dans les fentes, ni enlre Irs

couches du bois, comme la var. fi de la R. fragile, mais dans rinte-

*ieurmcrae de ces couches, qil'elle parcourt en tous sens, et oil on nc

peut la couper qu'en coupant le bois ,memc; ses filets sont noirs,

comprimes, tres-greles et adhcrens; ils decriventle plus souvent des

"gnes courbes et oudqyccs, qui semblcnt a Ta'iLdc simples raies;

ces Alcts donnent ca ct»la naissance a de petits tubercules lat^raux t

ovales, solitaires ou agglomlres; de plusicurs deJc«'s fuberculcs on

voit naitre une petite houppe de filets mous, bissoides, d'un roiix

cannelle, et d'nnc apparence un peu eotoniteuse. Cette singulierc

plante a ete decouverte dan* les vieux troncs de chines par

f̂. Chaillot.
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. Rhizomorphe des mu- Rhizomorpha muralis.

railles.

M. Chaillet a dlcouvert dans le Jura, et m'a envoye sous cc

une plante fort singuliere quicroit dans les cavites des murailles Lu

mides, s'ctendant sur la terrc et les pierres; ses filets sont noiratrcs ,

mi peu verdatres, ratneux, entrecroises, comprimes, serres les uns

contre lestiutres j par la dessiccation, ils deviennent un peu rides ct

d'line teinte grisatre; sa fructification ressemble a celle dela Rh. crin

de cheval, figuree dans Bulliard ( PI. 4<)5. f. > )• C'est cette conside-

ration qui indique la nature de cette plante , qui, d'ailleurs, res-

semble plus a une algue qu'a un hypoxylon.

752b. Rh'izomorphe bissoide. Rhizomorpha bissoidea.

Ses filamers sont menus, cylindriques ou un peu comprimes, blan-

cbatres dans leur jeunesse, puis d'un brun noinitre, tres-rameux, i

peu pres dicbotomes, epaiibuis en pate d'oie sur les corps qui leur

servent^de support; leurs extremity sont aigues, divergentes, blan-

chatres; leur consislance interne blanclie, un peu cotonneuse. Cette

rhizomorphe croit dans les caves et les carrieres, sur les poutres et

les pieux, souvent in l̂̂ e avec le bissus des caves.

LVIII. SPHERIE. SPHJERIJ.

SECT. SKCONDE. Logesplacees sur une base cofnmune.

' 76'Ja. Spherie irreguliere. Sphcuria irregularis.

Cette,espece a ete* decouverte dansle Jura, par M. Chaillet, crois-

sant , au mois de juin, sur une brafiche seche du faux acacia; elle y

forme des tubercules gros, irr^guliers, de couleur noire , de consist

tance dure, de forme tres-\ariable , tantot arrondis x tantot ovales ,

souvent disposes par series longitudinales, et plus ou moins con-

fluens les uns avec les autres'; leur surface est tres-ine'gale, d'un

noir mat., et parait comme chagrinee lorsqu'on la voit a la loupe; ces

tubercules sont toujours convexes, et.iiu'galement bossclrs par Jit

saillie que form en t les cols des loges contemns dans Tintlrieur; ces

Millies s«int quelquefois tres-visibles, ailleurs a peine scnsibles; la

chair de ws tubercules est forme , d'un gris tirant sur le brun; lors-

qu'on les coupe a leur base , la partie de l'aubier qui correspond a

leur insertion est blanrhatre, entouree par uneraie noire et sinueuse

qui trace le contour du tube re ale.
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767. Spherie argileuse. Sphaeria argillacea.
S. argillacea. Pers. Syn. 10. Disp. 49- Ic. pict 1, t. 3, f. r. — & pcltata,

Fl. fr. n. 767.

Dans sa jcunessc, elle prcsente des tubercules Apars, arrondis,

grisatres ou jaunatres en debors, noiratres a l'interieur, tYune con-

sis ta nee molle * un peu charnue, et renfermaut piusieurs loges dont

les orifices sont tros-lcgcrement proem in ens ; de ces loge* sort une

matiere pulpeuse, rousse ou brunatre , .qui recouvre le tubercule et

se repand autour de lui; e'est dans cc dernier etat seuloment quc je

l'avais de'erite. Elle croit,,en automne, sur Tccorce da frene.

770*. Sphorie du sureau. Sphceria sambjuci.
S. sambuci. Pers. Syn. 14. — S, natans. Tode Mekl. 2 ,p . 27,1.12, f. 9?:

sort de dessous Tepiderme, et esj entource par ses debris :

forme un tubercule compacte, charnu, de 1 ligue a i \ de dia-

wetre , orbiculairc, procminent, presque plane a sa snperncie, noi-
ratrea Texterieur, de couleur cendrce Blanchatre a Tintmeur; vu
a lft loupe, ce tubercule est tres-lugereiuent grenu; les loges sont

'tres-petites, enfonceesdans ledisquechajnu a sa surfacesuperieurej

est assez commune sur les branches du sureau.

77ob. SpUerie du groseillier. Sphceria ribesitz.

S. ribis. Pers. Disp. 5o. Syn. 14. Moug. et Nesll. vog. o. 275.

Cctle sp}i6rie uait sur les couches corticales du groseillier rouge,

perce l'efnnermc transvcVsalcmenty et forme une pustule djun noir
mat, ovale-oblongue, procniincntc , longue de 1 a 2 lignes; son

disque est plane, et montre a peine tes orifices des logos; lc bord est

eutoure paries debris de IVpiderme; lorsquc celui-ci est enJevc, on
voit que ce tubercule est forme d'un atsez grand nombre deloges
sPneriques qui, 1 orsqn'onjjijtcoupe,'paraissent a rintericur d'un

jaune pale; la base dn tubercnie pmsciife aussi la m^me couleur.

C t̂tc especc croit, en hiver, sur les brandies desscchees, 011 elle est
a*sez frcqucnte, selon M. Persoon; die a t*te trouv<Sc dans les Vosges

Par MM. Mougeot et Nostler.

77Oc. Spberie du pin. Sphceria pini.

&pini. Alb. ct Schwein. Nisk.*n. 6a f t. 8, f. x.

Elle nait sur les conches corticales du pin sauvape , perce son cj>i-

derme, et forme des pustules proeminentes t convexes, noires a
e*tcTieur, entourees par les debris de l'cpiderme , et de 1 ligne \ de

diametre; la superfine est relevee dc plusirurs pelits points noir^ *\
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convenes, qui sont life orifices des loges; celles-ci sont ovoides,

prolongees a leur sommet en un col tubuleux, et toutes enchassees

' dans une maticre d'abord charnue , puis pulverulente, remarquable

par sa belle cou^eur jaune. M. Cbaillet a trouve cette espece , a la fin

de l'liiver , dans le Jura.

77Od. Spherie empourpree. Sphceria purpurascens.

Elle nait sur la coupe transversale du bois denude d'ccorce; elle

forme, a la surface de cette coupe, des pustules planes un peu

charnues, d'un pourpre sale, arrondics, larges de 3 a 4 1'gnes ,

iouvent confluentcs, ct toutes ponctuces de petits points noirs; le

corps meme de la spherie est enchasse dans le bois, de coulcur

blanchatre et peu distinct; lorsqu'on le coupe en long , on apercoit

Jes loges dont il est reinpli; ces loges sont noirtes, ovoides, prolon-

ge"es a leur s6mmet en un canal tres-etroit, liiais tres- allonge,

qui vient aboutir aux points noirs de la surface; la longueur de ce

canal est variable, selon h profondeur ou les loges sont placees;

celles-ci etaient vides quand je les ai observecs. M. Chailiet a trouve

cette planfe dans le Jura, au inois d'avril, sur le cerisier. Elle para it,

avoir des rapports avec le S, atropurpurea, Tode Mekl. t. i 3 ,

f. io5.

770c. Spheric cntec. Splueua utdtiwa.
S. insitiva. Tode Mekl. a, p. 36, t. i 3 , f. 108. Pers. Syn. 19.

Cette splierie crbit sur les brandies agec&de la vigoe 9i||^e trouve

. nichecdaiis les fentcs de" repiderine , de maniere a y para fire conune

cntec, ct a y former des raies ou des scries plus ou moins continues;

elle forme d'abord des tubercules charnus , blauchatres, ou un peu

roses, convexes, oblongs, souvent confluens; au soinmet de ces

tubercules, on voit se developper*une ou pjusieurs taches noires,

proeminentes, qui son'l les orifices des k>gcs que renferment les tu-

bercules ; ceux-ci devienncut eux-m^mes noiratresa la fin deieur vie.

On trouve cette plante sur tout an priutemps.

772a. Spherie fausse-puccinic. Sphcpria puccinioides.

Elle se trouve a la surface inferieure des feuilles seches de buis, et

n'est point visible a la superieure; elle prend naissance dans le

parenchyma perce l't^piderme, dont les lambeaux persislent autouf

d'elJe , et forme une pustule noire, epaisse, arrondie, compacte tft

assez semblable a celle de |a puccirrie du buis ; sa superlicie est ltgt-

rement chagrinee, et lorsqu'on la coupe en tratcrs, on voit qu'cll*
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est divise'e interieurcment en une multitude dcpetites logesblanches,

dont les pelites preeminences de la surface paraissent les orifices.

Eile parait tres-voisine da S. xylomoides, et peut-e'tre ces deux

especes formeront un jour une section ou un genre particular.

M. Chaillet a trouve cetle e&pece dans le Jura. II faut e*viter de la

confondre avec la puccinia bu.ri, la spjiceria btixi et la, spkasria

Kchenoides buxicola.

77^b. Spherie fendillee. Sphceria rimosa.
S, rimosa, var. a. Alb. et Schw. Nisfc. n. 40, t. 3, f. z.

Elle croit, 11011 sur la tige, mais sur Jes gaines des feuilles d a .

roseau commun; elle se dcveloppe sous Tepidcrme, forme des tuber-

cules oblongs ou ovates, tantot ^pars, plus eouvent sf̂ re^es ei

confluens; leur longueur -varie par cctte raison de 1 ligne jusqu'-a
1 pouce; leur consistance est compacte, charnuc, noiralre; ilssont

recouvertsparTepiderme, d'abord souleve, puis fendille longitudi-

ualement; ce qui leur donne une teiute grisatre, et quelque ressem-

Wancc avec les hypodermes; lorsqu'on coupe crs tubercules parallc-

wnient a leur surface, on voil leur substance interne toutfe inar-

^uetee de petits points blancs qui sont Irs loges slminiferes en*
cnassees dans une chair noiratrc. Celte plante est tres-analogue aux

**• rjrlomoides tlpuccinioulcs. Elle est assez commune. •

773a. Spherie humirle. Sphceria uda.
S. nio. Pers. Disp. 3. Syn. 33, t. r, L xi, la, xi. Alb. et Schw. Nisi.

Elle croit sur les bob de cheiie inorts , denudes d'eeorce et tenus

lieu liumide ; elle y forme des tubercules oblongs, disposes

dans le sens des fibres du bois, souvent en formtj de parallelogramme

allonge, de couleur noire, et inegalement bosseles par- les protu-

crances obtuscs que forment les loges et leur orifice; lorsqu'oa

oupe ces tubercules par leur base, on trouve une ligne noire qui

arque dans le bois, la place que le tuberculc occupait; la substance

interne de celui-ci ,est de couleur rousse. M. Chaillet a trouve* cetlc

dans le Jura. #

773b. Spherie entouree. Sphceria <cincta.

prend naissance surges Couches les. plus int^rieures

ecorce, ct rompt les couches extfrieures de Tdpiderme, de mauiere
a y former une fissure etroitc et transversale; de celie fissure sort

un tubercule convexe, ovale-oblong, de couleur noire, long de a

igncs , dont la superlicie est presqiie uuie j.la substance interne cst
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noiratre; l'exterieur prcsente une enveloppe cortieale assez dis-

tincte, et le centre est occupe par 4 ou 5 loges qui ont a peu pres

la forme d'une bouteillc dont le cou se prolonge \ers la supcrficic;

on y apercoit aussi quelques loges ovoides. Cette espece a ete trouvee

dans le Jura ^ar M. Chaillet, croissant, en ete, sur l'ecorce agce du

bouleati blanc. EUe est tres-voisine du S. succcnturiata, qui croit sur

le chene, et n'en est peut-etre qu'une variete.

773C. Spherie en vdrrue. Sphcaria veirucceforniis.
S. verrucasformis. Pcra. Syn. 26 ,vt. it f. 5, 6 et 7«. DC. Syu. n. 773** —

S. avellanae. Fers. Disp. 2.

EUe sort de dessous Topiderme, qu'elle rompt en 4 011 5 lam-

beaux triangulaires , e t qui res tent presque appliques sur elle* le

tubercnle ^st epais, arrondi, convexc, un pcu conique, de couleur

noire, ride a la surface; les orifices des loges sont peu apparens et

ressemblent a de petits points convexes; la substance interne est noire,

uii peu fragile lorsqu'elle est seche ; le tubercule a environ 3 lignes

de diametre. On trouve tfetle espece sur les raincaux du coudriei-

rioisetier.

' 773d. Spherie du chene.. Sphceria quercina.
S. quercina. Pers. Disp. a: Syn. a4, t. 1, f. 7b.

EUe nait snr les couches les plus inferieures de lVcorce du chene,

et semble meme pcnetrer jusqu'au bois; elle perce les couches extc-

rieures et l'cpiderme , ct reste entource par celui-ci; sej^)ges sont

n ombre uses ? en ch is sees dans uue matiere un peu chflBpey noi-

ratre , cachee sous 1'ecorce; hears orifices se prolongent en un bee

droit, allonge, presque anguletix et tetragone; la reunion de ces orifices

seuls visibles hors dc 1'ecorce, forme un disque arrondi, herisse,

de 1 a 9 lignes de diamerre; ces bees atteignent qiielqnefois jusqu'a

\ ou * de ligne de longueur. On la* trouve, au printemps, dans le

Jura, d'ou M. Chaillet me Pa envovce.

77/1*. Spherie ouclul£e. Sphceria undulata.
S. undulata. Pers. Syn. ai. Mong. et Nestl. vog. n. 371.

Elle croit SQU8 repiderme <̂ u coudrier, ou elle forme des disquf*

d'abord arrondis, puis- confluens en une surface large de 2 pouces

environ , cpaisse de 1 a 2 lignes, irr^uliere dans aa forme, un pcu

ondulee ou inegale a sa surface, et qui tend a se debarrasser com-

pletement de Tepiderme qui la recduvrait; la surface de cette plaque

est d'abord pale, puis noire, relcvee de pelits points convexes qui

sont les orifices des loges j celles-ci sont nombreui.es, petites,en-
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chassees dans une chair parfaitement "blanche. MM. Mougeot et

Nestler ont trouv£ cette spherie dans les Vosges-, sur les branches

mortes du noisetier.

774b- Spherie a chair verdatre. Spliceriaflavo-virens.
S. flaw-wrens. Hoff. Teg. crypt, i, p. 10, t. a, f. 4. Pen. Syn. 23.

Cette espece croit indifferemment sur le bois et sur l'ecorce , et

dans ce dernier cas, tantot elle perce l'epiderme, tantot elle semble

naitre sur lui: elle forme d'abord dos pustules arrohdies de 1 a 2

"gnes de diametre; ensuite ces pustules se soudent et forment quel-

quefois des plaques irregulieres de queiques pouces do longueur;

*a superfine est noire, inegale, ondulee, Velev-ee par un grand

nombre de petifs points convcxes, qui sont les orifices des loges;

celles-ci sont ovojides, nombreilscs, enchassces dans une matiere

assez ferine et reinarqliable par sa belle couleur v^rl-pomme ; cou-

lcur qui persiste dans Tctatdcdcssiccation, et fait sans peiiietecon-

naitre cette espece. M. Chaillet Ta trou\ee»dans le Jura, et MM. Mou-

geot et Nestler dans les Vosges, sur les branches mortes de chene et

de saule, en automne et au printemps.

775a. Spherie large. Sphceria luta.

S. lata. Pers. Obs. myc. 1, p. 68. Syn. 29.

Elle nait sur les branches de bois mort denude1 d'ecorce; die j*

forme desj^aques noires, minces, trcs-adherentcs, continues, Jonguos

deplusieiflpouces, de forme pcu regiiliere; leur superficie est rclev(V

par une multllude innoinbrablr de pctits points convexes qui sont Irs

orifices d'aulant de loges; celles-ci sont spheriqucs, de couleur

blanche, enchassees dans une chair seche, noirafre, qui les unit cit
u" seul corps. Elle a ete trouvce dans le Jura par M. Chafllrl.

777*. Spherie en bulle. Sphmria bullata.

S. bullata. Pers. %n. 27. Ic. pict. 1, p. 7, r. 5, f. fi, 7.

Elle resspinble tout-a-fait a la S. en di»que , et n'en est »«ut-4t:r«

^u'une varicte; inais sa forme est moins r<'gulicremcnt orbiculairV,

quelquefois ovale et confluente; les debris de l'epidcrme qui l'«iton-
r°nt sonf Ires-courts, a pcine visibles; sa siibstance interne e#t

d'abord blanche , puis de couleur ceudrce, et les loges quYIIe ren-
fe sont d6*moitie enyiron plus petites que^dans la S. en dUquc.

ne se trouve que sur IVcorce morte ou mourante du saule

c, dans le Jura, au Mans, etc.; U figure citce de Persoon

Kpresentc tres bicn la forme de notrc plantc, uiaiseile est colotiof



121 F A M I L L E

en bleu, tandis que notre- plante est d'un brun noiraU*e, commo

J'indiquent les descriptions.

777b* Spherie grise. Sphceria grisea.
S. disciformis, *var. «t. Alb. et Sell we in. n. 32.

Elle ressemble a la spheric en disque; mais ses tubercules sont

pluspetits et ae depassent pas i ligne de diametre; leur consistance

est plus molle, el surtout leur couleur est, des sa naissance jusqu'a sa

mort, d'un gris tirant iur la couleur de l'argile , toute ponclut'e dc

petits points noirs et coccaves, qui spnt les orifices des loges; les

loges %]]es-m£raes sont innniment plus petites que dans la S. disci-

formis; la spherie grise croit sur l'ecorce du nitre >dans le Jura ,

d'ou elle m'a e1 te *envoy£e par M. Chaillet.
•

1 777C. Spherie en ecusson. Sphceria scutellata.
, S. scutellata. Pers. Syn. 37.,

Ellenaxt sous l'epiderme des branches qu'elle perce, et des debris

duquel elle reste entource; ses tubercules sont arrondis ou ovales,

toujours tres-noinbreux, souvent irr^guliers et confluens, de 1 a 1 \

lignc de diatnetre , d*un brun noiratre ; ces tubercules presentent un

disque legerement conveie, un- peu hossel^ et divist; int^rieurement

en quelques loges j chacune de celles-ci donne naissance a un col

' |jres-court, epais; ces cols ou orifices sont en petit nombre, epars

et ecarte*s sur le disque. M. Chaillet a trouve cette e s p ^ ^ en ete f

dans les sommites du Jura, sur les erables.

778*. Spherie? muqueuse. Sphceria? mucosa.
S. mucosa. Pers. Obs. myc. a, p. 68. Syn. 39.

On -voit sou vent, sur l'ecorce des -fruits de cucurbitacoes qui

commencent a pourir, des espaces arrondis de 1 a 3 pouces de dia-

metre , couverts de petites pustules arrondies; celles-ci y parais-

sent disposets avec unc sorte de regularite,'et semblent provenir

d'une base commune I res-mince; ces pustules percent l'cpidcrme;

elJes sont d'abord rougeatres , puis d'un gris noiratre , quelquefois

conflaenles, de J a \ ligne de diametre, tres-obtuses ct presquc tron-

qaces; dans leur jeunesse, elles semblent charnues, puis on y voit

de tres-petites asp^rit^s qui sont peut-£tre les orifices des loges. La

structure, et par consequent la classification de cette plante, est tres-

incertaine. M.-Chaillet l'-a trouVee, au mois de mars, sur la courge 9

dans le Juraj M. Desportes, au Mans, sur la coloquinte de»
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SECT. TROISIEME. Loges agre'gees.

779a. Spherie du trefle. Sphceria trifolii*
S. trifolii. Pers. Syn. 3o.

Cette spherie oroit a la surface inferieure des foliolrs des trefles ,

a l'epoque dc leur fleuraison, a laquelle elle ne iiarait pas nuire ; elle

aeiorme un peii les feuilles, souleve leur epiderme, et se trouve sou-

vent comme recouverte par les poils de cftt I'piderme \ la spherie est

d un noir mat et intense; sa substance interne* est un peu rousse^

die forme des pustules prpcminentes, planes , arrondies, con-

fluentes, un peu incgales et comme tuberculeuses a la surface*; elle

occupe souvent tout le disque de la feuille. J'ai trouve cette spheric

sur le trifoUum striatum, mais j'ai oublie le lieu natal. M. Cliaillet

1 a cueillie sur le trifoUumpralcme. Jel'ai retrduvue dans mon herbier,

sur un trefle rapporte de Mogador par M. Broussonet. Scrait-elle

n îeux placee parmi les xyloma ?

78041. Spherie ferrugineuse. Sphceria ferruginea.
S. ferruginea. Pers. Obs. myc. I, p. 66, t. 5, f. 1, 3. Syn. 35. Moug. et

Nestl. vog. crypt, n. 377.

Elle prend naissaitce.sous l'epiderm^ , qu*elle rompt transversale-
ment, de manicre a former des pustules peu procminenles, ovales, de
a a 3 lignesde longueur y cntources par scsdebris; les spherules soul

nichees daMunc especc de base un peu charnue, decoulcur a peu prcs

rousse o H k u g i n e u s c ; les orifices des loges sont saillans, courts,
roidcs,»pf esquo aigus, de couleur noire. L'interieur des loges est, selon

^ Persoon , plein d'une ma tier e pulvcrulcnte et ferrugineuse.
JHW. JVIougeot el Westler ont trouve cette espece dans les Vosges, sur

ecorce morte et commencant a pourir*du coudrier.

781*. Spherie a bouche blanche. Sphceria leucostoma.
S. Icucostoma. Pen. Disp. 5o. Syn. 39, nan Beruh. — S. talus a. Tod*

Mekl. 24, t. n\f. 9a?

Elle resscmble extremement a la S. nivca, mais la surperficieide
son disque , an lieu d'etre entitlement-blanche et couvert^ de petit*

grams prouininens, offrc quelques points nolrs et concaves, qui sont

w orifices d'autanUle petitcs loge.< siluves au fond du tuberiule. &

"gure citee de Todc donne asscz bien Tidee de celte plante, quoique
uapres sa description on puisse douter qu'elle lui i.ppartienne. Elle

croit sous l2epiderme de Tccorce des sapins, des pruniers \ etc., et
a <Ste t d l J Ldtrouvce dans le Jura par M. Chailletj dans le Langucdoc*

M. Boucbct.
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781^. Spherie a petite come. Sphccria corniculata,
S. corniculata. Pers. Syn. 40. Alb. et Schwein. Nisk. n. 61.

Elle nait sous l'epiderme, inseree sur les couches corticales : elte

forme un tubercule saillant hors dc lYpiderme comme une come

courte, obtuse et tronquee, revetue par les bords appliques de l'epi-

derme souleve et romptt; ce tubercule offre une chair blanche f

f«rme, seche, dans laquelle se trouvent plusieurs petites loges

noires dont les orifices se prolongent jusqu'a la surface supe*rieure

flu tubeffculc , ou ils form en t des points noirs; ces orifices sont ombi~

liques a leur sommet. On trouve cette espece sur le saule, sur Ie

sapiu, etc. M. Chaillet l'a re/icontree dans le Jura.

781°; Spheric entourante. Sphceria ambiens.
S. ambiens. Pers. $yn. 44.

Cette espece nait sous I'epiderme des jeunes branches; ses sphe-

rules ou ses loges sont jdisposces circulairement, noires, arron-

dies, eutierement cachees dans le tissu cellulaire, assez petites ,

rapprochees par leur sommet; elles donnent naissance a des cols ou

orifices courts , pbtus, de couleur noire , qui percent l'cpiderme ct

fbrment un petit tubercule saillant; celui-ci presente les spmmites de

oescols qui entourent, en forme d'anneau, un disque blanchatre.

M. Chaillet a trouve cette spherie, au mois de mars, dans Ie Jura »

sur les jeunes branches du hetre. Elle se trouve austj^p les cra~

^tegus, selon M. Persoon.

781d. Spherie du sanle: Sphccria salicina.
S. salicina. Pers. Obs. myc. 1, p. 64. Syn. 47. — S. cancellata. Tod-

Mekl. a, p. 34, t. i 3 , f.a 107.

Cette espece croit sons Tepiderme de l'ecorce des saules morts ;

elle 7 occupe ordinairement un espace considerable qui se trouvc

tout couvert de petites pustules convcxes, eparses , distiuctes «*

t^-nombreuses; chaque pustule semble une spherie a une loge so-

lifaire; niais lorsqu*on Texamine de plus pres, on voit qu'il se trouvc

dans le tissu des fibres corticales, 2 a 5 petites loges noires, dispo-

sees circulairement, dont les orifices se reunissent pour percer l'^pi-

derme; le petit tubercule qui en resulte offre au centre une petile

cavite noire , entouree , au moins lorsqu'elle est parvenue a tout sou

developpemeat# par un anneau blanc, et d'apparence pulverulenie.

M. Chaillet m'a communique cette espece , qu'il a trouvee dans 1^

chaine da Jura , sur le salix alba*
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781e. Spherie palissante. Sphceria achroa.

S. dubia. Pcrs. Ic. pict. 4, p. 48, t. 20, f. 1, a , non Tode.

Elle sort de Tecorce du cerisier, ct y forme des groupes oblongs,'

a peine hordes par l'epideime, longs de 3 a 6 lignes, procminens %

<le couleur chamois tres-pale dans leur jeunesse, et ensuite brune;

lorsqu'oii les debarrasse des couches de l't^corce, on voit que chaque

groupe repose sur une base mince et un peu charnuc, de laquelle

selevent des mamelons oblongs ou a pen pres en toupie, d'abord

obtus et fermcs, puis ouverts par un orifice arrondi, qui doune a

cette espece une grande resemblance avec les pezizes. J'ai recu cetle

espece de M. Moujeot, qui Ta trouvee dans les Vosges surTecorce

du cerisier. M. Persoon dit qu'on en trouve sur le prunier une va-

riety Doiratre.

781f. Spherie fuusse-pezize. Sphceria pezizoidea.

«. Rubro-Jpsca. — S. decoiorans 4. Pers. Syn. 49.
@. Rubro-aure'a. — S. cucurbitula. Tod. MekJ. 38, 1. i4 , f. 110. Per*.

Syu. 53.

>. Lxpalkns. — S. decoiorans ft dccipiew. Pers. Sytf. 49.

La plante ou les plantes que je designe ici, croissent sous rcpidenne

des branches d'crablc, de sureau ou d'autres arbres, percent I'epi- m

«erme, et forment des groupes procminens, ovales ou arrondis.*

^emarquables par leur couleur rouge et par la forme des spheries

solvent seAiables a des pezizes. Daus la var. «s, qu*on trouve

principalemfft sur Yacer platanoides, les spherules sont re*uriies
20 a 3o ensemble en un groupe serre qui n'est pas entoure par lVpi-

Qerme d'une maniere prononcec; ces spherules ont la forme de
tQupie,arrondiesau sommet, reticles a la base; leur couleur est

d un rouge brun; leur superficie, vue a la loupe, est legerementcha-

ee; leur sommite presente une petite depression qui va sans cessc

augmentant; de sorte ciu'a la fin dc leur vie elles off rent la forme

petites coupes creuses et hemisplirriquos; leur couleur n'est p

a cette epoque de leur vie. Dans la var. fi , qui croit sur

»ureau , les groupes sont tres-e\idcninient hordes par IVpiderme ,

imposes d'un petit no^bre (8-10) de spWrulcs; cclles-ci sonL
un rouge clair orangd, presquc uuies a leur surface, semblablrs pour

eur forme a la var. * ; enfin, dans la var. y, qu'on irouve meiangee
a v c c la prec^dente, les spherules sont prcsque solitaires, d'un *ouge

^es-palc, et offrent des leur naissance la forme d'uudisque arrondi

unepeziz«.Ces plantes sont-ell«s distinctcs les unesdes autres?



F A M I L L E

La darniere est-elle une spherie ? Je dois a M. Chaillet les cchantillon*

que je viens dc decrire, et qu'il a cueillis dans le Jura.

7816. Spherie ecarlale. Sphceria coccinea.
S. coccinea. Pert. Syn. 49* Ic. *t Descr. 1.12, f. 2, a, b, c. Alb. et Schvr.

Nisk. n. 75.
et. Faginea.

fi. Abietina.

Cette spherie est facile a reconnaitre a sa couleur d'un rouge vif;

die dlffere de la S.pezfza, parce qu'elle nait par groupcs serres, et

de la S. pezizoides 9 parce que sa surface est lisse et non chagrince,

et de Tune et de l'autre, en ce que ses spherules neprennent point

dans leur vieillesse la forme concave d'une pezize; elle se presente

sous deux,aspects tres-differens : la var. a, qu'on trouve sur le h t̂re

et^ur le chene, croit parasite sur les tuhercules des sphoeriafaginea.,

quaternata et quercina; ses spherules sont situees sur le bord dc ces

tubercules entre eux el l'epiderme ; ils sont prcsque ^pars, ovoides^

un.peu retrecis a kur ba^e, glabres, d'un rouge, vif, et«nunis d'un

trcs-petit pore a leur sommet. La var. fi, qui se trouve principale-

ment sur le sap in , y forme des tubercules qui ne sont meles d'au-

cune autre espece, sortentde dessous Tcpiderme, et restent entoures

de ses debris; les spherules sont d'un rouge plus brun , beaucoup

plus nombreuses et plus evidemment attachecs a une base commune.

^Serait-ce une especedistincte? L'une et l'autre ont elc trouveesdans

le Jura par M. Chaillet. La var. «, dans les Yosgcs, pai^ML Mougeot

et Nestler.

782*. Spherie du pruncllier. Splicuria prunastri.
S. prunastri. Pen. Syn. 37. Alb. n Srlnvein. Nisk. n. 55, var. A. Mong-

et Nestl. vog. crypt, n. 378.

Elle nait dans les coucbes interim us u<: Tccorce, et sa base atteint

presque jusqu'au bo is ; elle y forme un lubercule noiratre , arrondif

qui renferme les loges, et duquel $*61event.8 o u i o beA noirs, epais,

«uleux, prcsque rdgulierement tetragones, courts, rapproch^s^

tout par leurs bases, tronques an sommet; ces bees percent Tepi-

dermp , et ont l'apparence'de"spherules a^glomerees. Elle croit sur 1*

prunier epineux, et aussi, selon MM. Albertinj et Schwcinilz, sur \*

prunierdomestique et le cerisier. M.Chaillet la trouvee dans lc Jura;

MM. Mougeot et Nestler, dans les Vosges.

78ab. Spherie de« fihres corticales. Sphceria fibwsa»
S.fibrosa. Pers. Syn. /»o, t. 2, f. 3.

Elle nait dans les couches corticales dont les fibres sont alors uu
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peu alterecs et dislinctes les unes des autres ; elle y forme un disqu'e

aplati, orbiculaire, de^ a | de lignc de diametre , blanch at re sur les

bonls, noir au centre , entierement cache1 sous l'epiderme; du centre

de ce disque s'elevent 2 ou 3 papilles noires, obtuses, qui sont les ori-

fices des logos: ces papilles percent lYpidermc et le depasscnt a peine;

les pustules formecs par les papilles et l'epiderme soulevc et rompu,

sont rcmarquables en ce que leur pourtour est souvent blanchatre.

Celle plunte se trouve, en automne et au printemps, sur les pru-

niers. M. Chaillet l'a trouvee dans lc Jura.

782°. Spherie elegante. Sphceria pulciiella.
S. pulchella.J?ers. Disp. 3. Syn. 43. Alb. et Schw. Nisk. n. 65. Moug. et

Nest. vog. crypt, n. 279. • '

Elle nait sur les couches corticales du cerisier, cachee- sous I'epi-

dcrme, quVlle rompt rrpendant en une fente transversale a peine

entrfou\erte; les spheries sont reunies par groupes series, orbicu-

iaires ou ovales, quelquefois annuTaires a cause deia destruction des

individus contraux qui sont les plus ag<*S£ ces groupes ont de 3'a 9

"gnes de diamctre; les spherules sont ovoi'des* prolongees en un col'

cylindrique , droit ou ficxurux, long de i a 1 ^ li^ne, et termini par

un petit orifice; ces cols convergent lous vers lc centre du groupc ,

de sortc que ceux des bords sont tres-longs et: couches presque 1

horizontalement, tandis que ceux du centre sont courts et droits,

Toute la plante est d'un brun noir, et les groupes semblent quel-

quefois re^Mer sur une sorte de croiite noiratrc. Elle croil en'^te,

sur les cenKrs morts ou mourans, dans les Vosges et au Jura» etc.

784s1. Spherie quaternee. Sphceria quaternata.
S. quaternata. Pers. Obs. niyc. 1* p. 64. Syn. 45, t. 2, f. 1, a. Alb. et

Scbwein. Nisk. n. 68.

Elle croit sur les couches corlicalcs ct sous repiderine ; ses loges ou

spherules sont cachces'sous l'epiderme, dislinctes, disposees de 3 a 8

ensemble (le plus souvent 4) , ran gees en ccrcte, comprim£es, noires,
r»pprochees par leur sommet, oil elles ruiettenl chacune un col ires-

court et obtus; ces cols se n'*unissent ^t ie soudent ensemble; ils pef-
ce»t Tepiderme, et paraissent au-dehors sous la forme <i'un tres-

P mamelon, noir, convexe et grenu; lorsqu'on soufeve l'cpi-

, on voit que les loges de cette spheric y sont adhcrentcs, et nou

couches corticales. Elle croit sur les branches sechesdu Wtre, o4

M. Chaillet l'a rccueillie dans le Jura. D'apres les auteurs, elle sc

*rouve aussi sur Us Arables, le sorbier, le tremble, le1 cou-

drier,etc.
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,786*. Spherie herisson. Sphceria histrix.
S. histrix. ToiXe Mckl. 2, p. 53, t. 16, f. 127.

0. Junior ostioh's vix pxsertis.

Elle croit en automne dans l'ecorce du che'ne, dont Hie perce

l'epiderme ; elle forme des tubercuies arrondis, convexes, de 1 a 1 \

Kgne de diametre, en partie caches solis les bords souleves de l'epi-

derme, un peu charnus et d*un gris logerement rougeatre \ de sa

partie superieure s'elevent 3 a 8 bees cyfindriques, longs de 1 ligne

environ, noirs. gr&es, roides, diver gens, peu aigus, quelquefois memc

un peu epaissis au £ommet; ce sont la les orifices d'autant de loges

spheriques niche'es dans la base. Cette espece a ete trouvee dans le

Jura par M. ChailJet. La var. £, que le meme observatcur a trouvee

sur le chene et sur le hdtre, parait 6tre la m^me espece , mais qui,

etant plusjeune, n'a pas encore ses bees prolongcs, et n'en pre—

sente que de fort courts.

788*. Spherie en/nipule. Sphceria cupularis.
S. cupularis. Pers. Syn. 53. Obs. rayo. n» p. 64.

Elle nait dans les couches corticales des jeunes branches mortes ,

et peree Tepiderme , dont les' debris l'entourent; elle offre une base

noiratre, peu apparente > arrondie , presque plane, de laquelle nais-

sent quelqiies spherules noires, orbiculaires, d'abord convexes ,

puis affaissees en un disque concave, un peu ride, assez semblable

a celm d'jine petite pezize, d'une consistance un peu molle. Celtc

espece a ete trouvee par M. Chaillet dans le Jura. M.Fersoon dit

qu*elle croit particulierement sur le charme ct le tilleul.

788b. Spherie du charme. Sphceria carpirii.
S. carpini. Hoff. Teg. crypt. 1, t. 1, f. 1.— S. spicuhsa. Bat sett; Kl. p. 27 3,

f. 182. — S. funbriata a, carpini. Pers. Syn. 36. — S. stylosa. DC*
Rapp. 1, p. 10/

Elle nait sur les feuiljes vivantes ou prates a mourir , et y forme

d|s taches noires, ovales , un peu irregulieres., visibles sur les deux

surfaces; du cote superieur, elles sont un peu gremies ou legere-

ment tuberculeuses p du c6te inferieur elles sont plus cpaisses et

donncnt issue aux spherics; celles^ci ont leurs^loges au nombre dc

8 ou 10, >approchees et nichees dans Tinterieur de la feuiile ; ces

loges sont arroudies ? et donnent naissance a un bee droit, cylin-

drique , roide , noir, long de 1 ligne; ce bee sort par un petit trou

fait a l'epiderme, et qui est entoure* a sa base d'une petite frangc

blanche , form^e par les debris de l'epidenne. Cette espece c»t
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assez commune sur les charmes, en ete r dans le Maine 3
dennes, les Vosges , etc.

SECTV QUATRDSJME. Loges solitaires distinctes.-

789. Spherie du coudrier. Sphceria coryli.
S. coryli. Bat sell. El. cont. a, t. 4a, f. a3i. — A gnomon. FlTff. n.

Excl. Syn. — S. fimbriata fi coryli Pers. Syn. 3().

Cette spherie est extremement voisine de celle du charop^, matis

elle parait en differer en ce que les individus, au lieu d'etre tou»

reunis en un seul groupe , sont rapproches, il est vrai, mais to*u-

jours distincts; de sorte que la feuille presente duedte superieuii^u-

tant de pelits points noirs, con vexes et sep art's, qu'elle off re de

Spheries distinctes du cote infe*rieur; eel les-ci ont leiir Dase plus

arrondie , plus proeminenle que dans celle du charme; tecolqui e.st

droit et cylindriquc perce de meme l'epiderme , et est eytourc «^a

base par une petite frange blanche. ElLe est assez qpmmunt, en ete ,

sur les feuilles du. coudrier , dans les Ardennes H le Jura , ft

Lozere, etc. .

789*. Spherie porte-tube. Sphceria tubceformis.
S. tubceformis. Tode Mekl. a, p. 5i , 1.16, f. ia8 ? Pers^Syn. 60 ? Moug'

eVNestl. vog. crypt, n. a8o. Alb. el Schw. Nisk. n. 93.

Cette spherie se trouve sur les feuilles mortes ou raouran^es dt

l'aune glutineux ; la spherule e*t nichee dans le parenchyme meme

de la feuilk, et forme , en soulevant l'epiderme , une petite protu-

berance rottsse, sensible sur les deux cotes de la feuille; celle du

cote inferieur (tres-rarement du c6t̂ . sugerieur) est un pea plus

conique efaA*ouyre a son sommet pour donner passage au c6l de la*

spherie;c^Al ou ce bee est de coujeur rousse et jamais noire, droit,

°^ a peine incline*, cylindriquc '̂, peu aigu, et double en longueur de

la spherule. Cette espece a etc trouvce dans les Vosges, en hiver, sur

k fvuilles d'aune , par MM. Mougeot êt \Nestler. D'apres Tode ,'

se trouve sur les feuilles du hetre,. <lu charme et du bouleau;"

ais peut-etre a-^-il confondu sous^ce nonf phfsieuri especes
istintdistinctes.

. Spherie a style noir. Sphceria metanostyla.
Cette espece est intermediate enire le S. tubaformi\A% S. gnomon

•t le S. setacea ; elle croit surjes feuilles morle^ du tilleul 9 inaw « la

surface iuferieure seulement; sa sphdrule esr trcs-petite, nichc^

dans le parenchyma, «t determine a la face sifpciieure de la feuill«

TOME V. ^
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iffte tres*-petite proemineiice; elle en forme du cote" inferieur une

plus sensible , d'abord rousse , puis noire; celle-ci donne issue a un

bee on style noir, grele, aigu, droil ou un peu tortu, tres-glabre ,

5 ou 6 fois plus long que la spherule. M. Chaillet a trouve* cette

espece dans le Jura , sur Ifes feuilles du tilleul, au mois de mars.

1 789°. Spherie du jioyer. Sphceria juglandis.

.Elle yssemble beaucoup aux S. tubceformis et gnomon, mais dil-

fere de Tiine et de l'autre; elle nait a la surface inferieure des feuilles

marresdu noyer; sa spherule est tres-petile, nichee dans Ie paren-

chyme ,- et ne determine pas de saillie du cote superieur; celle qu'clle

forme a.la fac% infyrieure est petile, conique, rousse comme dans le

fi. tubcefbrmiis elle donne issue par son sommet a un col noir, grele ,

<jhroit, de moifie au moins plus court que Mans le S. gnomon.

M. Chaillet a trouve cette esf>ece, au mois de mars, dansle Jura.

.789^ Spherie gnome. Sphceria gnomon.
S. gnotrCon. Tode Mekl. a, p. 5o, t. 16, f. i25.'Pers. Syli* 61. Alb. rt

Scliwein. Nisk. n. -g5, nou Fl. fr. nee ci*yj)l. vog.

Elle. cr»it a la surface inferieure des feuilles seches du coudrier ;

sa loge, qui'est tres-petite, est nichee dans le tissu nnhne de la

feuille ; clle forme une proeminence- tros-lcgere du cote" superieur,

plus sensible du cote inferieur , ou le sommet se rompt pour' donncr

passage ail col de la spherule; ce col^st noir , grele, droitou un peu

toptu, long 4 ou 5 fois comm/e la spherule, parfaitemenrglabre, un

peMobtus; la spherule s'affai'sse a la.fin.de sa vie, de sorte que I«*

bee semble alors sortir tiu fqnd d'une petite coupe; caractcre qiu

distingue cette espece de toutes ses voisines. Elle differs biaucoup dc

la S. du coudrier {J^oyez n° 789.), que j'avais mal a piMI>s decrite

dans Ja Flore sousle oom de S. gnomon; quelquefois ces cneux espece^

naissent sur les monies feuilles.

789*4 Spherie du marceau. Sphcvria caprecv.

Elle naif'sur les leuitles inortes'du saule inarcrau; sa spheruN i-t-

njchee daus le parejichyme de la feuille; elle i'orme , sur le cote sit—

purietire (le Ja feuille, une tache d'un brun 110 i rat re, orbiculaire ?

circonscfite, an centre de laquelfe on distingue une tres-h;gere proe-

minence ; oti'.itmarque du c6te" inferieur un disque tres-legerement

convexe et d'un biiwir^once', cache sous le dutel propre a cette

AHiface; de ce disque sort un col ou bee fftiforme, noir, grtle , glabrr?

C»UH;I pyu coufbe, droit, long de \ de ligne^ ce bee manque souveiit
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soit qu'il ne soit pas encore ne, soit qn'il soil deja to#ibt£, et alqrs

les disques ressemblent assez Ji ceux des xylomcu sallgnu^m ou popu-

linurn; quelquefois ce bee est seul visible au milieu du duvet gui

couvre la feuille. M. Chaillet a trouv£ cette spherie, au ^rinfteinus,'

dans le Jura.

789^ Spherie de l'allouchier. Spliceria aria*.

Elle croit a la surface inferieure des feuilles mortes ou mpuranlcs

dncraietgus aria, eparses sur tout le dlsque et ne suivant poiiifrlcs

nervures ; sa spherule est tres-petite, nicheeManfe le parenchyihe, it

ne determine pas de saillie sensible du cote superieur; cellc'du. cote4

inferieur est tres-peu considerable , le*gerement blanch&trc; le bee*

ou style qui sort de la spherule est noir, glabre, droit, g^ele, long

de I de ligne , cylindrique , terming* souvent par une tres^petite tete

qui lui donne quelque ressemblance avec un stilbuuft Lorsque cette

plante est peu developpee , et que la feuille est encore chargee d'un

leger duvet blanc , cette spherie ressombl^ a un crysiphe. Elle a etc

observed, au mois de inai, dans lc Jura, par M. Chaillet.
» *•

789s. Spherie en forme de soie. Sphceria setacea.
S. sctacea. Pers. Syî . 4a. — S. cilraris, var. a., epiphylla. Fl. fr. n. 9i u

Elle croit, a la fin de Thiver, sur les deux surfaces, mais snrtout

a la surface inferieure des feuilles* et memesur les nervures-et les pe-

tioles des chines rouvres, mortes et tombles a terre; elle y est eparse,

en petit nombre; sa spherule est nichec dans le parenchvme, et tefle-

nient petite, qu'elle ne fait pas de saillie sensible. & rextcrieur'; le cdl

perce l'lpiderme sans le soulever; il est noir, grAIe, poiulu, do ^

de ligne de longueur, droit, ou a peine tortu , et tres-semblable k

une petite 401c

78yh. Spherie eu forme de 91I. Sphceria ciljaris,

S. ciliaris, W. fi. Fl. fr. n. 8n . — Hypoxyhn ciliare. Ball. Champ. i;5,
t. 46, f. 1. — Dematium ciliaU\ P«p. Syn. 695.

Cette cspece est certainement 'dlstincte de la spkeerip. sctacea, mais

aepeutpas en «tpe ecait^e ; elle nail sur les ranieaux dessi>h*s, -oil

die forme des groupes nombreux qui ont I'aspect d'un bissus, et

fonnent un gazon srrre, noir et fdut compos^ de cils ttroits et^sse*.

»cguliers , chaque cil est greJe , filiforme , aigu , d'un noir mat /sim-

ple , long de 1 ligne environ, et sert dc capal ex,creteur a une tre^-

pctite ioge nichee dans I'̂ corcc mime, bur"Uquelle,ce»te singulierj

*pherie«»t iuiplantee. (Jp la 'trouve atî c environs ^
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789*. Spherie*druidique. Sphceria dryina.
S. dryina. Pers. S\n. 58. Alb. et Schwein. Nisk. u. 8G. — S. rostrata ft

nfgro-jusca. Tode Mekl. 2, p. 14, t. g, f. 80.

Elle nait sur les boisjde cliene a moitie* pouri et denude* d'lcorce,

presque toujours sur la coupe transversale; elle est composee d'une

loge avrondie, tre s-petite , a nioitie enfoncee dans le bois, et duquel

s elcve un col 7 ou 8 fois plus long que la loge elle-m&ne, depassant

qtyelqiief ciis 1 ligne dc longueur, tres-gr£le, pointu, un peu mou et

flexibly, et imitant unjcyin' ou un^ soie d'animal; la loge est tou-

^purs>no}re;'hi soie est d'un noir luisant dans Tun de mes echan-

s*^*presaue blanchatre dans un autre , d'un brun noir dans

(lecrits par^ode. Confme celle spherie nait souvent par groupes,

ces soics. saillantes lui donncnt quelquc resseinblance avec certains

iis. M. Chaillct Ta Iroux^e dans le Jura.

789^ Spherje a long bee/ Sphceria rostrata.
8. rostrata. Pers. Syu. 58. — S. rostrata, var. «. Tode Mekl. a, p. 14 ,

*• 9, f- 79-

*LUe re>&inbl£ bea-ucoup au S. dryina, et pourrait bien, comiuc

Tode le pensait, n'en etre qu'uae variote-: elle n'en differe que par

ce que le bee setiform.e, qni s'eleve de la loge , est plus roide, plus

feiune, plus droit et un peu plus ^ourt; la loge est un peu plus

gposse et a'un aspect un peu grenu ou chagrine; elle a cte aussi trouvce

dansle Jura , par M. Chaillet, sur le bois de chene denude d'ecorce

et commenca^t a pourir ; raais au lieu de naitre sur la couche trans-

Tersale, elle est sjtuce (au raoips dans mesleciranlillons') sur la coupr

loDgitudinale.

7891. Splierie ronle. Sp/urrja rigida.
r & stricta. Pers. Syn. 5g ?

Elle nait, nou>urleboisnucprome les deux precedentes, mais sur

les couches cotlicales immediateinent'sons I'epidenne , qu'elle perce

par une tres-pelite fen te U'a us versa ref les loges soqt eparses, solitaires,

ncures,^opaques, nues, oblon<;ues, cachces^oiis lY'piderme, quclfe

soul^vc ligereinent; chaque loge se prolonge en un bee droit, ferine ,

roide* long de{ ligne ,un peu ll'pais., d'un noir lira 111 sur Je gris, sail-

laift IjoVs, d̂ e repjdenne,etun peu ombiliqiie au soimtiet. M. Chaillet a

tr*ouve cette especê  dau^ le Jura, au mois dc juin, sur \eprunus

spino\a; elle parait d i f fer d 11 spKceria*stricta de Persoon, i°. par sa

}lo\ition;dau* 1'cV r̂ce «t uoasur \* bofs; 2^. parce que ses spherules
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sont touteslibrcs ct jamais confluenles; 3°. par sa loge oblongue un

peu conique et non spherique.

789111. Sphdrie de la pom me de terre. Sphcaria solarii.
S. solani. Pers. Drtp. 4. Syn. 62. Alb. et SbKwcin. N/sk. n. 97.

Elle croit, en automne, sous J'epiderme des tubercu^fscj^a ponrnie*

de terre, et adhere indifferemment et au corps m6me de la racine et'

a Tepiderme; celui-ci ne s'ouvre point, de sorlc que Ia«spherie resfe

toujours cached; elle ne presente al'eeiPnu que de tres-petits -jyaftA

noirs; lorsqu'on l'examine a la loupe, on volt quecha^ne indiv^di/

offre une loge globuleuse noire, unpeu ltjisante, legerement d<&-

primee a sa face superieure; du milieu* da cette depression^ort tin

petit bee droit, court, filiforme, et dc la meme couleur qufc la spherule.

Elle est 9 dit-on, assez commune dans la station 'qui lurest^pvopre.

Je l'ai re9ue de M. Chaillet. *'

78911. Spherife k bee pointu\ SpKceria •acuta.
S. acuta. Pers. Obs. myc. a, p. 70. Syn. 6a. ftoffin. veg. cry^>t.*i,^4 22,,

t. 5, f. 2. Sow. engl. fung. t. 119,, ex Pers.

/?. Tecta. Alb. et Schwein. Ni«jk. a. ati. .

On la trouve , en Liver et au printemps, sur les tigfes movies et

dessechees de l'ortie dioique; elle y est eparsc, sessile, a n v «ur

'^piderme ; les spherules sont noires, Iisses. globulciises , quelque -̂

lois un pcu affaissees a la fin de leur Tie;'plus pelites qu'une graine*

Qe pavot; leur Jbec est sailfant, droit, ain peu. cpais, ct semble une

petite ^pine aigue , il tombe facileirfent, el alovs cette, espece ne se

distingue qu'avec peine. Elle esrtrcs-yoisin^ du sph. latericolla; inaî

ses spherules sont plus eparses, sofa col-droit, ct sa station diffc-

rente; elle a £ie trouvce aans les Vosges, par MM. MQiigeot et

jVestler-, dans le Jura , par M. ttaillet. La Var. fl, qiii croit soui
1 (-'picierme du rosier, de chien,. ne differe presque point de. Kr RT̂ CC%

dente pour sa forme.

7890. Sphdrie dq sapin. , Sph^ia pinastji.

nait sur le&feuillesdu sapin.: sa spherule est nich6e dana \\n-

du parenchyme , et se fait jour *n percant TepiJerme > k.
superieure ou inferieure indifferemment, mais elle n'osl
d'un c6te ; ces spheries sont* en petit nombrc, lc phis#^u\

es d'un et d'autrc c6te de#la nervure m^yenne; chafcune dV
est globuleuse, deprimee,, dure, •oire, ppojongpc en un bee droit,
roide, court, tronque, qui perqe l'epidterme, etresie a demi en̂ che
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/{far $es debris. M. Chaillot a trouTe" cctte pi ante dans le Jura; il I'a vue
quelquefois melee avec la pezizapinastri.

89P. Sphexie cimbale. Sphceria lingam.
S. lingam. Tode Mekf. 3 , p. 5i, t. 16, f. i26.*Pers. Syn. 77.

Cotte e*$pege, parfaitement decrite et figuree par Tode , croit en

' groiipes nombreux sur les tiges die chou mortes dentidees d'ecorce et a

•fnoitic pouries; elle unit a la surface et dans les petites fissures du corps

, Ut^neux; dans le premier c'as elle est orbiculaire; dans le second

•solvent of hie et comprimee ; elle est de couleur noire , de J de ligne

de difunetre , d'aborc) jconvexe, puis affaissee et aplalie en forme de

disqiie*, dont le hord est nti peu proeminent; du centre s'eleve un

bee rarennent'droit, spuverî  • incline otf courbe, quclquefois tres-

court, an -peu cpais; ce bee semble Tanse du disque qui imite la

forme de la cimballe. M. Chaillet a Ji'ouve cette espece dans le Jura ,

au preirtte/1 printemps.

»;)i-- Spheric des herbes. Sphceria herbarum.
WS. herbarum , rar. et. Prrs. Syn. 78. —4 S. complanata. Tode Mekl. ? -,

p. 21, t. xi, f. 88, toon-Fl. fr. — S.patelin. JDC. Syn. n. 798% excl. syn.

Erie croit sur les tiges des grandes herbes; ses spherules sont

eparses.noires, fort petite?, lisses-, orbiculaircs, en forme dc disque

il'abord .in p#u convaxe, puis deprime, aplati avec le bord obtus

et jyoeminent; au milieu de ce Risque on distingue un petit ma-

'/nelon obtus ^ a peine perforce par un simple pore. M. Sclileicher I'A
trqpvce dans les ^.lpes , sur la cacalia* hirsute.; M. Dcsportes, au
Avians, sur la coreopsis alternifqlia ; je l'ai cueillie dans les Pyrenees,

sur une/ige quc je crois d'ombellifer^, ou elle ctait mdlee avec la
S. vctnws^e, n. 795b.

79ia* SpH^rie au iumicr. Spliccna Jimeti.
$. fimeti. Peiy. Syn. 64. Ic. pict. I." 24, f. 7.

Elle#ressembie. un peu au sph. sie'reorif (1), mais en pa rait bien

di&tincte : elle crt>i\rsur les*fumiers desseches ̂  l«ur surface sc re-

coiivre d'une petite croute grisatre ou noirdtre, un peu consistante ;

t 4e^sou&cette croute .se.troutenl lea petites spherules cpbrses, ovoides >

#prorongt>» en un col noir, conique, qni pcrce la croute et paraK

sefRl a?i^)iors. M. Persoon Ta trrfiivee aur le fumier de cheval, *
ds Paris, ct M. Chailltt sur.ce'nJ dovache, dans lr Jura.

1A)J&. Cbaillet ft rctvonrc rrm-ci SQ^VPS crottes de mooton.
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- Spherie rougeatre. Sphnria rubella.,
S. rubella. Pers. Syn. 63.

£. S. porpftyrogona. Todc Mekl. a, p. 12, t. 9, f. 73.

On apercoit en ele, sur la tige sechc et a juoitic pourie de.Ia' tige.

dcs poinmes de terrc, des taches d'un pourpre clair de (i a 12 ligties

de diametre, arrondies ou ovales, et parsemees de points DOIFS; eej

points sont autant de petites spherics eparjcs, d*abord entierement

enchassces daiis l'ecorce, puis un peu saillantes ; chacune d'elle^ a

a peu pres la forme d'une boutettle r c'est-a--(lire, que sa base est

arrondie ou ovoid<*, (prolongce en,un col court, conique, oblurs»

un peu cpais. Dans la fin de leur vie ces spherics sont trvsisa ilia sites,

et la croute qui les entoure est blandiatre^ La var. * 'croit star Jâ

belladonne ; la var. /3 sur la pomme de terre : cette detnicre nYa

communiqu^e par*M. Chaillet.

79 |C- Spherie pyriformc. Spftceria *pyrifoYmis.%(

S. pjrriformis. Pers. Syn. 64-
Elle nait enchassec dans les petites cavttos du bois

reinplit le plus souvent en entier; ellc est de couleur H
sa surface, ovoide, piesque globuleuse, de'la gro^ur d^unej^faine
de pavot, prolongee en un col court, epais*, et souvent difige obli-
quement. Lorsque les spherules sont voisines, leurs bees tendent a
se rapprocher. M. Chaillet l'a trouvf e, dan* le Jura, vat du bois de
saule pouri, et dans 1c sens de sa* coupe lAngitudinalc.

79id. Spherie en foripe de ' Spficeria pomiforrhisi*

pomme.
S. pomiformis. Per*. Syn. 6:>. le . pict. ' i , » '•. 1 ;, >.

yfi. S. rugulosa. Pers. Syn. 6.>.

Ses spherules sonl distinct^s, rappiyiehees,, cparses, noires, a

pcu pr^s globuleuses, un peu deprimees a leur sominet; d/i milieu dfe

cette depression nait un T)ed court, obtus, de forme un peu variable.

La var.« croit sur les troncs dcsseclies*; elle ost d'une con^istance

fragile, et sa superGcie est lissc. La var. ft croit dans les peljtesica-
v»tes du bois pouri, coinine la SSpyrifonnc^ a laqucllc elle ressemblc

beaucoup ; sa consislance est ^lui molle, et sa supcrfiqie tres-lece-

rement chagrinee. Elle a ete* trpuvee, au printemps, daos 1c Jur>^
su un chene pouri, par M. Chaillel.

79 i6. Spherie en ligne. . Sphcvnq lineata., ^
S. seriata. Pers. Syn. 65» Atbnet Schw. Nuk% n / i a f ?. .

Elle nait sur le boU de ch&ne dentf<^d«corTe \ et si place
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les depressions longitudinales dont il est strie; ses spherules y sont

rangees-en jraies ou series longitudinales, tan tot distinctes, plus

souvent confluentes par leurs bates; ces spherules sont demi-orbi-

:ulaire«, evasees par leur base, dfun roux sale a leur naissance, puis

1'unV brun un peu mou; leur base est un peu etalce, presque bis*

lo'ide, souvent blanchatre^ leurs sommites forment un petit mame-

lori gonique. Elle a etc trouvee dans le Jura, au printemps, par

rL Ckajlktj sur«la parti* externe du corps ligneux du chene; elle

liffere de la S. seriata par ses spherules coniques-, et pon deprimees.

^^9if. »Spherie de l'olivier. Sphceria olece.

Elle croit a la surface superieure et quelquefois a la face inferieure

les feuilles scenes- et mortes de l'olivier; elle nait dans le paren-'

:h^me, et perc^'1'epiderme par un tres-petit pore* Sa couleur est

laire: sa consistance (lure; sa .spherule eft ovoi'de, extre'mement
• • • y

j>etite, prolongee en un bee conique tres-court a peinc sensible, et

qa on ne peut distinguer qu'avec de tres-fortes loupes; les sphe-

•rulcs son i <'parses sur tout le disque^ et espacees avec quelque r^gu-

larirv^ tile se trouve aux- environs de Montpellicr, mais elle y est

rare* •

... 7g3a.\Spherie guttifere. Sphceria guttifera.
Is. conica. Tode Mekl . a, p. 4 3 , t. ID , f. t i 6 ?

Elle ressemble assez bjen a la*figure citeedc Tode, mais me parait

wne ĵ spece bie*n distincte. Au.licu de nailre, comme la S. conique,

dans le"bois*sec du cqudrier, elle.vient dans les couches corticales des

jeunes branches de cli^ne, et perce son opidermc*, elle est de couleur

Wbire, de consistance ferine; sa base est un disque orbiculaire assez

large; elle'se retrecit brus.quement en une pointe conique creuse,

obtuse, du sommelide laqifell? on VAiC sortir une gouttelctte sphe-

riatie blarfchatre ,*- qui, en se dessechant ^persiste souvent sous la

fobme»d*un petit globule niofiratre. L'epiderme des branches attaquees

par cette spherie persiste lc plus souvent, mais souleve et comme

^tache du restc de Teeorce. On trouve soi\s lui et sur le tissu cor-

tical, une ejiptoe de ©rotffe blancbe pulverulente un peu bissoi'de '

anpaVtient-elle a la spheric, ou lui est-elle ctrangere, e'est ce qu«

j'ignore. M. C^aillet a irouu: cvllc rspece, au mois de ni.-n, dans

le Jura.

)3b. Spheric "en alerie. Sphceria subulata.
S. uibulata. i>er5.'Syn. 94. Tode Mekl?a , p. 44, t. xx5, f. 117 ?

* • Elle nait fur la face ^up^itfure du chapeau des agarics pouris et
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desseches ; sa base est enchass£e dans le tissu, tres-petite * a peine*

"visible, prolonged en une petite pointe en forme d'alene, brune a sa

base, jaunalre et cornee a son sommet, probablement tubuleuse,

puisquc de son extre*mile on voit sortir une tres-petite gouttelette,

qui durcit et persiste souvent sans tomber. M. Chaillet l*a trouve'e

dans le Jura, au mois de mai.

C. Spherie changeante. SphSeria versiformis.
S. versiformis. Alb. et Schwein.*Nisk. n. x49, t. Q, f. 3. — Peziza alnga.

Pcrs. Syn. 673 ? *" • #

Cette espcce, tres - remarquable piar ses rhangefnens de forme', *

semble tantot un tlielel^ole^ tantof une pezize, Jantot une spherie;

«ilie nait dans l'ecorce de Taulne^ et pe/ce son«epiderme; ellelforme

des groupes de 3 a6 individlis qui paraissent relink par une base

commune cliarnue. Dans leur premier Jige les.spherules paraissent

globuleuses, puis s'allongent ei} conevgrele et pointu; alors Ja som-

mite de ce cone laisse suinter une petjfe gouttelette geia.tineusc.

Apres celte epoque, le pote qui'a va it serv^ a cet ifsagc se dilajtc, et'

la plante prend la forme d'un cone rcnverse, evase a son sommoK

Cette pjante est d'un roux sale et noiratrc; M. Chaillet Ta trouvee

dans le Jura. • / *

794a- Spherie couleur de brique. Sphceria lateritia.

Elle ressemble beaucoup a la spherie tuberculaire; corame cette

cspece, elle nait dans les couches corticales,.perce Tepiderme dont

clle est entouree, surtout dans sa jcyiucsse, et forme ifhctpusiule

assez grosse, charnue, arrondie, retrecie a sa base, un pê u aplatie

en dessus, d'une ligne environ* de diametre; mais sa superficie, au

lieu d'etre unie, est legcremcnbthagrlnee,, et d'un rouge roux qui

approche de la couleur des briques cuites \ )orsqu'on la coupe en̂

travers, on y distingue l'enveloppe rouge^ qui est assez epaisse;* pufc

^ne petite raie blanche, et £nfin lout fc'centre rempli par une matiere

noire un peu compacte : on ne distingue aucun orifice pouyla sortie

^e cette espece de pulpe. JI. Cliaillct a trouve cette plante dans le

Jura , sur des branches mortcs qui paraissent de liclre.

795a. Sph^ri* incnistanle. $phcpria incrustans.
S. incrustans. Pers. Obs. i,&»7O. &fn. 8i. Alb. et Schw.Nisk. n. u l »

Elle croit sur les bois pouris et denudes tf'ecorce de p'euplier^t <Jp̂

^ne; elle les tapisse d'une croute noire, luisante, tres-mincc, large

de 2 ou 3 pouces, et qui semble*ui\e simple alteration du boU j ^ l t
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cetfe crpute naissent des spherules tres-petites, ^parses, noirts, a

peu pres globuleuses, un peu fridges, legerement deprimees dans leur

vieillesse , et surmontees par un col epais, conique, perfore a son

sommet. Je l'ai recue de M. Chaillet.

795b. Spherie yernissee. Sphceria vernicosa.

Elle.nait sur les tiges secbes des grandes especes de plantes herba-

. cees, et ne parait a la vue simple que comme une tache noire, lisse,

• et«omme vernissee, tres adherente a l'epiderme, ovale ou oblongue,

dc 5 a 20 lignes.de longueur. Lbrsqu'on les examine avec de fortes

loupes', on voit que cette tache est formee par des filamens d'une

excessive teuuite, fit visibles seulement sur Fes bords, ou ils vont en

diveigeant'j dans le milieu bn trpuve ca et Ja de tres-petites sphe-

rules cparses ,# con vexes, presque coniques, et sans orifice distinct.

Je l'ai tfouvce dans* les P#yretfees, melee avec le S. herbarum , sur

line- tige- queije crois d'ombelllfere. M. Desportes l'a trouvee au

Mans, sur le fepouil, ct M. Chaillet dans le Jura, sur le spircea

arurtcus* EUeest voisinc des S. picca et jicbulosa, mais differe des

•descriptions de Tune et 4e. l'autre!

•79*5°. Spherie- himantie. Sphceria himantia.
S. hirhantia. Pers. Ohs. myc. 2, p, 69. Syn. 89.

Elle croit sur les (iges seches des herbes : vue a Toeil nu, elle n'y

parait que comme une tachp noire adhereate et etalce; vue a l«i

loupe, on remarque que cette tache est formee par une multitude

de petifc filets#tres-fins,tnoirs? rayonnans irregulieremrnt du centre

a la circonfe>ence, et tres-ramcux. Le long de ces filets naissent de

tres%petits tubercules noirs, con\e»es, qui ne paraissent point s*ou-

vrir <naturrllement, et qui semblcnt des loges analogues a celles de^

•spherics. M. Chaillet a tVouv6*cette plante dans le Jura, sur les tige*
M ' de Yathamanthtt libhnotis.

K ,S#£herie ^n reseau. Sphceria reticulata.

Elje# croit a la surface guptVlpure des-feuilies du niugnet sceau fa

#Sa!oinon, et n'est point visible a la faccinferienre; elle forme, lors-

qu'onja vojt a ̂ oeil simple, de pc tiles raics-noires,irrcguliereincnt anas-

'tpmos^es, et imilant assez £ftyi ou lesraies de quelques oprgraplics,

,ou un reseau de fine dentelle. Le tissli de la feuille est blanchatre et

'AecoJoqe dans la, partie decupce.par ce reseau; lorsqu'on l'examinr <*

]a Joupe, on voit naitre le long de ces pctites ramifications des tuber"

trcs-pptits > d'aborc! noirs ct un peu cSonvcxes, formant ensuite
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un dlsque regulierement orbiculaire, dont le centre est blanc, plane,

et le bord annulaire noir, preeminent, entier. Cette spherie, a cause

dc ses ramifications et de son disque Jjlane, ressemble aux aster o ma.

M. Chaillet m'a envoye des e'chantillons du convallaria polygonatum,

cueillis dans lc Jura apres 1'epoque de leur maturitc, et sur lesq'uefe

cette spherie se trouvait mclangee L̂VCC le xyloma polygonati, ct

avec le sphasria lichenoides.

7g5e. Sph6rie g^ographiqne. Sphccria geographica.

A la face superieure des feuilles seches du cratcegus aria, on re- *

marque quelqucfoisdcs raies noires sinueus^s tros-iseipblables a celled'

qui servent a designer les petite^ divisions-des cartes gcographiques,

et qui circohscrivent ordinairement des espa ces* plus ou moins arron-

dis; le long de ces raies on remarque#dfe tres-petils disques noirs,

orbiculaires, planes, avec le bord-el le centre tres-leg^rement proe-

niinens, et qui seniblent des spherules. Cette plaifte a un rapport

^ident avec le S. rcticulata ; fnais ces eSpeces seraient-elles" mieux

placees parmi les aslcroma? Dans cclle-ci, en particulicr,yj)o îrrait-o?i

penser que la faie noire est une rhizomorphe, et les disques (quit

quelquefois ne naissent pas sur les lyucs, mais a cote )̂ , une espece

^e xyloma ou de spherie. Quoi qu'il ensoit, celle singulierc pro-

duction a el6 observe'e, au printemps, dans le Jura, par M. Chaillet.
*

797a. Spherie herissee. Sphceria hirsuta.
S. hirsuta. Pers. Syn. 73. Diap. 5r. •

fi. S. acinosa. Batsch. tleucli. 269, tv 3o, f. 17g.
*

Elle nait sur le bois pouri en groupes irr^gulicrs, et dont les indi-

"vidus sont distincts; chacun d'eux est .sessile, de couleur hoir*c»

herisse de poils epars,, nombrcux, droiu, et He la mdme cotilcur.

Dans leur jeunessc les spherules sont ovp'ides, un peu cotiiquA au '

sommet, et ne ressemblent pas mal a la figure.que M. Persbon donn«

«e sa sphcuriapilosa (Ic.«t*Dcscr. t. 10, f.^g, 10.); entftiite la 50m-

^ite s'affaise un peu , et alors cllc resemble £ la/igure de Batsch

(t. 3o, f. 17g.). Bientdt cette soiiiiuiteVouvre pair un pore arrondi;

celui-ci sVlargit ensuite par raffaissetnent des bord?, e.t'enfin la

spherule, apres la dispersion des graine^ v offre une pelke coupe

Cvasee, glabre, lissc, et cgncave a Ti^tcrieur, he'risŝ e- en Qebcfs.

M. Chaillet a trouve cette plante, a la ifn de iTtiver, dams'le^

*ur un chine pouii.
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•797b- ^pherie higpide. Spkceria hispida.
& hispida. Tode Mekl. a, p. 17 , t. 10, f. 84. Pers. Syn. 74.

fi. S. subrotuiida.

e nait eparse 6ur le bois des branches de chvoe mortes et dentt-

.dee's d'ecoFce; ses spherules sont noiratres, presque globuleuses ,

un jpeu amincies au sommet eifcfoFme de poire ovoidc, terminees par

nn orifice tres-peu saillant ,4ierissees de poils roides, epars, un pea

ecartes , courts, d'un brun lulsant, et egalement distribues sur toute

la surface. MtChaillet l'a trouvce dans le Jura'au mois de septembre.

M. Qufour .a trouv^, an printemps, sur les bois de la machine de

Marly, la -var,"£i,. qui ^arait la m^me que celle-ci, quoiqu'elle sort

an peû pjUis globuleuse, plus hcrissle, plus noire et plus petite.

797C. §pherie a tpupet. Sphceria comata.
*S) comata. Tode Mekl. a, p. i 5 , t. 10, f. 8z. Pen. Syn. 88. Alb. et Schvr.

Nisfc. 1^ x3a.

Elle nait eparse sur Teniderme de^ jeunes brandies d'arbres et des

tigejs ou des feuilles de gramens murtes et tomb^es a terre : elle est

d'un brun presque noir j sa spherule est ovoide, presque globuleuse,

assez petite, '^urmontee J)ar nine houppe de* poils nombreux, longs

corame la 'spherule elrf-meme, dresses et un peu indechis a leur

sommet. Sur les.mt'mes paillesje rois'des individus dont la loge a la

forme d'un petit tubercule clos ou d'une petite coupe ouverte, he-

risses de poils*semblables anx preeddens, mais dejeles sur la base,

et qui semblent nne matirpe bissoick qui entourernit la sphdrie. Je l'ai

trouvee aux environs de Paris, SUP des feuilles mortes de carex; et

M. Desvaux, sur de la paille. M. Chaillet l'a rencontree sur des sar-

mens*d« vigne, au printemps.

7p8a. Spherie *des neryures. 'Sphceria nervisequa.

Cette ospece est fort remarquable par sa position; ellc nait a 1A

face infeneupe fles feuftfcs vivantes du inelampyre des pres, a 1'cpo-

que de la n\aturit̂ *fie ses ^rajines, mais ave« cette bizarrerie que se»

spherules naiscent rangees par raies Ic Jong des nervures sccondaircs

deJa*feuille f suivent leurs. anastomoses, et forment par consequent

sur le djsVjue un reseau noir et grenu, qui ne resserable pas mal aux

' fru^tifjeationi des dipidfeiums. Ces raies sont formees par de tres-

petilfs sphcries insjfrees ,_a ce ^u'il semble> sur Tepiderme, globu-

Iruses*, lisses ,*et ddpouryues de font, orifice sensible. EUc a 6\& A&-

&>uverte, dans le Jura7par M. Chaillet. Elle est quelqucfois melange^

avccM'urcdo
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7g8b. Spherie mobile. Sphceria mobills.
S. mob His. Tode Mekl. 2, p. 11, t. 9, f. 71. Pers. Syn. 83.

Elle croit sur le bois de chene pouri €t denude d'ecorce; c'est 1'rihe

des plus petites especes de ce genre. Elle ne parait , a l'ô il nu ,*quej

comme dcs points noirs epars sur le bois; vue a une forte lotape,

elle offre des spherules eparses, glqjmleuses, noires, presque lisses,

surmonte'es d'un petit mamelon obtus.-Tode, Vru,i paraitt Tavoir vue

jeune, dit qu'elle commence par £tre rouge, puis brune : 4a mienne

est d'un brim noir, et plusieurs indiyious sont un peu deprimes a-

leur sommet. Je l'ai recue de M. ChaHlet.
' t

799a. Spherie en forme de mure: Sphceria moriformis:
S. moriformis. Tod. Mekl. a, p. aa, t. 11, f. 90, 91. i^rs. Syn. 66. jftoagN

et Ncstl. vog. n. 38a.

«. S. ova Us. Tode, 1. c. &*9<>.

/6. S. globosa. Tode, 1. c. f. 91.

Elle nait sur les bois denudes d'ecorce ;uses spherules sont nom-

breuses, eparses, d*un noir intense et mat, ovales daps^a yar..«et

globuleuses dans la var. £, uniloculaires f reposant sur une espeoe

de petit disque plane et peu apparent ^ remarquables, parce*que

leur surface est toute tuberculeuse ou chagrinee de* protuberances

arrondies, qui leur donnent une grande rcssemblaxice ayec les fruits

uu murier ou de la ronce : on n'y distingue pas d'ouverture; $uvl-

quefois a-3 spherules naissent rapprCNrfiecs, et semblent s'qrtir4fune

base commune, peut-6tre a cause*de la soudure de leurs disques.

M. Chaillet a trouve cette especc dans le Jura/et MM. Mougeotiet

Nestler dans les Vosges; la var. « /IQU printemps, sur les petites

branches mortes de sapin : la var. £, en aiitomne, sur le\bpis de

saule pouri.

8oia. Spherie poudre a Sphceria pulvis pyriux.

canon.
S. pulvis pjrrius. Peri. Syn.'86. Moog. et Nestl. v#g.f n. 381. — & pubit.

Pers. Disp. 5i. •

fc. Depressa.

est commune sur les bois et les ecorces qu'clle couVre d^ petit*

globules, qui semblent des trainees dc poudre a canon ; cliacun de

ces globules, vus a la loupe, presents un c^rpuscule^ noir.sphcrique

un peu ride, surtout en dessus, ou il offre sou vent un^ ride ou une
raie assez prononcce pour lui dormer quciqne^ r*apx*orls avec leS

l i ; on uy voit pjdint d'autre orifice distjuct. ,Duiis la var. (Z\
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qui peut-£tre est une espece distincte, la spherule s'affaisse dans sa

"vieillesse de maniere a offrir, l'apparenee d'une pelite pezize; cette

derniere croit principalement sur la coupe transversale du bois : la

premiere sur l'ecorce. On les trouve dans les Vosges, le Jura.
r

8p2a, Spheric a large bouche. Sphceria macrostoma.
S. macrostoma. Tod. Mekl. a,f>. i^.
a. S. piieata. Pecs. Syn. 54, n. 102..— Tode, 1. c. t. 9, f. 78.

•/2.,£ dehisceps. Pers. Syn. 55, n. xo6. — Tode, 1. c. t. 9, f. 76.
y+ S» liber a. Pers. Syn. 5S, n. 107. — Tode, 1. c. t. 9, f. 77.

Ses spherules sont ordinairement libres et distinctes, quelquefois

confluentes et soudees par leur base 2 t>u 3 ensemble ; eiles sont

noires, a peu pres sjjh^rique§, avec la base un peu elargie, de la

grosseur d'une gjraine'de pavot, disposees sans ordre sur l'ecorce ou

•ur le bois; chacunc d'elles se termine par un orifice large, saillant,

ijui se presente'sous deux aspects. Dans la \ar. a, cet orifice est ouvcrt,

eirculaire, «t pr^sente la forme d'un c6ne renverse; dans les var. fi

et y.cet orifice* a ses bordi rapprochcs en forme de levre, de maniere

a imiter assez bien Tapparence d'un histtTium. Si ces caracteres

^taient .cornstans, ils devraient sans doute determiner la separation

de «es plantes;%mais j'aitsous les y«ix des ecliantillons ou, dans les

m^mes grouped, ces deux formes sont tellement, m elan gees,. qu'il

m'est •inipossible de ne pasv me ranger a Topinion de Tode et de

M. Ghaillet, qui les regardeot comme de simples varictes. £llc»

croiss*ent s*ur l'ecorce, et quelquefois sur le bois du che'ne, du peu-

plier, du marronnier. etc.; lorsau'elles sonl sur l'ecorce elles naissent

sur Fepiderme.

8o^}\ Sph^rie comprilnec. Spkcvria compressa.
S. coqnpressa. Pers. Syn. 56.

• • • .

Ses spherules s6nt distinctes, eparses* ovales, comprimees, enfon-

cles-en en tier dans le bois on 1'ecoEice qui les- porte, iongues d'une

demi-Iigne^ et de couleur noireftleur orifice est saillant, oblong»

comprime, a deux lovres serrpes Tune contre l'autre. II est seul

.visible au dehors, et'a la forme d'une petite crelc saillante, et diricee

dans le *ens longitudinal des fibres du corps ou la spherie est im-

plant ee. M. Chaillet a trouve •e'ette espece dans le Jura , sur e

branche morte de quelqiie sous-arbrisseau.

'80a1*. Syherif epispherie. Sphcvria episphavia
$1 epispJueria^Tode Mekl. a, p. ax, t. 11, f. 89. Pen. Syn. 5j.

• Kile croft ordinairement sur la sp/irrria stigma, sur laquelle,
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4 l'oeil mi, elle forme de petits points pro^ininens, dun rouge qui

devient eusuite pourpre et brun; vue a la loupe, chaque spherie

presente une tres-petite loge, a peu pres ovoide, surxnonJee yap un

orifice oblong, etroit, protuberant, en forme^de crete courte et"

obtuse ; souvent a la fin de sa vie cette spherie se crispe, eU'est diffi-

cile a distiuguer. On ne doit pas la confondre avec la spherie pezize

qu!on trouve quelquefois aussi parasite sur la spticeria decorticata,

Vkais qui est d'un rouge plus'vif, n'a point a orifice saillant, et

devient concave a la fin de sa vie: M. Dulbur a trouve Ja sphdria

cpisphcerla a Marly.

8o3a. Sph^rie en forme cje Sphcpria maculifortnifi

tache.
S. macuUformis. Pers. 5>yn. 90. Alb. et Schw. j^isL. i38.

Elle croit, d'apres M. Persoan, sur les feuilles seches <Ju hetrc, dp

coudrier, deTorme, de l'erable plane; et, selon MM. AlJ^ertini et

Schweinitz, sur celles du bouleau, du plalane «t du*ch£ne : *je ne

1'ai encore trouvee que sur ce dernier, ou elle otait mclt̂ e avec le

S. quercicola et le S. sctacea. Elle nait a la surface tilferielire d& la

feuille; elle offre des points 'noirs convenes tres-petits, Virrondis,

lnsercs dans le parenchyme, tres-rapproches les uns des a litres, et

formant par leur reunion une petite tacfie arrondie ,t de*i a 2 lignes

de diamctre. Je Tai trouvee agx environs de Paris.

8o3b., Spberie de Tan^mone. Sphceita anemones.

Cette espcce a &e d^couverte ,̂ dans les Vosges, par M»Mougeot,

sur ran^monc des bois ou sylvic; elle attaque les. petioles et les' deux

surfaces des feuilles Vivantes v naiu dans le pa»euchyme , perce et

detruit Tepiderme, et forme des pustules noires, epar^es, aggrogces

ou confluentes, qui, vues a l'oeil nu, u'offrent que des pdints^con-

vexes, d'un quart de Jigne an plus de diamc'trc; vus a la loupe, ccs

points sont des loges con vexes; no ires en dchors, blanches #en dedans,

tantot solitaires, tantdt groupers plusicurs e,nsfcmb4e, de> nianiye

qu on peut la placer presque indiftcBeinraerrt dans les diverscs sê j-''
t l o n s de ce genre, et qu'a quelques ^gards elle approche mvift*1 cjrs

*yioma.

8o4a. Spherie pate., • ^Sjjhceria artocrcas.
S. ariocreas. Todc Mekl. a^ p. i o , t. 9, f. 73*. Pers. Syn..77. •

nait a la face superieure des feuilies'Uu Jî li-c morlei ift des*-

et ne furm« aiicun« tracrsur la face ii»%ieurej «Ue fonne
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un disque orbiculaire noir d'une denii-ligne environ de diametre,

nn peu luisant, fort aplati. Tode pense que dans sa jeunesse cette

sphepe est convexe, et qu'elle s'affaisse par la sortie de la pulpe

quWle renf£rma\t, mais il ne l'a vtie qu'aplatie, ct je la vois dans le

meme etat, quoiqu'il y en ^it^de tres-jeunes et de tres-agees sur la

meme feuiHe. Dans mon echantillon le milieu du disque est concave,

entoure par un petit bord saiUant, et le centre de cetle concavitc

estr occu£e par un petif mamelon noir, et legerement proeminent.

M.'Chaille£ l'a trouve£ dans le Jura.

J: Spherie a point blanc. Sph&ria leucostigma.

Elle resemble beaucoiip 4 la & aqfacreas, et croit de nidme sur
les feuilles,iiK>rtesflu*faeltre; die y forme des tachcs n o ires, e" parses,
jorbiculaires, d'u/ie demi-ligne de diametre, planes, ct visibles sur
le*s deux cod ŝ de la feuille. Sur la/ace inferieure, et tres-rarement
sur la sup^ricure 1 ces. taches s'ouvrent par un petit mamelon proe-
mjnent, blanc, et pecfori danŝ le* centre : res mamelons sont rare-
ment situes au^centre de la tache; on en trouVe quclquefois deux
sur la meme. J'ai recu cede {)lante de JVI. Cliaillet.

8o4c- Spherie abouche rojuge. Sphceria erythrostoma.

S. erythrostoma. Pers. Obs.^v p. 70. Syn. 8x.

Elle croit sur les feuilles mortes, mais tenant encore a l'arbre du

cerisier sauvage ;"ftle nait eparse dans le parenchyme, et y forme de

t res-pet its tubegcules bruns, opaques, durs4 compactes, orbicu*

laires, qui, d'un'oud'aut^e cote de la feuille, s'ouvrent par un pore

foijgeatre et legerement saillant. M-. Chaillet l'a trouvee dans te

Jura.

V Spherie de l'egopode. Sphceria ccgopodii

5. ccgopodii. »Pers. Obs. uiyc. 1, p. 17. Syn. 89.

' Ses spherules s5nt Ires-petiles', arr^)ndies,\ioira^ros, ou d'un

roux fAncc, nichees dans le tissu mcine do la feuille, visibles sur l

deux s,urlace$, mais un peu plus proeminentes du cole infrrieiir,

rapprp̂ bĥ es en petits groupes irreguliers, la piupart distinctes, qud"

quefois cahfluentes; les feuilles sont le plus souvent un peu deco~

forces dans les. parties ocqupces j4r ces tachcs. Les pustules ne roiii"

pent point 1'epMejnie, et n'ont pas d'orifice visible. On la trouve ,

a Ja fin'cfe lY'te, surietf1 feuilles encore vertes, mais languissantes, &*

podi\grcpia, dans lc Jura, les Vosges, les Ardennes.
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805^. Sph£rie myriade. . Sphania mjrriadea:

Elle nail a la surface superieure des feuilles seches du che'ne rouvre;

semble tenir le milieu eiitre les S. punctiformis, rnaculiformis et

lichenoidvs, mais me parait bien dislincte; ses spherules sont nofres,

convexe&, extraordinairemenl petites et norobrejiscV, distmctes, mais

reunies en une tuche orbiculaire dc 3 a 5 lignes 'le diametre. Dans

cette taclie l'epiderme a une teinte'un peu pale, mais les bords n'en

point circonscrits, et Fallerajion de la cyuleur, non plus que

spherules , fie sont point visible* a la face inferieure. La taclie,

de loin-, a une teinte grisatre et nebuleuse. Kile a'ete-observee

dans le Jura, par M. Chaillet.

806. Spherie en forme de Sph&ria punqtifbrmis,

points.
i. punctiformis. Fl. fr. n. 8^6.

Sous ce nom je* reunis plusieurs pelites productioiis qui sont pro-

bablemeot aulant d'especes, mais que leur'obscnrite et lenr petitesse

mempechent de caracteriser avec precision; leurs'caracteres com-

muns sont d'avoir des spherules noires, tres-petites y orbicujaires,

un peu convcxes, sans orifice apparent, quj naissent snr les /cuilles

mortes ou vivantes, paraissent enchassees dans leur t^nderme, ne

sont visibles que d'un cdte1 de la Tenilfe^ ay deterininent ni ta*he ni

decoloration, et sont «parses et sans ordre regulier. Voici lei prin*
c»pales varietes ou especes que j'ai observees. •

•• Querciaria. — S. punctiformis «. Pers. Syp. 176. — Points ̂ pats

sur les deux surfaces, un peu de'primcs cfans le centre* Sur lei

feuilles mbrtes des chenes rouvres.

fi' Craminaria. —^Points convexes, cpars sur la paille ct les

mortes de graminees.

V. Bu.naria. — Points opars, en petit nombrey planes, trcs-

nient chagrines. A la (ace infeyeure des feuilles vivanles du biiis.

•• Corylarin. — Joints conyexes, epars, a'̂ ez nombreux a la &ai

niferieure des feuilles du coudrier, souvent moles avec le S. coryli.

<• Heraclearia. — Points cpars,assez nombreux",orbiculaire4s,planes-,

^ avec le bord un peu proe*niinent, et un tres^lcgcr mamelon itu

centre. Sur la face inferieure des ftuilles do beftce-braneuvsine. *

v dngelicaria. —* Points opars'/rapproehes, nombreux, convexcs#

obtus, plus gros que la plupart des prcoeden's. Ala*face inferi^ure
feuilles dc Tangelique de montagne V oxf |m|>^ratoire salvage,

ictc /».
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Sphfrie tiu jgqi. Sphrrria wiser

& utTiH'tfitu *. viiri. Alii. *t 5«h*. Ni*l. n. i i i , i. a, f, I.

croft mr lc* bninchrs vrrtr* ct a la surface inft-ricnre des frmlii-t

tlu J«ui v ivant ;

]irr*qir« ft* qtilurcinr**, melit;e* dans Icparviicliynu1, ires-prtil***, tic

molJ* el de c*i«Wr ROfttavj l in i orifice pifei Topi*

j«ir un ]>ctit {Mute, ft eat visible IU clcUun; il ilonnc ti«i»»nijrr

n un pctil tUrt ^! uuc tDJitierr conHi»UnirT inuritaginnisir, d*an noir

<\»i a'^Mrn; droil mi Ugtatttaimt u*rt\u , d M dctrtiit fact-

, dint iV Jam, »tir nil gut qui crouuit lui-imfuio cur

' , Yin aapin.

,8otiK Sj>lwfir du feiu*. Sphmria huxi.
£ ntrtimnMi * tmt Alb. *!( S*lm». Jiuk* n. Ht-

* Ellr rrkifiul»ic Lmut^uj* a crlir du gU^ nuii dlir »e imurr lur la

fflCC ui/i;rir0ii" rt suf tr* j«i|iu*»' poaMO du lnm, u» puituiA WIMI

jtiuibtfust*t plnj ^roHU» prr^qur tin ilmililr. ph.t* •rnjifiji

* * nettle • fl Toiii^ni J . j.^ivf u»r en las*be*u« t-i»Ur* *t pcnntun. 1^

llrpl lu drl«<r* r*t d'un *crt bUn-

d*o* k J«f* | Mlf k* leuUk> rt let

n

I f . *ir ia S, bthe*o*dr*

iy. Sphurir fl̂  ia aaponaire. Sphti'ria

vivantr* d* l& Mpau«irr uffr^ut (|MfIqurf<ti« dn Ur

bUncliH t dtcolotf^*^ ^rLicftJurn . df 3 » 5 Uicncs lie dix

lactio* prrscntml, fturtout a. Irur

(V «ca(lRr< tajmn^kr M i r

S prtMnct! d iiu* ta^e cb^inne, vt M ratcnbtuier aver

i \t>%, Id r«mci}i>iii piriui

- vtiin cup̂ i-L' iliiri^ If Jura.
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807. Spherie lichenoide. Sphceria lichenoides.
Sphceria et xjrloma Uchcnoiides* V\. fr. n. 807 et 819.

Je reunis ici sous un seul nom spccifique urte multitude d'objets

qui me paiaissent evideinmcnt differens, majs qui sont encore trop

ma I connus pour pouvoir etre ajoutc's au nombre des 'especes. JLA

sphcrie licherioule, soit qu'on la considere coinine une espece ayant

plusieurs varie'tes , ou comme une section a enfermant plusieurs

especes, se distingue, parce qu'elle nait dans lc tissu des feuilles*

mortes ou \ivantes, les decolore, e,t fujmc une lache circohscrite,

blanche ou rousse, dans le disque de laquftllc on apercoit dte pretits

points noirs qui sont les loges de la spheiie.; res loges n'emettent pas

de filet pulpeux comme dans la S. de la sapai&ire, ou du moius ce

caractere n'a pas encon* et^ observe. Yoici les principles v a r i e s ou

especes que j'ai distinguees ( i ) :

A. sur les feuilles mortes. [Xyloma licfenoides. Fl.«fr.)

«• Quereicola. — S. punctiformis y. Pert. Syn. 91. — Taches de •

3 lignes de diamctre; points distans , planes, of biculaires, avec

une tres-petite procminence au centre. Sur les feuilles mortes des

chenes rouvres. " . '

^. Castanewcofa. — Lichen castanearius. Lam* Diet. J» P- 47) • —•

Taches d'a]iord orbiculaircs, prfis confluentes, alteignant 1 pouce1

de longueur, son vent bordecs ou Irav.ersees par une raie (oire

smueuse; points orbiculaiirs , d'aboi^d'con vexes, a^?c 1J? ceqtrc

procminent, ensuite a peu pros planes. Sur les feuilles mortcs de

chutaiguicr.

V. Fagitola. — Taches irregulitres assez gruitilt-s, mal circonscrites,

points extraoi'dinairement pet its. S*ur les IViiiLles mortes du lî Cre.

Serait-re plutdt une vari^to du S. myiipdeju ?

•• Tretnukecoln. — Xyloma ^oncentricum. Pers. C)l)s. 1, p. *IOJ s —

Taches grisatres enrources <par deux raies itoires, 'l'jip* imniird:l;i-

tenient aulour <fc$ spherules, l'autre if TJunique ^istaiice et seyan •

par une bandc* sterile; areo l̂e cent rale,' souvent angnleuse, ^ariin:

de spherules noires, conyexes, prc^:jue coniques, \p£s

chces. Sur les feuilles a moitie* ntovtes du peuplier tremble.
• — »' • * - — ' —

C1) J*ai donne a loutes r.?» spheries des nom* s\*u«triqaes, poor ponvpi^ indi-
•jaer a ]a fois la plant? *ur larjuvlle dies croisseiit. rt le.groupe ayquei elk*
appartiennent. Pour eviter toute confusion, ie iphecria scirptcoia tic 1+ Hun*
•raiicaisc devia s'appelcr S. scirpi* el si ft S. hiporidrUz rsUun jo»»r, corotueiele

rameuc pirnii lea UcBenoV)«s ,tl phendiv !• noA de SAqponari*cob+ m
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B. sur Its feuilles yixantes.'(Sphceria lichenoides. Fl.*fr.)

i. Hcdercecola. — S. punctifonnis> fi, Pers. Syn. go? Schleicli. exs-

n. 60.«— laches, t res-blanches, (Tune ligne et demie de diametre,

circonscrite par urte raie brune; points epars, convexes en dessus.

Sur le liecre.

£. Cowicoki. — Taches grises, orbiculaires, de 1 a 2 lignes de dia-

metre, circenscritc^ par une raie d'un gris fonce; points epars,

orbiculairea> a\ec le centre deprime*. Sur le cornouiller sanguin.

tK Asclcjnadicola. — Taches blanchatres, orbiculaires, circonscrites

par une raie noire et par un bord brun dune ligne de diametre;

points epars, peji yoinb/e^ix,. petits, presque planes. Sur l'ascle-

piade dqmpte-Tenin.

£. Centiancecolfi. —* Taches routes,, mal circonscrites, orbiculaires,

un peji zonees, d'un pouce de diametre; points tres-nombreux

situes'Jans le centre, tres-petits, un-peu convexes. Sur la gen*

tiaue jaune. :

e. Be tee col a. —Tacb^es roussutres ^ bord brun, orbiculaires, tres-

nombreufies, d'une ligne de diametre; points extr^mement prtils

et nombreux ,̂ a peine visibles a Toeil nu. Sur la beltc commune,

var. rouge. \

K. Coiwallariaecola. — S. punctifonnis ^. Schl. crypt, exs. n. 61 . —

Taches d'un TOXW pale, entourees d'un bord plus brun, OTaIe59

<Ie 2TFgnesde longueur; points cen^raux peu nombreux,convenes

sur If r qeux suifaces^ Sur les muguets sceaude Salomon et

mulitflcfre.

Paridicola. v---T(acliRS blancba^res mal' circonscrites, bovnees par

ies nervures ie la* feuille f)de 3 a 4 lignes de longueur; points

paraissant ^pars a la vue simple, et I4 j^upart composes (lorscfu'on

les voit a la loupe) de 3'a*4*petits points ramasses. Sur la parisette

a Jj. feuilles. Ge*He-ci est pcut-^ire un xyloma ?

p. CReliAonicola. — Taches blanchatres circonscrilcs par les n^r-

vures, de 1 a 2 lignes de longueur;- points t̂ para, presque planes,

simples*. Star la chciicloine<«claire.

y. Poputiaola. —- Taches blanches-entourees dune raie brune, orbi-

cuiaires, d'nne ligne de diametre; points peu nombreux, noirs,

convexes, \isible3 du c6te iriferieur de la feuille*, ou ils percent

queJquefois lY'pidame. Sur les peupliers noirs et d'ltalie.

ConvoWulicola. —- Taches rousses un peu zonees, circonscrites

pctf un bord proemincnt, orbiculaires, souvent couflucnles, d«
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2 lignes de diametre; points ires-rares, convexes. Sur le liseron

des haies.

*. Geicola. — Taches d'un blanc sale et rouss&tri, orbiculairei ou

sinueuscs, circonscrites par une raie d\i1^ roux brun, de i a a

lignes de diametre; points tres-pctits, tries-nombreux sur la face

snpvripure, nuls a l'inferieilre. Sur la benoite urbaine.

{. Ballotcecola. — Taclies d'un blanc ifoussitre,' arron/lies ou angu-

leuses, bordees d'une raie brune de i a 3 lignes dc diametre;

points tres-petits, epars a "la surface superieure, mils'ou tres-

rares a l'infcrieure. Sur la ballotte noire*

•". Scabioscecola. — Taches arrondies, de 3 a 5 lignes de diaraetre,

entources d'une raie brune, et divisees en compartiinfns par dej

raies semblables; compartimens steriles de couleur rousse} com*

partimens fertiles de couleur blanche; points rares, t^s-petits,

visibles, ainsi que les compartimens du c6te sirpfrieur seuUoicnt,

Sur la scabieuse des champs. ' . ' '

T* Calthcecola. — Taches d'un blanc pur, entourfc* d'ulle pelite

zone, mal circonscrites, tres-nombreitees^d'ane lignc de diametre^

arrondies, ovales oti confluentes, souvent st($vileS; points Ipars**

peu nombreux, presque planes y visibles en dessus. Sur le popu1

lage des marais.

*. Buxicola. — Taches Diancnes, entourdes define raie noiralre,

ovales ou oblongues, naissant constaiqment sur le bcird des

feuilles, longues de 2 a 3 lignes; points oombreui, <?pars, \\\\

peu convexes, visibles du cote inferieur seulcment. Sur le bttis.

. STILBOSPORE.

Stilbospora. Hoff. Pen. Alb. et Schw.

. On ne distingue dans Ifi stilbospores aucune Mge ni aueun

receptacle; inais on'voit sortir de deisous kVpicUrme unc matiere

pulpeuse ou compacte, ordinalrement noire, et (jui, vue au mi-

croscope , est toute composee de capsules de formes div.erses, tou-

jours depourvues de p^dicelles, souvent cloisonnrcs a rinterieiiA

OBS. Ce genre dii'fere des spheries par l'absenee de toutcetiv^loppe

generate ; il se distingue des nemaspores, en ce jue les graines ri'y

*ont pas a nu et (lottantes dans la pulpe, xnais 'reufermees dans

*«» capsules. Les stilbospores sont aux sphrrie^-ce que"les*urV«l<^
s°nt aux aicidiums. Pcut-dlre le genre ffuliana dev*a-it-il 5lrc i •

stilbospores.
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81 ia." Stiibospore a grains Stilbospora asterospernia.

etoiles.
5. asterosperma. Pers. Disp. x3. Syn. 96. HotT. Fl. germ. a,1.13, f. 3.

Elle prend naissance sousTepiderine de l'ecorce du b6tre, la perce,

et en sort sous Tapparence d'une«f)ulpe noire qui se repand sur la

brancbe, et y forme des. laches- a iron dies et un peu convexes; les

v globules qui composent cette pulpe semblent, lorsqu'on les voit au

microscope, Composes* de deux, corpu$cules ovales-oblongs disposes

en oroix, et comme soudcs Tun a Pautre. Cette stiibospore a e"te* trou-

vee'dans les Vosges par M. Mougeot.

8jfib. Stiibospore a grains Stilbospora sphcerosperma.

globuleujr,.
* S. iphctrosperma. Pers. Syn. 97. Obs. myc. 1, t. 1, f. 6.

EJlevcroit sur leg tiges secbes du roseau commun ; elle y forme des

raies* noires lin&rires, ctont i'epiderme est d'abord souleve*, puis

rbmpu dans le sens longitudinal; la matiere qui la compose est en

puttie1 quantity, et«nc fofrae pas de tacbes ni de coulees exterieures:

cette matiere, -vue a-u microscope , est composee de petits globules

sphe'riques.

8 u c . Stiibospore a petits Stilbospora microsperma.

grains.
S. microsperma.^Pers. Obs. my .̂ i, p. 3iv t. Q, f. 3. Syn. 96.

Elle sort de dessous I'e'corce, perce l^piderme, ct forme un tuber- •

cule saillant, d'un noir de cliahbon, d'abord a peu pros ovoidc, pre-

nant ^njaiie dlverses formes, selon qu'ii est pitas ou moins delaye

par rhumirlitu : cette pulpe , Tue-au microscope , est toute composee

<fe globules ovoides un p'eu r/tFe'eb en pointe, trcs-pctits ct tin

peu irrrguiiers. Elle a cte;lroHTe^ dans le Jura, sur le sapin , par

M. Cliaillet; dans' les Vosges , sur le* nerprun boui'daine, par

, MM. Mougeot et Nestler. Oh la trouve aussi sur le pin, l'if, le

- he'tfe, selon MM. Alberiini et Scbweinitz.

811*- Stiibospore a grains ovoides. Stilbospora ovata.

S. ovata. Ptr*.V)hs. mVc. 1. p. 3i. t. 2, f. i. Alb. ct Scbw. Nisk. 1

I 0. Qnercus.

y. Aceris.

Elle sort dccle^soui' lVpiderme de Tecorce sous la forme d'un
tuberctlle noir* saillabt, d'a^rd ovoidc , puis prcnant di\crsc»
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formes a mesure qu'il se ^elaie et s'affaisse.par l'cffet de Phumidite :

la ma tiere de ce lubercule, vue au microscope, pccsente des capsules

ovoides, obtuses, plus grosses que dans la prccccfente, astez opaques.

M. Chaillct ct moi avons Uouve la var. * dans le Jura- et a Pon-

taincbleau, sur des troncs morts ou raourans de# noyer', 'oil elle

etail melee avec la spheric tubcrculairc; ses capsules sont exacte-

ment ovoides, et les pustifles qu'elle* forme sur l'&orce assez grosses..

La var. fi9 que M. Chaillet a trouvee sur le cAe'ne rouvre, a les

capsules semblables a la precedent**, pcut-efere un peu plus grosses;

ma is ses pustules sont tres-petites %l a peine saillantes. En fin l(i

"var. y, qui croit sur lYrable, est tres-«lisfincte ^ar SPS Capsules en

oeuf plus allonge:, et pourrail bie;i.former une .espqee distihete. .

8u«. Stilbospore a grains re- Stilbospora angustata.

tree is.

S. angustata. Pert. Syn. 96.

Elle sort de dessous l'epiderme ; qu'elle perce eri un ? i ya rond

d'un quart de ligne de diametre; elle forme des pustules noflfbreuses,

distinctes, orbiculaices, convexes, tres-^etites, de couleur noire j la

matiere qui les compose, 'vue au microscope, se r^sout eh jine mul-

titude dc capsules prvsqqe cylindriques, etroUes %obtuses*, ^xtraor-

dinaircment'petites, et que je crois.etre cloisonnees a Tintierieur.

M. Chaillet lfa trouv^e'sur le Mtre ; M^[. Albcrtini'et ScYrweinilz,

sur les pins ct les sapins.

8n f . Stilbospore a gros Slilbo.syorq, mawvspenna.

grains.
1 " Li • * '

5. macrosperma. Pers. Di*p T4 , t. 3,'f. 13. Syp. <j$. — Ncemaspora rnela-

notperma. DC. Rap])

Kile sort de IVcorce drs. charinrs morls, et fend leur epUierme; la'

matiere pulpeuse qui sort par cette fente se riioule sur ^lle c^mnie

celle des n^maspores, de maAiere a former & taritdt des tubercuk^

oblongs, tantot drs corps aplaixs et pblonfcs ;• sa- couleur est d'un

noir de charbon : lorsqu'on IVxamine au microscope , elle SP rAnut

dans Teau en une multitude de capsujes,cylipdracees4 obtiises'aux

deux extrcmiu-s , phis grosses que dans'tputei les precedent's ̂  et

divisees inte'rieuvoment en quaere Ipges pa,r des^cloisons Irankv^rsales^

M. Dpsportes l'a trouvee aux environs du Mans ; MM. Mougco« et

Nesller, dans let Vosges.
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8n&. Stilbospore ? uredo. Stilbospora? uredo.

Cette production extraordinaire croft a la surface inferieure des

feuilles yivantes de forme, champ£tre. Je nc puis affirmer qu'elle ne

sorte Qas de dessous 1'epiderme ; mais du moins on n*en voit point

les'debris dechiris comrae autour des uredos : la feuille est sou vent

un peu tachee de brun autour des pustules; celles-ci sont d'un roux

fauve lorsqu'elles sbnt hjimectees, presque roses lorsqu'elles sont

seches, d'une consistance qui n'est pas pulverulente, comme dans

les urcdos, mais demi-gelatineuse ; lorsqu'on la soumet au micros-

cope , elle semble se foodre «n,une poussiere subtile, et cette pous-

siere. est toute composee de capsules cylindriques allongees, un peu

obtuscs aux deux bouts , divisees en 4a 5 loges par des cloisons

iransTcrsales: la figure i 5 , pi. 3 de Persoon (disp. fung.), qui

repr^sente Î s capsules ile la St. macrospenna 9 donne l'idee de celle

de notre plante, exceptc qu*elles sont plus courtes et plus Inrgcs dans

celle de Persoon. J'ai.'recu cette plante de mademoiselle Libert, qui

l'a cueillit dans les Ardennes.
•

I X . XYI4OMA. ' XYLOMA.

CAR. Voyez Flore francaise, vol: a t page 3oij.

OBS. Le grand nombre^ies especes de ce genre que j'ai a ajouter,

m*engage a le reprcsehter en entier*, et dtvTŝ  en seclion^s, qui pour-

ronl facilher leuf etude. —- Outre toutes les especes quc j'indique

ci-apres, je, possede encore un grand nombre de xyloma, appar-

teiiant a la section des mlcroqia , mais que jc supprime, parce que

leur structure offre^trop d'ambiguite; tels sont ceux qui croissent

surges plantes suivantes : helieborus fottidus, epiloblurn spicatum,

qpobus vernus. Idserpitium glabrum, citrus medeca, dianthus super-

bus , rhododendron ferrugineum, campanula Unifolia , medico#o

i e t c .
I. SPILOMA.

1

Taches ou plaques spirts ctei\dues^et offrant sur leur surface des

fides quijpa/aiasent les orifices irr^guliers de plfisieurs loges.

8i<5.% Xyloma des erables. ' .Xyloma actrinum.

Vofez Florje francai*e>«vol. 2, p. 3o2.

8i-5f,. Xylftma^dii sjtomore. Xjloma pseuclo-platani
X.pseudo-plaiani. Hoppe, dec. i ,n . -•

Ce n'est qu'flvcc quelqufrpeine^et peut-t (r»- en^orr quclquedoiite«

f(u on peut distinjutT cette espece du J^urerinum et du
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turn, qui se trouvent Tun et Tautre sur le merae arbre, et quel-

quefois meles sur les memes feuilles. Le X. du sycomore fohne, a la

surface superieure des feuilles de Yacer pstudo-piatanus, des tachA

noires arrondies, qui ont ordinairement dc 3 a 9 lignes de dlamilre.

J'en ai vu qui, se soudant les unes avec les autres, attcignaient.

jusqu'a deux pouces, et avaient une forme irreguliere : ces tachtfs

ne sont nullement proentfnentes; elles sont entourees par une petite

bordure , ou le tissu de la feuille est jaunatre et decolore •, la partie

correspondante en dessous est d'un roux pale : dans'leur jeunesse',

ces taches offrent des especes de'ramifications'qni suivent celles des

nervures, et qui s'observcnt surtoul vers le bord de la tache. A la

fin de leur vie, on y apercoit,.surtout dans le centre, de petite*

rides sinueuses et luisantes, mais beaucoup moins prononcees que

dans le X. acerinum , doitf celui-ci n'est peu^tre qu'une variety;tt

est commun sur le sycomore , et se trouve aussi sur l'E. champ&re.

On le trouve souvent raelc avec le -£ punctatum: celui-ci se distingue

facilemeut a la petitesse de ses pustules qui ne se soudent point, el

restent toujours au diaroclre d'unc ligne envirdn:

815b. Xyloma de la bistorte. 'Xyloma bistortce.

II a beaucoup de rapports' avec le X. de 4Vrable t et forme de

mi'me des taches noires arrondies, ou quelquefois irrcgulieres, flui

ont souvent plus d'un demi-pouce de diametre; leur surface, esf

mate efnon luisante, a peine p^minente, et n'offre aucun oru

fice; la partie dc la'feuiile qui entourd inimediaiement ce xyloma

est docoloree, jaunilre: il m'a ele envoye des Ardennes.par mademoi-

selle Libert, qui Ta trouve sur la WstoAe, melc avec Turedo, prd)[>re

a cette plante.

815c. Xyloma de la jtediculaire.* Xyloma pedicularis.

II croit sur les feuilles de la pedicularis incarnate, sur lesquelles

il forme des taches noires arrondies, ovalesouarr^gulicreSi frcquem-

ment confluentes, le plus souvent plafiees prcs de <a nervure/moyennc.

de la feuille ou <les nervures moyenncs de ses%lobes : ces taches , a

peine proeminentes , sont visible! des den£jc6lds de la feuille. Leur<

surface , vue a la loupe, est tri's-li'geremunf diagrin«e; la substance

interne est brune, comnacte. M. Bonjean a/lecouvert cctlc especc

dans les Alpes du mont Cenis, sur la» pcdiculai/c incarnate, a

l'epoque dc sa flcuraison.
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8i5d. ^Lyloma du cnevrefeuille. Xyloma xyloteL
X. Jtjrlotei. Fl. fr. 2, p. 599. — A", loniccrce. Schleich. pi. exs.

lies deu* formes, Tune aimulaire et l'autre urbiculaire, que

j'ai decrites dans la Flore, se trouveut indiffcreinment sur les deux

surfaces de la feuille.

8i5c. Xylortia*du bcmleau. Xyloma betulinum.
X. betulinuni. Funk, ex Moug\ et Nestl. vog. crypt, n. 370. — X* accrU

nurn, *var. ft. Alb. et Schwein. Nisk. n. 174.

tl croit a la surface superieure des feuilles du bouleau blanc et
«hi bouleau pubescent ;il ne la decolore point, et n'est point visible a la
surface inftrieure; il forme d'abord de trcs-petites pustules eparses,

>dires , luisantes , Itgerement ridees, a iron dies 011 irregulieres,
souvent tachetees de petits points qui'appartiennent a rcpiderme du
bouleau; en suite ces taches 'se soudent > se r6unissent au point de

^convrir quelqucfois une grande partie de la feuille; alors son
6Jsque est plus preeminent, et marque de rides sinueuses tres-
prononcees. €e xyloma a ete observe en M et en automne, dans les
Ardennes, par mademoiselle Libert; dans les Vosges, par MM. Mou-
geot et Nestler. Cette espebe ressemble tellement ^nttphceria xylo-

mcudes y que celle-ci peut-ctre devra £tre transportee parmi les
yyloma.

. 8i5f. Xy'oma du pteris. Xjrloma pteridie.

(Je xyloma Croit a la surface inferieure des feuilles d\\pteris aqui-

lina y ou il lowne des taches no ires arrondies , o vales ou oblongues ,
nombreuses 9 distinctes, d un quart a demi-ligne de longueur : ces
taches, yues a la loupe , sont chagrin^es, qu com me lubcrculeu&es Y

fort peu procminentes 9 et ne paraissent pas s'ou.\rir spontanement.
Cette production est fort distincto de Yuredo pol/podii, qu'on
tronve ,• dit-on, quelquefois sur la inline fougore , et qui est jaune
et remplie de poussier%.

816. Ayloroa#a chair blanche/ Xyloma leucocreas.
jt. Tuberculosum. Vid. F\. fr. n. 8x6. vol. a, p. 3o3.
/3. VmbonaUim. Alb.cf Schwein. Nisk. n. 173, v*r. J3. Pers. Syn.

obs. set an4a

Ces deux vauctes croissent Tune et l'aritre sur

de saulc. J*ai vu la \ar. * sur les salir caprca, vitellina, arbus-

cttia, herbacea et pyrenaica, qt la Tar. fi sur les salix caprea et

q^ Celle-ci sc distingue a^ set tubercules plus r^guiie
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arrondis, formant un disque presque plane, au milieu duquel se

trouve, ou un petit mamelon , ou une depression qfui indique tin

orifice ; cette variete devra peiit-etre un jour utre consi'dert'e comme

une espece.

8i6a. Xyloma lenticulaire. Xjloma lenticulare.
«t. Mespili oxyacanthce.

ft. Pruni spinosce.

Ce xyloma croit sur les feuilles pretes a mourir de l'aubepinf €L

du prunier epineux ,.et se distingue de tous les autres . parce qui

ses pustules sont presque egalement visible* et sail Ian tes sue les

deux surfaces de la feuille ; ces' pustules sont noires, un peu lui-

santes, exactement orbiculaires, Icgcremenl convexe*, et imitant

absolument la forme de la lenlille d'un microscope : leur superfiete

cst unie sur les deux faces; mais au centre de la face supe'rie'Hre se

trouve un tres-petit mamelon saillant, qui parait indiquer fpri-
nce , et qm donne a cctte espece beaircoup de rcsscmblaiice avec lc

*yloma leucocreas umbonatum. Celui que nous deerivons a la chair

rousse a 1'interieur; il se dctache quelquefois de lui-in^me, et laisse

*a feuille percic de trous reguliers et orbicnlaires. M. Desportes a

t r o d l rV
g p

la varV aux environs du Mans, sur l'auhepine; ct HL.Cau-
, la var. fi sur le prunier epineux. Cortf. sphceria artocreas,
fi- Alb. ct Schw. Nisk., n. 116.

8i6b. Xyloma de Tandromedc. Xyloma andromedce.
X. andromeda. Pers. Syn. 104.'Alb. et Sdiwein. Nisk/p. iy3.

Cette espece ressemble beauconp au X. leucocreas, et offre de

ni£me une chair blanche, ferine et compactc, recoirvcrte par une

peau noire, luisante et conime vtrnissee; il nait, en cUiTa la surface*

»uperieure des feuilles de YdndromcdapolyfoTiay ely forme des tachw

ovales ou arrondies, qui occupent quelqueVois plus d<f la moitie de la

ongueur de la feuille; sa supcrficie presents quelques bosseFiircs

"regulieres; mais on tdy apercoit^as d'orifice pronoircc. Mademoi-

selle Liberua trouve.ee xyloma dans les Ardennes,, et lift'. Mougeot

«t Nestler dans les Vosges.

SECT. II. %IICROMA.

Taches ou disqucs tres-peti^, de conleur^oirc,, ct nc paraissant
composes que d.'une seule loge.

817. Xyloma ponctue. • Xylojna punctatum.

Flore francaUc,
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8i7a." Xyloma de Tail. Xyloma? allii.
cu Foljorum.

#. Scapi.

Je dlctis ici, sojus le nom de xyloma, une production singuliere,

et de forme tres-variable, que j'ai trouve*e a Montpellier, a Nar-

bonne et en Provence, sur Xallium multiflorum. La var. * attaque

les feuilJes de cet ail, et y forme un tres-grand nombre de pustules

^parses sur les deux'surfaces , mais dont chacune d'elles n'est point

sensible du cote oppose : ces pustules sont charnues, compactes,

noires en dehors, a moins que l'epiderme de la feuille qui les recouvre

m? leur donne un aspect gris, d'uii bruh tres-fonce a l'interieur ;,

elles ne s'ouvrent jamaisTTelles-m£mes , et ne rompent point l'epi-

flprme : leur substance interne, vue au microscope, presente ca et

la des globules qui ont du rapport avec ceux aes urcdos. Souvent,

au milieu des taches arrondies, ovales ou conflucntes de ce xyloma ,

•on. ybit se developper* la var. t de Yuredo alliorum, qui perce l'epi-

derme, et semblerait l'onfice du xyloma, si on ne le vovait ailleurs

isote. La var. fi croit sur les hampes du meine ail; elle s'y presente

sous la forme de peiits points noirs qjiLnaissent en groupes nom-

•bceux , presque toujours autour d*une pustule 4tt^- v^r. <T de

Vvreifo atiiorum : ces points soulevent legerement Tepiderme sans le

percer ; le plus souvent ils restent dislincts et .scpares ; quelquefois

il's/se soudent les%uns ayê c les autres , de maniere a former des

tacheff noires%t irr^gulieres, assez scmblables a la var. «. Le xyloma

de la hampe ierait-il une espece differente de celui des feuilles?

Vim et l'autre sont-ils de vrais xyloma ?

8i7b. Xyloma du laurier. Xrioma lauri.
X Inuri. Schleich. pi. exsic. •

II forme de petites taches noires, planes, arrbndics ou un peu

irre^Meres, eparses, a la surface'superieure des feuilles du laurier

• noble j les parties de la feujUe qni en sont altaquces deviennent

le plus souvent jaunes et decolorees : lorsqu on examine ce xyloma

a 1st loupe, on apercoit, Vers le milieu de chaque tache* un trcs-

I^ger mamelon , qui pa rait £tre un orifice. J'ai rec/u cette plante

de M. Schleiche*r ; elle se trouve aussi en Provence.
* • ••

817°. Xyloma a double faqf. Xjloma bifrons.
Ce xyloma croit sur les feuilles moorantes du chene rouvre, et

ressemble, par sa forme, au X.pezizoides; par sa raanicre de croitre*

au sphasria lichcnoulcs : il Jforme des' taches ou pustules a peine
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proeminentes , planes, noires, nullement luisantes , arrondies ou

irrcgulicrement ovales et anguleuses, souvent confluenles, rappro-

chdes les uncs des autres, de manicre le plus souvent a former un

anneau circulaire de 3 a 5 lignes de dia metre. La par tie de la feuille

qui est occupce ou entouree par ces pustules est dtcoloree, blanche ,

presque transpareute; les tachcs noires sont egalement visibles sur

les deux surfaces : ces pustules, vues a la loupe, ofTrent un bord

trcs-legerement proeminent, et 1 a 4 pei\l% mamelons epars dans

le disque. Ce xyloraa croit sur le qucrcus rabur, dans le Jura et lea

Vosges.

81y*. Xylotna k petits points. Xylomapunctulatum.
a. Castanet*. — X. punctatum. Schleich. cent. exs. n. 64, non Peiw. —

X castnnca. Scbleicb. pi. exs.
/£. Roboris.

Ce xylunia croit a la surface infJrie'bre des feuilles, tant6t setil,

tant6t melange avee la ̂ herie lichenoide, qui se distingue' par (a tache

Blanche (pi'elle forme autour d'elle eA tuaht et decolorant le pefeii-

chyme de la fruille : il forme de pelites'pustules dun brim noiratfe*,

convexes, distinctes, rapprochees 8 a to ensemble par petits groupes

irregulieremeuyirrondis, et quelquefoU confluens.'Je ne les ai point

"vus s'ouvrir a leur sommet. La varietc a est tres-commurife siir les

feuilles de chataignier; la var.'/fl a 6t6 trouv^c par JWftT. CLaillet et

Hougeot sur celles du ch^ne nouvre.

817e. Xy loma d u het re. Xj;loma fagincum.
X, fagineum. Pers. Disp. 52. Syn. xô j.

II nait sur Tune et l'auire surface (fes feuilles du hdtre mortes €l

seches; il y forme des points noirs, luisans, agglomeres sans aucuh

ordre bien regulier : cliacun* d*eux, vu a la loupe, presente unc"

surface orbiculaire , deprimee , pJane , dont le bord est un peu

*aillant et leg^ement ride : on apercoit souvent aussi un point 4)roe-

niineijt daps le centre. M. ChaiUet a trouvc ce xyloraa dans le Jura,

au mois de mai. 11 âut eviter de le confondre avec le sphcurfa arto-

et le sphceria Icucostigma.

8i7f. Xyloma de laulmp. Xyhrqa dlneum.

X, alneum. Pers. $yn. IOB. PC. Syn. n. 841*.

naft indifferemment sur tea deua suri'accs des feuilles Yi\antcs

^e l'aulne glutineux et de Taulne blanch At re ; ses pusluks sont dis^

tinctes, eparsfs ou rapprochees en groupes arrondis , noires , lui-

, tres-petites , orbicuiaires du uu pen sinueuses, legerement
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ridees ou plisse*es a leur surface. Les parties de la feuille attaquees

par* le xyloma prennent une teinte rouge ou un peu brune. Je l'ai

trouve en abondance a la fin deTete dans la route, entre Pont-de-

Vaux et Macon , el l'ai recu de plusieurs parties de la France.

817&. Xyloma du noyer. Xyloma juglandis.

II croit a la surface inferieure des feuilles du noyer \ ses pus-

tules sont noires , luisantes,, tres-petites , planes , un peu chagri-

nees a leur surface, arrondies ou a peine irre'gulieres, rappro~

chees par graupes annulaires ou presque circulaires , de 2 a

3 lignes : le centre en est ordinairement vacant, et les petites pus-

tules disposees par zones, don I les intcrieures sont circulaires, et

les exterieurei pe\i regulieres; le tissu de la feuille est un peu gri-

satre ou roussatre dans les parties occupies par le xyloma. Cette

.espece m'a ete envoyee *du. Jura par M. Chaillet j-de Liege, par

M. Dossin.

• 81711., Xyloma du neflier. • Xyloma mespili.

n croit a la" surface superieure des fWuilles du neflier a fruit

velu: il y forme des pustules noires, un peu convexes, tanlot epar-

ses | plus, spuvent disposes eh anneau, comme danf le X. conccn-

tricum ; dans Ce dernier cas y le petit anneau est forme par 5 ou

6 petites pustules confluentes; son centre, qui est ties-petit, est

vide, decolore; autour de Tanneau des pustules, la feuille p^rit

et se.colofe en rcTuge briin , de maniere a former siir la feuille

des cercles reguliers, dont le centre est occupe ou par une pustule,

qu par un petit groope an'niflaire de pustules. Souvent ces ccr-

des sont confluens et iinissent par occuper toute la surface de la

feuille mourante. M. Chaillet a decouvert celte espece dans le Jura,

sur le mespilus eriocarpa. a Tepoque de sa floraison, el la chcrchc

inutil^ment'sur \e*mespilus cotoneaster.

817'. Xyloma de fa verge d'or. Xyloma virgce aurecz.
!Y. yirgar'wirent. DOSyu. 21. 8a iV-

ti nai^ a la surface inferieurc jles feuilles vivantcs Ou solidafP

/ irga qurea; 'fl y fpnne des pasties d'abord rousscs, puis noires,

orbinilaires , convexes, extra ordinairement petites, niais tros-iiom-

breiis/rs, et> rapprocbeea en ^roupes arrondis de i a 4 lignes ^e

<liMinetre; ces gro/Upes comn^encent a sq d^velopper par le centre •

et sTagraml?ssent 'par I'extensioft de leur circonf^rence; on y di*~

tingne quelquefoij* ^Jes suaes annulaires; plus souvent l"s
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puilulct djt bord ioni cju»ifr» ou ihfpune* lc tottg dr*

d< tnaniere rjut: J<- JJ; rouble *̂ it loujuiir* QD pru rarn^-m »ur le Lord,

41 DO» tt-gui lit circr>ii>i tit i loute U \tai\m de U

«lpe<: par Irs JiUfttutc* rl U Lwlirtr qui Jn

I
dtkotorce iur \n (leu* jutTuiV*. OL I I - pjiro\itf si* iruuve Jans le*

Vuigc» , Ir Joxa, etc,

oi^i, \\I(itn,i tie la cumyanule* Xyloma c&mpanukr!
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Id'abord rou«c"*» puii daoDM, pui^ noireij d^bor'd cnnvcxft ct

"aJe* • Itur tutfatr', puiv leJitnimi rhu^riniY* »tj (ujiu'tmt̂ cs,

*|u'o Jciir ruaturilt1 on lea r*yiuim- i hi Juii^r, iju'il m^

dent quc cliamnt* tCrJirs nil iMiiipu^cr iU* plusiitrtiri (u'tit
a6j[lointr«» ; \t% fortrrs, i i>)blfv :i l*ft;il, ^out pt»* (tpanmf iian* "la

word, tt plu* ifrrvr* darn \e if litre que daift lc*X. dc ta vffgc

d'or ; lnrsqEi'«Ue4 caii#rnl aur In \tgr , *!)** »Qfll at i l f* H Tort"

H£Hlomt'i\>y M. CKai11t*iVt moi i tot i * tr»u*«* «r tylofu (fjn» i«

Jura t.t |«i jv i j i r* , Mtr Ir campami^ t+a€A*Lun\.

otyK Xyluirin dc t'l^jiarcv-n- V/irw*** onobr

(> xjlnrna tryJt tur,]t» lr«iltr> i n t n i f t

' * r ou |1 tr Kill

41 ti utj ntkr lnH*tit IJ t ftiJif corrr»p4>i * lace m-

uip V.ii'lir il'an t»i'.r t t u l , i l jtn w|«^

r» el In *nrHijnc^ |prtitr> p«ti«J< * i

f ̂  tii «i v, ctit rl

^ . I 'HTM.

oio4 \\ I- ma di

r**i B i i

H({n« U drii-rifHiim do X. itiiifcri i « «*t ^ r i i i n t n « t <u*^

• L , el ĉ jsrt A o ju *>JI ii+.i! Ir ivDonyaK
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avec le quercus ile,r. Le X. du home se trouve de preference a la,

surface inferieure des feuilles, et rare men t a la superieure : il y

•forme une innombrable quantity de petits points noirs, distincts,

d'abord clos et con vexes , s'ouvrant ensuite par la rupture de

Tepiderme en qutlques dentelures, et laissant voir la matiere noire

qui le-,compose *, ce xyloma est 5 ou 6 fois au moins plus petit,

me'ine a son developpement complct, que le X. multivalve; il para it

plus commun que celui-ci: jc l'ui recu des A.Ipes, des Vosges, etc.

#i8b . Xyloma fausse-peeize. Xyloma pezizoides.
X pezizoides. Pen. Syn. ioji. Ic. pict. 3, p. 4o, t. 18, f.«i.

" tt.'Fagi*

fc. Roboris.

. If nait a la surface supgrieure' des feuilles sechcs et mortes du

• hjjtre et du chcnc rouvre.: il y forme des pustules eparses, orbi-

culaires, d'ime demi-ligne de diametre. Ces pustules sont, dans leur

jeunesse, d'un beau noir,luisantes, unpen ^idees, presque .planes,

avqc lc bb>d legerement pro^minent; ensuite elles deyiennent plus

epaisses, et torment une petite lentille aplatie et ridee; enfin elles

s'ouvrent du centre a'la citcout'^rence #en 7"ou 8 petites valves

triangulaires,,irrcgulicrcs. «*t de couleur noire; ces valves s'epa-

nouis^eut lyi pen par J'liuiniflite, et laissent aperccvoir le disque

d'un gris pale et roussatre, qu'elles recouvrent lorsqu'elles sont

seclies. Quelcjuefois ces dents VobliterVnt, et on ne voit plus qu'un

bisque xoux, cntoure d'un,petit rebonl-iioir. La \ar. a que M. Cliail-

"let a trodvee sur le hctre, dans le Jura 9 presente tres-bien to us

f es divers etals. La \m\ fi que j'ai c ucillie en tte , a Nantes , sur

> Je chene rpuvre , lie* presei/te- que les premiers.
• *

$\$e. ,"Xylor\)a du pin. . Xvfonw />ini.
'X. pint. Alb. ct Schwein

.'Cet£e'4»spL>G£-»nait sous 1'epirierine dc Tecorce des pins, et non

sur leurs feu'Ules : elle y forme des pustules d'aburd cacbees, puis

mises a nu par la cbute de Tepidernie , Iparscs ou rapprochees t

arrondics, sjmvent-confliienWs el irregulieres, dc l a 2 lignes de

^lianiclrc , mcYUocremcnt coi/vexJs, unies et noircs a I'eiterieur,

• lilajiclics'ct compactes en dedaqi. Je ne Tai point vu s'ouvi>r»

inais, d'aptes MM. Albertini et Schw^iniu, il s'epanouit par lc

centre eri 5 ou G lanieres, ttiangulaires , semblables a relies du

X. peu%oidcs, et qui laissent a decouvert un disque grisatrc*

Vf. f lufillft a trouve oette espece dans le Jura, sur le pin sauvago.



81 &Ar Xjloma d« rosier \yloma msec.
Sptiitria nttr. Schicii.h. yl. rxtic

plant? rcsscmljU: Irop 411 xylaJUA An pin pour quU

•iWe rle Tcu icatltr -, rib* unit U*n* I'l&COJtK del i;o*ier>

, «l <>oiilev« leur t-pitlcrnic Ac mJuiicrc J fomitrr uur

convex? dun ^rri* tioirilri* * ct--qui np rrwrmble pa* mat a

que fait Ja litiiluirc d« ncnbdjifh'rf;

»e n>mpt jmt unt r*nU' loagiimliiiak11 Ic P*^' curps q u W

wm* ct*tt<? bmir%<iuftfiir<r cst n u n , 1 liannu , nrroniJi ou

*MCft mince, eL ur iu'ft prfwdU* ni Jog^ fu

a trouvi^ cclle MpilM JAM* le* AJj'-

. Xvliima Jn marccau. Xjloma

roi**t vol. 2 t p, 3o.j.

. Xi liiuj.i tin peupl ier . Mfama

y Vur* fro 11 rajwt »ai, a, p,

8srt*i \ylonia i'a
X. Mpluerk&tUi. lVr».

Ce tylomi aV*t pa» ntre > U

uiix rrgnrdi , cacUd <tut k dt ie t «>to»»rut qvi l>i*t>

; Jwsqn'oii iVxrttrttne J Ji loupe f tl aflifiui rL^p# o»b 1

, il'nn brim ptcMjne inti

pru, ct irinient a **t rq>Ht?r tn Arnlant,

**' »*c; «*•* bordt *ont un p. it

, a la fin ilu priaUmptt dan» It Jur*.

* <"te pr*i/_i- *JQ"* line njfluTit; rtu a mi ffltiiXM ; ''t • ! »f*i-

Jtnau d'innovrr Mir dti objrl* »i ubuun.t J1^ ' ai»*p«* A
l ^ ^ r pariui It* ĴH /

t* \yl<»in:i OL-S l i n b . laftta?

I. Alb, t< Si l> nfull. K i i L n i , f 0.

ait JT, tphcfiouicf t

<ln C^niUlr i iirnradiL , <•» i^loo l lM^ A Ihrtv 44-t

d** N fwictttiiie tie A a w g r . file r*»i IJ«T fo«Dn pn
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paint nfltdUre , piri* Hie prrtid Ja forrae d'un ditquc aplali. U

pea thai nil , arfrmdi, oiale ou ini pru ilifWnit , (lout left bonU

UJI pt 11 pn^riiiiivrtt rfUgkrttncut opduU1* ou iutui'* ; J« di

3'uti hrim t i l e , ct !<rs bordi noir»lr«- M. Clmillct a

rtfKe pfau* dans le Jttra : tile ri\ rertaintment ilu m#nie

la pnici'Jefttr; nuiis il t»t Tuft JuutriiT <|ur cr imt un

. X»ylonfia des rost^iux. .Xjioma arundinaceurn.

IJ nail »ur Imirrt ilf» tij>« m or ret Jr rosraui : il y fornlr 6t

til» t|i«|ues sessile*. a plat is t ^p«rs oti rapproelu-» , cuaitcment

orbitii^in-i> li'im quart tic Itgi^ d< ditimtitr« : tin y rfUtingat «•

Vorrf un pcu (muniment, cutler* il'iiii bruti fuiiCiiT et tin Jiw^ur

plane ort un pt'ii coacaTtJ, d'uit roUA fiuvtfTau mitre duqurl on

Uiitiogue Mutcnl an pfttt orifice irn gulier. Cctlc eA|)cc« « qucl-

qut-s riippvri* t w r h' JT. htrltcram ; clJc a itldf trotivtfc rn tir

*ians Ic Jura , pur tL Ch«illrt.

. A5T£C'O«A.

tisrnl 4]"cm ccutV* OMU6IV», vt forpi*»nt vntt tache yrrcvtidit mi

(tit, Ld sUiulnre aujl^iui^ur d« cf ^rnrt e*l rncorp fort HM!

'COIHUU:, iom» srtn port « l Si [il-uutmct'r, qu'un nr jicut It- un:f«*-

stir U* fi-«ifUi \ i ^ itit«» on woMlkittdffi : intilcs *o*it dr

noire, citfi'lu time qui ett rouge.
t

1 *: Asti*rom,-i d^ln raipmn uha phj te

.Xthm* ME*¥». Pelt, nt», mjc. i', p. nn-tSjn. io5. Alb- ^

til \ur tj* dt%ix iurfi*i>< dc» f*iii!l, i nt<lka)M rfe b

« i*e Mi»li»r ^M i Ja

rt 4uperiiticlrc; f*lle t*cW forme mi du<|U« trromii

ramificatirt«i e t i »>rrcut dun'

de

Lr^muci *9flt bittithr* rt lijA^tlai JJI,*,U ur jcunruc : dan* on

W I f f nrauicsliraiftiM rt:titiL»^ut ti foroir..: 11 •> di*
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rab«t<*tir. Ce* aittfroina mi

ttuma tptcaitt.

. Atfjroma dc la timtaire. JstervmA dt>nturiaf>

trnuvc celt* pfaute jiiir leg ctfut iudocr* de* A uiJtcv de U

rf ; die jf funn* d m i d i a npirea, arbiculiirc*, de

lackct^ *uv* u J4 Uni|itr, ufFr^ut an cmirr

piano T luikji-.K orbiLiiIjiirt' t rl qui iiattRii wnft-nncr U

-»ue luiudr itrcui^tv ti'uu noir mat <J«I ,

a criln tit I'A* dejd raipi>»«, mti»

tt a peini? ilLfttiiL^- JVi tronv*.- t*itc <*yipe. nn/ U

pttinata ; mai* jVi nu^li^ lr lit-u ou je Ut

Astei-oina du sceau Je J$tenm\<t

SalomoiL
naft it U lurfflrc np^riiefpe tin fcui!le»t Mir )pH]adl«il

Ttuhcs uotnLrfuM'*, ovde*, de i i 4 jigne* de cli«rnctr<r, tfim

i , c t ^ ^ C 0 l o ^ n i J ^ r«-txUiv m r h s dciir tur<icet^ U

nt n'qffrc qu'unt col*>r*Him J,» IVpidcrtnc • la

T vuc » Jj loupr, [iivwntr »crs lr <nitr« Jaipetl d'unc

*rmblr (<iule funncr dr prtitr* lugr-i f o m a t t ,

»ur une base cutiimunr , CP* t»<L.v iHgt*adk*tn% da

4 »rUr mowfamn * ct Icun biirH* qvi, u ta *a« liiupM,

l* prriuniiiiil, Juriquou In >aii a b Unape, des

r*jOniMDtw cxtotenMni mrnne«. U a . rv£|m

lr Jiit-M, inr le iefflu ^r SaloiiLm , m.,n 011 wourant, ou U1

«•! luit^nt m l̂c a\iT It tphnria lichen, .'

^^15. Aal<5r<»iuj de la vjoUflie. Jstcroma vioU\

>!• Bouinn .1 ir-us- *rtle<«$itat ta Han't (Vm^.jnr b rfot«tte

' •' ^Tau dr Salomon, nuns cite

(
en 'i iT.-itft., i-. |»3f teg

*!•« |>ln* orijiculftirw,dun r,,.ir J t | u l j,,tt-u..., ,],mt ^ , [ i« | ( | f C l t

''I noina 1MVCII1; J*# | l - r e c ^

* Ast^roma lit* frtM«. JsteitmAw

, vilifies dp* d«m ct»tc» tic b ftnUU, ct qui
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ont 2 * 3 lignes de diametre; ces taches, vucs en-dessus et a la

loupe, sont dep ramifications exlraordinairement menues, qui vont

ĉn divergeant du centre a la circonference. Le bord de la taclie

est baveux et peu fonce; le centre prcsente de trcs-petites rugosi-

tcs. M. Chaillet a trouve cette espece dans le Jura, sur des feuilles

de frene pretes a mourir.

821[. Asteroma du cerisier a grappes. Asteromapadi.

Cet asteroma est un des plus remarquables du genre : je le decrirai

en deux mots, en disant, qu'il a la forme de l'A. de la raiponce, ma is

qu'itest decouleur rouge; il nait a la surface superieure des feuilles

series du cerasuspadhs; il- y for^e des taches blanches, ordinairc-

ment a'rrondies, d'un pouce environ de diamctrc, composees de fila-

iu ens byssouks absohunent adhcrens a l'epiderme, aplatis, ramcux,

djchotomes, rayonnans toujours de la nervure moyenne de la

feuille a la circonference, blanchatrcs vers leiirs extremitcs, d'ua

rotige vineux:daiis lout le reste de leur ctendue; le centre dc la tache

'oftre une surface'tres-legerement chagrinee, presque unie. Mademoi-

selle Lfbert a decouver't c*ette production singuliere dans les Ar-

dennes.

Gd\ POLYSTIGMA. POLYSTIGMA.

Polrstigma. Pers. — Xjlomalis sp. l\1 s.

Le disqu% esl plane, de couleur rouge 011 orungee ( jainais noire) 9

jn#rt[ue en dessus.de punctuations qui ])uraisseut roriiice d'aulant

Qe loges enchassees dons une ohair tres^mince.

82 ik. Polystigma rouge. JPoijrstigma rubrum.

Voyez Flore frapcaise x yol. % , p. 599.

8211. Polystigma Grange. Poljrsiigma fulvwn.
A. juirantiacum. Sckleich. pi. exsic. — Polj stigma Julvum. Pers. in V

et Nestl. yog. crypt, n. 271.

II ressemblRbeaucoup an polystigma rouge, mais il est d'unc a

leurorangee ou presque jaun.atre j ses pustules ^ont un peu plus

targes"h et stnsiblement plus epaisses^et plus cliarnues; quelquefois

elfes .forme^t un disque bombe en dessus, concave par-dessous*

II crbit sur les feuilles flu cerisier comiuun et du ccrisier a grappes.

12. Hyppderme faux-xylorna. Hypoderma xylomoides.
a, pxydcanthte. — Xjloma hysterioiJes. Pe«. Syn. 106. Ic. et De»cr-

t: 10, f. 3 , 4 -

.,?. Matt
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>. Hederas.
<T. Cotini. — Hjrsterinm cotini. Scbloicli. pi. e^s.

*. Bcrberidis. — Hysterium berberidis. Sclifcich. crypt, ezs. n. 8a.
f. Aucuparia. —• Hysterium auouparia. Sclileich. crypt, exs. n. 63.

Toutes ces varietes, comparees entre elles,, offrent de pelites

nuances qui peuvent faire douter deleur absolue identity, maistqui

sont trop faibles pourque j'ose Jes scparer. La var.£, quicroit non-

seulement sur les folioles, mais sur les petioles du sorbier des oise-

leurs, s'approche beaucoup de Tespece suivante, qui ,peut-otre ellc-

rentrera daos celle-ci.

8aaa. Hypoderm,e des bran-* Hypoderma virgultorum*

dies seches.
Hysterium rubi Pers. Obs. myc. r, p. 84. Alb. et Scbw. Psisk. u. IOJ.

Je reunis sous ce nom plusieurs prodi^qtions qtii jnaissent sur les •

branches.ou les tiges seches de plusieurs grandes especes dUieriifs,

ou sur les petits arbrisseaux; elles forment ,de^ taokes noires, Iui-

santes, ovales ou oblopgues ,v eparses, d'abord convexes, s^uvrant.

par une fente longitudinale qui donne passage a une matiere grisatre,

apres quoi les bords s'affaisscnt et persistent long-tehips sous 1'tfp-

parence d'une tachc noire, sans organisation distyicle; on ',en pcul

aistinguer plusieurs varietea, savoir :

« Rubi fruticosi , les taches sont petites ct tres-nombrcitses.

& Euphorbias cyparissice^ sejhblable a la precedente.

V UmbellifeKarum a des taches plus ra'res et iln peu plus grandes:

on l'indique encore sur le framboisier, le sa*le; lavigne, le myr-

t le , etc. etc.

82 ab. Hypoderme fausse- NypodernVa spkeerioides.

sphlrie.
et. Ledi, — Hysterium tphcerio'iths. Alb. et Scliw. Ni»k. 11^167, U i o , f. ';.
/?. Empetri. — Xyloma empetii. Pers. ioed.

II nait dans le tissu des feuilles dures* et iecbe* des <hricin6es, et y

forme des pustules eparses ou'disposees sur dtotix~rangst ovales,

quelquefois oblongues ou lonfluentes, noires, d'abord dose's,,PI
c°uvertes par l'epiderme;-celm-ci se rompt .tnsuite ordinaircineiit

en une fente longitudinale, et renveloppe-9r0pre.de rhjsturiiiui
s °nvre aussi par une fente analogue flui s'el^rgit ensuile, et forme

nnc espece de disque concave d'oii soit une mature noitc et pulve-

'ulente j Tepiderme et l'enveloppe pcopr« aont bien disti^cts etsepa-
rables; la var. « , qui croit sur le ledon> nc m'est pas tfonnue; mais
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sa figure reaymble trop a cellc de la var. fi pour que j'ose les sepa-

fer : cette dernicre^croit sur les feuilles mourantes de rempctrum

noir, a leur faoe fruporieure; eHe a ete trouvce dans le Jura , par

M. Chaillet, dans les Vosges, par MM. Mougeot et Nestler.

8a5. Hypoderrne des ro- Hyppderma arundinaceum.

seaux.
II ne vient que sur la tige, et non sur les gaines du roscau; il y

forme jdes petites tacbes rarement confluerites, noires , d'un quart a

une dcmi-ligne de longueur, qui s'ouvrent par une fente longitu-

dinale de l'cpiderme, kisseot sortif .line matiere pulverulente et noi-

•ralre, et persistent sous l'apparenced'un petit disque enfoncc. II faut se

garder de confondre cette plante, soit avec la spherie fendillee qui

croil s\ir la gaine des roseaux, et a une chair noiratre toute criblee

\ J^ioterieur de petites loges blanches, soit avec le xyloina des I'bbeaux

qui forme sur la lige de petits disques orbiculaires pezizoides, soit

f avec la btilbospore JL grains 'ronds 9 qui forme sur la tige des raies

iineaives et nbn'ovales.

• • •

8a5a. Hypodertne dn scirpe. Hypodertna scirpinum.
Hjrsierium scirpinum. Ben. ined.

II forme, sur la tige morte ou mourante du scirpus lacustris, dr*

taches (parses, ovales-oblongues, presque absolument planes, d'tw

noir luisant, de i a 2'lign<?s <^ longueur -y qui s'ouvrent a la fin <̂ '

ltttir vie par la-fissure longitudirialc ue Fepiderme; il est assezconi-

niun , et ifi'a vtv communique par MM. Chaillet , Mougeot et

Nestler.

8a5bt riypoderme en forme Hypodenna striafonw.
de strie.

Sphttria stnafonnu. Per*. Syn. >a. — \thma.* st/tajonne. Pers. le pi*-"1*

1 II forme des tackes nojres, obloiigues, lineaires, souvent con-

Auentcs, toujours longkudinales, et qui imitent assez bien des strips

ou raies interrompues; ces taches sont a peine proemincntes ,

ck$ aux deux bouts, a^>«ine sillonn^es v^.ne s'ouvrent que par

fente peureguliere; Tinterieur ue renferme point les capsules pr°*

pres «ux spheries 5 il croit sur les tiges et les,petioles des grandes tou~

g€res mortes ou mourantes. MM. Mougeot .et Nestler Tout trouve

•ur Ypsmuiidnregatis, le pier is. aquilinay etc. M. Persoon dit qu'on
It trouvc au»9iasur le pastiaaca et daulres plantcs phancroga*11*9'
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Stmit — it imrux piarr piirnii tei iylunia ,

-J5*, Hypwlitrme fies ner- HvpoiUrmtt nerviseqttttm.

v tires, A

Ctttc »iu^uiiurt ejju-cad'ltypodcrme rruit J JJ inriJtot iu/cricurt de*

nillc* Ju, sapin ; die «; i)cvt lo])jK- &ur la n^rviire moytniU1
 Ti1'abord

|i*rtfet pointv oUlnii^s t-i iitirrriunpiu \ irtt* ci u r^mniwitt \a%\ cn-

orctip«toulr la. Um^iifur de la «cnurt , et i|ui jouvfq j

; la (ulAdtiM inttiruc nt Jt i oiileur ]i4hr 111011

i 1« imlivitlti* jgfs ulfrt-nt »r>u>«ttt uuc |>clilc* lavi ^

Otit* production « i?kt* ob*rrvu4 dans Ira \ o*gei. par >KM, fttou- .

ei Ncstltr ; Ic .minimi iwr\*titrt que AIM. AlbrrttnJ tt SdintftiU

trnuvr »nr I'uiilnr-ct l<- butilcjiii^ ft tjuituU il«

I
. FK|M-I, rmp rlti frtoe, Bypodcrmft figxi

II ftnrl (iif deftMii» iVptderiMC dw

01sic -oblong uc t ou an p*u UMBMTC, «Jf oowli»f noir-,

'uni'. <loini B out hgur *lr lo^pttmv • tl

]ijir une feotft UngUudio*J^» rt *»u«

Jt Uoave aur k frfne,

. Hypuderme cr^pu. ltjjxnitrma tin spurn.

nn p™ nb»tgmjt M iircgnLtjr^uijt ridii : on 1c troanrv,

Hystonum en coquille Hjtterimm ostraceum.

J ft



168 F A M I L L E

pins et cfe saams denudes d'ecorce ; la var. fi vient surleplderme de
l'ecorce dcs Semes arbres; les individus en sont epars el ecartes.
On peut encore remarquer qu'il est des echantilloirs ou les raies
transversales sont trcs-visibles, et d'autres oil elles xnanquent entie—
rement; qu'cnfin , surtout dai^a. var. «, la surface du bois est sou-

• ven l cbuverle par une crojiite noiratre , peut-£tre etrangere a Fhys-
lerium. y aurait-il plusieurs especes confondues ici ?

.827*.' Hysterium cenjdre. .Hysterium cinereum.

H. cineteAm. P$rs. Syn. 99? Alb. et Schw. Nisk. n. 160 ? — //. rotundum.

lierii.li. iu Ro^ro. prch. 1, p. 8, t. 1, F. 5 ?

II *rait siir le boi$ teodre^ denude 6 '̂ecorce, et stmble sortir des
pekites feittes longitudlnales qui s*y trouvent : les individus sont
OpaVs ,'toujours distincts, quelquefois irrc'gulierement rapproches;
iis f6rn1ent lin tubercule a peu pres bvoide , un peu renfle, cbarnu,
iVunblancgris^tre,avec une raie grise>longitudinale, un peudepri-
nice, et formant une petite fente au sommet: la substance interne
est dure* d'jun ^ris .noiratre; le centre offre une loge qui corres-
pond a la fente du sommet. Cette loge eta it vide dans tous les
Echantillons que j*aic ouverts ; la fentc du soiwmet ctait ccpendant
dose.' M. Chailfet ft trouv^ cet hystecium sur de jeuncs branches
Hrortes de fv«D6; eelui de M. Persoon croil sur le saule marceau.

^27b- Hysterium groiip^, Hystaiufn aggregatum.

£et .hysterium nait sur les bois- niorts denudes dVcorce; a I'insper-
tipn simple, il nc prcsonte qu£ des taches noires irregulieres de 2 a
3 ligncs d«1ongucur^ ceartaches, vues a la loupe , paraissent com-
]>osec3 deIfes-petits corps sessilcs oblongs ou allonges, convexes,
quelquefois conflucns^scvres , paralleled, disposes dans le sens dcs
fibres (fu'boj*.: Ikir surface est lUse, d'un noir intense, et, dans
quelque«iins, on apcr^oit, a i'aide, d'une forte loupe , la fente
longftndinale, qui indique le genre anquel cette prpduction doit etre
rap'portce. M. ChaiHetTa trouvce* sur du bois de chene mort, danft
kJura.

828b. Hjsterium petit. hysterium minutum.
II nait sur l'epijlerme', ou, plus rarement, sur le bois des jeunes

branches mortes: a 1'ccil nu, il n'offre qu'un a mas irregulicr de

fctits^oints noirs; vus a la loupe, ces points sont avales, tres-petits,

d'un noir intense, un peu luisant \ers le centre, concave, avec les

Lords procminciis ct a peu pres parallcles ', de sorte qu'on pourrait
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le regardcr, ou comme un hy&te*rium ouvert, ou cMpe une petite

pezizc ovale et concave. M. Chaillet l!a observe daw le Jura, sur

de petites branches seches cje saule et de pommier.

829*. Hysterium du sapin.f Hysterium abietinum.
H. abietinum. Pers. Syn. 101. Ob». myc. 1, p. 3i Qpegrapka parallel^.

/1 Ach. Meth. 20. Lich. 253.

Cette espece, que les cryptogamfttes les .plus habile'* placent

tantot parmi les hyste/iums, tant6t parmi les opegfjfp^) et quf

tient en effet des deux genres, prouve combien leu'r rapproche-

ment est naturel; elle c'roit sur le bois de sapin denude d'ecorce et

a moitie pourri: je n'y vois aucune9 croute, mai's une simple deco- '

loration 'de la partic extcrieure des fibres ligneuses, qui devieht

blanchatre ; les receptacles sont-noirs, enfonces dans.les petites

fentes paralleles et longitudinales du boia * lineaires ou ellepliques>

pointues aux deux extremitc's , munies en dessus d'une eispece. de

fente , dont le bord est mince el le disque plane. Elle croit dans'Irs

Alpes. ,,

837s1. Ojj^grapho vulvelle. Opegrapha tojilvplla.
O. vulvelta. Ach'. Mrlh. 19, t. 1, f. 9. Lichcpogr.'aSi. — Licheh Tyihella.

Ach. Prod. aa. * •

Sa croute est blanche ou un pcu cendre'e ,• JcgcTement rldict % fit non
Hmitee sur ses bords; les receptacles sont nolrs, un peu saillans,
ovales ou a peine oblongs, e^a'rs, concaves dans le ceritrt, aveclea
bords releves : cette espece se distingue ires-facilement a ses recep-
tacles plus courts et plus larges qUe dans toutcs les autres especes.
Elle a e*te* trouve'e aux environs de Paris par*M. Dufour, sur le puu-
plier et le noyer.

837b. Opegraphe elevec. X)j>c£t(q/ha e/wqjff.
Cette esplce est tres-distincte de toutes lcs.op<*graph ŝy et ext^*

moment seinblable aux hyste'rium; elle a* nnc croiitc blanfhB tres-f

mince, et a pcinc visible lofsquMle est '4ge<j;' les receptacles font',

tres-gros , tres-procminens , noinbrcMX\ ovales ou oblongs, quel-"

quefois ramcux, planes in Qessuf* avec le 1>br9 treV-le t̂Temenl

willant, noirs ou rccouverts d'un pen de poussiere^lauque. M.Du-

four a trouve celte espece aux ilc&d'Hicrcs, sî r fecorce A" .».ni'-'

i de Phenicie.
C. OjH^graplie.Tcnigeatre: Opegrapha tubellu-
0. O. <tnea. Vets. DC. Syn. n. 84a*.

Elle ne differe de la var, « quc par ses lirelies plus petites , plus'

couvtes, o*s ales-oblongues, pre^que tonjo îr* simples.
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838*. Qpegfltohe transversale. Opegrapha diaphora.
O. diaphora. kch. Meth. 19. Lichen. a54. — O. varia. Pers. in Ust.

ami. 7, p..3o. — Lichen diaphorus. Ach. Prod. 20.

jS.. O. spurcnta. Ach. Lich. a54. — O. notha spurcata. Ach. Mcth. 18. —

t Lichen spnrcafUs*- Ach. P r o ^ %o.

EIlc ressemble a YQ. batarde; mah sa croute est tres-mince, d'un.

gris cendce ; ses receptacles sont de forme un peu diverse , ecarlcs,

disperses et disposes en plusieurs sens : les plus petits sont arron-

flis, les plus grands oblongs, tQus noirs, a peine con vexes, munis

en dessus d'une petite feute UR peu elargie, et dont lc fond forme

uh .disque plane. Elk croit sur llecorce des hetres, des frencs , des

pf uplievs, ,des aulnes et des bouleaux-

^39*. Opegraphe etroite. Opegrapha stenocaipa.

O. itenocarpa. Ach. \\ch. a57, t. 3, f. 11. Schleich. ex».

Sa croute-est un peu mcmbraneuse , lisse, d'un glduque tantot

]>ale, tdnl<Vt un peu rouge£.tre ; ses receptacles sont nombreux, de

forme diverse, tantotarrondis 011 oblongs, le plus souvenjlineaires,

• ctroit's, conftuens, tres-longs, demi-cylindiiques, legerement rides»

marques en dessus-par une fente longitudinale tres-ctroite, souvent

flexueux , d'un noir -mat ct non luisant, et ne s'ouvrant a aucune

^poque^de leur vie. Elle <;roitau Hans fit dans les Alpes, sur l'ecorce

de» pins. On la trouve aussi sur celle dps sapins, des erables, etc.

839b. Op ĝ*râ )he en feseau. Opegrapha reticulata.

Sa crou'te est mince, d'uu blanc de lait, peu etendue, non bordee,

a«sez adherente, peu ou point pulveVulcnte; les lirelles sont trcs-

nombreuses vetroUes, llneaires, d'un beau i\oir, anastomosees les

unes av^c les autres en. divers sens, de maniere a imiter un reseau

de dentelles rioires, a niaUles fort serrecs, )>osc sur un fond blanc:

pe$ lirelles SOBJL con vexes, peu proemincntes, un peu ridees, munies

dans toute4eur longueur d'une fente etroiteet peu ouverte. M. Des-

portes a trouve celte espece aux environs du Mans, sur l'ecorce des

pins.

84'. Opiegraphe du cerisier. Opegrapha cerasi.
ft. Pruni spinost*.

Cette esptce est tres-distincte de 10 . noire, et elle est facile a

*Teconnaitre« ses'lirelles" nombrenses y lincaires, allongees, transver-

sales, parallcias, tt dont le disque egt couvert de poussiere glauque.

La var. ^%r qui cvo^ sur le pwyuer epiaeux f a les lirelles an
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rs , maid rowrnbJt d'aillrura ikrohf WM a orilt

84 !*• Opegrapbc clu bottletttk Qjtegntpha

Oltc opcgraphr rrsscrnble btaticoitp a c«Ue da teriucr; sa

rsl dp mi>mc Mis*, bJa»cfi«l H tiuftcinrjit ^parublt: dc iVpfderacj '

lfs tr»Ue4 fw>nt longnca, lineairci, Minplt*, iri*r^roi(<>, protu-

Wranicn, tranivirrutlc*, jjaniJUlrs , pjtrfdilemciU noiret, cE

inent gJjiuquf^ ; Itrut >itJaii e*l riroh , ct Itfi b/inJs sont

hombc4 ct prrtqur lullBin. Kile Ctoil *tit I'̂ COlXV ilri

tt a t̂ti irouv^o tlntu Wi Vo^gri par MM. Mongcot «t

dficription rlu graphix frtuitgrta d'Acharitif , rl

£̂ TMi dc Pervrtun, nr ivpmidrnt quc

plante. T an rait il IK*IIT eqtfccq d'op^ripboi ptraritr* mr If bou^

liran ? on la

843V Ojuigraplio uu'flitjie. <)[*egrapha meddsula*

O^muhumiM. Pert. Aft. » e . trtt B", ^ i i t t. to, L t

Sa crtmte e$fi hhrn-hain , lw-ni tQCf, #.t point urpftcibfe t

puu gniAir«; I-HI** pA^iiicai myomitr jrrt'gulitimneirt d*un

conuntin ; tic mrlc qu'dk* Cf>rmrnt iur \a tmi'iie iJri taclm a pcu

I r. v urbicnlxiires; Icure rami^^t*on< V>ni UiUut iimpW*, laiitut

l*ifurr|ticc* iiii ktunmrt ; k <y*qne dt* lirtllm ni a pctne tonc iro ,

entoarc y r I« fjard d« Im crofttt^ tp i *tt Mgtr«ni»fit >wril&ni. H i t

crod iur lc* dirorcc*. M. Gritrloup l<«

O. nkmuu Pen. in Monf * N**rt. TDf> rrtfi. a. 36a ,

u n p r u a J'O, *crp*Tntine; M eroAtt «t

i Tort ailh*nrnir , t*al6l liise f JbiMM ft" f

itfitudinale qui eit j*r«jHT a cetle n»ri

' . til. GraUioun I1*

Utan
lit en out lrou*t unc YAI^M « JirdW prtxjire pdralitle* tl

qui cruit aur I'tturce Uu boulciu WAMC **

'
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848*. Opeg^Ke des cailloux. . Opegrapha litfayrga.
O. Uthjrga^Jkth. Licb. nniv. 347.

> fcj O. cqnfluens. Ach. loc. eit. ,

Sa croute est d'un blanc de tait, tres-mince, un peu pnlve'ru-

lente, et semble un peu de couleur blanche appliquee sur le roc.

Ses* receptacles sont noirs, sessifes,, petits, oblongs, un peu renfles,

marque's* en cjessus par une petite fente, simples dans la var. *,

confluens ou .irr£gulierement courbfes dans la var. fi. Elle croit dans

les Alpes , sur les rochets les plus riurs et de nature primitive.

RlfediffeYe de VO. saxatilis (que M. Schleicher a dec rite sous le nom

fO. saxicola, Ach\ syn. ined.) par la presence de sa croute, tres-

blinche, et par ses receptacles% marques en dessus d'une simple
* *
fente longitudinale.

353. Yerruoaire olivatre. Verrucaria olivacea.
* „

F. JotivffcBQ. Pets. 19 USL 4110.7, p. 38, t..6, f .B, a. h DC. Syn. n. 853.—
V. punctiformis. V\. fr. «i. 853.— V. anaicpta. Ach. Metb. 119. Lich.
univ:

. 1

,La croute est luisante; le noyau des receptacles est blanc.

$54.' Verrupaire du roar- Verfacaria hippocastani.

ronni^r.
r. punctiformis, % ptelaodes. Acb. Metb. 119. Licb. univ. 275.

^ £lle differe de lavraie verrucaria-punctiformis: d'Acharius, par sa

crdiite plusglauque, nnllententluisantej par ses receptacles presque

jilanes, tres-rapprocli§s, souVent pertes d*un petit pore.

855. Verrncaire»da'sanle. Verrucaria salicina.

M. Ac(arius, dans sa Lichenographie universelle, l'a designde sous
le nom iVopegrapha vcrrucarioidcs, p. 2244.

858a. Verrucaire sale. Verrucaria rhyponta.
f rhyponta, Ach. Licb. soiv. a8a.

Sa croute e3t,noiratre, .extimplement mince, et ne semble £tre

quuna'ta^che arrondie ou un peu irriguli^re de 2 a 4 lignes de dia-

metre j we a la Jonpe, elle offre de tres-le^eres rides a peine sen si-

bles,j ses recq>lacLes sont en petit nombre vers le milieu de la tacbe,

. fconvcxes, noirs a 1'cxtcricur, blancs a l'intcrieur, tres-petits et a

f̂ eyie visibics a Toeil .nu. M. Chaillet i'a trouvt'e au printerops, dans

le.Jttra y %ur**ine etoroe qni paroit t̂re celle d'un peuplier*

M. A^riuW a troavce sur
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r, ftnmlff-t. A»-h. Licti. UQIV aSS.

Sa croiiic o*i «Vun pri* <jui nppmrhft tont-i* r. 1 coJlcur tin

plumb, un pen cjiniave, tbtti a la Vttt Mttipfo, irtH-tagtrifnieni Htlc*

*t firnilihi'r lor^iju im to voil 4 IJ foup«, Irs tV-rcpUidv*

I 'ci^ri tqr , blflno* a r intrmnr> ^liJml.nv . t £ e i ^'roif a tic mi

finitv* Uati^la pirrrr , d^tpMdi ym> ontrf rrgitLiiM-, Eltt* rW ciuuuiEinc

8̂"3*. IVriusairr & croAte lisstv Pfrttisuria

u'cf.1 nt ri'ler ni tubr* ^lm*t a>mwtb

, tli.' In Ltttnu- roulrnr *[\%r U r rauir , lii*r* « tcur i u i l n ,

tin pcu f't.-M<hilvr\dans*ini ijfr «T«: •w»r«nt it }^M» Kuumt

une K'lik- outcilure [ui« rtfUijiif ci btitniirr. liW ctwit tut

chtiic* el des liOlr.
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dune gramjj^Bjpdeterrainee, ct occupant quelquefois plusieurs

pouces de dUfls^K ; le bord de cette croute est arrondi, et semble

ifirme jar uuc pdlicule extr^mement mince et tres-adherente; la

Superficie srmble lisse, ma is lorsqu'on la voil a la loupe, elle est

toute cdiiiposee de petits grains pulveiulens, glabres , pales et ad-

befens. Elle est assez commune suF le marronnier, le belre, lc
t m

ch£nC, etc.

eapeces et les synonyines, vu que ce travail ra'eut entraiue au-dela ties bornes

, <Tiin simple supplement. J'avais suivi la classification proposee par M. Acbarius

dans sou Prodrowis, en y faisant quelques modifications; depuis la publication

drift Flore il a public deux oovraggs, dans cbacnn desquels iLchange la nomen-

clature de ses. genres; il y a acjoptc presque tons les cbaugeniens qne j'avais

* etablis; mai» comme la mutation jdes noms les rend souveut difiiciles a recou*

uaifre, jV crois devoir iudiquer ici, en pcu de mois, la concordance de lua

nomenclaruxe avec celle de la Lichenographie universelle:

•'•» i°. Les genres Rhizomorpha, Kerrucaria, Variolaria, Isidium, Sphctrophorus,

Stereocau/on, Usnea, Roccelta, £afyc'mm, Collema, Sticta et Eiidocarpon, sont

- l^memes,<et qnaut au nom, et quant aux especes dans les deux oavrages.

•* y H e s tfqhrans ne different que par lc nom, et dans ce ca& le nora de la Florr,

* qui est le plus ancien, a ele cbange saus» motifs suflisans; ainsi nion genre Perm-

saria a ete uomiuc Horina, Je Lqpra de Wiggers est deveuu Lepraria; mon

' * Coniocarpon .<t'e»t tr̂ n&fonne en Spiloma; mon Folvaria en Thelotrcma; YUmbi-

licaria d«-s aiiteurs en (iyiophoia. •

3°. Quelquefois Us genres nouveaux faits par M. Acbarius ne sont pour moi

que de's sections de genres ancieus; ainsi mon genre Opegrapha, qui est celui

de .Persoou, coniprend comme sections les Opegrapha, les Graphis et les

Arthnnia d'Acbarius; mon genre CornicuLiria renferme ses geures Cornicularia

•t AUectoria; mon Urceotutia, ses geures Urceolarut et (ijulccta ; won Pelligera,

•es Peltidea, Kephroma et Solorina; mon Phjscia, ses Borrera, Ramalina et

Cch-aria. , '

4°. L'inverse a lieu pour les suivaus : le Cenomyce d'Acharius comprend Us

genres CUido\iiu, Sfyphoghorus e£ Uclopotlium, que j'avai* adoptes d'apres son

premier oifrage ;»*§•» fenre Parhelia se compose cfcs genres Imbruaria et

Jjobaria," «doptes au&»i d'apres hii.

5°. Les seules divergences reellrs, et elles sont fort le'gerts, sont les suivaiites :

'- le %mrt fiecnmjrces ucrui I de M. A charts est reduit a la premiere section des

niiens; son geure l*cidea> &e« compote de la acconde .sectiou de uics Jlcronijces.

ct des tiois premieres de mes Pattllaria; ami genre Lecanora est forme de 1*

quatrieiue section des Paiellaria, que javais dejj indiquee comme devant elie

teparce drs adtres et dc mes Rhtzocnrpon, Stjuammaria, Psora et Placodium

Kon gen&.Jfr'trnia, qui ua que.trois espeves, est reparti dans ma More panni U*

Usntes et les Phjrscjes.

6*/ Us e»pecM.qui .(*rupotem les genres Biatora, Tripethriium, Sagcdi«r

Pjrtnufa et Dufo^ha, ac font jxjjnt eacer? panic dt la Florc francauc.
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87G. Lepre blunchatre. Lepra ^
Lepraria incana. Ach. Me^. 4. Lich. 665. — nj^^^mmna. Lin. sp.

i63g. — Lichen incanus.nofUni. euuni. p. 7^ t; 1,
J&. Cinerea.

Cette lepre forme une croute blanch litre, tirant un peu sur le

•ert-glaiujue lorsqu'elle est Jiumide , et d'un blanc un peu cen- '

dre lorsqu'elle est &gee; elle est assez epaisse, comp'osee de glo-»

bules ramasses qui Jui donnent un aspect un peu velu , et qui, #a la

couleur pres, a du rapport avec la consistarice cfce la lepre chlorine;

la var. fi est plus epaisse, plus grise et un peu fendiUee. Etyes* crpis-

sent sur les vieillcs ecorces, les mousses, les rochers, dans les lieu*

frais et ombrages, dans les Alpesf les Vosges, a la grotte de Micaval>

pres Montpellier, etc.

877*. Lepre fuli^ineuse. Lepra fuliginta.
L.fuliginea. Bouch. Abb. 88. DC. Syn. u. 877*. — Lcpiatia JnUginow.

Ach. Lich. univ. 667.

Sa croute est-mince, lepreuse, un pen Opaisse, logc'rcineiit feif-

dill«Je, un peu inegale', d'un brnn noiratre, qui approche d| h|

couleur de la suie; elle occupe des espaces indet«rmin^s souvent

considerables; vue a Li loupe , elle offre Ae pelitesproclninonces ob-

tuses et nombreuses. Elle croit sur Tcdorce des vi^ux rirbres. M.Bou-

cher l'a trouv^e a Abbeville sur'les powniiers.

878*. Lepre chlorine. Lepru chlonna.
L. chlofina. Syn. n. 878*. — Lepraria chlorina. Achr L1YI1. <>Ca. — Pubft-

raria chlorina. Ach. Meth. p. 1, L I, f. 1. — Lichen chlorinus. Acb-
Prod. 6.

Elle forme une croute d'un jaune verd4»re, un peu epaisse , etalee -

sans limites ni dimensions d^terminees, et xjui est remarquable en ce

<iue, vue a la loupe, elle present un aspect legeremeut yelu , et

semble composes de pctits globules pitftescens agglomer6s.'Elle croit

sur les rochers humides et onibragcs dans les AJpes; a Fontainebleau,

sur les grcs, etc.

878b. Lepre jaune. Lepra flava.
Leprnria fiava. Ach. Lichen. 663.—> Parmtlia cifrina ffm-a. Ach. Mclh.

iSo Lichen flatus. Ach. Prodr6.

Cette espece peut se confondrc, et'avec U lepre chlorine, et avec
la patella ire jaune ; elle diffcre de Tune et de i'aup?e des le preqiifi*
abord, parce qu*elle ne croit jamais sur Jes rocUers, ct parcc que
sa couleur est dun jaune pur ct tres-vif, ct qni ne teod ni air \cr-p-
dutre, conune dans la lepre cbiorinc, ni a 1'oVang ,̂ comiiM dans la
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patellaire JUI^M .̂Ue forme une croute mince, grenue, sou vent un
peu Cendille^PRmte composce de globules glabres et agglomcres;
Elte croit sur les poutres et les ecor^s des arbres.

J882a. Coniocarpe tachete. Coniocarpon ? vitiligo.
Spiloma vitiligo. Acli. Rlcth. 10, t. x, f. 4. Lichen, nniv. i3g.

Sa croute esf c* tendue,, lisse, d'un blanc cendre, tres-mince, tres-ad-
herepte,et ne semble etre qu'une simple decoloration de la surface du
bois->(Ies petites pustules sont nombreuses, eparses, arrondies ou
ovafes, <J'un gris sale, et recouvertes d'une poussiere d'un gris noi-
r&tre ,'dont les grains sont gros et peu nombreux. Celte production
nait sur le I)ois dc sapin sec , un peu decompose , denude d'ecorce,

'e*t coupe dans le sens longitudinal; les pustules semblent sortir d'eii-
tre les fibres. Elle a' ete trouvee dans le Jura par M. Chaillet; dans
les Vosges, par MM. Mougeot et Nestler.

883a. Variolaire en disque. Variolaria disco idea.
V. discoulea. Pen. in Ust. 4111I. st. 7. Ach. Meth. 14. — F. amara y

discoidca. Acb. Uclfl 3a5. — Lichen discoideus. Acb. Prod. 28.

Sa.croute est bjanche dans sA. jeunesse, mince et putvtTulenlc,
ensutte lepreuse , dtalee i un peu inegale; ses receptacles sont epars ,
orbkulaires, munis d'un rebord, distincls, charges depelils grain*,
blancs* et puheruiens ; a p r ^ la chute de ces grains, le disque d<*s
receptacles prend une teinte^ris&tre'et plombde, qui distingue assoz
bien cette espece de. la V. du hetrc. Elle croit sur les vieux troncs dc
chene, de chitaignier, etc.

886a. Variolaire a tete bhin- Variolaria leucocepiiala.

fhe.
Vprrueivria Itu^ocephyla. Acb. Mctb. 116. Licb. nniv. a86. — Spharia

leucocephata. Prts. Syn. fmig. app. p. x*vn. — Lichen collicuhsus.

Hofi*. tnuin. 17 , t. a, f. a.

Cette planle «ppartient ccrtaiuement a l'ordre des lichens, a cause
de la*cA)Ate JilanchAlrc, mince,»contigue, qd*elle presentc ; ses re-
ceptacles sont a peu pies de la me me couleur quc la croute, et en p&*
raissent de simpJes preeminences; ils sont sessiles, globuleux, ou-
-verts pat un pore a lqur sommet, grisatres a Tinterieur, sou vent
recouverts par une inaficre blanch&trc et farineuse. Elle croit sur
l'e'corce des chines 9 prc* Paris.

886b. Variobiue* aspergilU. Variolaria aspergilla.
V: aspergilla. Acb. Metb. i3. Lichen. 3a5. — Lichen aspergillus. Ach-

Prod. 28. t

Sa reroute est opaisse^ cartilagineute, d'une forme rcguli«rC
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et dlterniinee , d'un gris glauque assez fonce; le
est plus mince, plus lisse, rayonnant ,'legerement fenflroet analogue
a celui de quelques placories; vers le centre dc la croute, on ob-
serve des paquets epars, planes ou convexes, pulverulens, d'un
blanc assez pur et qui contraste avec la couleur de la base. Cette
belle variola ire croit sur les rochers dc gres, dans lcs lieux ombra-
ge"s de la foret de Fontainebleau. M.'Schleicher l'a trouvee dans les
Alpes , sur Ftteorce des arbue* ; sa croute a de grands rapports avec
celle de Yisidiurn melanocJilorum.

886C. Variolarre jaunatre. Variolaria flavida.

Cette espece, ainsi que la pre*cedente, lierifc preside le milieu

entre les variolaires et les isidiums; elle forme une croute d'un,

jaune pale, etendue , irregulierement mamelonn^e et comme gru-

weleuse : cette croute se releve ca et la en mamelons con vexes,

couverts d'une poussiere blanchatre et grenue, fort semBlaUe a

celle des isidiums. Elle croit sur l'e'corcK deja gercoe des yieux'

arbres, dans le Jura, dans les Landes,. etc. Le variolaria lutes-

tens de M. Schleicher s.e rapporte, cbmme synonyme, a. notre

K alboflavesccns, n. 884; le leprana luiescens (Ach. Meth. 5) parait

lort different de notre plante.

887". Isidium de Westring. Isidium JFestringii.

I. Westringii. Ach4 Lich.*S77. — Lichen JFestringii. Ach.Brod.>38, t. a,

f. a. — Lichen pseudocorailinus, Swartz. — Lichen punctatus, Dicks,

crypt. 3, p. 15. '

Sa croute est un peu e*paisse, fenduTe'e ,en ar<§o(es nombreuses,

petites et anguleuses ̂  souvent entouree par un bord noir, d'une

couleur grise, tendant un peu sur le roux ou le rose ; celte teinte

distingue sur-le-champ cette c'speqe de 1'/. corallinutn , a c6tc duquel

on la trouve quelquefois. Se* tubercnles sqiit d'abord ̂ essiles, presque

globulcux ct de couleur brune; Hi sont ensuite portos sur des p£di-

celles cylindriques, longs d'une ligiie , simples ou un peu vampux.

C'est surtout dans leji petites cavit^s detenninees dan* la croute pax

linegalite du rocher qu'pn tiouve lcs tubercvles pedicutes; j'ai

trouve cet isidium sur les gres quartzeux, a Fontainebleau r il croil

aussi sur les gra.nits des Alpes, des Yosget* et de la Lozere. Lea

cchantillons des Vosges et de la Lozere ^ont un peu mums rougeatrea

que ceux des Alpes et de Footainebleau, inais ue me paraih»cnt nul-

dement differens.

TQME V. 1a
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890*. SphApphore cdm- Spherophorus compressus.

pritne.
S. compression. Ach. Lich. 586 ? Schleich. pi. exs.

Cetlc espece est tres-voisine des deux autres spherophores, et

surtout du S. gazortnant; mais elle en diffcre, parce que sa tige et ses

ra'meaux ne sont pas cylindriques, mais comprimes. Elle croit dans les

Alpes; et M. Schleicher m'en a envoye un echantillon, qu'il dit avoir

€*& reconnii paf M. A charms poup son S. compress um. Notre espece

me parait cependant differer-de cell? s citees par ce bolaniste com me

synonymes de sa plants : ainsi le lichen melanocarpos de Swartz,

dont j'ai sous les yeux un echantillon provenant de M. Swartz nirme,

differe de notre espcoe alpine par ses ligcs bcaucoup plus coinpri-

mees,' blanches d'un cote, et d'un gris glauque de l'autre; U sera

pour moi le spherophoron mehmocarpon. Quant au lichen fnigilis

de Lina^ , "cet auteur lui donne expresse*ment pour caractere d'avoir

les rameaux cylindriques , et dit qu'il croit en Suede , tandis que f

d'aprts M. A-charius m^me , notre espece a les rameaux comprimes,

et ne croit p.is en Suede, oule S. ccespitosus, qui me parait le vrai

Ucfien fragilis , cst commun. Quant au lichen fragitts ft (Lam.

diet. 3 , p. 5o4)%, et indique a Saint-Malo, sur les ^achers mari^

times, je n'y vois que lefueuspjrgrnceus, n. 59'.

891"1. Stweocaule agglom^re. Stereocaulon botryosum.
S. botrjosum- Ach. Lich. 581. •

Celt* espece res»embte tellcnient* au S. paschal, qu'elle pourrait

bien n'ea cLre qii'une variete , sa superiicie c»t d*un gris cendre 9 *<?*

tiges% nombreus^s , ep^isses , disposees en gazun plus serre, dc

moiti^ environ plus* court et*, simples par la base, divisees \ers l«

'*sommet»en rameaux, tous charges de" petites masses grenues et

agglom6rees; les tubercules fructiferes , qui sont plus rarrs q**e

dans le S. pasdial, sont plus petit**, d'un brun assez fonce, mai*

non pas noirs. Elle croit da/is les hautes Alpes de Savoie, de Dan-*

phine, de Provence, sur la terre.

89̂ 1b. St^m^aule iiain. Stereocaulon nanum.
S. natmm. Acb. Mclh. 3x5. I^ich. nnir. 58a. — Lichen nan us. Acl). Pc°&'

ao6. — Lichen yuisquiliarius. Lerrs. Herb. 993. Mich. Geo. t. 53 9

f. 8.

9 eroitpar petits groupes Serres, gazonnans, longs de 2 « 4

ligries ,' d'uu blanc cendre; ses tiges sont tres-gr^les, iiliformest

rylindriques ou un pcu cnmprimics, d'uuc consistance coriu'c flt-bl
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divise*es en rameaux peu nombreux, le plus souvent 1m peu fepaissis

au sommet, et recouverts d'une poussiere floconneus?; les fruc,tifi-

cations sont jres-rares : d'apres lesjauleurs, ce sorit/des tuber culas

latlraux, rapproches, convenes*, d'un brun noir*€e lichen a ete

trouve* par M. Duvau, en Touraine; il croft sur la terre, parmi le«

rochers.

8g5a. Corniculaire sarmen- Comicularia sarmentosa.

tense.
Lichen sarmentosus et Lichen dichotomus. Ach. Prod. 180 et 181. —• Usnea %

dichotoma. Hoftiu. pi. licb. 3, p. 11 ,< C. 7a. — Allectoria sarmentosa.

Ach. Lich. 5g5. — Parmelia sarmentosa. Ach. Meth. 271.

Sa tige est un peu comprimee, tres-rameuse, presque toujours

dichotome , terminee par des ramifications capillaires, souvent un

peu lacuneuse ou anguleuse vers sa base , quelquefojs lisse, diffuse

ou pendante, de couleur blanchatre, tirant un peu sur le gris pule

ou le vert, longue de G a 10 pouces; les receptacles sont, d'apres

M. Acharius , sessiles , .lat<̂ raux , d'abosd planes ,' puis un .peu

concaves, entoures d jin rebord un peu irrcgulier, et cbuverts d'nn

peu dc potftiere glauque. Elle croit sur les troncs deb arbres, dans

h8 Alpes et le* Vosges.

906*. Orseille faux-varec.. Roccella phycopsis.
R. phycopsis. Ach. Lich. uoiv. 440. — Lichen fucoides. Dicks, crypt. av

p. a^. — Dill. Muse. t. a a, f. Go,

Kile tient le milieu entre l'orseille des feeinturiers et 1*0. vnrec,

ct a ete souvent confondue avec Tune ct Tautre ; elle forme des

gazons serrcs, composes d'un grand nombre de tiges : 'celles-cj sirnt

presque cylindriques, souvent poreufes a leur base, rarement sim-

ples, le plus souvent divisees a leur sommet en rameaux courts

divergens, en forme d'alenc et presque niveles, de forme conique,

un peu comprimea a leur base; U; king dvs tigrs et des raroeaux,
O|i trouve des paquets farineux, £p&rs, presque planes, sessiles -s

lateraux : on y trouve aussi, *mais tres-rareinent, des tubrrcnles

compactes, noiratres, assez semblables a ceux de la R. tinctoria. Jai

trouve cette plantc aur les rochers et les murs maritime!, a Pirftc

en Basse-Bretagne ; je Tai re^ue de File de Noirmoutiers, de Ptoar

pres Quimper, et dc Sixfours pres Toulon 11 cst fort doutenp

que la vraie orseille des teinturiers croisse en France; e'ett tou-

jours celle-ci, ou la R. fucifonms, que j'ai refuetoiis le nom de

& tinctoria. " '
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911*. Cla<||tiire madrepore. Cladonia madreporiformis.

Lichen madreporiformis. Wolf, in Jacq. coll. 3, t. 3, f. a. Schleich.
crypt, a,-11. 67. — Dufourea madreporiformis, Ach. £ich. 525. — Ctu-

donlfiyhpillaria. DC. Syn. n. 911*. Excl. Acb. Syn.

Elle ne forme pas de croute; sa tige est blanchatre , en touffe

courte , serree, longue de 4 a 5 lignes, divisee en ramcaux cylin-

driques un peu rcnfles', courts , mous et presque fistuleux a l'int^-

rieur, tachetes ca et la en dehors de tres-petits points noirs, epars,

et qui peut-etre sont parasites ; les extremites sont un peu diver*

Rentes, et de couleur brune : serait-ce les commenceraens des tuber-

cules fructiferes ? Elle croit an sommet des Alpes.

91 ib. Ciadonie papillaire. Cladonia papillaria.

Cenomyce papillaria. Ach. Lich. 571. Bccomjrccs papillaria. Acb. Melh.

3»3. Excl. Syp. Weh. — Lichen papillaria. Ach. Prod. 88.

y?. C. 'molarifyrmis. Hofljn. Fl. germ. 117. Moug. et Nestl. crypt. vog»

a. a5g.

. Cette espece forme une croute uniforme , grenue , un peu cen-

dr^e , de laquefle s/eievent des tjges droitcs, lourtes, cvlindriques,

un peu ventrurs, glabres, blanclmtres, quelquefois smiples , plu^

sou vent divlsees en quelques rameaux courts, unpeu divergens9

ccux-ci.sont teruiines par des tubercules convexes , cliarnus et d'un

rouxj^run. Elle croit-siirlaWre , dans fes Vosges et ie Mont-Ton-

nerre ; sur les rocfiers sohisteuj* , pres d'Angers.

9i3. Scy|>lM)phore»replî . Scjrphophorus convolutus.

Cette espece n'est pas la ine'me que le lichen alcicornis, Lightf. et
Afh>*9 iniis c*ettle cenqmyce fndivifolia, Acb. lich. UDIV. , p. 5 J 8 .

927*. Calycium chanterelle. Caljcium cantherellum.

C canfhcrellum. Ack. Metb. 96. Lich. a4o. — C. pallid urn. Per*, in Ust.

ana. si.-7, p. ao, t. 3, f.*, a. — Trichia nirea. HoiTm. Veg. crypt.

t. 4,f- 1-

£. C. p/romtllum. Ach. Meth. 9G

Ce t̂e espece a une croute minee, blanche, un pen pulve*rulente ;

ses pedicelles son I longs , gt^Ies , filiformes , blanch at res , pu>*

roussatres, et quelquefois bruns 011 noiratres dans leur vieillesse ;

les receptacles sont en forme de lentille convexe, couverts d'uPe

poussicre blanche.: lorsque la poussiere est tombee, le disque de

ce receptacle devient roux. II croit sur Tccorce du cb^ne, dans 1*

Jura, en Breta'gne, etc.
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94oa. Patellaire lapicide. Pateltaria Itlpicida.
Lecideo lapicida. Ach. Lich. aniv. i5g. — Patcftaria contigua. Hoffm, pU

lich. 3, p. 5,t . 6a, f. 1-4. . #l

fi. Pantherina. HofTm. pi. lich. 3, p. 9, t. 5j, f. 2.

Elle ressemble a la P. des pierres ; mais ses scutelles sont <• parses,
et ne sont pas noires a I'intcripur , mais cTune consistance cornee et
d'une couleur grisatre ; sa croute est d'un blanc cendre*, quelquefois
gnsatre ou bleu At re, assez unie, mince , fendillre en petites areoles;
les scutelles sont a moitie enfonce'es dans la croute y noires,-d'abord
planes et mnnies d'un tres-legcr rebord, ptlis convexes, souvent
confluentes. Elle croit sur les quartz et les granits les plus' durs^
dont elle decompose et altere peu a peu la surface.

94^a- Patellaire des sohveaux.' Patellaria tigillaris.
P. tigillaris. DC. Syn. n. 94a*. — Lichen tigillaris* Acfl. Prod. .67.,fclfl.

cent. 4, n. 39. — Lecidea tigillaris,'kch. Mê h« \G, t. a, f. 1. Xicb*
aniv. 164.

Sa croute est un peu rid^e ou vermquense, glabre^ 67un beau

jaune citrin lorsqu'elle est scclie, un peu verd.atre lorsqn'elle est

Jiumide; scs receptacles sont comme eleves au-dessus de la cro&te

Parle moyen de1 petites verrues qu'ils terthinent; ils- sont noirs en'

uedans et en dehors, orbiculaires , planes, aVec un bpr,(l noir Jcge-

rement pro^minent. On trouve cette plante dans les Alpes, sar les

poutres ou les solives, et aussi sur Tecorce des vieux melees..

95aa. Patellaire des clotures. Patflturia? sepincola.
Schizoxylon stpincola. Pers. Act. soc.*Wett. a, p. u, t. \of f. g. l}ong.

ct Nestl. vog. n. 174.

Sa croute est mince, piilvfrulente,»de conicnr blanche, ^tendue

irrcgulierement sur le bois, quVlle jwirail altrrer et detruire; ses

receptacles sont cpars, el semblent soitir du bois; ils sont tres-

^emblables aux cupules des pezizes , et ressemblent en purticuiier

a la pezizc patellaire : leur diametre est dVnvirou unc li^nc: leur

uisque est plane, noiratrc , convert de poussicre glauquc, entourc

« un bord de la inenic nature > un peu epais , v'n\cet comme crenele T

de couleur noire , un peu grisatre. Cettc pianU croit sur les bbis.de

travaillus pour faire des clotures aux environs dc Strasbourg-

3*. Patellaire de Mougeot. Patellaria MWugcotiana.

Sa*croute est mince, Increment verdatre ou.gmAtre, peu gre-

e, tres-adhe'rente f etendue, sans bords bfen determines; srt

scutelles sont sessilcs , planes , nombreu^es, orbiculaires , souvent
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confluentes y d'un rouge lirant d'abord sur la couleur de la can-

nelle, et, a la fin de leur vie, sur le bran, entourees par un

rebord plane, mince, en tier , blanchatre , et qui parait de la meme

nature que Ia*scute)le. Cette jolie espece a ete decouverte par M. Mou-

geat, dans la foret de Beauremont, prcs de Bruyeres, dans lcs

V6sg.es j elle cnoit sur la terre Jiumide, le long des chemins de la

for£t.

9p4a- Patella ire marbree. Patellaria mannorea.

Lecidea marmorecu a. Ach. Lich. nfciv. 193. — Parmclia marmorea. Acb.

Meth. 1 7 0 . ^ Lchen marmorcus. Engl. bot. t. 739, ex Ach.

Sa croute est mincevd'un grig pale cendre, un peaverdatre; ses re-

ceptaoles^ont epars, d'abord presque globuleuz et blanch a Ires , puis

ourprts en une petite coupe concave , orbiculaire , a disque couleur

de chair/et a bard bUnc, epais et parfaitement entier ; ses recep-

taoles sont deamoitie plus petit*que dans la P. en coupe, dont notre

espece djffere encore, et par sa croute, et par le bord enlier do

ses receptacles, et'par sa station. Elle croit, en effet, sur Tfoorce des

arbrcs, dans le Jura, ou elle a etc tronvee par M. "Chaillet. Le

lichen tnarmoreus de Sccpoli, qui croit sur les rochers, doit p i ^

bablefnent ^tre rapporre, comme synonyme^ou comme varictc, a la

P. 4i(pularif) que M. Chaillet a dussi trouvec dans le Jura.

Q6S. Patelhiire spheroi'dale. Patellaria sphrrroidca.

Elle a M trouvce a la montagne de I*Esperou , dans les Ce*vennes>

parM. Bouchet; a la Lozcre, par M. Pro»r.

970** Patellaire a fruits Patellaria. erytlirocarpia.

rouges.
Lecidea erythrocarpia. Ath. Lich. univ. aoS.

$a croute est blanbhe^ pulvcrulente, arrondie, un peu ^paisse *

tris-legerenient fendillre lorsqu*e1Ie e!it s^che; les receptacles sont

tres - nombreux , d'abord d'nn rnufre vif, ensuitc un peu bruns »

bvbieulaires, planes, entour^s par,un petit rebord blanc, d

est du a la croute, ses^iles et un^>eu enfonc6s, au moins dans

jeunewe. Elle croil sur les rochers de calcaire compact*, anx envi-

rons de DijoiQ oil elle a et6 d^couverte par M. Persoon; elle a i

trouvee prcs Montpcllicr par M. Grateloup; pres Sarzaoe

, par M. Bertoloni.
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983a. Patellaire lepidore. PateUariaJfyidora.

Lecanoia kpidora. Acli. Lich. 4i8- — Parnieh'a lepidora/MHi. M'eth. i35.

— Lichen hypnorum. Engl. bot-1. 740.
yS. Dcaurata. Ach. loc. cit. — Psora hypnorurfu Hoffin. pi. lich. 3, t. 63.

Sa croute est peu continue ,' intewdmpue , "composce de pelits

lobes arrondis, grenus, creneles , un^peu cmbriques, 4'un gris

cendre, verdatre dans la var. « , ja.unAtre' dans la var. 0 ; les scn-

telles sont assez grandes, n ombre uses ^ concaves, pres^iue .planes,

surtout dans la var. fi , d'un brun tantot un peu roux , tanlot foncc ;

la bordure est ejev^e, cre'nette, gre«ue , souvent courbce au (^idu-

lee, et semblable a la croute. Elle croit surlcs tas de mousses et sur

la terre , dans les monts d'Or en Auver^iir, a la Lozorc tt'efens les

Alpes.

985*. Patellaire m&abolique. PateMaria metabolictu

Lecanora metaboiica. Ach. Lifb. 35i.

Sa croute est mince, peu unie, fen^ill.V en tres-peti«:iragm(»ns,

d'un gris pale, peuelendue, legcrement rideej srs*cntrlles sont

tres petkes, rapprochees, orbiculaircs, d'abord tfo-jteu erbneayes,

^a disque noir, entourA d'une bordure blanche, entiero , proem'

nente; ensuite ce bord rtevieiit brun, puis noir et semWaWe.au

disque : ce changement de nature de It bordure, cnangement qui se

retrouve aussi dans la P. commutata, place ces especes entrjHos Aenx,

dernieressections de ce genre, 9" ***re le% leridva et los Itmtpora

d'Acharius. Elle croit sur Ircorce des-arjires. M. fturour f% trpu\ee

sur l'ormeau (Ach.).

9931. Rhizocarpe.astcrisque. Rhiwcarpon asteriscus.

Levidea dendrkica. Ach. Meth. 4/1 '

Crtte especc a quelques rapports av«?u if R. conferxy ; IMJĤ  il esl

si remarquable par sa vegiuiion , que je nê  puis me. decider a If

passer sous silence. II croit sur les rochers de quartz , et j fonn^

des tarlies noires qui, vues a l'aril nu , lie reis«'inblei>t pas mal a nn

»&U*risque; Jorsqu'on les examine a la loupe, oii^oit que le centfe..

de la tache est occupe par one ecajlle noire, convexe, de la b^c

delaquelle sortent en rayonnant des filets noirs , rameux , ariictil'-

ou en forme de chapelet, et tres-a/lherans a la pie»re : les^c»ill«••*

ft'ouvrent au sommet en uiie ou denx petke» scut elle* grUatres. Cejte

plante a M troiivee, par M. Bouchet t iii*Anglef, Vrfl

fcs-Avigaons.
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1002. Pso^a trompeuse. Psora decipiens.

II faut ajouter aux synenvines deja tres-nombreux de cette espece

les suivans : J^ichen pelliphyllos, Bell. app. 267. — Lichen coccineus,

Gou. herb. 92, — Lecidea decipiens y Ach. meth. 80. —- Lecanora

tjecipiens, Ach.Licb. univ. 4°9*

ioo3a. Psora testacee. Psora testacea.
P. testacea. Hoffra. pi. lich. ^ aa^ f. 5, 6. —Lecidea testacea. Ach. Meth.

80. — Lecanora testacea.^ Ach. Lich. univ. 409. — Lichen testaccus et
Lichen saxifragus. Ach. Prod. jJ. 96 et 100.

Sa croute est composee d'ecailles planes, agflfgees, un peu

'embriquees, vertes lof squ'elles sont fraiches, d'un gris cendre et un

peu verdatre lorsqu'elle,* *ont seches : les receptacles qui naissent

sur leur Lord stfnt des tubercules convexes , arrondis 9 d'un roux a

peu pries couleur.de cannelle, et sans rebord, au moins dans leur

etat aduhe. Ce lichen croit sur les rochers calcaires du Jura, ou il a

ete observe par M. ChailleN

1069. Urceolaice k yeu'x hordes. Urceolaria ocellata.
•> . * . *

C'cst Ie lichen vallesiacus, Schleich. exs. cent. 2, n. 75. — Lichen

tartareus, Gou. herb. 91. — Eecahora Villarsii, Aclu lich. 36o. —'

U est comniun dans les environs! d^ Mbntpellier.

1010; tJrceolaire de Lamarck., Urceolaria Lamarcku.
Dfcpuis la publication de la Plore francaise, elle a cte de*crite sous

le nom de lecanera lagascce, Ach. lich. 423.

1 o 1 oa. Urceolaire de Schleicher. Urceolaria Schleichcri.
r. SctiliicheriSkch. ijich. 33a.

Cette-espece forme des taches arrondirs, de 1 u 3 lignes de dia-

metre , planes oti a peine convexes, d'un jaune citrin trcs-vif; la

croute.a des e*cailles tres-peu.distinctes les unes des aiitres; les re-

ceptacles sont d'abord enfonces dans la croutc, puis planes, sou-

vent un peu convexes 4 orbiculaires, d'un rouge brun t entoures,

au moins dans leur jeunesse, par un petit bord jaune, forme pat

la qroute. MM. Bouchet et Gratdoup ont trouvri cette jolie espece

an bois de Grammout, pres Montpcliier. Elle croit sur la terre,

pacnii les mousses, et quejquefois sur la'croute de Vurceoiaria scru*

pvsa. Elle di/fere du lecanora citrina, Ach. lich. 402, parce que sa

croute»'n'est pas pulverul^nle, ct quc ses r6cej>tacles nc sont pas

de couleur orangec. Elje resemble bcaucoup au plticodiumfulgens}
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mais elle ne forme pas des croutes excentriques foliacees sur les

bords, mais de petites plaques qmi portent quelques scutelles.

102 5«. Placode oxytone. Placodiiim oxytonum.

Lecanora oxjrtona. Ach. Lich. univ. 436.

Cetteespece ressemble tellemeirt a l'ecaillaire succin(n. ioi4)»

qu'on serait tente de Fen regarrier , au premier coup d'ceil * comme

une simple variete ; elle en diffire , i°. par le caraqtere generique;

c'esUa-dirc, qu'au lieu d'dtre formee d'ecai(Ie» toutef distinctes,

toutes fructiferes et a peu pres egales, elle iforme une .cf qute dont

les bords sont e*videmra'ent adhcrens, ifayonnans/et foliaces ; 2°. les

scutelles sont plus pelites, plus serreQS, plus nombreuses,, ayant

le disque d'un roux fauve, a peu pres plane . eutoure d'un bord

permanent et d'un jaune citrin; toutc la croute est d'un jaune citrin

tres-vif. Elle croit sur les roches quartzeuses \ je l'ai Ironvee dans les

Vosges, et M. Schleicher, dans les Alpes.

io3o. Placode brise-mur. Placodium teicholjrtum.

Pjacodium versicolor. Fl. fr. n. io3o. Etcl. Syn. — Lecanora teichofyta,

Ach. Lich. univ. 4a5.

t'oyez Flore francaise, vol. a, p. 38o.

io38. Colleraa crepu. Collcmp* crispum.
fi. C. pulposum. var. A. AoK. Iich.^onif.^Ia. — Lichen pulposas. Be>nh.

in Schrad. 7ourn. 1799, 1, p. 7, t. 1, f. 1, a. . • .
y. C. cristatum. Fl. fr. n. 1039. — Lichen cristaius. fin. sp. rf8ro. — Dill*

Mnsc. t. 10, f. a6.

Ces varietes, presque aussi communes quc Tespece ordinaire 4

peuvent a peine s'en distingucr : la var. fi a 1c bord des scutelles

eutier; la var. *y, les lobes plus* dressds et un peu plus d&oupc's,

io39a. Collrma tres-nrenu. Collenttf tenuissimum.

C. tenuissimum. Ach. Lich. univ. 659. — Pnrmctia tenuissirna. Ach.B^ttb.
344. — Lichen tenuissimus. Dicks, crypt, i, p. ia, t. a, f."S*.»

II forme un perit gazon ras, court, un pen emlviquc, d'un

fonce tirant sur le brim : SPS feuilles sont minces,

lanieres lincaires, multifides, inegales, scrroos , un pru

?s et bordees de pelttes dentclures qui leur donnent un.—, ---

cilie*; les scutelles sont ^parses, d'un rout brun, planes \ asscz

grandes, entourccs d'un rebprd sa l̂lant. II tiroit sur ta 'terre sa-

•c , sur les murs et parmi !•** v
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IO4I*« CoWimpL peaucier. Collema dermal in um.
d. dermatinum. Ach.»Lich. nniv.*648.

Stk feuille est membraneuse, an peu epaisse, geiatineuse, d'un

vert fonce, lisse , glabre t divisee en lobes agregcs, arrondis ,

peu 0exueux , en tiers sur les'bords ; les receptacles naissent sur le

disrjue de -la fertile : iis sont d'abord presque globuleux , perces

• par. un pore regulierement orbiculaire ; ensuite ils deviennent a

peu pres planes, de couleur rou'sse, entoures par un bord proe-

miiifht UR peu en fie , verdatre , en tier ou legerement crenel e.

M. Chaillet a decatuvert cetie espece dans le Jura, sur les bords

du Seyon 9 entre Ne îfchatel et \alangin.

io5o. Embritaire grise. lmbricaria grisea.
Ajomez a la synbnymie : Lichen pityrens. Acb. Prod. 124.—ParmeUa

pkyrea, Ach. Lith. ouiv. 483. Moog. et Nestl. yog. D. 35a.

io5a\ Embricafre elegante, lmbricaria venusta.
Parmtlia venusia. Ach. Meth. ai 1, t. 8, f. 5. Lichen, nniv. 475. —

Itichen pttimpnarius >afpinus foliis efegantcr divisis, etc. Mich. Gen.

p. 91,11. 5,t. 43, f. 4-

y6. Cinerea.

Cette belle espece de lichen forme une rosette arrondie : sa sur-

face inferilure est noire ct hcrissee d'un grand nombre de fibrilles

de la nî me couleur, jpii hii donaent uu aspect laineuz; la supe-

rieure est d'un gris olivatre dans* la var. «; dfun gris cendrc dans

la var. fi; mais ces deux coulenrs sont tellement lu^es dans certains

echantilloiis y qu'eiles ne l>ar%iss6nt pas bien import antes; les lobes

del feiiviles sont planes, flcxuetn, diversement decoup^s, rayoii-

nans; plissds el un peu incises sur les bords dc la rosette. L ŝ

scuteNes sont grapdes, orbicufaires; lenf disque est plane, d'un

gris olivAtre ou cendre; leur bord est peu saillant, mais tres-re-

marquable , en ce qu'il portc exterimrcment de petites folioK'S

denlees ot rayonnantes, qui, des le premier coup d'ceil, font re*

conpaitre cette espece. Rile croit sur les troncs des chines vijrts

et blancs dans le* ^cvennes. M. Bouohft a trouvc la var. P *

Cauapestre et entre la Yaquerie et Saint-Guillen-le-Desert. L»

%^t:% u&U tr6uv^e dans les environs de Sarzane par M. Bcrtoloni;

de Pise,. pa/M. Savi- de Florence, par M. Raddi.

ia53: Embricaire brunc. m lmbricaria aquila.

Kile a <$te rctroav^e pres de Nantes par M. Hectot \ a Saint-
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Pierre-le-M011 Cier, pres-Nevers, par M. Simonet; dans les €4-

vennes, par M. Grateloup.

io55. Embricaire hrul^e. Imbricaria adusta. .
Ajoutez a la synonymie : Parmelia oinphalodcs. Ach..Lich. univ. 469*

io56. Embricaire a feuilles de Imbricaria quercina^

chene.
fi. Parmelia scortea. Ach. Meth. 215. Lich. univ. 461.

#

Cettc variete differe de Pespece que j*ai decrite par son feuillage

nn peu coriace, et dont la surface superieure cst plus blanche ,

prrsque luisante ; Tinfcrleure est noire, hcrissf»e de fibril les radi-

calcs plus nombreuses; les receptacles sont d*un roux pljis clair.

Elle croit sur les troncs d'arbres dans les-Alpes, et aux environs

de Nevers, eic.

1067. Embricaire a duvet bleu. Imbricaria cceruiescens.

L%rrukscens. Fl. fr. n. 1057. Exd. Syn.'ad i^58 referend. — Parmcha

nibiginosa ct P. of finis. Arh. Meth. 3x2. I.irh. njuv. 46^. —' Lichen

ajftnis. Dicks, cpypt. 4, p. a4, t. 12, f. 6. jtagl. bot. t. 9^3.

Kile se trouve sur les trones d'arbres des c^tes 111 aritiroes du

nord-ouest, a Cherbourp;, Quimper, Vannes , Nantes , etc. L'em-

bricaire plomb^e , n° 1 o58 , avec laqueHe cclle-ci a ̂ t^ cotifondue,

se trouve en Bretagne, dans les Landes et les Gevennes.

ioSg. Embricaire conopl&e. Imbricaria% conoplea..

Imbr'waiia pitjrrea. Fl. fr. n. io5g. EicJ. Syn. Ach. —'Parmelia cofwun

Ach. Lich. nniv. 467. Moug. ft Nrstl. vog. 9. 347. r— Lichen ca; < • .

baditts. Schleich. crypt, czs. a, n. 71. — Lobaria pulveracea. Uoiim,

Fl. gerni. a, p. i53?

£UP ressemble beaucoup a 1'embricaire a duvet Jtfjeu : elje cVoit

de meme sur les vieux troncs d'arbies parnii les mousses., oil elle

forme des rosettes arrondics ; la surfare inf^rienre e$X toule,. hi^

risse> de fibrilles d'un noir Weuatre; la suprrieure <*st d*un gri*

filauqur, tonte chargec dans le centre d'une po'ussiere grenuc,

adhercnte, d*un gris WenAtre ; les lobes sont jHancs , dn is^s en

lobules arrondis et crenelr*. Ijps.wnlelta, qu-'on troupe ran»ment,

°nt le disqne plane, d'un roux-Ib^un , entourl d*oir.bord sailltfnt,
rpais, grrnn et fort'analogue a la nature des feuilles. Cettt; esy.,,
rroit snr le tronc des arbrr*, rt pfinciparpincnl du ht-tre, dans •• -

, le Jura , les



. Einbrieaire laincuse. Imttricaria lanugihosa,

Panntii* fe/ntgi/tayi. Aeh, Melh, V07. End, STU. Lick, IUIJT. 4(SS. —-

a LteJtt/t Ittttugutonti. Hoffm. enurn. Ba , t. 10, f. 4. — IMJUM mmmkt*-

nat^ni, DitL». ^fyft- 3 > p. a r, t. C, f. i

Son ftuilkge eat dU|>«^ rti roielU- in- ^u]u<rr, ij'on bbnc iir«nt

un prn *nr Ir jauiijliv, t?i rt'couveri plus wu imiins cnraplctwucnt

pnu»it'te grfntie atsrz atUuTfiitr ; la mrfucr infrrieure eft

d'une biur ^paUtc drnn noir un pen hJeuitrt; Irt lobe*

IIJM, di\iiti5 en Jiui^rr* arruuiii« *t cr«iw-

let*. Je udi k̂j:nt vti lbs M*utcil»t qui, djpre^ M, Ack*nu*T *out

tr<*»-rar*» i rencuntrer, petite*».d'uu TOIIK brua. IYCC la bord 0 -

tier t puivt'Tutcni , un pen ronle en dcdtiiF. Elk croil parmi If*

, k Vtnha\urh\t*u , oil eilc a rU tro«»rc par M. 1'criooB.

Einbricaire metroi^e. Imbrivaria aieurites.
i. 4&*rihr Ayq.'a. iaStf*~— Pmrmeii* alfuntti, Arh. M«tk< Ml. lick.

£- IXjff'uut. Ach, toe.til- — Pimtoihiim dtfjutvt*. HO/THL r u p . I. ID, f. *

Son fruiliflgr formr unr ro»rtre mjonnant' ,

ir |wilf , liburhjirf t tin p«u

nt jeupc , roaiM on jireMfv« brunitrr <|imnd «He

1 tmvlc co^vertc d'anc jwuuifre jtrrntif rt sdhci-rntr ,

•or ]« bordft 4e fj roKjtr ; if* iuhri oni.leut turfnc* t

Miintliitrc on ro 114 tit re, nvrr qttdqur* j>rlilrA iibnllr* noirr* ; croi

dn borl in>iit dJ^liurt?, planes « frrOndU, tncitiU, un j»ru cr*ntl^*i

», edronir dan* loftic* It* r*pirrf» cl)«r^tfs dc

1 pUiic|k t a pcti pn» brnnM > BTCC IC bord ptilvcrdtcnt,

un pcu ct*O*W-, iiirtoiiL dan* hut >iriUc%K' f'* lit'Ijfii trolt »ur

Jcs f»mi!rri a la macliiur dr Marl** He. On Lr Lruuvr attjvi, nia»

IVcorct des ficiiY inns

»o» ro tried ire centrifuge hnbncatia centrtfug*

/"#•*. l ie . ip. IEOQL jfctJi. Pcod. t i l .

' « j t i ' i»n it i u u v c J i l c o i i £ u T t r J u c J \ i • t 1 j i i t i i ;« Mire

bteo dultftclc : rllr formr «ur lr« rwlntn

grjiiidrif el dotil If vriilrr v» toujourt ru *'•

dtat it M <(ttc IftMroonA v»ccmit,pw line mnrrbr ccu-

'r^ttgej *a» fcmlbgc Mt dun bJ*nr vrrd^trv c» dr**tu,

Irar bUnchr rn d/«ous; Iriiobet d** fcuillf* s\n\i an JKTU

olitui; Irs sculcJlct tout dun roui bnin *
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concaves, assez grandes; lcur bord est enticr, <\e la couleur du

feuillage , un pen roulc en dedans , ,a.u moins dans i'ctat .de. des-

siccation. J'ai trouve* ce lichen sur les rochers schisteuxde la Lozece.

1069. Embricaire charbonnee. lmbricaria encamld.
y. Lichen intestiniformis. Till. Dauph. 4, p. 497. Bell. App. 270. Par*

melia intestiniformis, Ach. Lich. univ. 49^. v

Cette variete, que j'ai racue de M. Bellardi, ne differe de l'espece

ordinaire que parce qu'elle a les feuilles un peu plus planes, plus

luisantes, d'uue teinfe grise ou rousse^vers les bords dc la rosette,

et qui sont peu ou point j>onctuces.

1070*. Embricaire du Sjyx. lmbricaria stygia.
Parmelia stygia. Ach. Melh. 2o3. Lich. univ. 471. — Lichen styginsAAn.

Syst. veg. 783. A6h. Prod. 109. tioifin. pi. lich. t. 25, f. 2. Enum.

t. 14, f. 2.

Elle ressemble beaucoup a TFrnb. de Fahlun, et prend comme

die une^ouleur noiratre; mais elle s'eo distingue claireraent par

sa superhcie superieure, dont l'aspect est luisant et comme ver-

nisse, par ses lobes con vexes et non conoaves, parce que les bo^t

se recourbent en dessous au lieu dc se courbec en dessus. J'ai

trouve" cette espece sur les rocber» au Mont-Pilat pies 'Lyon.

M. Mougeot I'a cueillie sur les sommite^ des'Vosges; 1 .̂ Bbiicliat,

a la Fereze dans les Cevennes.
* •

iO74a- Physcie jauixatm Phjscia flavicans.
P.flavicans. DC Rapp. i, p. 16. — ParmeliaJlavicans; AchiMeth. 268. —

Jlorrera flavicans. Ach. Lich. 504. — Lichen fiavicans. Swarlz. Fl. inJf

occ. 3, p. 1908. — Lichen vulpinus. Anhry, Mori), x, p. r3, n«n. Lia*

Cette espece est d'un jaune dor^ : elle forme une touff^ serre>»

compos^e d'un grand nombre de feuilles merfues tres-rameuscs/a

lanieres lineaircs un peu comprimees, presque anguieuses* a lcur

base, llgerement concaves Uu c6f̂  le plus pale, didiotome^ 9 a

rameaux aigus, divergens, irregulicrs, un pen roides et ressem-

blant quelquefois a de petits cils ou a de.pelites epinos. Les scuf-

tclles sont de la m^me couleur que la feuille, latdrales, phncs,

orbiculaires, munies d'un bord entier et peu saillans. Je nc Irs ai

janiais vues sur les e*chantillons de France, et je les decris d'aprcs,

un individu de la Jamaique, qui provient de Tkcrbicr^de M. Swariz :

'€s n6tres offrent ca et la de tres-pctits paquets [aoredia) l*t^raux,

d'une poussiere grcnuc. Ce lichen croit sur l?x troncs d'irbres drs

provinces de l'oueit, a QuiraperCoreptiu, o.u M/Bopnemaison V&
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cueilli sur des pins, et moi-meme a\ec lui, sur dcs ormeaux; a

Vanaes; a Nantes ; a Angers s,ur des pruniers epineux; dans les

Pyrenees occidentals. J'eu ai des cchanlillons des Antilles parfai-

ternent scmblables aux notres.

, 107711. PhyscLe variable. Phjrscia poljmorpha.
Ramalina poljmorpha. Acb> Lich. univ. 600. Act. Stockh. 18, p. 270v

t. i i , f. 3. — Lichen tihetorius. Web. Spic. 241. — Lichen capitatus.

Schleich. pi. ezs.

Cette espece est variable dans son port,, mars sc rapproche cepen-

dant assez de la physcie nivellce; ses feuilles partent d'une base

commune et forment une petite touffe serree de 8 a 1 a lignes de

hauteur; ces feuilles son't planes, d'une couleur pale et cendree , le

plus souvent* munies de depressions ou petites cavitcs longitudi-

nales , divisees en rameaux lincaires , irreguliers , plus nombreux

vers Textremitc, tan tot aigus, plus souvent t ermines par un petit

refinement obtus et couvert de poussiere ; on trouve aussi des

paquet*de poussiere sur le bord des feuilles. Je n'ai pas M los scu-

tflles t qit'on trouve.rarementVell<*s sont, d'apres Achariu^ grandes,

pfcltees, Un peu convexes, presque terminates. J'ai tronve ce lichen

croissant sur les rochers , dans les hautes Alpes du Daupliine, au

mont Galibier., • . .

.1079*. Pliybtie des focailles. Physcia scopulorum.
P. scopulorum. DC. Rapp 1, p. 15. — Ramalina scopulorum. Ach. Lich.

univ. 604. — Parrrtelia scopulorum. Ach. Mcth. a6i. — Lichen scopu-

lorum. Rclz. bbs. 4 « p 3o. — Lichen calicariy,. 1 in »»p. i6i3. Fl. dan.
L 969, f. ».

Ses feuilles nai&sent par groupes series- elieb »ont comprimcesf

planer, lipeaires, Hsses ou a peine.lacuneuses , quelqiiefois entires,

•pkis souvent divise^s en quelques rameauxrliniairps , entiers sur lcs

bords, anfuujis au loinmet; lcur couleur est pAle , blanchatre ou

cendive; leur sa^eur, lorsqu'on les mache, est reuiarquabk* par sou

amertttme. Ce licben ne porte que tr^s-rarement des paquets iari-

1. ses scutelles sont eparses vers rextremit^ des fenilles, un p^u

j . lii'es , a peu pres ptltees 4 planes ou un peu convexes a la n»»

deleur 'vie y de la m îue couleur que la feuille. 11 croit sur lcs

du bord de la mer, en Basse-Bretagne, pres de Quiberon ,

Nazaire et aux Sables-d'Olonue.

iag5a. Sticta safranec. Sticta crocata.
S. crocata: Ach. Mctjb. 277. Lich. nniv. 447. DC. Rapp. 1, p. 15. —

crocqtus. Lra. tpant. 310. — Dill, roifnc. t. 84, f. 13.

Kile est disposee eu rosette arrondie, attacliwe par le
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fcuille est membraneuse , un peu inegalemenl bosselee ,. glabre et

d'un glauque tirant sur le brun en cjessus, divisec en lobes arrondi*

€t irreguliers; la surface infcrieure est revalue d'un duvet court,

noiratre dans le centre et roussatre sur les borcfs de la rosette :dans

ce duvet, on observe ca et la de pctits points d'un jaune vjf,

pulverulens, et qui resscmblent a des cipnelles; le bor<J des. lobes

se releve souvent en dessus , et se charge aussi d'une pou6sier$

d'un jaune vif. Jc n'ai jama is vu les <scutelles. Ce beau lichen croft

sur le tronc des arbres, en Bret^gne. M. Botmemaison me l'a fait

cueillir sur les ormeaux de la promenade ,* a Quimper ; M. Duvau

me l'a envoye de Rennes : compare1 avec les echantillons recueillfr

par M. Swartz, a la Jamaique , il ne m'a offert aucune difference.

*iai. Endocarpe hlpatique. Ehdocarpon hepatiCurn,.

E. Hedwigii, var. a. Fl. fr. n. n a i . — E'hepaticum. Aeh. Lieh. nm>.

La fcu^e est carlilagineuse , plane, airondie , tres - legerement

lobee ou sinuee sur les bords, d'un brun olivatre foncfe, de^i a a

ugnes de diametre; la surfacesupcVieure est ponctuee de petite points

»oirs;rinferieure est noiratre. depourvue'de fibfilles. II nait ordi-

Bairement plusie*urs individus voisins qui fonpent uj?e petite croute

Plane sur la terre un peu humide, au bord des chemins et <Janv les

lieux decouverts. Elle a et6 trouvee a Chantilry, jft-cs Paris', par

M. Dufour ; a Campestre, dans les Crvennes, par* M. Boucliet^ ji

Strasbourg , par M. Nestler. Je l'ai cueillie duns le Jura > pre^ Pbn-

Earlier. La plante que j*ai r^cue de M. Hedwjg, sous le nom d'E. 'pu-

ll f ne me parait pas differer de celle-ci; mais la figure des

s cryptogamicce parait fwrt difft*rente.

*.Endocarpe ecaillcux. Endocarpon squarhulosurt*

E. squamulosum. Ach. Lich. oniv. 199.

Cette plante n'est peut-etre qu'une varidte de l'E. ht-patique,

l elle ressemble beau coup; elle en differe seuleinent, en ce

est un peu plus grande, que les bords terfdent̂ a se relever
Un peu, de sorte que les feuilles sont legerement embrique>s let
U n e s S u r Jes autres, ct enfin parce que sa surface inferieure est grise,

** non pas noire. Elle croit sur la lerre humide et peu ombra-

£ee, dans les montagnes. M. Chaillet l'a trouvee dans le Jura;

M. Bouchet, daus les ClYennes, pres Campettre.
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H2ib. Endocarpe pale. Endocarpon pallescens.
E. Hedwigii &'. Fl. fr. n. 112*.

tfa feuille*est arrondies de 2 lignes de diametre, a peine sinue"e
sur les borils, qni se relevent tres-legerement, de maniere a imiter
le. bord de certaines scutelles; la surface superieure est plane, disci-
forme, de couleur chamois clair dans mes echantillons desslches,
marquee de quelques points bruns; la surface inferieure est nue
su^ les bords, d'un gris an peu' noiratre. Cette espece croit sur la
terre , eh Provence, |>res Marseille. MM. Mougeot et Nestler disent
qtle le Z. pentospermu* de.Villars , qu'ils ont vu dans son herbier,
n'est autre que le psora decipiens; je dois done supprimer le syno-
nyme'indique. dans la' Flore : la figure que Villars a publiee de sa
plante, pi. 55 , peut cependant donner une idee de la n6tre.

xii2ic. Endocarpe blanc Endocarpon eburneum.

d'ivoire.
Cette* espece est 1'unC des roieux caracterisees de cc genre ; elle est

petite, arrondie, ovale ou un peu irreguliere, attachee par le centre

'ou par le c6te, d'un blanc mat et pur en dessus, marquee de quel-

ĉ ues joints noirs, .plane, avec les bords a peine proeminens; la

surface inferieure est noire V nue, au moins sur les bords. Les indi-

*idus naissent un peu ecartes les uns des autres, sur la terre des

vieilles murailles, a Montpellier, Du elle a e*te d^couverte par

M. Boucbet.

n^td . Endocarpe plisse. Endocarpon euplocum.
E.'cupbcum* Ach. Meth. 137, t. 3, f. 4. Lich. oniv. 3oi.

Cette espece a un feuillage cartilagineux, d'un brun roux, tirant
un peu sur le vert olivatre lorsqu il est humect6, profondlment
4ivise en lobes arrondis et un peu embriqu^s, flexueux et comme
plisses; la surface superieure est marquee de petits points noirs;
l'inferieure est nue, d'un gria noiratre vers le centre , d'un jaune
tres-pAle sur les bords. Cet endocarpe croit sur les murailles de
Strasbourg et de Mende. Elle a e*te* trouvee par MM. Nestler ft
Prost.
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FAMILLE DES HEPATIQUES.

1124. Riccie noueuse. Riccia nodosa.

CETTE espece ressemble beaucoup aux individus males de la jonger-

mannefourchue, et pouTrait bien peut-etre appartenira ce genre; mais-

elle differe de la /. furcata, en ce que ses feuilles sont, comme

dans IPS riccies, depourvues de nervure longitudinals , tandls que

celles de la jongermanne fourchue ei\ont une tres-^eu apparente.

iia4a- Riccie en gouttiere. Riccia canaliQulata;
R. canaliculate. Hofftn. Fl. germ, a, p. 9?.

Ses feuilles ne forme 111 point une Rosette arrondie et

nuns elles naisscut et s'entrecroisent en tous sens de mtfniere a

couvrir la terre humide <¥un petit tapis djun vert clair : ces feuilles

sont rampantes., dichotomes, a hinieres etroites, lincaires, obtuses

a leurs sommets, entieres sur les bords , qui sont relev^s, creus^es

en gouttieres dans le milieu de la face sunericure ,vdc consi^tance

opaque, foliacee, vertes sur les deux surfaces , drpourvues de

nervure longitudinale, adhdrentes au sol par le moyen de petite*

fibrilles radicales blanchatres q»i partcnt du milieu de la face infe-

. J'ai trouv^ cette riccie sans fructification, sur la tcrrc, au

de la riviere d'Erdre , pres Nantes.

1127". Riccie ciliee. , Riccia ciliata.
R. ciliata. HofTm. Fl. germ. 1, p. $5. — Mich. gen. t. 5-j, f. 5.

Ses feuilles partent en ravounant d'un centre commun , et for-,

une rosette arrondie d'un ponce environ de diametre : ces

sontlineaires, dichotomes, un peu concaves, abordsrele-
v<Js et bordos, surtout vers les cxtrcinitos, de cils blanchatres, atsez

prononces ; la superficie supe'rieure cst d'un vert glauque , et , vue

a la loupe, parait un pen ponctuee; Tinferieure adhere au sol par

**<* petites fibrillcs radicales blanchalrcs. Cclte espece croit sur la

trrre humide , et m'a 6t6 communiquce par M. Grateloup, qui Ta

trouvee aux environs de Dax, dans les Landcs.

Uajb . Riccie noiratre. Riccia nigrella*
Cette jolie espece nait tres-adhcronte au sol, ct comme cullce av<>c

*ui; ses feuilles divergent en divers sens f et ne forincnt pas une rosette

TOME V. J 3
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Uien ril^nlierr ; rllra Kont liiirairrs, ilirh'jtoTUCS , a lobrs elf oil* ,

rnlitrrs RtC In* bottb , oblu* j teur Mtrmiirr ; la uirfacv tupjfitOTC

r*t *tnl i ir t , concave trl eh lorinr de fpmllicre iHrailc ( formic par

lr* html*,» qui ir rrlt-vciil i ia'Mirfact iMfrnrnrti em noire t comimr

M d ie ciatl emluiii- dc l>oiv , pin* vî ibU1 iur W l>or<li que In *ujn>-

lictirr i, jiarc* quV-lte ic Trifle , mrtouL a Ja fin d« aa ?ieT m:

rente »u »ol par dc* tibrill<*s radicals JH*U ^uiblcs, et lUlliei

k ctutre d« lubc%. CvLte Mpfec rrott »ar Ja |«fCf ImtaiJr, H ti

prc-j MoiiLpvtlirr, oil dlr a tii*drc<juvcrct* pnr SI. BouchiU

i 7 ^7. O num^ri» dojl £rrr ^nppritnt-, TJ planic qiie j'ai inHi-

A>«̂  I* n o r a ''•* inarchnmiii /wgvttrfit/in u'fH amre que U

dc la jutigert/Htttrmt rpifthytia , n. *i3l),

11 ji.. lon^criujiiiiC fllasU'. Jungermannia Sfasia.
J. f.UiUt- \\\**\ IIIMI, — .fiiu^ piiutla. I in. «p. ifr#5. P1>A- 0.

AL U»okor a tlccouvert «jur la jilauU1, tlynt on avait fail uu

tout le nora dr hia.ua t f*l unc vraie joupr

lnP*Pt*uki, qu'oik<fncwut pour Ut« organs fruciiftfca,

u (in [uducllt: lung, tjr̂ U- rt iilifurwi* t tjm fomkai

-uic afiiibl^bl • de* jui^rrinatUH's.

,« . .• uu M*«* tile*, ii I ) J \ , a CuuuoU pre*

a

rapporie \t J.

tut*i J 45J. JongerniJn nc fluetie* Jungermannia minuta.
)if I*, crypt. Jt p. 13, Efogi jnn^ ^ 4^, J,

CTT|it. r l l - 1, I

t l k crott ra lnuffr* y*n sntrrs, t\v \>*\i f)Viindtte et dun

hifidc ou ilii hotomr , txingor dr 5 a b hfve* ; 1« fr uilirs

nn 1ft

fir In uirjttet aq «O4PJOH *» d tb ) Jobrn putliti^r

impart-* pai ,r Houi UD pru «tjp ; tu bru tout wminit s ^

i,ii 3 toLca prb ftyslw '4cti£catii*4tk tout 1 t?rn 1 lush?* ;

tilt pru rcli*ri* A ia lujf , trt'^—l^gtrcm

; Mm onfirc «t rtWrt*/. . I.N,- croft )*>i' '**

, dan a let Alpea Tbi»in«* de

f etc.
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. Jongennanne en eche-* Jungermaynia scalaris.

Ions.
j@. /. lanceolate. Poll. pal. n. io5g. Fl. fr. n. xi54. Bngi. bot. t. 6o5»

nou Liu.
7. Filifottnis.

<T. Sterilis. — Mnium trichomancs. Poll. pal. n. 993, ex Kock in Litt.

La var. /3, qu'a l'exemple de la plupart des auteurs, j.'avais prise

pour le /. lanceolata9de Linne , est d'un vert plus clair que 1'espejee

ordinaire, mais d'a ill curs semblable; la var. y a lcs jets greles et

allonges; la var. eT, qui ne se eompose que ties iifdividus sleriles de

la var. fi, croit en larges groupes sur les troncs pouris.

11 ̂ 6a. Jongermanne dissequee. Jungermannia exsecta.
J. exsecta. Schmied. ic. 241, t. 6a, f. a. Hook. Jung. t. 19. — /. globnti-

fera. Poll. pal. 3, p. 18a.

Elle forme de petitcs touffes laches , a peu prcs cfoilees, remar-

quables par leur feuillage d*un vert jaunatre et par les globules

rougeatres qu'on observe souverit aux sommit^s des feuilUs, et <Jui

paraissent dtre des faisceaux de petilcs gemmulcs ; la tige est simple,

couchee, ua pru rampante a sa base , legerement ascendar^te; ies

feuilles aont dejetees sur deux rangs, etalees, presquc borizontajes,

concaves, ovales, pointues,trcs-faciles a reconnaitre, en ce qu'elles

portent sur un de leurs bords une seule dent aigue et assez pro-

uoncee. La fructification m*est inconnue: selon Schmiedel, elle naft

au sommet des tiges ; la gaine est ovale-oblongue r terminee par

4 dents obtuses. Cette espece croit dans les lieux bumides et ma*

re'cageux. M. Koch me Ta eiivoyee de Kaiscrslautcrn.

11 /|6b. Jongermanne incisee. Jungermannia incisa.
J. incisa. Schrad. Joarn. 1801, 1, p. 67. Web. ct Mobr. crypt. 431. Hook.

juog. t. 10. Moug. et Nesll. vog. n. 240.

Elle fofttie des touffes assez serrces, adherentes au sol r\ d'un vort

gai; ses tiges sont couchees, un pea rampantes , deprimees,,prrs-

que simples ; les feuilles sont Icartees dans le bas^ serrcea dans It

haut dc la tige, arrondies, presque carrres , cr^pucs , divisves en

3 ou 4 lobes aigus et inegaux, quelquefois ca et la dcntelt'es. On

en trouve qui ont lours lobes termincs j«r des 'globules blanchatres«

<}ui sont des paquets de, gemmule«:' les fructifications naissrnt an

sommet des jets ; la gaine est en forme d'oeuf renyerse; son orifice

est serro, dechiquete' en 4 lobes un pen dentel<*s; \t ^dicelle <*st

long. Elle croit sur la terre et les rociiers ,vparmi Ies mousses, duns
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les lieux humides et oinbrages, dans les Alpcs , les Vosges, Jes

Landes presDax, etc.

n46c- Jongermanne enflee. . Jungermannia inflata.
/. inflata. tftids. aogl. 5IT. Hook. Jung, t. 38. — /. bicrcnata* Schmied.

ic» 246, t. 64, f. 1. ExcL Dill. syn. — /. scalaris. Scbieich. pi. exsic.

Elle' croit en touffes serreef, etendues et remarquables par ia

teinte foncce dc leur verdure ; ses tiges sont couchees , un peu

rarmpantes a Ia base, simples ou rameuses; les feuilles sont altcrnes,

disposces sur deux rangs un peu ecartes dans le bas, arrondies,

concaves,' terminces par deux petits lobes ctroits et obtus que separe

un sinus aigu; les fructifications sont terminates; la gaine est ren-

fle"e au sommet, retrccie a la base, a peu pres en forme de poire ;

son prifice est resserre, legcrement dente; la capsule est brune, a

lobes lin^arre ,̂ Elle croit dans les lieux marecageux des montagnes,

dans les Alpes voisines de Geneve.

j i'46<*. Jongermanne con- Jungermannia connivens.

nivente.
/. cotinivens. Dicks, crypt. 4, p. 19, 1.11, f. i5. Hook. juug. t. x5. •

Cette espece est fort petite; ses jets sont filiformes /couches, un

peu rampans /disposes en rayonnant d'un centre cominun, un peu

rameux ^les feuilles'sont presque orWulaires , concaves, d'un vert

clair, d'une consistance; un .peu cliarnue y echancrces a leur sommet,

de ma'niere a imiler a peit pres la forme d'un croissant; les deux

lobes se rapprtfctient sensiblement par lctfrs extremites; les fruits

naiss<>nt solitaires, terminaux, sur dc*petites branches particulicres

qui sont plac&s prrs du centre de la rosette; les feuilles qui entourent

Ja gaine sont palmees; les gaines sont ovales-oblongues , ciliecs et

resserrees a leur orifice. Gette espece a etc trouvee jusqu'ici sans

fructification dans les fenfes des rochers humides et ombrag^s , pres

Bruyeres, par iftM. Mougeot et Nestler: je d&ris Ja fnytification

d'apres un echantillon d*Ang!eterre , communique par M. Hooker.

1147- J ° n g^ r m a n n e barbue. Jungermannia barbata.
ft. /. dichotoma. Schleich. cent, a, n. 57.
y. J. minor. Schleich. pi. exs.
/. /. gracilis. Schleich. cent. exs. 3, D. 60.

J'ai dt-ja averti que cettc espece prend d$s aspects tres-divers : la

var. j8, qui croit dans les forSts sous-alpines, et qui merite prut-

>lr« d'etre distinguce, a les feuilles ti es-serrces les uncs coutrc If*

anlres, tcrmioee» par une dent etroite, aigue et parfaium«nt tew-
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Liable a un poil. Les var. y et <T ne different deTespece ordinaire

que par leurs feuilles ecartees et tres-petites , surtout dans la der-

niere. Elles croisscnt dans les lieux tourbeux des Alpes.

i i47a- Jongermanne echan- Jungermannia emar-
cree. , ginata.

/. emarginata. Ehr. beitr. 3, p. 86. Hook. juDg. t. 97. Moug. et NestL

vog. n. a43. — J. macrorhiza. Dicks, crypt. 2, p. 16 # t. 5, f. 10.

at. Fiisca. Moug. et Nestl. loc. cit. — /. saxicola. Schleich. pi. cxsic.

fi. Viridis. Moug. et Nestl. loc. cit.

Elle croit en large* touffes plus ou moins serrces, d'un rert rou-

geatrc lorsqu'elle croil dans les lieux sees, d'un beau vert quand

elle nait dans ou pres l'eau; sa tige est droite, rameuse,, longue de

8 a lolignes; ses feAlles sont disposees sur deux rangs, embri^

quees, laches, eta lees en forme de coeur renverse, e'est-a-dire 9

echancrees, et a 2 lobes courts ct obtus; les fructifications Sont ter-»

minales; les gaines sont ovales, tres-courtes, cachces sous les feuilles

florales : cellos-ci sont presque ttonquees a leur sommet \ la cap-

sule est brune, a lobes lanceoles, pointus. Elle eroit dans les pays

montagneux, sur la terre, les pierres, ou au moins la var^Vdaos

les pelits ruisseaux. Elle u ete Irouvee dans les Alpes; les Vosges; a

la Serra, pres Lyon, par M. Giliberl; a Dax , par M. Grateloup.

u47b. Jongermanne odo- Jungermannia graveokns.
rante.

/. graveolens. Schud. Sftmml. n. 106. Web. et Mohr. crypt. 407.

Elle forme des touffes laches assez gran des, d'un vert decide, et

assez semblables de loin a celles dqs mousses; ses tig'es sont rameuse*

des leur base, couchees, enlrecroisecs, garnies en dessous dc peliles

fibrilles semblables a des poils; les feuilles sont dejetees d ŝ deux c&cs,

opppsees comme les folioles des feuilles pennees, ovale«, presque

parallelogrammiques, terminees par deux dents aigues yue separe

un sinus aigu; les stipules sont extrlmement petites et caches

parmi les petites fibrilles, radicales : on no connait pas la fructificar
l»oiu Elle croit parmi les rochers ct sur la terre sablQnijeuse, dans

ies forC-ts, pres Kaiserslautern ,#oii elle a ^ trouvt;e par M. Koch.

M. Schrader dit qu'etant fraiches % ses touffe* ont une odeur dc

cerfeuil.



Jongermanne hetero- Jungermannia hetero-

phylle. phjlla.
J. heterophylla. Schrad. Jonrn. 5, p. 66. Hook. Jung. t. 3i. —J. bidentata.

Schleich. crypt, cent, i, n. 44, non Lin. — /. bicitspidata. Engl. Lot.
t. 28j., exd. syn.

*EIle forme une touffe lache, remarquable par la paleur de son

tfcuillage; sa tige est coiichee, tres-rameuse, garnie en dessous

<T«un petit nqmbre dc fibrilles radicates; les feuilles sont horizon-

taljes, dejetees sur deux rangs, ovales, un peu decurrentes le long

de la tige , rarement entieres, plus souvent echancrees au sommet,

a dents obtuses ou rarement pointues, tres-courtes, separ&s par

un sinus tres-obtusj les stipules sont petites, divisees en 1, 3 ou

'plusieurs lobes etroits, aigus , profonds, inegaux ; les fructifica-

tions sont terminales , portees sur des branches laterales ties-

courtes; la gaine est presque triangulaire, un peu dechiquetce a son

orifice. Elle 'croit sur les tToncs pouris, dans les forets des Alpes

voisin.es de Geneve et dans les Vosges, pres Bruyeres, ou elleaete

trouvee*par MM. Mougeot et Nestler.

1 i48a. Jongermanne ventrue. Jungermannia ventricosa.
J. 'ventricosa. Dicks, crypt, a, p 14. Hook. jung. t. a8. — /. bidentata.

\ Schnnied. diss. iofi, f. i\. Micb. gen. t. 5, f. i3 et i5.

jElle forme des touffes peu serrees, mais assez j£tendues ; ses jets

sont couches, simples ou un peu raroeux , longs de 4 a 6 lignrs;

les feuilles sttiit etntrrs, sur deux rangs, concaves, presque car-

rces, echancrees au sommet par un sinus arrondi qui se*pare deux

pointes fort courtes ; les infericuresKse terminent souvent par 3 on

4 pointes : ces pointes portent souvent des globules blaiichatres 9

qui sent des faisceaux de gemmules. Je n'ai jamais \u la friirtif'

cat?bn , qni est fort rare. D'apres M. Honker, elle est terminal*' ^

la gaine est (Tabord spherique, puis ovale - oblongue, resserree »

pliss^e ct dent^e a son orifice. Elle croit dans les forets moutagneuses

des Alpes et des Vosges.

i i5i- JongSerinaftne a feuilles Jungermannia curvi~
courbes. folia.

J. curvi/blia. Dicks, crypt, a, p. \ 5 . t. 5, f. .7. Hook, jun.,
J. birostrata. Sc hi rich. cryj*. ext. 3, n. 5p. 1*1. fr. n. I I 5 I .

Bapportez ici. la description de la Flow , et ajoutez quo les lobes

des feujlles sont presque firujours courbes ou croises; les fructifi-

cations tifisseot a Textrcnftt^ de trcs - petites branches qui p">'
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viennent du centre de la touffe; leurs gaines sont oblongues, a

peine plissees, legerement dentees'a leur orifice. Elle a e*le trou-

vee sur les troncs pouris, dans les Vosges, par MM. Mougeot et

Nestler.

1 i5ia. Jongermanne bysse. J ungermannia byssacea.
J. bjssacea. Roth. cat. a, p. i58. Hook. jank. 1.12. — J. divaricata, Eagl.

bot. t. 719. • /- *.,

Cette espece est si menue, qu'on l'apercoit a peine a la Vue simple^

ses tiges sonl couchces, fjexueuses, simples ou peu rameuscs« divetf-

gentes d'un centre commun , longues de 2 a 3 lignes , et a peihe 4e

la grosscur d'un cheveu; les feuilles sont eca^tces, larges, cpurtes /

presque quadrilalcres, incisees a leur somftiet en lobes courts , ine-

gaux et pointus j les feuilles florales exlcrieures sont divisees cn£ ,

les interieiires en 3 lobes; tout le feuillage qst d'un vert tres-fonce;

la gaine est terminale , cylindrique, blanch at re , assez grande, un

peu plisseo, dcntelee au sommet; la capsule, d'un brun un peu rou-

geatre, a 4 lobes oblongs. Elle croft en petites tourfes sur ,1a terre

des landes et des bruyeres. M. Koch l'a trouvce pres Kaiserslautern.

Je crois qu'elle se trouve aussi dans les Alpes de Savoie.

ir5ib. Jongermanne" de J ungermannia Francisci.

Francis.'
/. Francisci. Hook. jung. t. 49.^—7. bicornis. Schleicb. pi. rxs.-

Elle ressemble a la J. bysse, et forme dc meme de petites touffes

couchees; son feuillage est d'un vert jaunatre ou roussatre; ses tiges

sont simples ou raraeuses, ascendantes , longues de 2 a 3 lignes; ses

feuilles sont drcssces, ovales, concaves, bifides, a lobes pointus, un

peu divcrgens; les stipules sont tres-pclitcs et bifides; les fructifi-

cations sont situees a rcxtreniitd de petits rameaux toti courts, et

i naisscnt pn»s de la base do la planle ; la gainc est obtonguc, cy-

rique, presque point plissc'«e , et a son orifice borde dc 7 a 8

peiites dents. Elle croft sur le bois pourri, dans les Alpes voisines

de Geneve.

115ic. Jongermanne dc Funck. Junynnnnnia Funckii.
J. Funckii. Web. et Molfr. crypt. 42a. — J. excisa% I'unck. S*nnnl..n. 118,

mm Dicks. — J. bjnsacea. Schleich. ceut. CM. 5y n: 4i9 son

Elle forme de pelits gazons serr&, ras, el^l'un vert «6i»

*»ges sont droites , longues de 2 a 3 lignes^ »imple» oa di\

leur base, en jets simples ct egaux; l«s feuilles sont un peu'e

<luces, demi-etalees, concaves a le^r batei, ochancr&S au souuneteu •
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deux lobes un peu obtus, separes par un sinus aigu; les jets charge's

de fructifications sont un peu renfles au sommet, d'ou sort un pe-

dicelle court ej; grele; la gaine est cachee sous les feuilles florales, ou

peut-£tre nulle; la capsule est brune, a 4 lobes oblongs. Elle croit

sur la'ierre sablonneuse dans les petites cavites des routes dcs forets.

M. Mougeot l'a trouvee aux environs de Bruyeres, dans les Yosges.

M. Sclileicher, dans les idpes.

j 15id. Jongermahne coupee. Jungermannia excisa.

J. excisa. Dicks, crypt. 3, p. n, t. 8, f. 7. Hook. Jung, t. 9.

Elle croit par petits Jets un peu ecartes 9 mais qui couvrent un

espace'de quelques polices de largeur; leur feuillagc est d'un -\ert

fonce, qui tend au rouge 1̂1 and la plante est en fruit; la tige est

tres-courle, simple, couchee, rampante j les feuilles sont italces,

arrondies, presque carrees, fortement e'ehancrees par un sinus

*arrondi qui sepace deux lobes courts et pointus; les feuilles florales

se termincnt par trois debits'; le> fructifications sont tcrminales;

la gaine est oblongue , blanchaire, plissee et dentce sur les bords.

Elle croit sur la terxe huinide et sablonneuse dans les Landes,

aux environs de Dax , d'ou elle m'a* etc envoyce par M. Grateloup ;

dans les Yosges, par MM. Mougeot et Nestlcr.

i i53. Jongermanne sarmen- Jungermannia viticulosa.

teuse.
Cettc espece, bien figuree par M. Hooker (Jung. t. 60 ), est trc*>-

remarquable , parce que les«gaines naissent attache>s au cote inIV;-

rieur des,.jets, enfoncees en terre , et semblent des sacs cvliiidriqut'S

Mtp<*s sous les tiges; ces games sonr.blanchatres, charnues, legt*r<"

ment frangees sur les bords de l'orifioe. £llr a tac retrouvce dans \c*

. VosgcsparMM. Mougeot etNcstler; qui l'ont placec dans leurs <;i-

hiers cryptogamiques, sous If nom dc /. paitescens (Fasc. a. 11. 160

>i-5aa. Jongermanne a feuilles Jungermannia cordi-

en coeur. . folia.
J. cordifolia. Hook. joDg. t. 3a.

Ses tiges sont droites, flexueuses, dichotomy, tongues d'un •'

deux pouces, disposees en touffes serrees et d'un vert noiratre; I's

feuilles sont dressees, concaves, en forme de coeur, disposees su»

de'ur rangs, courbees autour de la tige dc maniere a lVmbrassn

par leuY base, entieres et obtuses a.leur sommet, asscz <tearte*es pour

If long de la "tige futant.de petits escaliers quidonncnt
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jels de cette plante l'aspect de certaines sertulaires; les fruits sont

axillaires et terminaux; leur gaine est oblongiie, un peu plissee, a

peine dentelee, et presque close au sommet. Elle a etc trouvee, par

M. Deleuze, dans les lieux humides et ombrages, en Provence, pres

Sisteron.

i i53a . Jongermanne a pre- Jungermannia crenulata.

neaux.
J. crenulata. Sm. Engl. hot. t. i463. Hook, jpng, t. 37.

Elle forme des touffes tres-serre'es lorsqu'ellcs sont en fruit, un

peu laches quand elles sont steriles, d'un vert- un peu rouge&tre ;

les tiges sont couchees, rampantes, rameuses, dc 6 a 10 Kgnes de

longueur; les feuilles sont arrondies, tres-cntieres, presque calleuses

sur les bords, embriquees dans les jets fertiles, ccartees de maniere

a imiter des crenelures dans les jets steriles; les fructifications nais-

sent au sommet de ramifications fort courles; elles sont ordinaire-

went tres-nombreuses dans les touffes fertiles; la gatnt est en muf

tenverse, un peu comprimec , resserree'au sommet et un peu deutee

a son orifice; le pedicel I e a 6 lignes de longueur; la capsule est brune 9

a 4 lobes oblongs, presque lineaires. Elle croit dans les lieux marc-

cageux, aux environs de Nantes, d'ou elle m'a yie envoyce pa'r

M. Hectot; dans les Vosges, par MM. Mougeot et Nestler. ,

1154. Jongermanne Ian- Jungermannia lanceolata.

ceolee.
/. lanceolata. Lin. sp. 1597. Hook. jnng. t. 18, nou Fl. fr. Mich. gen.

t, 5 , f. 6 et 7.

0? Abietina.

Ses jets sont couches, presque simples, longs de 4 a 10 lignes, gar*

nis de tres-petites radicules, suit out prcjs de leur base y les feuilles

sont ctalees, ovales, arrondies, entieres, d'un vert un peu jaunatre*,

cmbrassantes a leur base, dipourvucs d'oreillettes et de stipules;

qui en ton rent la gaine sont un peu plus oblougues; la gaine

terminate , oblongue9, presque cylindrique ; avant la soi'tie

fruit elle est un peu courbec, plane au sommet et cftminc trbn-

; son orifice est etroit, denlele, ou un peu incise; le pedicelle esl
1 long que la tige; la capsule, est ie coule«r brune. Cette raw

wpece dc Jongermanne a of« trouve'e sur les rochers recouvertwle

Pousse et situes le long des ruisseaux, dans' Tes for£ts liumilics des

>, pres Bruyeres, par MM. Mougeot et NesUer; elle* fructifio

avril el inai. Cdlc que, d*aprc» plutieursiMiU'utos) j*s
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sous ce nonf, est une variete de la /. scalaris, n. 1146. La Tar. fi ,

que M. Mougeot a trouvee dans les Vosges sur les bois morts, dans les

forlts de sapins , ne semble differer de la preccdenle que par la pe-

titesse de toutes ses parlies et sa couleur plus foncee; iriais comme

elle n'a pas encore ete trouvee en fructification, on ne peut la clas-

ser d'une maniere fixe.

Tr r5/jb. Jongermanne d'au- Jungermannia autumnaiis.

tomne.

Cette espcce ressemble bcaucoup 3 la /. lanceolce, mais elle en est

distincte, i°. parce que ses feuilles sont plus arrondies > moins re-

couvertes Tune pal: Fabtre, souvent munies d'un pli vers leur milieu,

et d'un vert fonce; 2°. surtout par ses gaines cylindriques, presque

deux fois plus longues, ^troites, droites, et dont l'orifice est borde

de quelques dents longues, droites et aclrees; 3°. par son pedicelle

de moitie au moins plus court que les tiges. Elle fructifie en automne,

et a ete decouvertc par l̂ T. Mougeot dans les forets de sapins des

Vo^es i pres Bruyeres. M. Hooker, auque.l elle a ete communiquec,

lja reconnue- pour une espece nouvelle.

I I 5 J . Jongermanne a trois Jungermannia trilobata.

lobes.
' y, J. triangularis. SchleicU. crypt, exs. a, n. 61. Web. et Molir. crypt.

p."4io.,

Crtte rarietc est au moins trois fois plus petite dans toutes ses

parties <{ue l'espece ordinaire ; son leuillage est aussi d'un vert un

peu plusfoncc; d'ailleurs elle lui ressemble trop pour pouvoir ea

£tre separee, jusqu'a ce que Ton d&ouvre sa fructification, oil il est

probable qu'on trouvera quelques caracleres. Elle croit dans It'*

Alpes.

11621. Jongermanne ser- Jungermannia serpyllifolio-'

pollet.
y. serpyllifoUa. Dicks, crypt. 4, p. 19. ifook. Jung. t. 42. Mich, ge"

t. ?, f. 19.

Elle forme des touffes assez grandes, composes d'indiiridus entre-

crQise's les uns dans les autres de diverse* maniercs; ses tiges sont

filiformes, rampantes, flexueuses, ramcuscs, presque pennces;»eS

{euilles sont disposees sur deux rangs, auriculees, e'est-a-dire, * %

J^bes entiejrs tres-inegaux ;>le sup6rienr, grand, oblong, tres-obtus>

Tcnlru a «a base-i.riQttrteur, .petit, uu peu plus aigu, enveloppant
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la tige et semblant une oreillette; les stipules sont arrondies, bifides,

a lobes aigus et a sinus e*troit; les fructifications sont laterales et

axillaires; le calice est ovoi'de, resserrc a sa base, a 5 angles ; son

orifice est resserre, eleve, un peu dente; la capsule- est spherique,.

transparente, blanchdtre, et ses values s'ecartent a peinede la di-

rection verticale. Cette singuliere jongermanne croit dans les bois,

parmi les mousses, dans les Alpes, .aux environs .du Mans, dans les-.

Landes, pres Dax, et dans Jes Vosges.

nG5a. Jongermanne des Jungermannia umhrosa.
lieux ombrages.

J. umbrosa. Schrad. Samml. a, p. 5. Hook. Jung. t. 34. Schlcicli. crypt.

exs. n. 58.

Ses touffes sont petites , serrees , d'un vert un peu jaunatre ; les

tiges sont droites , un peu rameuses, de 5 a 6 ljgiies del longueur \

les fcuilles sont disposces sur deux rangs, a 2 lobes tres-inogaux ,

plies Tun sur l'aulre 9 pointus , denies en^scie ; i'infericur. T grand ,

ovale; le supcrieur plus arrondi et plus petit; les fcuilles >de l*ex|r<:-
niite des jets sont souvent dejetces d'un seul cote; )es fructifications

sont termiuales; leur gaine est oblonguc, un peji courbee, tronquee,

et tres-enticre au sommet. Elle croit sur les rocbers, dans les fqre1 ts

Jes Alpes.

Ji66a. Jongermanne ciliee. Jlutgermanfiia ciliaris.
J. ciliaris. Lin. sp. 1601. Leers herb. 907. Hoffm. Y\. germ. 2, p. 84 > t. 2.

Moog. et Nestl. vog. n. 344.

Elle est intermediaire entre le /. albicans et le /. tornentvlla; elle

forme une touffc serrcc et d'un vert roussatre ; sa tige est raineusc;

ses feuilles nombreuses , rapprochees, embriquees, sur deux'rangs ,

decoupees en cils longs et menus qui donnent au feuillage, vu on

masse, un ftspeef un peu herisse; les stipules sont bifide^ et aussi

de cils ; les fructifications naissent du sommet des rameaiix ;

gaines sont cylindriqu.es, un peu dentces, trcs-glabres, caracl^re

i la distingue facilement du /. tomentella. Elle croit dans les forets

euses, sur les troncs pouris , dans les Alpes ^t les Vosges.

Jongermanne rasee. Jungermannia concirinata*
J. convinnata. Lightf. scot, a, p. 736. Engl. but. I. aaa</. Hook. Jung. t. 3.

—J.julacca. VI. dan. t. 1002. S4hleich. crypt, exs. n. 55. Fl. fr-' n. 1170,
non Lin.

espece rcssemble, par son port, aux andrccea) sa tige est

droite, rameuse, e*paissie, et comprimee Vers son sommet; elle forme

touffes series et assez e'tendues,, d'uri v»rt glauque jet
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assez semblable a celui du bry argente; sea feuilles gont dispose**

sur deux rangs, embriqudes, extre'mement serrees , dresse'es, con—

caves, ovales, obtuse* , un pru blanchatres , et echancrees a leur

sommet; les fructifications partent de rextremite* des branches; le

pcdicelle sort d'entre les feuilles, sans gaine apparente ; il est court,

un pen epais, strie en long ; la capsule est brune, a 4 lobes ovales.

Elle croit dans les lieu*'jourbeux des montagnes , dans les Alpes et

les Vpsge's; il est tres-rare de la trouver en fructification; M. Mou-

geot l'a trouvee dans cet etat au mopt Rolabac.

1170". Jongermanne chaton. Jungermannia julacea.
7. julacea. Lin. sp. 1601. Hook. jnng. t. a, non Fl. fr.— /. implexa*

Schleich. pi. dzsic. Dill. muse. t. ?3, f. 38.

Elle ressemble bcancoup a la precedente , mais en est bien dis-

tincte: sa tige est grele, a peu pres droite, irregulierement rameuse*

filiforme; scs feuilles sont disposers sur 4 rangs y embriquecs , dres-

s^es, ovales, profondement divisees cm a lobes un peu pointus;

celles qui entonrent la fructification sont a 4 lobes paralleles; les

fructifications naissent â i sommet des ramraux ; elles sont munies de

gaines bien apparentes, cylindriques, plissces, et dout le bord est

dentelc; lc pedicelle est court; la capsule brune, a 4 lobes ovales.

Elle croit en touffes dans les montagnes. M. Scbleichcr a trouve cette

plante dans les Alpes- du Valais.

FAMILLE DES MOUSSES.

117a*. Pliasque axillaire. Phascum axi^lare.

P. axillare. Dicks, crypt. 1, t. x, f. 3. Smith. Fl. brit. 1149.
. #. P. nittdnm. Hedw. M. cr. 1, p .91 , t. Z\. Bach. Journ. Lot 1813, »•

p. a8a, 1.19, f. i3.

SA tige est droite, presque toujours simple , feuillee , longuf de

3 a 5 lignes; ses fcuilles sont d?un vert gai, un peu t'-lalees, oblongu«'«»

et en carene a leur base, prolongees insensiblement en un long ap~

pendice obtus et en forme d'alehe, entieres sur les bords , i

a leur base d'une nervure qui di spa rait au sommet; le pt̂ dicelle

terminal, mais devient bie* vite lateral et axillaire par l'allongement

de la tige; il est plus court que fes feuilles> et porte une capsule

brunef.eiliptique, d'atoord droite corame dans la figure de Hd^1^



DES MOUSSES. 2 0 5

puis pendante com me dans ceJle die Dickson, tcrminie par une
petite pointe oblique. Elle croit sur la terre, et a e*te trouvee a Saint-
Leger, pres Paris, par M. P^rsoon ; a Dax, dans les Landes, par
M. Graleioup.

1176*. Phasque a pedicelle Pliascum cutvisetum.

courbe.
P. curvisetum. Dicks, crypt. 4,p. a, t. 10, f. 4* Smith. Pi. brit. n54, fcrid.

snppl. 1, p. 8. Schleich. cent. exs. 3, n. 4. Turn. masc. hib. 3: Bach.
Journ. bot. I 8 I 3 , 1, p. 276, t. 19, f. 4. — P. piUfcrum, var. Web. et
Mohr. crypt. £. 67.

II differe du P. porte-peil, 1 °. parce que ses feuilles se prolon-

gent en une pointe piliforme aceree, mais coloree en vert, et non

blanchatre ; 20. parce que le pedicelle Ires - court qui porte sa

capsule, se courbe des sa base, t?t sc dejette de c6te, de sorte gue la

capsule est le plus sou vent situee hors de la petite touffe des feuilles.

Elle croit sur la terre. M. Schleicber l'a trouvee en Snisse .pres la

cascade de Pissevache , et par consequent tcps-pres de la frohticro.,

H77a. Phasque faux-bry. Phascum bryoi^esL
P. bryoides. Dicks, crypt. 4, p. 3, t. 10, f. 3. Smith. Fl.\Jbrit. 1154.

Schvoegr. suppl. 1, p. 7, t. 1, f. 1. Bach. Journ. bot. 1813, i, p. 2474,

t. 19, f. 2. — P. gjmnostoides. Brid. suppl. 1, p. 7. —P. tlongatum*

Schulz. Fl. starg.O73, ex Mohr.

Cette espece est une des plus grandes du genre, et a inicui le port

^ Un gymnostome que d'un phasque : sa tige est droite, simple ou ra-

* xneuse a sa base seulement, allongre, feuillee danstoute sa longueur;
ses feuilles sont embriquces, dresse'es, ovales, prolongees en pointe

*c6ree, en tie res sur les bprds, courbces en carene sur la cote

doyenne ; le pddicelle est droit, terminal, au moins aussi long que

**s feuilles, d'un brun rougeatre; la capsule est droite, ellipsoi'de ,

"rune, tcrminee par uno pointe assez longue. Elle croit sur la terre,
d a ns les environs d'Orleans, ou elle a ete* trouvee par M. A. de

^aint-Hilaire; au bois de Boulogne , pres Paris (Bach).
II791- Sphaigne pointu. Sphagnum cuspidatum. .

&.'cuspidatum. Hoffra. Fl. germ, a, p. 22. Smith. Fl. brit. 3, p. n47Y*
Schvrcegr. nuppl. iGf t. V- Web. et Mohr. crypt." 74, ft 6»,f. a. *-
S. capilUJoUum, fi. Fl. fr. n. 1179. Dill. muse. t. 32, f.~a,-B.

Sa couleur est d'un vert pale; sa tige est faible, ailongee', divise'e
e& rameaux etales ou reflecliis, nombreux vert Ie.sommet f.a^teuues
9t pointus a leur extremite j ses feuilles sont lane Voices, lAches , sans

courbces en dessus par Uur» burds, d« inanicre a ce que.
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quoique r&llement tronquees, elles paraisscnt se tenniner en poinlc

tres-aceree et etre a pcine etalees; les feuilles du perichoctium sont

presque obtuses, tres-entieres; le p&Licclle, qui a presque un pouce

de longueur, se dilate auSommet en une petite apophyse ou disque

orbiculaire, qui soutient une capsule ovoide. Ce sphaigne croit dans

les marais aqueux ,' ou il est assez commun. II differe du S. squarro-

. sum y parce que ses feuilles ne sont pas recourbces au sommet; et du

S. capillifolium,.parce qu'elles ne sont ni si petites, ni si exactement

embriquees.

1180. Sphaigne herisse. Sphagnum squarrosum.

Voycz la figure et la description de cette espece dans Bridcl,

suppl. 1, p. 14, ct Schwoegr. suppl. 1, p. i 3 , t. 4. Web. et Mohr.

It, suec. t. 2, f. i, a, b, crypt. 73.
t-

I i8#l."Sphaigne compacle. Sphagnum compaction.
M. Scliwoegrichen a donne" ( supl. 1 , p. 12 , t. 3 . ) , depuis la pu-

blication lie la Flore franoaise , et d'apres les echantillons que j'avais

«nvoyeska M. R. A. Hedwig, une bonne figure de cette espece.

n84a . Gymnostome com- Gymnostomum compaction*

•< pacte. . . •
G. iotnpactum. Scjileich. cryfit. ezs. a, n. 7. — G. ccstwum. Scbleich. pi*

exs. noa Hedw. — Ancectangium compact urn. Schwccgr. suppl. 1, p. 36,

«. 11. rtall. faetv. n.1811. j- G. tristichon. Wahlerab. lapp. n. 534.

Ses tiges sont tris-longues, simples ou peu rameuses, ^gales

entre clles et reunics en une tonffe epaisse et serree; les feuilles sont *

presque verticil lees, lineaires , lancuolees, entieres sur les bords ,

courbees en careue, un peu crepues par la dessiccation, d'un vert

roufts^tre; les pedicelles sont lateraux, longs de 6 lignes, droits 9

gr^Ies; la caj>*ule est oblongue; Topercule cadac, plane ; sa base est

prolongee eu un bcclong, grtle ct oblique; la coiffe se fend laterals

nent. Gfttc espece tient lc milieu entre les deux sections de ce genre '•

elle a It's fleurs monoiques et les males axilla ires coinrae les anyctan-

giuius et la coii'fe des vrais gynmosloinums. Elle croit dans le Jura 9

Mir les r.oches arrosees et humides au-dessus des Plans, ou elle a &*

' tTouvee pa#- Haller et par M. Schleicher.

1185f. Gymnostome en fais- Gymnostomum J^*

ceau. culatv.
&%fiucicutare. Tun, mnsc.hib. 10. Hedw. sp. mono. 38, t. 4. Brid. i»usC'

. a, p. 44- — Itrynm fascicularc. Dirks, crypt, t. 7, f. 5.

II rateable bcaucbup au G. piriforine, ct ne pcut en lire distui"
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gue qu'avec beancoup d'attention : sa stature est de moitie plus pe-

tite; sa lige est un peu nue par la base; sesfeuille* sont ovales-lanceo-

lees, llgereraent dentles en scie; la capsule est moins renflge, plus exac-

tement en forme de poire , et siirtout son opercule est parfaitement

plane, et ne se releve pas au centre en une pointe conique. Cette espece

croit sur la terre danslef lieux pierreux., eta Ite* trouvee au; en-

virons de Nantes par M. Hecjot; a Befort, par MM. Mougeotet

Nesller; a Kaiserslautern , par M. Koch.

1187*. Gymnostome inter- Gymnostomum interme-

mediaire. dium.
G. intermedium- Turn, muse tub. 7, t. i> f. a, b, c. Schwoegr. snppl. 1,

p. 19, t. 7.

II resscmble beaucoup aux G. truncatulum, obtusum et ife/W', et

nierite bien le nom d'injermddiaire: il croit' par petits gazons,; se*

t'ges sont simples, tres-courtes; ses feuilles, au nombre de 5 - 6 , sont

presque diaphanes, d'un vert gai, planes, etalees, ovales-lanceolees, '

entieres sur les bords, munies (Tune nervtfre bien sensible j prolon-

gees en pointe ; les pedicelles sont tcrminaux ; la capsule oblongue,

tronque'e au sommet; Topercule forme un bee allonge, pointu et

oblique, presque egal a la longueur de la capsule. II crojl sur la terre

limoneuse, au pied des Alpes et en Angleterre, ce qui doit faire

penser qu'il se trouve dans presque toute la Prance. •

u#8a. Gymnostome mv^ce* 'Gymnostomum tenue.
G, tenue. Scfarad. crypt, n. 3i. Hcdw. sp. muse. 37, t. 4, f. 1*4.

Cette mousse,Tune desplus pclites de toutes, a une tige simple,

tres-courte; des feuilles oblopgues-lineaires, concaves, un peu

obtuses, munies (Tune nervure, cntieres sur les bords, et au Hombre

de 5 a G; le pcdicelle est terminal, long de 2 a 3 lignes, droit, non

tortille, de couleur pale ; la capsule cst ovale, oblongue , jaunitre,

avec l'orificc resserrc et rougeatre; Topercule est droit * Sonique,

rouge. Ellc croit sur les rochers sablonneux. Kile a ete trouvee au-

dessus de Lausanne, par M. Schleicher \ aux environs de Grenoble ,

par M. Ducoin.
1189*. Gymnostome etoil£. Gymnostomum stelligerum-

G. stelKgerum. Sclirad. Journ. a, p. 56. Brid. suppl. i, p-'3{)- Smith. Fl.

brit. 1164. — Bryum steUigc'rum. Dicks. 2, p 3, t. 4, f. 4

Sa tige est rameuse, droite, etalee ; ses feuilles son* line'aires ,

, etalees, entieres , courses en carene; les sup^rieutes ,

en faux verticil^ et ttoilees; tt% p<5dicelUs sont Uttn\-
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naux, droits, solitaires[, rougeatres ; la capsule est hemisphe'rique;

son opercille £st aplati sur les bords , prolonge par le centre en un

bee gr£le un peu courbe, aussi long que la capsule. % II croit dans

les fentes des rochers, dans les forets , dans les Alpes, aux environs

de Lyon \ on le retrouve au niont Serrat, en Catalogne ( Brid.), et

en Angleterre (Dicks.), d'oii Ton peut inferer qu'il est dans toute la

France.

1191*. Gym nostome cous- Gjrmnostomum pulvinatum.

sinet.
G. pulvinatum. Hcdw. sp. inasc. p. 36, t. 3* Brid. suppl. 1, p. 35.

Les pieds de ce gymnostome sqnt petits, rassembles en forme de

coussinets simples ou un peu rameux vers le sommct; les feuilles

sont d'un Vert fonce, embriquees, concaves, ovales-oblongues; les

inferieufes*, t»t celles qui entourent les fleurs males, sont obtuses ;

celles qui entourenl la base de la fructification se prolongent en un long

poil Llanc; le pldipelle e$t t res-court, droif, charge d'une capsule

globuleuse , d'uta jaune brun ; l'opercule est convexe , orange.

II croit sur les rochers, dans le Jura . a la monlagnc de la Dole.

(BridO
• • •

119^. Andr^ee de Roth. Andrecea RothiL
. A. RothiL Web. >t Mohr. crypt. 386, t. 11, f. 7, 8. Hook. Trans, lin.

10, p. 3g3, f. 3. Schwcegi-f sup£l. 1, p. 43. Moug. et Nestl. yog. n. 116.

— A. rhpestris. Smith. Fl. hrit. 1178. Roth. n. Beitr. x. Dill. muse. t. 73,

f. 40.

Ce\te espece est tres-distincte des deux autres andr6ees de Fraute,

quoiqu'elle leur ressemble par le port et la teinte' noiratre de son

feuillagc. Elle se reconnait a ce quc les feuilles dc la tige sont munif s

d'une ncrvure, tandis que celles du pe*richaetium en sont dvpourvues;

les premieres se prolongent, a leur extrcmitc, en une laniere presque

en forme d'alene ; les secondes sont oblongues; ces feuilles sont de*~

jet&ad'un seul cote, surtout celles del'extremite des tiges; celles-ci

sont souvent simples, reunies en faisceau. If Elle croit sur les ro-

chers siliceux des montagnea : je l'ai cucillie au niont Pilat, pres

fcyon i MM. Moogeot et Nestler, pres Bruyeres.

1197. Splai\c de Froelich. Splachnum Frcelichiuituu*-

Cest a'cette espece qn'on doit rapporter le S. mnioides

SUDL*I , p. i 4 9 ) ' °lu^ a vie decrit dans mon berbier, d'aprcs

envby^s par M. Hedwig.
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n97a- Splanc faux-mnium. . Splachnuni mnioides.

S. mnioides. Lin. f. muse. 26. Hedw. crypt. 2., p. 3 5 , t. i x . Sp. m u s e 5c .

Ses tiges sont droites , rameuscs, loqgiies d'un poucc; ses feuilles,

dun vert gai, ellipliques, lanceole'es, pointues, tres-entieres, se

terminant par une arete flexueuse, jaunatre, "plus tongue dans les

feuilles superieures que dans les' inforieuresj le pedicelle eft droit ,•

de la longueur de la tige ; l'apophyse, qui soulient la capsule ,a est

verdatre, petite, en forme de cone renverse; la capsule elle-memq

est d'un jaunc brun 9 a peu pres de la largeur de l'apophyse ; Toper-

cule est convexe, obtus. Q II croit dans les lieux humides*, aupres

des lacs des Alpcs de Suisse et dc Savoje.

1197K Splanc de Brewer. SplachnumBrewerianum.
S. Breweriannm. Hedw. cryptl 2, p. io5, t. 38. — S.fasttgiatum. Dicks,

crypt. 3, p. a. — S. BrewerL Witli/brit/792. — S. mnioides. Engl.l>ot.
t. 786, non Lin.

Ses tigei sont droites, r^unies en touffe, Ibngjues de 8-10 lignes, ra<-

uieuses par leur base, oil elles sont souvent cojiTertes d'un duvet brun;

si's feuilles sont lanceolees,, pointucs, enticres sur les Ijords, prolon-

gees par le somuet en une arete flexueuse etjajinatrc ; le pecJfce.Uc

est drpit, lateral, un peu plus long^que la tige ; Tapopliyse ^U?n

forme d'oeuf, lc gros bout en haut, d'un coug<? noiratre , presque

noire lorsquVlle est seche; la capsule est plus courte et*plus otroite

que Tapophyse, ovo'ide, presque cyUn^riquc; l'opercule est^convexe,

avec une trcs-petite pointe. Q II croit dans les Hautes-Alpes parmi

les rhododendrons.

iao3a. Wei^sie fugace. TFeissia fugax.
W. fugax. Hedw. sp. 64, t. i3. — Grimmia scriata. Scbrad. Jonrn. 3.

p. 55.

Sa tige est droite, longue dc 2 lignes , le plus souvent rameusc ,
fragile etformantde petite* toilffes scrroes; ses feuilles sont lirifotires,
d un vert fonce*, munies d'une nervure longitudinale , entiercs sur
les bcrds, planes quand elles sont fraiches, tordaes sur elles-m£m'e»
quand elles sont seches ; le pedicelle est droit, jaunatre, <Jc* deux
"gnes de longueur; la capsule; presque globuleuse et remarĉ uable
P«r les stries longitudinales dont cllc est marquee lorsqu'ellc est vide*;
*opercule est rougeatre a sa base, terminc* par un be^ gr£le, court,
jaunatre, un peu oblique; les dents du pt'ristome tombent pron^p-
dement, de sorte qu'on pourrsiit facilrment -la prefWre p6ur un

gymnostome. % Elle croit dans, les fentes des tochers. M..a$tlilelcji«r
TOMB V. i/k •



la tronv oo air pied dcs Alpes , prt»s Geneve; M. Koch a Kaisers-

la u tern ; MM. IVfougcot et Ncstler dans lcs Vosges.

iao4a. WeisSie ncfijc. TVeissia atra.
JV. *(ra. Schleich. pl.jjxs.

Cette espece est fres-reAiarquable , parce qne scs touffcs sont
presque cntierement noires et que les feuilles lcs plus jcunes conser-
venta.peine une teinte verte; ses tiges sont droites, rameuses, reu-
nSfs en toiiffe asseŝ  serree , longues de 5-7 lignes ; les feuilles sont
lapceolees, prolongees en poinle subulee; leurs bords sont entiers ,
rqulcsen dessus, la nervure longitudinale est tres-peu visible; ces
feuilles se tortiilent fbrtement sur elles-memes lorsqu'elles sont seclies;
les pedicelles naissent aux sommitos des branches; ils sont filiformes,
droits, lon^s de 4 lignes; la capsule est droite, ovale-oblongue, jau-

' natre avec Tanneau rougeatre j Topercule est droit, coniqne, tres-
allongo ,', pointu , presque en alcne. % Ello croit dans lcs Alpcs
^oisipes du«L£riian , ou cllc a cte d^couverte par M. Schleicher.

• i £ b 5 v Weissie cVe. Starcke. fVeissia Starheana.
TV- St/uipana. Htedw. st. cr. 3, p. 83, t. 34,* B. sp. masc. 6>

Sa tige est siraphê y longue d*une ligne environ ; ses feuilles sont

Janc^ol^es, aigii^'s, hnjnies d'iftje nervure longitudinale legcrement

• saillanteau sonnnet, entieros sur les bords, ft un peu roulces en

dessus; le pedicelle 4st terminal , et devient quelquefois lateral par

* Tallongement de la tige ; il est dfoit, long do 2 lignes; la capsule est

droite, ovoi'de , un pea oblonguc, d'abord verte , puis brune;
.Toperculc est ohtus, conique, de coulear orange*e, puis brune. %
Elle croit dans les champs liraoneiix, sur les borfls du Rhin ( Bridel) 9
oux environs de Kaiserslautcrn ( Koch).

r206*, Weissie pointuc. fFeissia acuta.
W. acuth. Hedw. it. cr. 3, t. 35. Schwoegr. toppl. i, p. 69. — Biy»*

filiforme. Yill.'Danph. 3, p. 875.
/SL 1P\ rupestris. Hedw. sp. 7a, t. 14. — Grimmut rupincola. Web. «*

Mohr. it. saec. p. 101, t. a, f, 3.

% S^ljges sont droites, ra roe uses , reunies en i«nuir , atteignant a

peu pres la mclme liauteur , longui-s d'un pouce environ ; ses feuille*

sont dressces,.linceol^es, en alene a leiir extremite, tnnnies d'une

nervure longi'judinale, d'un vert jaunatre fonce, luisantes, <»-

tiere& et un peu routes en dedans sur les bords ; les prdicelles sont

drbits, lateMux, solitaire's, ro 11 gear res, lon^s de 1 a 3 lignes; la

fciDu presque ovpWe • 1'opercule olfreun bee vn
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peu courbc. — Elle croit dans les lieux rocailleux des Alpes, a la

vallee de Binn ( Schleich ) ; au mont de Lans , ct a Premol, en^Dau-

phine ( Vill.); a Vaucluse (Guer. )

1207*. Weissie verticill^e. JFeissia verticillata.
W- 'verticillata, SchwcMjr. suppl. 71, t. ao. — W. gjrpsaceax Schkicii.

crypt, exs. — Grimmia verticillata. Smith. FLbrit. 1191.—"Grimmia

fragilis. WVb. et Mohr. Arch. p. iag, K 4, f. 4. — Btyum vertictila- .

turn. Lin. sp. iH*5. — Brjrum fasciculaqim. Dicks, crypt. 3., p, 3.

Dill. masc. t. 47, f. 35. ' • •

Ses tiges sont un pru rameuses, rtunies en touffe, longues d'un

pouce environ , roidcs et fragiles; ses feuilles soht presque verti-

tille'es, lauccolees, tcrmine'es en forme d'alene, dressees, quelque-

fois legeremcnt dentces en scle a leur base, courbees eti carene, mu-

uies d'une forte nrrvure , d'un vert clair; le pcdicelle est droit, long

de 6-8 lignes; la capsule est ovale-oblongue, lisse, <Jroî e, il'un

jaune un peu brun; Topercule est conique 9 aigu, un peu courbd,

presque aussi long que la capsule. Elle croit dans les AIpcs, sur les ro-

chers calcaires et gypscux arroses par des gouyicres; so 11 vent les

louffes sont encroutees par. les dep6ls de lV

8. Weissie crepue.
W. crispula. Hcdw. sp. muse. 68, t. ia.

Ses tiges sont ramcuses, droitesL, longues d'un poucc, rc^nics ^n

touffe serrce; ses feuilles sont d'un vert fonce, cmbriquees, Ian-

ceoiees, et longuement amincies en une poin'tc courbvc en carene, et

wdpue lorsqu'clle est seche; les feuilles ont lc bord entier^ et sont

souvent d^jetees dTun seul cote vers les sommites des jets ; les pedi-

ccllcs sont rougeatres, de 3-4 lignea plus longs que les ti|es; le<»

capsules droites , ovales-oblongues, sur m on tees d'un opercuU a

^ un peu oblique. % File csl asses comniuiic sur les rochers des

voisines de Geneve.

iao8b. Weissie noircie. Weissia nigrita.
W. nigrita. Hedw. st. cr. 3, p. 97, t. 3Q, sp. 7a. Schwcrgr. suppl. 74.

Cette espece est facile a reconnaitre a cause de sa capsule splieroi-

l petite, un peu inclinde, de couKsur noire, d'un aspect Jaisant

a sa maturity, et surmontee d'un opcrcule conique ; • les tige§ sont

'Woites, longues d'un pouce, un, peu rnmeuscs, rappcochees en

touffe serree; le feu ill age est d'un brun noiratrc dans le ba£ de la

, d'un vert jnunatrr, un peu roussaTr^dafts lc h*u\; le* feuilles

ovales, lanc^oloi^ - mnraves a l«ur bate,#preiq4e pities en* long
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sur leur nervure longtfudiiialc, resserre'es en poinfe, allonges a

leur sommet; le pedicelle est droit, long de 7-8 lignes. % Elle est

commune dans les Jieirx humides des Alpes de VaJais, de Savoie.

iao8c. Weissie unilaterale. TFeissia heteromalla.
W' hcteromalla. Hedw. st. cr. 1, p>,aa,1. 8, sp. 717.

Ses tiges sonf droites, simples, un peu flexueuses , longucs de 9

lignfes; les feuilles sont d'un vert luisant, un peu jaunatre; llargies

alcjir base, puis prolongces en une lanicre tres-ctroite , aigue, en

forme d'alene, prpsque toute occupee par la nervure longitudinale ;

. ces feuilles naissent tout autour de la tige, ma is celles du sommet

sont ,un peu dejetees d'un seul cdte*; le pedicule est lateral ou ter-

minal, rougeatre, dresse , long de 3 lignes ; la capsule est brune,

droile, ovalc-oblongue, peu resserree a son orifice; l'opercule est

droit ,• conique..^ Elle croit SUT la terre sablonneuse dans les Landes,

J>res Dax, d'oii elle m'a etc envoyoe par M. Grateloup; je Tai recue

de Sarzane-, en Ligurie, oil elle a etc trouvce par M/Bertoloni.

I2i3f. Grlmmie grele.. Grimmia gracilis.
G. graeilis. Sehleich. pi. exs. 6ohwcegr.nnppl. 9.8, t. a3.

Sa tige est denq-conchie, allonge^, rameuse ct attaint jusqu'a 9

ponces de longueur; ses rameatuc supcrieurs attcignent a peu pres I*

memo niveau ; les feuilles'sont d'un vert fonc^ , t̂aFdes, un peu re-

dburbefs au sommel, enjbri^u6es a leur base, lanceolces, assrz

lajges, courbecs en careue, munies d'une forte nervure, un peu

denies au sommet, qui ne se termine point par un poil comme dans

le G. apacarpa; les'capsules naissent hitcralemenl, et non au*

extrcinttcs des tiges, comme danrle Q. rivularis; elles sont oblongue^i

d'un bf un rouge&tre, portres sur un pedicelle tres-court, presqu*

riil , et entourees par les feuilles flora les. If, Elle est assez frequent*'

•ur les rockers dans les Alpcs; M. Schleicher Ta trouvce dans les

montagncs voisines de la Savoie; M. Gilibert, dans celles qui en-

tourent Lyon; MM. Mougeot et Ncsller , %dans les Vosges, ]>***

firtycres.

"i3i3b.'Grtmmie des ruisseaux.. Grimmia rivularis.

G. riviflaris. Tarn, hib.- ar'f t. a, f. 4. Schwoegr. snppl. 11 p. 961 t. *&•

Brid.tn Schrdtl. Joorn. 3, p. 276, t. 3. — G. aquatica. DC* Rapp- If

p. 11. — fontinalis. Aubry, Morb. an zi , p. a3.

Elle rrssemWe beaucoup a la G. grtle, mais ses jets sont plusepai5»

rt ses capsules naisscnt am#sommites des branches; sa tige est drm1"

vouchee, quclcjuofois un pell nageaute9 divisce en ramcaux ascent
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dans et irreguliers; les feuilles sont ^parses . dr.essc'es ou ^

(jamais recourbees) , lanceolces, assez largos , un pou denteldes au

sommet, non terminces par un poil, muuics d'une fort^nervure,

d'un vert fonce; lcs pedicel les sont droits, terminaux, de la lorigueur

de la capsule; cclle-ci a la forme d'iln ceuf coupe1 en trnvocs par le

milieu ; l'operculc est con\exe, et se td*mine*par un bee Ires-court,

nn peu courbe. % Elle croit sur les rochers ,L au bord des ruisscpux>

dans les lieux frais et hilmujes. M. AubryTa Irouvee prei Vannt»s, il'

la chaussec dc l'etang d'Estair, commune de Plocren ; M. Bonne-

Jnaison, pres Quimper; M. Scbleicher, dans les Alpes M̂IVl,. Mougeot *

ct Ncstler, dans les Vosges.

1215. Grimime noiratre. Grimmia nigricans.

I-e synonyme dc Scbleicber, que j'ai cite, parait*s« rapporler

plut6t a la G. chevelue; il faut au contraire rapporler a nia G. noi-

^atre la Grimmia ovata. 'Sfhwoegr. suppl. 05, I. 24. Elle resemble

beaucoup au dicrane ovale, mais en diffcrc pdr t>on operaule coupt

*t droit, tandis que celui du D. ovation se prolonge tfn^un.bec accre

ct un peu courbe. Elle a ê e relrouvee sur les rocbcrs gî nitiqu"es,des

Vosges, par MM. Mougeot eUNestler. •

1215a. Grimmie alpcstre. Grimmia alpestrts.
G. alpestris. Sclileich. exs. ceul. 4, n. x3»— G. ddnhiana. Web. ct Mobr.

cr. i3i. — G. sudctica. Schwoegr. fuppf. ij p. 87, t. 24/

rcssemble bcaucoup a la pr£c^dent«9%et forme comme elle

toufi'es scrrces et noirutres qui imilent des coussinets convenes ;
sa l>ge est raineuse, longuc de 6 a lo lignes j sos t'euillcs sont senses,

'anccoloes, prolongces en un long poil blanc; le pedicelle, qui porte
J«'» capsule, excede a peinc la longueur des poils, el n'a qu'cu viron deux

(>^ la longueur de la capsule, tandis que dans rcspcccprtacdeule il
c*t a peu pres cinq fuis plus long qu'elle; Topercule est coifrt, droll»

i, un peu obtus. If. hilt croit sur les rocbers grauitiques des

2i5b. Grimmie obtuse. Grimmia obtusa.
ft. obtusa. Schwoegr. auppl. 88, t. a5.

plante ressemble fellenient a la precedents, que jc suis bfen

a croire quVlle. en est urie simple \ anvil; «lle^<9i dfffefe-
Seulement, parce qu'elle forme des touffes plus -grosses , et que son

°percule est sensiblemcnt plus court ct nlut obtus. % Elle croit aur
es Others graniliques drs hautei lofhmk^sldes moutagnes : jc J'ai
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trouvee dans les Pyrenees, au sommet de la Maladetta, et M.'Wou-

geot, dans les Vosges, pres dli lac Vert.

1216. Grimmie. a crins blaacs. Grimmia crinita.

G. crinita. Web. et Mohr. cr. 456. Schwoegr. snppl. 9a, t. 26. Brid. sappl.
1 > P^'9^. — G. plagiopgdia. Schleich. pi. exs. cent. 3, n. x5. JF1. fr.

n. 1216, non Hedw. — G. canescens. Sclilcich. pi. exs.

<Le#pedicelle qst plus court que les feuilles, et a peiue de la lon-

gueur de la capsule, de sorte que celle-ci ne s'e'leve pas au-dessus

des poils qui terniinent les feuilles. % Elle a cte retrouvee a Vau-

cruse, a Marseille et dans le Languedoc , d'apres M. Bridelj a Kai-

serslautern*, par.M. Koch; en Lorraine, par M. Mougeot. Elle ne

.se trouve <jue sur les murs et les rochers calcaires , tandis que les

deux precedentes croissent sur le granit.

12*18a, Pterogoncf stric. Pterigynandrum striatum.

P. striatum. .Sckwtegr.* sup pi.. 1, p. io3, t.. 27. Moug. et Nestl. yog*

if. 3 i 3 .

Sa tige est longue de 1 a 2 pouces, ramp ante, divisee en rameaux

penncs., ascendans, peu >raroeux; les feuilles sont eparses, a pen

pres embriqu^es, d'un ve/t gai ct lisse, (Jroites, lanceolees, entieres,

inunies 8f leur base d'une ;iervure tres-visible, qui disparait au som-

met, et de deux peLLe's stries ou plis latcraux; les feuilles du perichae-

tium h'ont pas-de nervure ;' fe^edicellc est droit, brun , long de 8

u 0 lignes; la capsule esf oblongue , droite, brunc; Topercule est

tonique ; court, oblus. % Elle croit dans les haules montagnes, sur

les Irenes (Farbres; elle a cte trouvee dans les Vosges par MM. Mou-

gcol et ^>s[ler ; dans les Alpes, par M. Schleicher.

\'i%i. Ptdrogone de Smith. Pterigjrnandrum Smithu.

Ajoutcz-a la synonymie de*cette plante qu'elle est le hypnum cir~

einnatum, Sauti Viag. monlam. 2og, t. 6. — Pterogonium Smuhu*

iJert. dec. it. 5, p. 4̂ « — Mu&cus, etc. Mich. p. 114, n. 98. — L*Pm

lodonSnutJiii, Mohr. obs. vfm — PilatrichuinSmithii, Bcauv. prod.oJ-

Cette mousse s'est retrouve'e dans presque (out le midi de la France,

dans les Landcs, au pied des Pyrenees, a Monlpt'llier, clans *r

•departement de U Lozere, a Avignon , en Ligurie et en Toscane.

Les pterog#Yies a coiffe h^rissee sont consid^rds commc un genre

par M. Mohr, s$us 1c nom de leptodon, par M. Bcauvois, sous celu»
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. Didymodon flexueux. DUlytiiotlon flexicaule.
D.JUxicaulc. Schleich. pi. exs. cent. 4f n. 14. Scliwcegr. suppl. i, j>. 113,

t. 39. Mocig. ct iNestl. vog. n. 2i3.

Ses tiges sont longues d'environ a a*3 polices, pfesque sintylrs v

souvent flexueuses, reunies en touffe lache; ses fcuilJes sont Inn-*

ceoiees , terminces en forme d'alene, un peu dirigees du me me

cote, d'un vert gris et lisse dans le liaut des tiges, d'un roux b" run

dans le bas ; le pddicelle est droit ou un peu* flexueux, lateral, long

d'un pouce; la capsule est brune, ovafe; Topercule court, c 6 if it] he,

tres-aigu ; le peristome a, 32 dents capillairqs.. % Elle crgit sur les

rochers ca lea ires ombrage'tfde la vallee de la Birse, oil ellc a ete trou-

ee par MM. Mougeot et Nestler.

a3b. Didymodon a long Didymoddn loniprostrnm.

bee.
D. longirosti mn. Web. et Mohr. cr. i55. Mcrag. et Ne4d. vog.^l. 21a. —

Cynoduntium longirostre. ScLw. soppl^ 111, t. aj). — bicranwn ftenu-

datum. Brid. suppl. i, p, 184, cxcl. Jyn.* — Dicranum flmtosum.

Schleich. exs. cent. 3, n. 19, noil lledw-

Ses liges sont droites, longues d!un pouce, fragilcs, |>u.. ia-

, reunies en touffe; ses feuilles sont serrges , Unceoloes,, ter-

niinees presqu'en aleue, raunles d'und ncrvure lonyitudiiiale, leg^re-

den tees en scic vers le sommct, un pcu" courb^es , d'un veil

i et brillant, presque toutes dirigees d'un seul cot?; le pedicelle
f *t droit, long de 7 a 8 lignes ; la capsule est Usse > ovale, cyhu-

drique, verdalre; Topcreule est un bec droit, allonge, conique t

rougeatre a sa base. Cette esp«ce a le port des dicranes , et ressembit?
en particulier au D. flexueux, dont el If d iffere par- ses pedicellcs

d i , sa capsule lion striee et los caracteres generiques. Ifi Kile

stir les bois pouris, dans les foists. Elle a etc trotrVce dans

Vosges par MM. Mougeot'et Neatfcr; dans les Alpes,par

. Schlcither.

a. Trichostome jaunatrc. Trichostomum J/avisetu/n.
Cette espece rcssemble telleinent au T. pAle paf «a fructification,

auT. tordupnr son feuiliagc, quc\ quoiqu-j je ne connaisse son

P^nstome que dune maniere impaifaitc, je ne y,uis le s^pa/er de,
Ces "eux plantcs : elle forme des groupes analu^u^.n cVTu» des tor-

; sa tige est longue de 2 a 3 lignei, quelqirefiiis simple vpres-

toujours divisee en deux brandies.stgriles, ehtre*lesquelles nait

diPedicelle fruvtiKre *, les fcuillc* des Jets slcrites sont i»par*e»,



/ ftomiue* , en tier** Mir !<** boi iU, tnnnirt

, d uno j icnure foii^Htudiiulc : crUcs qui tnttinrfnt 1A him* du fruit

lont mi pcu pJu* large*, ti rtlrlvic* cubitrment a feur sommirt en

nht petite point«4 l<*ul» •* tortUlciit sar dle»-tn^m« fonqtTclIei

ton], s^cbci; it? pcrichsrlutru «st form 6 do 5 a 4 folio It-» qui I'en-

tourent tomtue QUO painr ; dlcp iont oLIott^UM , di-jjoitrvtic* tic

twrnife , prc^que troni^ttuet *u sounntl ; Jc pwlirdlc cst jaunr (

dctut i lf>ng d e g a t a ltgn« j ta capsule t*i cyUudrique t dW k u o

fbii^ iJrnitr pa lit) pen inctiru'*; ; I'optrcnle rtl un b« caniqne,

priilc, all mg<* t a pru pres rir«*il; b cO(ffe «l Iodine , en forme

d'a,Lent1, et s*iTf<*ad t\c dtv : le penslvtuc, ^u« je ti'm vu r|u uvant tn

TRAttlfitc t nt'ft inru ^4>ibtaltlc Q r<r)ui du /'. tmttittuttt. 1L (,<

«p**c croiV tur lu UttM; rlK1 a rlii1 trouvrc uux ru^irons dw B(aw

par M- Di'spnrLffi

y*. TticltiMiome tordttf Trichcttomwti t

nmn eoruk W*I*, «( Mtib

Si l\e,e <»jtl (Jroil* t !>nu[»li , ».*'!•:, ' n t g u r dc 3 i 3 Jif&r*

f#iiii!e* Bont d'un vert gai , ^aruM, A4ckiri na il<-j*to«*4i'uti «rul

c6tc , ntr pou l<»riilU;<!» sur dt»-»^iMfi lan^«*«ttBt ««tt tthn , 09

p*(i tfiarjfirt a It'ur baK , pu»Vtrottr\ , alkmgrr* tt potpiun , »•

tli-rr* sur l«»1>OQd> , qm jum1 j in |tru roul' i rn JrJ«n» , nu

fl'unc iietttxrp longililrfimlr ; U prdkcOr rtt t^rmuuil T rotip^tCt*' <

long dc ^ • ( j l i g n e j , i}rnil «ti loniu mi lui- i^mr en tjitnir^U tap-

iiilc ril cvJiiulnqdr, dro'rtc, l f i« ; J\>pfrtul? roniqur, a l fon^ **M

forme 4'dfrnrv LI croft parmi le> rochet* j d*ni Jc* forrt*. 31.

J .1 iroiiv^ k TrippMadt,

7c. TrichosLoint? g^ati- Trichusttwwm ghuat

one.
I". fitm*att*Mt, H*iiw »|. fr. 3, 1

S*s tTgrs Mint ( i to ik i . timpln uti un [mi raniruw*

dr IJ i jb ligaM , r*uoi** *P uur loutfe i*rfrr * d'oi*

d'un»- nyvt*re longitudiAAlc * cutu-rr>

Uccllrt *•»«!* Gliforaiei, lim^* dc 4 %l>|r*

iBom* (kttf fci ,jmi;iii iufci^uir ; U o»p«uJ« «N oW îijr*"*', dro>

;*ercul« «l im J*** p t ^ e * *%•** court T prwitfue droii : ii tow***

f11 ilrnMnt , [IUIU que Ir purist am* *• an ' ' '
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lerre, dans les forcts montueuses des Alpes ^ en Daupliiue, dans

le val Gaudemar (Vill.); dans les montagnes >oisi»es du Leman

(Sohleich.).

1227*. Trichostome a largef Trichostomurn latifoliumi

feuille.
T. latifblium. Hedw. st. cr. i, t. 33.— Dicranum latifohum. Web. et Mobr.

cr. 202. — Swartzia piiifera. Brid. in. Schrad. Jourp. 1800, i; p. 289. .

'• Sa tige est tantot simple, tantot-un peu rame'use * droite ,'longue *

de 3 lignes; ses feuilles .sont oblongucs, drcssces, .mrfhies d.'une •

nervurc 9 pliecs longitudinalement, un peu tortillccs lorsqu'clles

sont seclies , entieres sur les bords, termiuees par un poil ttes-vir

sible, mais qui n'atleint pas le quart de Icur propre longueur.; les

pedicelles sont Jaleraux ou tcrminaux, droits, rougcalres , longs de

6 lignes; la capsule est oblongue, cylindrlque ,'dfoit^ ou un pe*if

inclinee ; Toperculc est un bee droit, mince , qui a le quarl de la

longueur de la capsule. !ty Elle croit fur Ja terre, parmi les rocliers,

dans les hautes Alpes ( Schleich.)%

1228". Trichostome bruyere. Trichostom&m encoicles.

T. erico'ides. Schrad. spic. 62. Schwcegr. suppl. i*, p. 14711. 38. — T. ca*

nescens, fi. Fl. fr. n. 1228. —»Btyum hjrpnoides. Dicks, cr. 4,<p. 14. —

hryuin elongatum. HolTm. germ. 2, p. 41. Dill. muse. J. A7r f- 3*.

Cette espece resemble au T. canescens, mais en est ces^ainemetit

<Ustincle; sa tige est a ou 3 fois plus lougue, et depasse souvent
2 pouces de longueur; ellc forme dans toiite sa longueur de petits

rameaux courts, ouvcrts et distincts, qui lui donnent un aspect
flnalogue a celui du T. hetefostichum; ses feuilles sont terminces

un appendicc blanc, piliforme , diaphane et denlele; le'ur par vie

sc recourbe en dehors, tandis quo l'mferieure est concave,
Un peu cmbrassante; les pedicelles ont de 6 a 1a lignes'de longuevr ;
a capsule c«t ovale, droite; Topercule droit, coniquc, allo2ig<i.

*r Cette mousse croit sur les rocliers des montagnes el dans les
bruyeres , dans les Alpes , les Pyrc'ne'es, etc. II est rare dc la trou-

en fruit.

. Trichostomp uiii< Trichostomurn Iwterostichuvi. *
lateral.

Cfest a cette espece qu'on doit rapporter le T. a/fine^ Sclileich.

*s. cent. 4,11. 18. Elle croit sur les rocliers graniiiqnesses Vosges/

die a etc trouvce par MM. Mougcot et ^e»tlgF (Vqg/u-. n. 3i5.).
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l2"3o\ Trichostdmc arque. Ttichostomum arcuatum.
T. patens, Tar. £.• Schwoegr. soppl. i, p. I 5 I . — T. heterostlchum.

Schleich. exs. — Dicramfm arcuQtum. Schleich. exs.

- Cette cspece lient lc milieu cntre la precedence et la suivante;

elle differe du 7*. heterostichuih par ses pedicelles plus courts ,

courbcs et'souvcnt tortiUe*s; par sa stature, deux ou trois fois plus

grande et plus rameuse'; du T. patens> par ses feuilles , loutes ter-

minces.par* un app^ndice piliforme, long, blanc et un peu dentele:

* ce poll se retrohve, et dans les jets fructiferes, et dans ceux qui sont

sterilcs. La description et la figure du T./unale ne s'eloignent pas de

ootre,plante ; mais le T./unale a l'opercule court et obtus , tandis

que le T. 'arauatum a l'opercule long, conique, greic, presqu'en

alone. If II croit sur les pierrcs et JcS rochers. II a 6t€ trouve dans lc»

/.lpes par M. Schleiclier; dans les Cevennes, par M. Graleloup.

i23ob. Trichostome etale. Trichostornum patens.
» T. patens. Schwoegr.Mtppl. i, p. iSr, t. 37 Dicranum patens. Smith.

Fl. brit. 3', p. 1246. — Trichostomum nudum. Scbleich. crypt, cent. 3,
n. 19:-—. Bryum patens, Dicks, cryp. a, p. 6, t. 4, f. 8. — Pterigynafi'

'drum patens. Brid. suppl. 1, p. x36.

Sa tige atteint jusqu'a 2 ou 3 pouces de longueur; elle noircit et

se d^riude dans le bas, qui est demi-couchc, et ne se divise \ers

le haut qu'en un petit noinbre de branches asctndantes ; ses feuilles

sontdroVs, l^gerement unilaterales, lanceolees, courbees en ca-

rene, presque absolument etilicres, pointues, lion ternnnces par

un poil blanc ; les pedicelles sont lpngs de 5 a 6 lignes, lat^raux*

arqu6s, courbcs ou tortilles sur cux-m6mes ; la capsule est ovale ,

lisse quand elle dst pleine, sillonnee «o long apres la dispersion des

graines; l'oprrcule esl conique, gr^le, prcsqu'en alone, alternant

presque la longueur dc la capsule. % II croit sur les rocliers des

mftntagnes. II a dtc Jrouve dans les Alpes par M. Sclileichcr; da"s

les Vosgcs y au Ball jn de Scrvance , par MM. Mougeot'et Ncstler.

ia3i. Trichoslnin" on f:«is- Trichostomum fascicuhrc-

ceau.
II & cte troiiTe dans les Vosges (Mpug. et Nest.).

tia3ri. I/ichostome ilcntel^. Trichostomum serratum-

Ajoutez a la synonymic: T. pofyphyllum^ Schwoegr. suppl. 1 *

p. l53 , t. 39. -^ Dicranum polyphylhim , Smith, fl. br. 1^26. -*J
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cette belle mousse dans la partie des Apennins voisine da Sarzanc»

et M. Mougeot, dans les Vosges, prcs Bruyeres.

ia35a. Dicrane majeur. Dicrdnum majus.

D. majus. Torn. liib. 5g, t. 4* Sin. Irl. brit. xaoa. Sctwoegr. sappj. i,

p. i 6 3 , t. 40. — D. longisetum. Brid. suppl. z, p. 174, nou Syv. Dill,

masc. t. 46, f. 16, D.

U ressemble absolumetot au D. scogarium ; mais il en differe par

sa capsule, plus courte, plus ventrue, droite dans sa jeunesse ,

courbcedans un ageavancd; par ses pedicelles, naissant $ouvent

plusicurs ensemble ; par ses feuilles, plus longues, plus courboes,

en forme de faux; enfin, par sa coulcnr, d'un vcru»plus gai. % II

croit dans les fbrdts montagneu'ses : je l*ai cueilli iu mont Pilat, pr<>s

Lyon. •

'235b. Dicrane a plusieurs Dicraniun pofyseturn.

pedicelles.

D. poljsetum. Sw. masc. idee. 34 et 87, t. n, f. 5, eycL Schrad. kya.

Scliwcegr. suppl. 1, p. i65, t. 41 /— D. undulatum. SID. J?l.1jr. aao3.— *

D. rugosum. llrid. suppl. 1,, p. 175/—D. undulatum ̂  vat. /3? I«'l. i'r.

n. 1236. — Ihjum rugofttm, Hoffm. germ, a,'p. 3g. Dill. DIMC. t. 4$

f. x6, C.

II tient le milieu entre les />. majus et Schraieri; il se rapproche
J» premier, parce que ses pedicelles naissent agrege^plusieur*

ensemble; et du second, parcc que ses feuilles sont tnmsvcrsale-

ridecs, surtout dans l'ctat da dessiccation : il dii'fere de chacun

par le caractere , qui le rapproche de l'autre, ct de'tous deux

par ses capsules plus cylindriques. II croit dans les for&ts seches des

V, ou i l a tte Irouvc par MM. Mougeot e t Nestler.

. Dicrane de Schrader. Dicranurn Schwaderi.

D. undulatum. Sckrad. spic. 5g. Brid. suppl. i, p. 178, tfon Sm. — A

undulatum, Tar. £. Fl. fr. n. xa36. Excl. var. /3. — D. Schraderi. Schw.

•uppl. i, p. 16G, r. 41 Moug. et Pc»tl. vog. n. 3r;.«— D. a/Jine. Fank.

cxs. 6, n i3(i.

11 ressemble bcaucoup au J). scoparium; mais U en differr, pafce

^e ses feuilles sont marquees, surtout dans IVtat dc des*iccation,

derides transversal*, et tendent un pen a s% tortilkr s«r; elles-

ntfmcs a leur exlremitc : ces feuilles sont d'aillcurs a pein<- aente-

«es \ers le somnlet; ellcs sont d res sees et nan d<jjete>s d*un seul
cote; les pedicelles sont solitaires (ce i)ui le distingue des D. rnqjus
ct pofaetutn) i les capsules sont penchtefr ,# ovales-oblongues. ^ II
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croit dans les prairies tourbeuses et moiitucuses des Vosges cL dc«

Alpes.

12 36*. Dicrane a long bee. Dicranum longirostrum.
D. lotifrirostre. Schwdtgr. soppl. x, p. 170, t. 44. — D. longirostrum. Schl.

exs. cent. 3, n. a5 , 110n Brid.

Sa tige e.st droite, divisee en rameaux dresses en faisceau ; ses

feuilies «ont courbees en faux, dejete*es dL'un seul cole, un pcu

rpides , lisses , lanceoUes , acerces, presqu'en forme d'alcne , 11 n

peu dentees en scie a l'extremitc; les pedicelles sont solitaires, longs

de 6 lignes'; .la capsule esc ovalc , penchee, un peu renflee ; l'oper-

*cole eft itn bee gr̂ Ie , aigu, au moins aussi long que la capsule elle-

m£ine. If Elle cioi^ s,ur Jes troiics pouris, dans les forcls de pins

des Alpes , oti elle est commune , d'apres M. Schleicher; d#ns h*

Vosges , a la foret de Beauremoni, ou elle a t̂d Irouvee par

MM. Mougeot et Nestler.

1236K Dicrane a lonĝ uv* feuilie. Dicranum longifolium.

D. longifolium. Hedw.'sp. i3p%St cr. 3, t. 9. Moag. et Nestl. vog. u. 318.

Cettfe espece est encore analogue, parson port, avec le dicrane en

i; sa tige est droite ,longue 4e 2 pouces ; ses feuilies sont toutes

dcjctees#d'un seul c6te ,. courbces en faux, lanceolces a leur base,

lres->etroites et en forme d'alene a igur extr^mit^, ddpourvues de

nervure , ^tieres sur les bords el longues d'environ 2 lignes ; lcs

pedicel les sont solitaires, lateraux , droits, longs de 5 a ti lignes; les

capsules oblongues, droite!, de moitie au moins plus petite* que

dans le D. pfi balai; Popercule est un bee droit, conique , gr^le,

aiga, presque aussi long que la capsule. If. EUe croit dans les lieu*

rocaillcux , hum ides et ombrnges des Alpes , des mpntagncs voisines

de Lyon (Gilib.), du Jura, du mont Pilat (Brid.) et des Vosges.

ia36c. Dicrane a feuilies Dicranum cwvifolium.

combes.
D. curvi/olitpn. Sclileicb. rxt^cent. 4 ,n . 14.

Ce dicrane est extremeraent voisia du D. longifolium, et sen rap-

pruclie en particulier par ses feuillps toutes dejetfos d*un cote, fortc-

ment courbces en faui, lanccolces a l«.ur base,'tres-ctroites et en alene

au sommet, courbtses en fni*me de canal, depourvues do ncrvurc et

tntieres ftnr les bords; raais il en dificre par sa stature un peu pi"*

petite; par ses tiges plus iuvgulierement /enillees; par *es capstil*1*

.s p lus ou ?noi!i« p r n r h & ' s . «'f surlnii t liar s;»n i»y»iTCii:c de
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tnoitie plus court que la capsule. % II est assez coramun dans les

lieux humidcs des Alpes, ou il a ete dlcouvert par M. ScLleicher.

la38«. Dicrane de Starck. Dicranum StarckiL
D. StarckiL Web. et Mob^ crypt. i8g. Schwcegr. snppl. igr, t. 46. Moug.

et Nestl. vog. n. 413. '

Ses tiges sont droites ou ascendanles, disposees en touffe, un

peu rameuses, longucs de 9 a 12 lignes; ses ftuillrs sont toutes diri-

gees d'un seul cote, courbees en faulrf, lanclolees-lineaires, tvifi

acerees, presqu'en forme d'alene, parce queues bords sont roul<;s en

dessus, a peu pres entieres ct munies d'une ncrvure longitudinale

tres-\isible a la base, presque nulle au sonimeU; Je p^dicelle est

droit, long de 7 a 9 lignes; la capsule est ovale-cylindrique, ires-

Increment inegale ou bossclce a hi base, un peu inclince; I^opercule
e*t conique, un peu aij(ti, un^)cu plus court que rnrne. % Elle#cro4t

sur la lerre , a la base des rocbers, sur le raont Rotabac , %dans*Ie%

Vosges, oil elle a ete trouvee \>ar MM. Siougeot-et Nestler.
a. Dicrane verdoyiut. Dicranum viridissimum^

D. viridbsimum. Smith. Fl. brit. ia*4. Tarn. bib. .71.

nait en touffes, et attciut a peine un pouce tie liauteur; se*

*ges sont rameuses, gafnies vers leur bascd'iin Icger duv^t; ses

sont embriquees, Inches, lanc^olees, aigues*, tresijpntiofcs-,

cVune nervurc, un peu courbees en gouttiere , lortilk*es et

lorsqu'elles sont secbes, d'un vert clair et rif dans leur .

de fraicheur; les pedicelles ont environ 6 lignes de longueur et .

teime brunAtre; la capsule est droite, oblonguc, si'lonncc en

i ce qui distingue bien cetfc especc du D. pellucidmn, auquel

rcssemble ; Topercule est conique, plus court que la capsule.

% Elle croit, scion M. Smith, dans les pAturages et sur 1c tronc des
arbres : M. Aug. de Saint-Uilairc Pa trouvee en Sologne.

1246. Dicrane pellucide. Dicranum pellucidum.

U a ejte retrouve dans les Vosges, le long des petits ruisseaux, par

M Mougeot et Nestler. M. Kock, qui ma envoys cetu^csyec*,

ee parmi les rochers, dans les foists humides fie kaisenlau-
tTn 1 m'a appris que Pollick Ta dcsigiuc sous le nom dc mnium cir-



222 I* A MILLE

ia4Ga- Dicrane rude. Dicranum squarroswn.
, D. sqnarrosum. Schrad. Joarn. 5, p. 68. Schwaegr. sappl. T, p. 182, t. 47.

— Bryum pellucidum. Lin. ep. i583, var. £. Poll. pal. n. 1207. Dill*

muse. t. 46» f« 24-

Ses tiges sont reunies en touffe serr^p, un peu coucht'es ou rain*

pantes a la base, dressfes par le haut, et divisees en rameaux droits

et peu nombreux, longues d'un pouce dans les individus fructiferea,

et fie deux pouces datfs les individus sterile*; Irs feu i I les sont embri*

"quees par leur base , rf couribees, lanceolees, presque obtuses, mu-

nies d'une r.orvure quiflisparait au sommet, enlicres sur les bords,

d'un vert gai a la partie supcrieure, un peu jaunatres dans le centre

des touffts; les pe'dieefles sont droits, rouges, longs d'un pouce

environ ; ils naissent terminaux, mais deviennent lateraux par l'al-

longement des branches; la capsule est ovale , penchce, lisse, d'un

rou^ brun , Topercute est coniquc, l̂ gerenrent courbe, un peu plus

rourt que la capsule. If. II croit le long des sources ct dans les pres

marecageux et montu'eux ; 'dans les Vosges, oil il a etc trouve par

M. Mougeot ; dansjes raonts d'Or en Auvergne, par M. de Saint-

Hilaire. II a encore-et^ cueilli par M. Koch, a Kaiserslautern ; par

M. Dossin, a Liege.
*

1249°. Oicrane.ambigu. huratium ambiguum.
D, ambigitum.* Hedw. st. cr. 3, p. 3f>, sp. i5o. — Mnium setaccurn. Lin-

«p. 1 J;b .-*

II nait toujours solitaire; sa lige est droite, simple, longue de 9

ligues; les feuilles sont lancc-olees , anftneies ct accrues au sommet 1

elargies a la base, roides, embriquecs , mimics d'une nervure lon-

gitudinale^ entires sur les bords ;• cclles du pericbaetium sont pi"5

largcs ct terminees en pointe plus courte ; le pt:dicclle est terminal 9

long de 6 lignes , de couleur pule ; la capsule est un peu penc i l 9

elle a a sa base un col auasi long qu'elle, plusdpais quc le p&licelle

et plus mince qu'elle-nn*mc,; l'opercule est coniquc a sa base et ter-

minc par un petit bee. If. II croit dans les pres marecageux, autour

de Kaiserslautern, ou il a &£ trouve par M. Koch.

ia54a- Dicrane queue de tat. Dicranum mjosuroides.
Uypnun mirensce. Stlilefch. pi. exs. — Ifypnum ptniciiliforme. SclileicB-

v\n. cnt. a.

Quri(]iie je ne oonnaisse qu'impnrfaitement la fructification de

ettir especc, elle rcssemble tellemtnt au dicranum srturnitfrs. qw '

*est impossib!'* -1" 1vn trnnor : elle a le •«'*-...- T>ort ct
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les m ernes caracteres; mais elle en diffcre, i°. par ses jets sou vent

deux fois plus longs, toujours deux fois plus epais , moins ramcux

et plus courbes; 2°. par ses feuilles plus serrees, plus exactement

embriquces, moins retrecies en point* , et qui ne se dejettenl nulle-

nient dc c6te, mais qui ressemblent a eel les du D. sciuroides, en

ce qu'elles sont de mcme d'un vert brun, dej>ourvues de nervurc et

marquees de 3 a 5 stries on plis longitudinaux ; 3°. par sa capsule

cylindrique et non ovale-oblongne, presque deux fois plus longue

et de moitic plus ctroite. If Cette mousse croit sur les rochers, dans

les forets des montagnes. Elle a ute trouvce a Fpsperou, dans les

CeVennes, par M. Boitchet, et dans les montagnes voisines du Le-

mon , par M. Sclilcicher.

19.59a. Tortulc des champs. Tortula runiliy.

La tortule des champs, decrite dans la Flore sous le n° 1262 , et

rapportve a la troisieme seel ion de ce genre, a les cils du peristome

soudes ensemble; d'ou resulle qu'ellt! doil vtre rapportue a la pre-

miere section, sous le n° riGg*. Au reste, cette premiere section*

constitue le genre syntrichia tie Bridel ct de Weber et Mohr; la se-

conde sc compose du reste des tortula de Hedwig , ct la troisieme,

de ses barbula : il me paraitplus conforme, ct an port de ces plantes,
ct aux vrais principes de la classification, de conside'rer ces coupes

«oinme de simples sections d'un genre tres-naturcl.

. Tortulc inclinee. Tortula inclinata.
T. inclinata. R. Hedw. in Web. et Mohr. Beytr. 1, p. ia3v t. 5. — Rar*

bnla incVmata. Schwcc£r.,suppl. 1, p. I 3 I V t. 33.— Tortula curvata.

Schleich. exs. cent. 3, n. 24.

ressemhle beaucoup a la tortule tortueuse ; ia tigc est ega-

rameuse , mais un peu plus courte ; ses feuilles spntun peu

plus liiuaires, bru*qu<>ment rerrecies en pointe mousse et non acur
m|ndesy tres-entieres et planes surlesbords, un peu tortillces; sa
Capsule est toujours inclinee, et non pas droite, de moitic' plus cifurte;
&°n opercule est conique, aigu, presque aussi long que la capsule, et
n o n de moitie plus court. If Elle croit parmi les graziers, le long d*
R6 % au-dessus de Geneve.

ia65. Tortule des mafare. Tortula paludosa.
Barbula paludtua. Schleich. exs. cent. 3, a. 21. Schwoegr. iuppl. z,

p. xa4, t. 3o.

S tige est gr^le, longue de \ pouces, droite, divisee en ra-

niveles; ses feuilles sont Itnccolces, un peu etaiee*, courbces



en carene^ muiiies dune forte ncrvure, plices sur clles-memes lors-

qu'elles*sont scenes; un peu jaun;\lres a J'extremitc , tres-lc*gerement

denlel«?cs ou corrode*es sur les bords ; le pedicelle est long de 8 a

10 lignes , le plus soirvent terminal, droit et dun roux jaunatre; la

capsule est droite, brune, ovale; Topercule est un bee greje un

peu courbe, xTiin roux brun. If Ellc croit dans les lieux marecageux

du* Jura, pres des Plans.

12(57*1 Tortule roulee. Tortula revoluta.
T. retolnta. Web. et Mohr'. cr. aio. Britl. suppl. i, p. 262. Schleicli. exs.

— Barbula rcvoluta. Scbwccgr.- suppl. 1, p. 127, t. 33.

Sa Jtige est gr£lc, droite, longue de 5 a 6 lignes, un peu rameuse;

ses feuilles sont ep^isses, droiles, lanceoleea , tres-entieres, cour-

bees en earene, avec les bords routes en dehors, raractere qui fait

reconnnitre cette espece au milieu de toutes les autres ; le pe'dicelle

est le plus souvent lateral, long dc 8a 10 lignes, un peu flexueux,

d'un roux brun ; la capsule est cylindrique, brunc, tres-legerement

coiirbce, presque droite; Yopercule est conique, en alcne, presque

aussi long que la capsule. '2f Elle croit parini les rochers, dans les

Alpes et au Mont-Tonnerre.

1270. Poly trie a gros pedi- Polytrichum crassisetuw.

celle.
Ajoutez en synonyme: P. sexangulare9 Hoppe , Bot. tasch. 1800,

p. 1 So; Sturm. FJ. germ. ic.y; Bricl. suppl. 1, p. 52. -r On l*a retrouvc

dans les Alpes de SaYoie, aumont Brevent (Brid.)

i?73a. Polytric genevrier. Polytrichum jvniperifolium-
P. jumperi/olium. Hcdw. sp. 89, t. 18. Mentz. tr. soc. lin. 4, p. 76, t. 6,

f. 4. — P. commune , fa. Lin. sp. i5?3. Diil. muse. t. 64, f. 9, ex Sm.

II est plus grand quo le P. a poil blanc, et plus petit que le P. com-

mit n ; sa tige est .droite 9 shnple, longue d'un pouce, quelquefois de

deux dans les individus sti'riles ; ses feuilles sont d'an vert fonc<S

lincaues-lanceolees , pointues, depourrues de poil, entieres sur les

bords , qui tendent a se rouler en dedans ct non en dehors; le pe'd'""

celle e>t rougedtre, droit, roide / long de 2 pouces ; la capsule est

flroite, un peiiptfHcIice dans sa vieillesse,ovoidc, prcsque tctra-

" gone, posde sur fine apophyse deprimue et en forme de disque orbi-

culaire. % II croit dans les landes ct les bruycres montagneuscs.

1279. Polytric noiratre. Polytrichum nigrescens.

Ajoutez comme synonymc : P. aurantiacum, Uoppe, Bot. tasch.

1800 , p. 51 ; Sturm. 1*1. grrm. ic.
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i*i85a. Orthotric obtus. Orthotrichdm obtusifolium*

O. obtusifolium. Schrad. Ann. bot. no.'Sw. muse. snec. 4?, t. 4, f. 8,.

H a presque tous les caractcres de YO. qffine; raais il en differe

par sa stature plus pelite, et surtout par ses feuilles ovales et non.

lanceolees, concaves et non pliees en carene, ob'tuses et non> poin-

tues, presque de moitie plus courtes, et miinies d'une nervur^qui

disjfarait subitement avant (Tatteindre Ic sommet de la feuille ; ses

capsules sont presque sessiles, oblongues,; 1'optTCule est conique, un

peu obtus; la coiffe, a pcu prcs nue; le peristorae externe est a

16 dents , l'intcrieur a 8 cils. % II croit sur le troyc des sarnie's et des

peupliers : M. Koch Ya trouve a Kaiserslaute^n.

ia85b. Orthotric nain. Orthdtt^chummpuujihari.

O. pumilum. Sw. muse. suec. 4a,ttT4, ty.

Ses riges sont noihbreuses, raratases seulejrfcnfe a leur base, et

torment une touflfe tres-pelite et tn\s-serrce; les«leuill.e^ aont cmbri-

^ e e s , lanceolees, pointues, pKces en^carerta, munies d'une ner-

vure dans toute leur longueur, et d'un Vert foucc*; la capsule est

portee sur un court pedicelle, oblongue>4na,rquce de 8 slries trc*-

prononcces; Topercule est petit, convene, de.couleur pale; la coiffe
est striee , prcsque glabre ; 1c pe*ristome cxterne a 16 dents, rintc*-
ri«ura 8 cils. % 11 croit sur lej vicux troncs dc^peuplier, dans. le»

provinces orientates, sou'vent m̂ W a,vec TO.' diapliane. MM. Aougeot
et Nesller Tout trouv6 dans les Vosfces; M. Kocb, a Raiserslautenv,

est commun.

296*. Bry a long col. tirjtim longicollum.

B. longicotlum. Sir. masc. sure. p. 49 et 99, t. 6, f. i3. — Webera fqngi*

callti. KcJu. sp p. !G9, t. 4r. — Hjpnutn longicollu/n. Web. et Alohr.

cr. 291

tigccstdroiic, simple; ses feuilles oblongues-lance'oices, un pen

lorsqu*ellc-s sont fraiches, rn litres, fres-l^gorement d MI trices
au sommet, munies d'une ner\ure qui disparait a l'extrrmite; let
5upericurcs sont plus longues ft jJus accrues ; le pedicelle est rou-

bCj*tre, long de u a i5 ligncs; la capsule est un pen oblique,

Presque droite, oblongue, munie a sa base d'lin col presque cylin-
r»que aussi long quVlle; l'opercule est convese, aigu. Cette mousir

Croit parrai les rochcrs, dans les for^ts montueuscs; clle a etc1 trou-
v«e daus les Alpes par M. Scbleicher;' aulour de Kaiserslautern,

ai% M. Koch; dc Liĉ ge , par M. Dossio j daus le* Voages, par

M, Mougoot et \e

TOME V.



i3o7a». Hry de Schleicher. Bry um Schleicheri.
/?. afrinurn. Sghieick. exs. cent. 4, n. 20, uon Lin.

.tCette espece est tres-difff rente du bry des Alpes, et ressemble

beaucoup.au bry en toupie; ses tiges sont noniliteuses , un peu

uanieuses, filiformes , rougeatres, et atteignent jusqu'a 3 pouces

de longueur; les.tiges fructiferes sont lcs plus courtes, et les jets

'ftteriles atleigneut la longueur des pediceMes; lqs feuilles sont eparses,

Un peu ecarte*es, presque droites, ovales, amincies en pointe, entieres

sur les Lords, munids d'une nervure longitudinale ;.les pedicel les

naissent«terminaux, et deviennent laleraux par l'allongement de la

lige; ik sont droitj, 'd'un pouce de longueur; la capsule est oblon-

^*ue ,rr t̂r<Jcie a* sa base, rftussatre , pendante; l'opercule est con-

\exe) pres'que lMynis|»lierif(ue, de couleur pale. % II est coinmun

dan> les Wu^humides des/Alpes, ou tlb cte cueilli par M. Schieichen

• i3io'. Bry b<5rde. Bryum marginatum.
B. mfWfuiaiuyn. DicLs.icr. 2, p. 9^ t. 5, f. 1. Bland, in Stnrm. Fl. germ,

ic. — kypnum marginatum. Web. et Mohr. cr. 29a. — B. strratutn,

Sohrfcd. spie. 71. —Minium serratum. Brtd. muse. 4, p. 84 , t. 1, f. 2.

Sa tigeest droiie, simple,. longue de 6 lignes ; ses feuilles sont

alternes ^'cartces, oblongues, amincies en pointe, bordees par una

espece de petite nervure 9 lcs inferieurcs entieres, les superieures

trcs-dist^nctement den tees en scie sur/les bords : celles du periclue-

tium qui entouvent immediateirient le pedicel I e sont tres-c'troites;

le peclicelle terminal, droit, lisse, rougeatrc, presque toujours so-

litaire , long.de 8 a 9 lignes; la capsule est ovale-oblongue, pen"

dante , verdatre ; l'opercule est conique, un peu aininci en un bc«

legerement courbe et assez court. If. II croft dans les lieux bumides

des montagnes, et a ele trouvc dans, les AlpcS voisincsdu Lemaiw

par M. Schleicher.

i3rob* Bry rayonnant. Bryum Stella re.
B. see/tare. Roih. perm. J, p. a40. Sm. brit. i36;. Bland, in Sinrm. ''''•

perm. ic. — Mniuin tteltare, llrdw. sp. 191, I. 45. — Ifypnum stella'*

Web. ct Mobr. cr. 394. — ft||. muse. t. 52, f. 78.

. $fr Lige est droite, et nc se ramifie que par sa base; les jets stcriles

ont jusqu'a un pouce de longueur; lcs jets fertilcs sont plus conri*\

les feuilles sont ovales-lanceolces, terninccs par une petite poiate •

munirs d'une nervure longititdinale qui disparait un peu au-dessous

du ymmet; lcs infmeurcs sont enlieres; lcs snpcrieures linemen

deutves en scic, ouvcrtts tu ctjilcs lorsqu'ellcs sont fraicbes; lc
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pedicelle est droit, uu peu flexueux, terminal, 1 ng dexg a 10 lignes;

la capsule est oblongue , penchee, presque pendante; l'opercule est

cxactemeut convexe, a peu pres liemispherique. % II troit parmi

les rocliers humides et ombrages, dans les Alpes.

i3soa. Barthramie de la Barthramia marchica.

Marche.
i

B. marchica. Sw. in Scln-ad. Jonrn. 1800, a, p. 18a, f. a. Web. et

Alohr. cr. 277. Bland, in Sturm. FL germ. in. — Muium marchicum.

Hedw. st. cr. a, t. 39. — Leskia marchica. Wild. prod. 319, t. 6, f. 1a.

Bryum marchicum. Roth. germ. 3, p. a36.

Kile ressemble beaucoup a la B. des fontaiues j* raais elle en differs

par ses feu i lies lanccolccs, et non ovales-lanceolees , deux fois plus

<?troitcs que dans la B. des fontaines. % Elle croit dans les prts

bumides. M. Koch l'a trouvee autour de Kaiserslaulern \ M. Bonne-

niaison, pres Quimpercorentin.

i3i3. Buxbaumie sans feuilles. Buxbaumia aphylla.

£. Fi/idis. Moug. in Lilt.

Celte plante a etc observee paf M. Mougeot, dans les forets au-

tour de Bruyeres. Elle y croit indiftcremmeut stir la tcrrc et le-fcois

pouri; elle ne parait qu'au printemps, el murit a la fm,do Y6ley

tandis que la var. « murit kmucoup plus. tot. Le pedicelle et l'urne

s latdujours verts dans la var. fi, au lieu de prendre une icinte

cominc dans la vnr. *; enfm l'urne est plus allongee dans la

fi , ot entouree a sa base (Tune membrane qui se delache a la

iie, et forme les lanieres tronqnecs que Weber ct Molir ont

%ure (Crypt. > t. 11.) sous le nom de troisieme p^ristoine ou de

PeVistome extorieur. Serai I-re un etat maladif de la buxbaumie ordi-

naire, ou une espece distincte ? Je l'ai trouvee dans les bois du mont

* ilat, croissant sur des bois pouris, et a peine mure au mois de
septembre.

1335*. Hypne ombragc. Hypmun umbratum.

R* ttmbratitm. Hedw. sp. a63, t.tl;. Smith. Fl. brit. 1298. Web. et Mobr.
cr. 338. l^iid. sappl. a, p. i36. Tarn. hib. i58. Moag.

3n.

mousse ressemblebeauconp a VH. brillant; *$J tige est cou-
ee> longuc de 3 a /| pouces, pennee', divis^e en rameaux simples,

°u eux-mdmes ponnes ; son feuillage est d'un beau vert luisant n un

P^ jaunatre; ses feuilles sont en form« dc'crtjur, r&rrcies en pointe,

es. planes, dentees on icie, drpburvues de nervure ,• mmiies



228 • P A M I L L E

dc quelques stries ou plis longitudinaux; les pedieelles naissent sou*

Tent agreges ; ils snnt rouges , longs d'un pouce, ct plus; la cap-

sule est ovale, inclinee ou un pcu courbce; J'opercule est court,

Sonique, obius', avec une Ires-petite pointe. % Elle croit sur la terre

Sit les rochers , dans les for£ts ombragees des Alpes et des Vosges.

i537. Tlypne allonge. Hypnum prcclongum.
j2. H. atrovirens. Swartz, muse. 65, excl. syn. — H. Swartzii. Tarn. hib.

i5i,'t. 14, f. x.—H. claveUatum, var. a. Pol. pal. n. io55, excl. vai.

ft, y, ex Koch. — //. prcclongum var. Brjd. suppl. a, p. 104. Web.

et Mohr. cr. 336.

Cette mousse np differe de YH. prcelongum quc par sa couleur

fl'un vert plus foncey sA( tige plus rameuse, ses feuillcs un peu plus

Jaches, etses pedicelles plus rudes. Elle croir sur la terre et sur les

francs pouris., dans leŝ for&ts. Je l'ai recue des Alpes , des environs

d'Orleans ct de Kaiserslautern.

i338a. Hypne ramasse. Hypnum confertum.
II. confertum. Dicks, cr. 4, t. ix , f. 14. Web. etMohr. cpypt. 329. Brid,

suppl. a, p. 106. —// . claveUatum, y, Pol. pal. n. io5w.
(irH. serrulatum* Engl. bot. t. ia6a. Sm. Fl. brir. xago, non Hedw.

. . • y. Ih rotundifolium. Brid. muse, a, p. 129, suppl. a, p. 107.

H forme des touffcs assez serrees ; ses jets sont entrecroise's, ram-

pans /longs d'un pouce , a rameaux courts et ascendans; ses feuilles

soot embriquees , jpta 1 ees , ova les ou, vvales-lanceolees, plus poin*

tues d^ns la \ar. fi, plus obluses dans la var. y, lcgercmcift deiiUTS

en ^cie, un pea concaves, munies d'une nervure qui disparait vers

les deux tiers de la lon&ucur ; les ptdicolles sont droits 9 lisses,

longs dc 8 a lojignea ; la capsule e&t penchee, ovale, assez petite;

I'operctfe est en forme de bee. allonge, pointu, legerement courbe,

piesque ^gal a la longueur dc la capsule. *lf II croit sur les troncs

pouris, dans les for6ts des Alpes du Oaupbine (Brid.) et aux envi-

rons dc Kaiserslautern , sur les murs et les rocbers ( Koch).

j 344*- Hypnc roussatre. Hypnum rufescens.
H. nt/escens. D i r ^ . cr. 3> p. 9 , t. 8 , f. 4. Sm. Fl. brit. I 3 I 6 . Web. er

Mobr. cr. 34a. Brid. reinsc. 3. n. <u. t. 3. f. x. Snppl. a, p. 118.—

H. nitens. Lin. f. meth. 34 ?

Ses liges sent droites, longuos dc 2 a 4 pouCcs, divisces en ra*

mraux dresses, allonges, feuillcs dans toute leur longueur; les

feuilles sont d'un roux dor6, Tuisantcs, embriqu^es y un peu £taJ6es,

l.inc^lees, concaves, tresrenfieres, tenniuees en poinle accree,

dc nervure , &tr?•'•••< ••• *>! sbtVs ^n long lorsqu'elles sont
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scenes; left pcdicelles sont droits, rougeatres, longs d'lp pouce

environ ; la capsule est droite, oblongue , d'abord verdatre, puis

brune ; l'opercule est conique, court, rougeutre. % Elle croit dans-

les terrains hunfides, limoneux ou glaiseux des montagrtes, ou sur

les rocbers. Elle a etc trouvre dans lc Jura, par M. Mqugeot; dans

les Alpcs , par M. Schleichcr; dans lcs montagncs (fes Bauges et aux

Pyrenees ( Brid.): on la trouve rarement eh fruit.

i3/|4b. Hypne de Vaucluse. Jlypnuin Vallis-clauste.,
II. ValUs'clauscc. Brid. auppl. u, p. a3& — fl.tlaiisct-'vaUis. Gueria,

descr. Vaacl. p. 1iy.

Sa tige est couchee, noiratre, 4onguede3*a 4'poucel, tlegam-

fnent pen nee , a rameaux allonges , greles, ^ointtR> sbuven̂ t cour-

bes, presque toujours simples; les feliiHes sont embrique'es^ser-

rc*es, ovales - lance*olees, acerees'i muniea dhine hervure longitadi-

, cpaissc, brunatre , et qui se prolonge au somme^ en pointe^

; les bords sont entiers, un peu roulus en <les*nus ; celles f!e

^rextreraitc des jets sont vertes et fraicbes ; celles'dulias des r̂ imeamx

»ont denudoes de parcnchyuie et rcduites a la,nervure, qui perrfste

et donne aux brandies un aspect riide,*nerisse-et noiratre : la fruc-

tification est inconnu* % Cet bypne a*£te* tvouve par M. Gu2riu;;

dans la fontaine de Vaucluse, 011 elle croit adhvr'entfe aux rocliers,

*t presque toujours ihondce. ̂ Scratt-ce u'nc varieto de YH. tallu* .

Brid. ?

i34Ga. Hypne douteux. Hyphum dubiutn.
H. dubium. Brid. muse. 3» p. 64. Snfifck, M.lint. i3Ja. Turn, bik i£r>, -

excl. Hcdw. syn. —//. trichodes. Brjd. $uppl. a, p. a36fnon Poll. —

Dill. muse. t. 36, f. ai. — //. dctteatuIumdlHAAx, taon Htdw.

Ses tiges sont couchees, pennees, longues de deux pouccs, a ra-.
meaux courts, droits ou tres-Increment arcfues; ses feuilles sont d'uu
vert-roussatrc ou jaunalrc ,' ovales, acuminees , tres-entieres, mu-
nies d'une ncrvure qui atteint le snmmet ; celles de la tige, cmbri-
quees et drcss^es; celles des ramcabx , dirigecs d'un seul r6tc, rt
plus longncmont ac^rces; les pcdicelles sonLrouges, longs d'nu
pouce; la capsule est ovoide, un peu oblongue , rourbec a sa ma»u-
wte; Topcrculc est court, conique. % II croit dans les marais des
montagnes. M. Sclilekher l'a tronv6 dans les Alpes. Mf^ilibert m'en
a roinmuriiqut un ccha^itillon, recucnii pros lc Pont-Beauvoisin :
rompare avec des Mianlillom du les ha incunxita donm's pjr
M. Hedwig , il m

fa paru trrs-^videiument diffircnt; II est, au ion-
iraire, tres-voisin de YH.fiUcimtm.



L, H^pne alpiu. llj'pnum alpmum.

U, alpinMtn* Turn, bifc, 193. Smith. Ft- brit- ii-J- find, itnppl a, p. ?JJ.

i'-rrcc, a rataeftiu drnwb, iintnln oa dtvbcj- sc* fcuille*

)j tuoiiifj Ac leur tommem : ct\\& d« in

• I

unit drtiMvrs, bronc* j'crJhr* d^s r^mf^ui , Urjctc^* tn faux . ff'un

beau vert; Its pvdifdle* hunt roagrs , long* d« 6 * 10 linnet, droils,

ct m'onl ju ra ab^dumrnt l i l ies; U csp^ulr CM |Kudi£et ovate,

co uric , brunt*; loptrrciUc c»t coniquc , dc Ja nwitio dc b Joogurur

d«< in capsule. % II croil daus tr» fonlu , sur J«s pterriii «t

, IP^I^ drs mux'^ux» dan* Jo environ* dc

11 il ui a t-: )•- par M, Knch : on 11c 1'4 poipl

. ITyji 1 it* y rrun-1 i Ifrpttum *ttfs±phtrtxtfarprm.
it. *KtnpinM*ra*p • 11*- etui *. a. *A. liniJ- »u[>i<l. », p.

tlflv it. i : w ,

, diipm rUrr, pfTtqtt* umpJ<<«, lougtlri dv 1-

G Ji^firrj rlt» Iniu ^« t <Jroif•, rong^Irp*, chaqjj'i ti'onc

J|»M« b • iniqnr, pnrvjqr *iLlu>, ^ (VltC

th tu i n.cLir* rt i ta trrrr. iu tnril tin* ru»wiu\ dt*

Xlpri 1 ntj t'llr * *tc rnm^f I. SdtlndMr: HW *•- PVtrouvc dun*

i i5ti, Uy|>f»' J If / / ; / • ' H teluncum-

C' a «4be cspccc qnc, dT«;trv« I'olucrvauon *U M. kocb,
le It.fiimtwm, Poll. pa), n. iolio. eid. *j*t* O

Tttji^ttj-tr \'H. finmcctit. Scbrkl*. r u .

4, &• 34, Ct mime Yif. rfroJvfMt. Srhlrtth. pi. t u . ; tflBu Ic v

tf. revive** [ | ^ f r . n, 13*17,) me paui l tre»-duti»cl« «le cdui-ci (

>L-4 j f U Mist deui foil plu« ĴMH»} et d'liu rert pluv Lruf» i »c* lV*uillr*

Bt plu# Jun^Hf*, rl >urli>u* plu-v rf roi ln it Jcur Late t u ligr

v* jH^iitrllrj plm coum, «tc, Ce demirr i he

. Js ••' k,ti dam Jt*
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1358. Hypne faux-lycopode. Hjrpnum Ijncopodioides.
H. lycopodioidcs. Brid. snppi. a, p. 327.— H. rugosum. Web. et Mohr.

cr. 36a. —H. diastrophyllum. Fl. fr. n. x358, excl. Sw. syn?—H. u:ar-

pioides. Brid. mosc. 3, p. x4x9 *X&. syn.

II parait certain, d'apres MM. Weber et Mohr*, que VH. tliasfro—

phyllum de Swartz, doit cHre rapporte a VH. glaucum (li. l 3 i 5 . ) ;

et c'est au contraire celui-ci qu'ils ddcrivent sous le nom d^/. rugo-

sum. Com me ce nom convient beau coup mieux'et a cte le plus sou-

Tent doiine a notre n° i36o, qui est leur H. niguhsum, je crnis.

devoir, pour eviter toute confusion, suivre'l*exemple de Bridel, et

donner a celui-ci le nom de H. lycopodiaielmfk a e?c retrouvc dans

les pres marecageux, aux environs de Bruycres, pur ]ft. Mougeot;

de Lambsheim, par M. Koch; du Eont-Peauvoisiu (Brid.); mais

toujours sans fructification.

i3G7a. Hypne a court bee. Hypnum brevirostnnn.
H. brcvirostrum. Ebr. dec. n. 85. Brid. Rnppl.'a, p. 195. — If. rut ah u-

htm, y. Brid. muse. 3, p. 16a. Fl. fr. n. x3O8^— U. tnqnHrnm, ^.
Web. et Mohr. cr. 3%. — H. ruthbulurn. Poll. pftl. n. 1*029. ~~ **'er9*'

turn. Raddi, mem. crypt, p. 6, t.a. •

Cette mousse, quoique assez commune, a eti: confon'duje tantob

avec VH. rutabulum , tantot avee 1'^. triquelrum , ID a is me parait*iu-

jourd'lmi diffurer clairement de Tune et de l'milrc : elle differe-de

VH. rutabulum par son p^dicelle lisse et non char^6 de ^etits ttiber-

cules, et parses feu i lies munies a lour liasc dc. 2 pctilcsnerturos R-

gerement divcrge/ites, et qui n'attcighenl paA ô somujf t; c<fs carac-

tcresle rapprochent de VH. triquctrtom, mais elle est de tnoitu; plus

petite dans toutes ses parlies, sauf le pirdicolle qui est de la meme

grandeur; les rameaux sont greles, eparset iire^uliersaiu Heu d'ê trie

disposes sur 2 rangs, et d'aller en augmentant tltf grosscur \ers

lextrcmite des jets; les feuilles sont brusquement rctrcscies en pointe

ac«ree,et non insensiblement r^trecies; leurs irtr̂ vurcs sont aussi'pl"*

courtes; 1'opercuie, qui est droit et cxactement conique dans 17/.

tnquetrnm , est retreci dans cclui-cien une tre$-petite pointe un piu

courb^e. If. Cettfe mousse parait commune dans les for6ts seches et

sablonneuses, sur les pierres ct au pied des arbres. Je Tai trouVeeau

bois de Boulogne pres Paris; elle a e*tf trouv^c d a 0 les Alpes du

Dauphin* , de la Savoie et des environs de KaiserslauternrM. Koch,

qui mfa indique le synonyme dc Pollich, observe quc le vrai H. ///-

tabulum a etc design* par cet autcur sons le rtom d'H. velutinum,

n. lo^y, excl. Tar.
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- 1369. Hypne blanchatre. Hypnum albicans.
jl. Fasciculatum. Lain. diet. .3 , p. 177. Dubois, 11. orl. 228.— H. La-

mat cAii. Brid. sappl. 2, p. 256, Don Fl. fr.

Cette variele, toujours sterile, ou qui du moins n'a encore ete

trouvee quc dans cet. c>at, nc differedde l'espece oidinaire , selon

l'observatibn deM. A. de Saint-Hilaire, que par ses jets un pen plus

epais, nloins rameux, et dresses en forme de faisceau. Elle a et6

Irouvee aux environs de Paris, du Mans, d'Orlearis, etc.

13^1. Hypne plinneux. Hypnum plumosum.
H.plumoftim. Lin. ap. i5g2. Fl. fr. n. 1371. (Excl. syn. Hedw. et Brid.)

-Tmp. hib. 172, t. i 5 , f* j. — H. pseudoplumosum. Brid. tuppl. a,

p. i5g. — Dill. mosa. t. 35, f. 16.

Ses feuHles si/pcrieures tendent a se dejeter d'un seni cdte1; elles

sf>nl Ianc€olee8vace'rees, presque en aldne a leur sommet, tres-l<>gc-

remeiK dentelees, nullement strides , munies d'une nervure qui s'e-

-\anouit mi pcu au-dessusdu milieu desa longueur.

•,1371". *Pyp^e diftieil .̂ Hypnum salebrosum.
U. salebrosnm. Hoflm. FK 9, p. 74. Web. et Mobr. crypt. 3xa. Brid. suppl.

a, p. 172.— H. flumosum. Hedw. st. cr. 4, t. i 5 , excl. syn. Rrid.
muse. 3, p. 65.

5la tige est coiiebee, diversement rameyse, a rameaux dresses; ses

feuilles sdnt presque toujours etalees, egales dans leur direction»

lapelolres, aci^minees, un peu striees, roflecliies sur les Lords, den-

teUes, niunies d'une nefvure cjui, d^passe le milieu et ne disparait

qu'auj[ (rois charts dê fa longueur; tout le feuillaje est d'un vert

decide, el'non jaunatre comm^ dans IVspcce pr^cî dente; le pedicelle

est Ji&se, et 4>art. du, bas des rameaux ; la capsule est brune, ovale*

peuclice ; Topercule ct>niquc. If- ^ e t bypnc croit dans les lieux mon-

tueux et escarpc's,surlespi<»rres,le long des ruisseaux,tlanslesVosgcs>

d'Dujl oTa etc cnvoyepar MM. Mougeot ct Nestlcr.

1371b. Hypne clcs penpliers. Hypnum populeum.
H.ptpuhum. Hetlvv. »p. a73, t. 7O. Web. et Mobr. cr. 3o5. Brid. suppl.

2, p. 179.— B impUjcum. Tnrn. bib. 173, t. 16. — U. ambiguum.

Scbleicb. exs.

Sa tige esljcouchee, rainpanle , diviscc eii rameaux courts et

dresses; sw.feuillcs sont embriquces, Icgerement etalers, un p«*u

^Urgies a leur base, lanccplces, terminees en forme, d'al^ne, d'un

•ert jaunatre, luhantes, un peu dentelees, avec les bords lrgcrement

r^flechis, iriunies d*uoe uervurc qui se prolonge en piiiiit** au soui-
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met;cclles du perichsetium sont sansnervure; le pe*dicellee$t rou-

geatre, long de 8-10 ligiies , et parait un peu rudo lorsqu'on le

-voitavec une loupe tres- forte j la capsule est ovale, pirifornie, un

peu eourbce; Topercule conique. % II croit sur les rocliers et les

troncs d'arbres, principalement sur les pcupliers, au" pied des Alpes

(Schleich.); en Dauphine, prcs Vienne (Brid.); dans les Vosges ,•

dans les forta de sapins, au pied des avbres et sur les rochlrs*

(Moug. etNestl.).

1371°. Hypne reflechi. Hypnum reflexum..

//. rcjUxum. Starck. in Web. ct Mohr. cryjfrt. 3o6. Brid. lappk 2, p. 170.

Moug. et Nestl. vog. n. 414.

Ilressemble un peu par son aspect aux plerogonls: sa ligcest ram-

pante, tres-ramtuse; ses rameaux sont rapprocbes, gr^les, cylin-

driques, pointus, presque toujours courb^s ou reflechis, surtout

lorsqu'ils sont sees; ses feuilles sont Jarges ct en forme <}e cocur a

leur base, prolongees en une pointe longue, fix^e ht refleefcie , mu-

nies d*une nervurc qui ya de laTbasc au sommet, U*es lcgcremeiU den-

telees sur les bords', dun vert gai; le pedicel le est rougcatre, a pcine '

un peu (uberculeux, long de 6-10 lignes; la capsutq ova/e, un peu

inclince ; l'opercule conique, tcrminc en pointe mousse. % II ccoft

sur les branches de I'crable faux-plalahe , dabs J?s for t̂s^du sommet

des Vosges, ou il a 6t& obsory^ par MM. Hffbugeet et Nestler.

1377". Itypne i double forn^e. Hypnum dimorphwh.

H. diversifolium. Schleich. cr. exs. Ceut. 3, n. 45. —• ff. dimorplqun. Brid.
SUppl. 29 p. 149.

II a Ic port de certains pterogones-: sa tige'est irr^aululremeji^ra«-.

mifiee, un peu rarapantc, a rameauk ascendans, penbes , •ou|eal

fascicules; ses feuilles sont de deux sortes : cellos des jeH principaux

sont un peu en caiur, acuminces, rcflechicb au souimet, rnnnios a

leur base dfun rudiment de nervitre; cellet des Baraeau* sont ^errees,

embriquers, un pen concaves a leur base, arrondies, sans nervure;

toutessont tres-pctites, enticres sur leurs bords d'un >«rt fence; les .

folioles inli'rieures du perichaetiuin se prolongent en ponite acerce>

les pedicel les son I droils, tongs de 6-7 lignes ; la ca^ile e$t oblon-

gue, peiu-hce; son operculc est coniqu«; les 2 pemtoines blancjia-

tres. % II croit sur la terre, dans les nwntagties. M. Scbicickcr l'a

trouve dans les Alpes, et il se retrouvc danrle Jura (Biid<).
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1378. Hypne porte-poil. Hypnum piliferum.

H. pilifertfm. Hedw. st. cr. 4, p. 36, t. 14. Brid. snppl. 2, p. 187,

/£. H. fliformc. Lam. diet. 3, p. 174* Brid. suppl. a, p. 254. — //. La-

matckii, Fl. fr. n. 137ft, non Brid.

' Lep&Hcelle^est legcrement rude; les feuilles sont ovales a leur

base, retrccies en, une pointc mince, aiguc, semblahle a un poil,

tres-Iongue dans la var.w, plus courte dans la var. fl. II a ete trouve

dans lcs Alpes par M. Schleicher; dans les environs de Kaiserslautern,

par M% Kocb.

r378a. Hypne eiigu. Hypnum tenellum.

H. tencllum. Dicks, cr. 4, p i<>, t. 11, f. 12. Sm. Fl. brit. i3<>8. — H. ATI-

gitum. Bland, in Stttrai. Fl. germ. ic. — H, algcrianum. Desf. atl. 21

p. 414, t. a58, f. a. Brid. kuppl. a, p. 162. — Pterigjnandrum algc~

rianum. Brid. muse, s, p. 05, t. 6, f. 7.

II ressejnble, par1 son pbrt f a J'H. trainant, nuaisil est en ge*ne*ral

plus petit et plus pamasst; sa tige est raxnpante, trcs-rameuse, a

rameaux courts, di-esses ou entrecroiscs; ses feuilles sont linoaires,

oJbk>ngucs , aminries a l'extrlmite en forme d*aldne, tres-entieres ,

d^pourvuef denervures, ernbriquees, d'un vert gai; les pedicelles

de 6 llgncs environ di? ktiigueur, ft drpassent celles des bran-

ches; Us sont droits , un .pen, flexueut a la fin dc leur vie ; les cap-

sules sont ovales, )>ench*ees, surroonlecs d'un opercule en forme

d*al£ne, aussi Jong que la capsule; caracterc qui le distingue bien

de YH. serpent. ^ il croit sur- la terre, les m.urs el les troncs d'ar-

bres. M.'Sclileicher l*a cueilli.dans les Alpes de Suisse : il se trouve

aussi en Daupliinc (Brid.). L'tcltantillon d'Al^cr, quc j'ai reju de

M. Desfontaiues, ne Oiffere nnllcmcnt dc ceux d*£uroue.

1381 • Hypne rampant. Hypnum repens.

II fanit ajouter a la synonymic : H. silesianum. Web. et Mpnr.

cr% 343. *— H. tilesiacum. Brid. suppl. y. p. 164. Moog. et Nesll.

Tog n. î?5. — Lvslcn Seligcri. Brid. muse. 3. p. 47. Fl. fr. n. i3i7-

-—Le nom de Pollich, vtant plus ancion, doit lire conserve1; cette

mousse a cte retroiivee dans Irs Alpcs dc la Suisse. Je I*ai aussi recue

de M. Koch, ^i Fa cueillie aux lieux memes indiques par Pollich,

rt deMM.Motigeo^et NeslLfi-Jqui Tout trouv^e sur lcs troncs pouris,

les VoWs. t "
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i383a. Hypne mol. Hy'pnum molle.

If. molle. Dicks, crypt, a, p. n, t. 5, f. 8. Redw. sp. 373, t. 70. Web. «t

JVlohr. crypt. 341. Brid. snppl. a, p. iag. ^— H. rupcstre. Sclilcich.

exs. a, n. 47.

Sa tige est ramifiee des sa base en jets nombreux pendans ou fasci-

cules , presque simples, cylindriques, a peu pres obtus, longs d'un

a deux pouces, 11 oi rat res vers leur base; les feuilfes sont d'un vert

fonce*, embriquc*es, un peu etalees, ovales, u.peine Iaoceolccs,

presque obtnses, concaves vcrs le milieu., triis-entiere*, mimics vers

leur base de 2 rudimens de nervures; les pcdicelles soul rouges,

lisscs, souvenl courbes; les capsuUs ovales, oblongues, d'abord

droites, puis un peu penchees ; l'opercule est conique, obtus. % 11 •

croit sur les picrres, le long dcs ruisseaux , aubpur de Hctournemer;

dans les Vosges, oil il a etc trouv^ par MM. Mougedl et Nesdcr; sur

les rochers humides du Simpion, par M/Scblcicher.

1386. Hypne fragon< HyjJnu/n ruscifbrme.

0. H. rivulart. Ehr. crypt. a5a. — Dill. muse. t. 38, f. 3a.
7. H. atlanticum. Bfid. iuusc. 3, p. 271^ t.^4, f. 1. Schleioh. tx^rcnt.

a, n. 5a.
I? H.fontanum. Schleich. ^XJ.-cent, a, n. 53.

Cette espece est, coinme toutes les mousses aquatiquesj sujet^e 1

beaucoup de variations : dans la >ar. fi , les tjges sont trcs*longues ,

souvent denudes par leur par tie rnf^rieilre ; dans la var. y , qui se

trouve aux Alpes dans let ruisse&ux d'eau pure , el qui. comparer

aver des ccliantillons donnes par. <M. Dcsfonta înes , n'oft're aucune

difference, les jets sont longs, peu rameux/feuilles des leur 1<

plus souvent steriles; enfiu dans la var. ^, qui est peut-e'tre un

distinclc, et que M. Scbleirher a trouvie*sans fruit le long des cuis-

seaux des Alpes, et M. Desportes aux environs du Vans, les jets sont

tres-greles, un peu rougeatrcs, peu rameux ; les feuilles plus poin-

tues, plus cvUlemment dentles en scie, ei un peu ouduleea sur le^

bords.

lO>rv "Vockt-n- conrt-pendue. JSechera curtipendula.

,. A', hamulosa. Vill. cat. Strabs. 4a, t. 1.

D'apres Topinion de MM. Bridel 9 Mougeot et Ncstler,* et

de Villars m i m e , cette mousse n'est qu'une varictc du If.'curtipen-

Uula ; elle en differe par ce que les petites dentelures de *t% f i H

&ont un peu rebruussce*.



1394*. Neckere naine. JSeckera pumita.
N.pumila. Ketlw. st. cr. 3, t. ao, sp. *o5. Smith, Fl. brit. 1279. MOB*.

ct Nestl. vog. n. 429. — Hjpnum pennatum. Dicks, crypt. 1, p. 5, t. 1,

f. 8.— Fohrinalis pennata. Hudt. Angl. 47S,excl. syn.— Hjpnum

fontinaioides. Lam. diet. 3, p. 164.

EHe seinbJeau premier coup d'oeil n'£tre que la N. crispa de m01 tie

phis petite qu'a 1'or.dinatre dans toittes ses parties ; ses feuilles sont

tin pe« moiiis onduKfcs, toutes, et suriout les inforieures, plus

aigues; celles du pericliaelitim sonl en forme d'aldne, et attcigiicnt nu

moins les trois cjuarts de Ja longueur du pedicellc, tandis qu'ellet

sont 3 fois plus courtes quc lui 'dans la N. crispa ; le j^dic^lle n'a

fucre que 2 lignes, <*l la capsule environ une ligne de longueur.

'% Elle croit sur les tremes des arbtes, daus les forcts de sapins deft

Vosges, ou olle a ct^.trou^e«|)ar MM. Mougeot ct Nestler.

^397. Fonlinalc uicombus- Fontinalis anlipyretica*

tible. •'
t. F. evectik. ViU. IJaupb. 3, p. 919, ex eat. Strasb. 37.

Elle ne differ** de I'espcce ordinaire qrfc pater qu'elle est droite, et

A les feuilles du peridiaetttiih plus accrues. M. ViFlars dit qu'elle se

trbuve aux en\irons de Gap. — Quant au F. minor de Yilfars, et

de uresqve -torus les aateurs,. ejle n'est autre chose que lc F. squam-

^nosa^ n. 1398.

i3()8B. Fontinajc de Satnt-jHlien. Fontinalis? Juliana.

F. Juliana. 8a%i. Fl. pii. 1, p. £?{. —• Skiimphyllum fontanum. I^apil.

Joora. bot. 1814, sem. a,.p. iS89X 3^, f. a.

1M fructification dc cette planteiest Inconnur, ot on ne JM ,.L par

consequent la rapporter qu'avec doute au genre des fontinales, e.i

ihoiiif encore.en faire un genre particulier : ses tiges sonl greles,

ftiiformes / ramcus^s des icur base, longues de a a 3 pouces ; let

feuilles sont altering, ccartees, etalt-es, dcini-embra6saiites, ct un

pen concaves a leur base, ,planes, lanc<iol«es-Hneaires, acumujtccs,

stiguvs, t'litieres sur les Lords, longues de pr<\s de 2 lignes, inunies

tl'une ncrvure longitudiuale, qui disparait un pi-u a\unt d'anivcr

am sommet. % Kile croit dans les fosse's pleins dfeau9 les puits et ks

fontaines. Je 1'ji recuc de >L Savi, qui 1'a trouvee dans les fosst(s

ileseaux Miermalcs 4c Saint-Jiflicn. N. firatrloup l'a trouvee a

M. ihctoua Sanies; M. Du\au, a'Rcnues, a Laval, Ponthivy, F
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i4oi. Adianthe odorant. Adianthum odorym.

A. fragrant. Fl. fr. n. 1401. Viv. Ann. bot. a, p, 190. Fragm. g, t. x 1, f. 2.

Pteris acrosticha. Bulb. Add. 98, misc. 46. Ltrfft.* M. galf. i?o3. — Puh-

podium fragrans. Desf. Atl. 2, p. 4o8,*t. 257. — Chcilanthcs odor a,

Sw. syn. 127 et 327. Wild. sp. 4, p. 457.

M. Swartz assure <Juc la plante de l'lnde, 6\ecrite par Linrie sous

le nom de polypodiumfrdgrans ,«est differente de cejle d'Europc ; et

la figure qu'il en donne con firm e assez celte opinion pour<qqc je

croie devoir adopter le nom sptcifique d'odorum qu'il a domic* a

lVspece europcenne. Je rapporte a celle-ct le syuonyme dc Desfor-

taincs, d'apresdes ecliantillons donnes pap'lui-m^me} et qui ne dif-

ferent cerlainemcnt pas des plantcs dccrilei nar 1VF. BaRiis et \ iviani:

la longueur des pedicelles, le nembre 'et la longueur des pdils t*cail-

l̂ ux qui les £amissent, la profondeurdc$ den'telures des segmens'de*

la teuille, sout drs caractcres qA'on voit varier dans les diffcreiis jets

de la inline touifc. Notre fongerc croit en Corse (Lois.), en Pro-

vence, sur les rnchrrs de.skiles d*Hycrcs, oil elle a etc* frouvee par

MM. Robert et de Suffren; dans les moi\tagnes des A lucres', ^ojsincs^

de Perpignan , d'ou ellc m'a ete'envoyec par 31. Cutter; dans'los en-

virons du Vigan, ou elle a 4x6 obsciv^c par M. Tliibaud. Je doute

t'ntt si la plante de Natolic, doitl M. Swartz a fait son Ch. suaveolcns 9

diffore de celle-ci.

1402. Pleris de Crete. Pteris Cretica.

Ajoutez a la synonymie : Pt. ofigopftjlta..yiY. ann. 2. p. 189. —

ft. semiscrrata. Forsk. descr. 186. — II faul remarcfuer que'le syno-

^ymedeP. Alpin, d'aprcs leqiiel Linn<5 avail ctontu* & cctte'planfe le

nom if Pt. Cretica, appartient au Pt. cmifolia de Swaftz (1), et quc

I>ar consoqupnt Ic Pt. Cretica n'a point encore &6 trouv^ en Crete.

^omme il croit en Arable, en Perse, en Italie, il est tres-probable

qu'il s*y trouvera un jour, et le nom p«?ul par consequent elrc pro-

visoirement conserve. Cellc fougere cst assez commune le long det

(1) L« synonymc de P. Alpio estsAr9let'ce sont mi conirairc t*«lx dc
et de Barrdier qai me paraissent doutcax, purcc ^a'ils n'out pt*> la base
foliolcv c c l u n . n .- ».i ;»• t --;• *



2 3 8 I F A M I L L E

haies humides et ombragles en Italic, a Massa, Carrare, Chiavari,

Pegli pres Genes, a Nice au Val du Manian, et en Corse.

1407. ScolopNendre en Scolopendrium sagittatum.
flechc.

ilemionitis *vera. Clns. hist. 2, p. a 14, f. 1. — Hemionitis. Math, coram.
646, f. a. J. Banh. hist. 3, p. ?58, ic. Da lech. Lngd. 1217, ic. —
Ilemionitis vulgar is, C. Bauh. pin. 353. Tonrn. inst. 546. Garid. Aix.
227. — Asplcnium. n. 1. Ger. Gallopr. 67, excl. syn. Lin. — Scot,

hemionitis. I'l. ft. n. 1407.-1- Aspkniiim hemionitis. Lois. Fl. gall. 170.
— Seal, officiuaram , jpr. y. lyild. »P- 4> p* 35o. — Asplenium hemio-

nitis , 4. Lain. diet, a, p. 3o2, excl. vyr. fi, et Ic. illustr. — Scol,

qf/fcinarum, y. Lancyi. abr. 6&8 ?

$es p£dicelles sbnt tant6t nus5 comme dans la Sc. bemionite; tantot

garnis dc paillettes roussatres, conimc dans la Sc. officinale; leur lon-

guehr varie depuis 4 pouce jusqu'a 4 pouces; la feuille est lanccolce,

fortement ̂ cb^neree en cceur a sa base, a oreillettes larges et arron-

dies, a sommet pointu, a Dords entlerj* ou a poine crenelcs; ses oreil-

lettes ne se divisent point rn 9 lobes comme da us la Sc. bemionite; la

longueur desfeuilles steriles va juelqucfois jusqu'a 3 pouces; mais

dans les feuilles fertiles elle varie d'un a deux pouces; leur largeur la

plusgrande est environ la mokie de leur longueur; caraclcre qui dis-

tingue bien celte espece^ et de la-Sc. officinale, oil la largeur est a peine

le qfia+t de la longueur, etMe la Sc. hemionite, ou la larg.ur est

prescjue vgale a la longueur. If. Ĵ ai cueilli cette plante parmi les

tochers humides et dans les grottes pros Marseille, au lieu (lit Mar~

settle-Poire j sous lfhermitage dc Saint-Michel d'eau douce , ouelle

est deja indiquce par Garidel. Elle a etc relrouvcc a Rome ( Clus.),

et peut-etre a Prades, en lloussillon, dans lespuits (Lapeyr.). Dans

la rigueur deia nomenclature, e'est celle-ri qui devrait garder le 110m

d'/tvmionilis, qne tous'les anciens et plusieurs moderncs lui don-

naie/it; mais comme ce tiom a etc le plus sou vent donne a \ hemionitis

peregrina, de Clusius, j'ai cru devoir, pour cviter toute confasion 9

en donner un autre, a celle-ci.

a. Doradille de Pctrarque. Asplcnium Petrarchan
Pot/podium Pctrarch(r\ Guerin, descr. YaucL ia4. Aspknium glandulo~

sum. Lois. not. U5..— AsplcnifrrFalliscttHuce. Req. in Goer. Vaucl.

ed. 2 , |>. 239.

£lle ressesi^le absoluiuent ;« ± L>. ^olytric, ct ne peut pas en 6tre

e^trtee: elle en diflere parce quVlle est plus petite, et qu'au lie»

d'etre glabre, cRc est toute couverte y sur *cs folioles et son petiole, de
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pelits polls tics-courts, un pen glandtileux a Leur sommct, et qui ne

sent bien \isiblcs qu'a la loupe; chaque feuille n'a quc 10-ia paires

de folioles, tandis qu'on en compte jusqu'a i5 ou 20 dans la D. po-

lytric. *£ Elle croit dans les fentes des rochers : M. Quorin l'a d£cou-

verle dans les grottes de Vaucluse; M. de Suffren aux environs

de Salon.

14 I 1a. Doradille des fontaines. Aspletiium fontanurn.
Mpidhun fontanum. Wild. sp. 4, p. 272.— Poljrpodium fontanurn. Smhh.

• 11. brit. 3, p. 1114. —Pluk. t. 89, f. 2. —Moris, s. 14, t. 34i
>. ir.

Cette plaute ressemble tout-a-fait a la D. verte, mais elle esfc d'unt

stature plus petite, et en dtffere surtout par les lobes infmcurs de scs

feuilles un peu en cceur, et <Ji\ist;s en 3 segmens inegaux et dentcs;

peut-etre n'en esr-elle qu'une \ari<'t6? Elle repond a la description

de Wildenow, et assrz bien a celle de Smith, qui indicjuc rependant

dans sa plante des poils entroinelt'S avee les capsules, que je ne vois

pas dans la mienne. % Elle a etc cueillie dans les montagnes des

Alberes, par M. Custer.

i | i4 a . Doradille lanreolee. Aspletiium lanceolatum.
A, lanceolatum. Engl. bor. t. 240. Smith, fl. brit. 3, p. i \ 3 x DC. Srp.

o. 1415,rxcl. »jn. Fl. fr.-rDod. pempUi65, ic. -^Vaill. Bot t. 9, f. x.

Cette espece a beaucoup de rapport aVcc VA. adianihum nigrum, j

rnais men parait suffisamment dislincte : sa feuillr, considor^e dans

sa forme generate, n'esl pas triaogulaire, mais oblongue, lancooiee;

elle ne passe gucre 6 a 7 pouccs de longueur; son putiolcest pres- *

(pic toujoursvcnlatrc, ct commence a porter des folioies beaucoup

plus pros de la base; les pinnules sont profondement pinnatifides,

presque pennees, a segmens obtus, arrondis ou ovoldes, bordes de

dents aigue's ; les tc'gumcns sont oblongs et s'.ouvrent la^ralement;

les groupes de capsules sont gros, arroudis ct finisscnt par se souder

et par couvrir prcsquc trtutc la feuilic. If. Elle croit sift les rochers

humu^s a Fontaincblcau, ct a l'ile de Noitmoutiert. —- Le syno-

nymeclc Vaillant me. parait ap]>artenir evidemmentit la plante de

^ontaineblcau , et e'est d'aprcs lui que Linne parait avoir drcrit son

poljpodium regiurn; mais la plante qu'i^i lui-mcme decrite dans

' hortus cliffortlanus, ct dont il rqste un ck'liantillon dans son hcrbiei*9

est, d'aprcs le U'moignagc de M. Smith, une plante tr«s-diff«lrcnte

do celle-ci, et a laquelle les modernes out donne le nom d'aspidium

rcgium. — La \ar. fi , que BI. Requicn a trovvA au» environ*

d'Alais, nc me parait diifcrcr de cell*- t]- K»ntaineblcatt one parce
* • • • • Zt
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qu'ellc est plus grcle, un peu ))lus allongee, ct que ses lobes sont

piu» courts et plus ycartes.

14*14b- t)oradille de Hallcr. Asplenium Halleri.
Aspidium ftalleri. Wild. sp. 4, p. 274.— Aspidium fontanum. Sw. syo.

5j'. — Alhyrtum fontanum. Fl. fr. n. 1416. — Polypodium alpinum.

Lam. Fl. /r. 1, p» 22, non Waif. —Poljrpodium fontanum. Gon. illastr.
p. 80. — Hall. helv. n. 1706. — Ban*, ic. t. 43a, f. z.

Rapportez id la description n° 1416 de la Flore francaise. Cette

' plaele purait proprc aux rochers bum ides el calcaires : elle est com-

mune, dajis'le Jura.- Je l'ai aussi recue des environs de Befort, de

Sate ye pres Geneve, et dc.Mende. Kile a^bsolument les caracteres

des asplcniums, et nej)cmt s^riout pas etre st'parcc de la D. laneeolce
N et de la IX des fonfaines, auxquelles eUe resseinble beaucoup.

i^ i j . Aspidiuin fragile. Aspidium fragile.
C'e'st mix liombreuses varietcs de cettc espece qu*ori doit rappor-

tec \es poljyjodhtrn rhceUcum, Vill. dauph. t. 53. non Lin., anthris-

-. <ifdUuth , cynapifolium , tenue, fumarioid?* et pedicularifolium ,

ifoffra..Fl. germ. 2. p. qret 10.

i4^V»Aspidiom royal. Aspidium regium.

A. regium. Sw/svn. SW Wild. sp. 4, p. a8j. — Cyathea regia. Sin. Fl.

brir. 3, p. 1140. — Pa\)podium regium. Liu. .sp. x553, excl. syn. Vail.

ct desrr. — Pah podium fiolrmorphum', var. C. Vill. Dauph. 3, p 8/»7,

t. 53, f. l

ji ? Puteale.

Cet aspidium rossemblc beaucoup a 1'A. fragile, mais il pa rait

en difftrer eii ceque les* lobes de ses feuilles sont arfondis, tros-

obluft t enticrs sur les, bords, et non denies en scie. % II rroit sur

Jes fathers hnmides -des Hautes*Alpes et des Hantes- Pyrenees.

La var. fi n'a cqcmrt 6h£ trguv^e que depourvue de fructification;

maifrdigest si remarquablc par la forme de ses feuilles, que jc ne

puis la passer1 sous siliMice : sa feuille est d'un vert clair, d'une con-

^istance^molle et /delicate , rleux foij pennee; le petiole c:omiMp est

nu, glabre; les petioles set'ondaires opposes, et portant cnacun

%i0 a i d paires de folioles; cellcs-ci sont ucartccs, 1c plus souvent

. opfft»s4es,-obloqgues ,\>btu3es, pinnatifides , divise'es de chaque cdt&

en 4* a j lobes arroudis, tres-lcgcttonieut cn:neles. Le port de cclie

f\0tite a it Fanalogie avec Casjtitiium regium, et jc lindique ici pour

fuer sur file Tattention des obsenratturs, ^ Elle croit dans les J

des p p v u c f S ^ JV««*t: .M. Batard me l'a envoy^e
M, Mectott
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i4I7b- Aspidium des Alpes. Aspidium yf/pmtim.
A. Alpinum. Sw. syn. 60. Wild. ap. 41 P- 28a. — ffolypodinm Alpinum.

Jacq. ic. rar. 3, t.64a. — Polypodium crisp urn. Gou. ill. 81.—Seg. y^r.
suppl. t. i, f. 3. — Afcagile, <T. Fl. fr. n. 1417-

Ses feuilles sont presque 3 fois pennies, a pinnules pjnnatifides,
confluentes, acumines, un peu obtuses, divisees en lobes presque
lincaires, la plupart termines par deux dents; les petioles sont nua,
verd&tres, bruns et charges de <juelques petit-e!«eailles a l«ur base ;'
les feuilles ne passent guere 6 ponces. <Je forigueur, et rcppelUnt
un peu, par leux port el la forme de Ieifr docoupures,telles de la
pteris crispa; les groupes de capsules soot orbiculaires, au nombre
de 1 a 3 sur chaque lobe, dont ito o^\ip£nt a peu pris toute ia
largeur. % II croit dans les rochers-et les lieux pierreux et huraidte
des hautes montagnes du Dauphine et de laSavoie, ou il est asses
rare*; il est tres-repandu sur les sommitcVdi& Pyrenees (La'peyr.).

i4aaa. Polystic de Plukenet. Polystichum Plukenetii.
Polypodium Plukenetii. Lois. not. 1*46. —P.aculeatum, #. Fl.fr. n. x4a3.

— Aspidium labaturrtl §m. br. i«a3 ? — Plak. phyr.l. 180, f. 3.

Cette espece ost exactement interm^diaire entre les P. lonchitis ct

aculeatum , et tend presquC a confirmer l'opinion de ceux qui reu-

nissent ces jrlantes comine de simples varietes; elle n'est guere plu*

grande que le P. lonchitis; ses foliolcs sont pinnatifides, divisees

pres de leur base en Ipbes Vjui atteignent presque la cote moyenne, ct

qui rendent cetteespc'ce intermedia ire entce cclles simplement pehnee»

et celles qui le sont une on deux fois; le lobe inferieur de chaque fo-

liole, situe du c6t£ du sommet de la feu Me, est scnsiblement plus grand

que les autres. If Elle ccoit dans les lraies et les lieux omtjragcs, en

Bretagne (Lois.) ; a Yerviers ; dans les montagncs voisines df Nar-

bonne, et probablement dans tonte la France. Elle parait differerde

l1^ lobatum de Smith, en ce qu'etye h'a pas les feuilles deux fois pen-

«ees; ma is comine cet auteur cite la rapine figure de Plukenet pour
s<>n ^Jobatum ct son aculeatum, var. y, je ne puis affirmer*lequel

de ces deux synonymes apparticnt a ma plante.

x4*4- Polystic dilate. Polystichum dilatatum:
P. spinulosum. Fl. fr. n. 7424** *xcJ- »yn Sw. — Aspidium dilatatum. Sir.

•yn. 4ao. Smith. Fl. br. 3, p. n a ^ — P. multiflorum. Rotb. germ. 3^
p. 87 ftlapp. Als. 106, f. 8*.

Cette espece est assez frequente dans les bois et les montagnes de
presque toute la France. Quant au vra'i P spinulosum, qui croft aux

TOMK V. .ift#
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environs de \#ervicrs,je n'euai point encore vud'echantillon trouv£
en France: lout ce*que j'ai recu sous ce noin esl le P. dilatatum, ou
le P. tanacetifvlium*

1429. Polypode commun. Polypodium commune.
y. serraturit. Wild. sp. 5, p. 173. — Barr. ic. t. 33.

. Cette v£nvt6 a ete trouvee par M. Dufour , dans lesLandes, prcs

Saint-Sever; elle est ^eaucoup plus gran de que J'espece ordinaire;

ses feuilles ont jusqu'a, 24 lobes dc chaque cdte ; ces lobes sont

proportionncilement plus# elroitv beaucoup plus longs, dentes en

scie sur les bords," terminus en pointe; chacun d'eux a jusqu'a 24
* • .

gftoupes de fructifications d* chaque cote de la nervure raoyenne. —-

La var. j3na pas «;le trouvcf spontanee en France; M. Sa\i l'a ren-

contree sauvage dans ies mpnlagnes qui entourent les bains de

Lucques.

14^9*. Polypode hypcrbo- Polypqdium hyperboreum.
reen.

Ccterach aipjnum. Fl. fr. n. i435. — P. kygerboreum. Wild. sp. 4, p. 197.
Storm. Vh' germ. ic. — P. arvonicufn. Sm. br. xn5.

rUipportcricilc n°. i435. Les groupes de capsules sont drpourvues

de tegume^s.

i43o». Polypode des Grisons. Polypodium lihccticum.
P. Hhaticum. Lin. sp. i55a. Roth.^Fl. gfrm. 3., p. 67. Vill. Toy. bof.

p. 1 a. — P. molle. All. ped. n.-a4o6 (ez herb.). Vjll. Daaph. 3, p. 844,

var. — J. Bauii. hist. 3, p. 740, f. 1.

Cette*belle fougcrie peut se de'erice par une seule phrase : Hie »

toute la forma dc Ynthj riumfelLrftrmina, mais %es groupes de cap-

sules nmissent a nu, et ne son| jamais recouvcrts par un tegument:

left.feuilles sotft dedz fois ailies;T$urs c'6tes, soit principales, soit

secondaires, sont nues, blancha\res; les folioles sont au nombre de

35 a 40 SUT chaque cote secondairc 9 oblongues« pinnatifides, les

iufofieuresecartees et longues de6 lignes, les superieuresconfl^ptrs,

Jiminuant ihsensiblemcnt de longueur, de manierc a ce quc cnaque

pinnule est acumin«':eausommet; Ics lobes dcs folioles sont au nombre

ic 5*a 6 sur chaque c6tu de la nervure, o vales-oblongs, obi us *

lentes ; chacun d'eux pqrte an Ou raVement deux groupes de cap-

yules*:-ccs groupls sont exactemeiU orbiculaircs, assez petits. % Kile

ffoit dandles pafeurages eleves ct cnlremt'U's dc bois et dc rochcrs

t« Al|>es*; dans les Grisons,j>res le lad du Sentis (Vill.); au mont

\rtty\Srtieicb.}, at roonrC'^nis (Balb.), en Dauphinc (Till.)-
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i43ia. Polypode du calcaire. Polypodium <cqlcareum.
P. calcareum. Smith. Fl. br. 3, p. 1117. "Wild. sp. 4, p. 216. — P. dryop-

tcris. Bolt. fil. t. 1. — Clus. liist. 2, p. 21a, f. 1. — P, dryoptcris, fi.

Fl. fr. n. 1431.

II differe du P. dryoplere par sa stature un peu plus petite, sa

consistance plus roide, et la position de sa feuille pluj droite efnon

elalee; son pedicelle est garni, vers sa base, de petkes ecailles rous-

satres, qui manqucnt dans le P. dryoptere^ ses lobes sont un peu

plus petits ; les groupes de capsules se soudent sou vent ensemble

dans leur vieillesse de maniere a les recouvrir enentier* If,'II croit*

dans les bois et les landes des pays calcaires; dans le.Jura, au creux

du Van et an Cliasseron ; au mont Esquierri, dans4es Pyrenees.

i434. Ceterach de Maranta. Cete'rach Marantcv.

Cette fougere, qui n'avait encore ete trouvee qu'en Picmqnt ou en

Ligurie, a etc: cueillie par M. Prost, sur les rochers volcaniques

de Thnois , dcparrement de l'Ardeche ; ej par M. Requien t a Tour-

non, au rocherdu Pied-de-Boeuf. M. Wildenow dit qu'ell^ croit en

Savoie f et M. Lapeyrou^se , au pic dei'H^ris. , -

i437a. Botryche matricaire. Botrycjuum matricarioides,
B. rnatrrcarioides. Wild. sp. 4» p* ,6a. — Osmunda matricaricc SchrincK.

bav. a, p. 419. Hoppe, in Storm. M. germ. ic. — Moris, hist. a. 14,
' t . 5,f. 36. . *

Cetle cspece a une racine oompose'e de fibres cylindriques; ses

feuilles sontau nombre dc deux, attachcevsiprcs'du collet, que la

tige parait absolument nue; elles sont allern^s, petiolces , divides

en trois segment courts, el qui sont'eux-iirinics p'innatipartites , a

lobes arrondis ou oblongs, obtus, un peu dentes; la hampe s'vleve

de trois ponces, et porte une pelite grappecLepis dont les infvrieurs

sont simples et les supe'rieurs un peu ranicux. If. Elle croit dans fes

fore'ts des Vosgrs (Schauenb.), et dans celles des Pyrenees, a Mel lei,

an bois de la Tecliede ( Lapcyr.).

i42^. Opliioglosse de Por- OphioglossumLuutanicum.
tugal.

O. Lusitanicum. Lin. sp. i5i8. Lam. ill. t. 864, f. 3. — Barr. ic. 12S0,
t.i5it f. a.

Cette espcce ressemble beau coup a TO. vulgairc; mais elle/st

constamment de moitieau moins .plus petite*; sa feî Ue est lanceol^e,

nkrccie a la base , de 9 a 10 lignes de lougueur et de a a i'Uje Jar-

gcur • son i'pi esl long de 4 ^ 5 lirnes , el est porK* «ur un p<kKctlle



qui ne depasse pa& la longueur de la feuiUe. ^ Elle croit dans les

sables.maritimes de l'Ouesi. Elle a etc trouvee aux environs de Saint-

Pol-de-Le*on$ de ferest, jar M. Bonnemaison; de Bordeaux, par

M. Bory ; et en Corse, par M. Robert.

FAMILLE DES PRELES.

* 1457. PrSle des marais. Equisetum palustre.

jt. Poljrstachyon. Ray. angl. ed. 3»t. 5, f. 3.

CETTE yariete est tres-remarquable, en ce (\ue toutes ses ramifica-

tions se terminent par un epi; I'epi qui te^mine la tige est cylindrique,

comine celm de l'espece ordinaire : tous les autres sont ovales-

oblongs, de Hiojtie1 plus courts. Je l'ai trouvee dans les Ardennes, pres

.Maimedy. M. ftequien me l'a envoye'e d*Avignon. On pourrait facile-

jnent la confondre avec VF. ramosissimum (Desf. atl. 2, p. 398, non

"Wild/(i)); mais notre variete a les gaines de la tige a 8 dents Ion-

gues et pointues, tandis que, dans I'espece de Barbarie, les gaines de

la' tige bnt 16 dents obtuses.

* i457a. Priele panachee. Equisetum variegatum.
E.variegatum. Schleich. Cat. helv. p. a 1. Wild. sp. 4, p. 7.—Bdab. prod.

^94, n: iv. Tabern. ic. 1S1, f. 1.

Sa racine est profonde, noiratre, et nloffre pas dc tubercules; de

eliaquenocud parent des.fibrilles verdcill^es; sa tige se ramifie des

sabase en branches ou iets;presqu^ simples, de 8 a y^poucesde hau-

teur, disppsts en touffe ,'cylindriques, groles, a slries profondes,

a cptes lisses; les gaines sont petite«, cylindriques, un peu retrt'cie*

aalenr base, marquee^d'uhe large tachc noire, prolongces en 6 dents

blanches, membraneuses, droites.ct terminees en pouitc accrue; celle

du sommeLest en forme de cloche, et donne naissance a uu epi ovale-

- (1) Soos le nom d'E. don gat um T\ildeuow me parait avoir reuni p

differentes : i°. cclle.de Tile de Boirbon, * U<|uelle je conserverai le nom

tgfltum, qni lui convient tres-bien^ a°. celle d'Europe, qdi me parait not"

it. tuberosum; 3*. celle de Barbaric. qui est tres-diflVrente des deox preccdeutr^

et qoi doit garderie nom de mmosissimunr, qui lui a etc donne originairenient-

L>spc*cc d$ Caracas a laqnelle M. Wildcnow a attribue ce nora devra en recevoir

DD aatre, E. caraqpsanum, par exemple. M. Lapeyrome a renni sons le nom

d'efoxgmtum, non-seuUment lei trois pWtCa de VVildenow, mais encore !'£•

re rnisum et YE. varitgotum*
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oblong, pointu, long de 4 a 5 ligne$. % Elle crolt dans les lieux pler-

reux et humides, aux bords du Rhin, de Bale a Strasbourg.

i457b. Prele rameuse. Equisetum ranipsum.

E. ramosum. Schleich. Cat. helv. p. at. DC. Syn. n. 14*7*-

Cette espece est intermediate entre la pre^edente et la ^uivante;

*\\e differe de la P. panachee par ses tiges, dont les cdtes sont mo ins

'isses; par ses gaines fortemeut slriees, toujours verdatres et non'

•acheesdenoir aleur base, prolongles en 6 dentsac£r£es, courtes,

non membra neuses, quelquefois brunutres.; celle du sontract est a

peine Ivasce et a ses'dents fort courtes; l^pi est ovale-dblong, pointu,

sessile, long de 5 a 6 lignes. If Elle croit dans les sables humides, le

long des grands fleuves; dans la vallee du Rhin * pros Strasbourg; *

dans celle de la Loire, entre Tours et Nantes ; dans celle du Rhone,

en Valais; dans celle de la Durance, pfes Avignon; aux environs

de Carcassonne, de Gines, ttc. II est probable que c'est ici qu'on

doit rapporter YE. limosum, All. pcd. n? 2$; VE. tcnue} Hoppe,

*xs.; YE. campdnulatumj Poir. diet. 5, p. 613, trouv6 sur.les bordi

de 1'Uvaume, pres Marseille; YE. elongatum, Lapoyr. *abr. 6 1 9 ,

trouve dans les sables, a Bayonne t etc.

1457°. Prele tubfreuse. Equisetum. tUberosum.
E. tnberosum. Hect. iiicd. — E. elongatum. Wild. 4, p- *i var. eoropra,

excl. syu. ?

Cettc prele est peut-£tre une varicte dc la prcccdcncr; ma is ciLo rsc

fort rcmarquable par sa racine r^mpante, profonde; grele, noiratre,

qui de chaque noeud donne naissance a des fibrilles nombreuses; les

noeuds saperieurs poussent de jeunefe rejets, les infmeurs donnent

naissance a des tubercules oblongs ou Qvoides, descendans 9 (Tabord

bruns, puis noiratres en dehors, Wanes ft farineuxint^rienreBfent;

Untot solitaires; tant6t se d^veloppant bout a bout rommfc des grains -

^e chapclet; la tige est droite ,'longuc de 9 a 10 ponces /-divis<$e des
s& hasten un grand nombre de jets simples ou pcu rameux, gr '̂Ids,

"»»es, a 6 slries; 4es gaines sont verdatres, a 6 drnts\ droites,
aigues, brunatres; les epis naissent a rextremite.des jets; ils sont .

P*tits f ovoides, presque obi us , de 5 a 6 lignes da longueur.. '

M. Hectot a trouve cette plant* a Nantes, sur les bord« de la L&ire.

'ai cueillic a Avignon, sur les bords de la Durance.
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1459- Chaxagne vulgaire. Chara vulgaris.

ON doit ajouter aux nombreuses vari^tes de cette espece les

chara monthna, Schlejch. exs.; Ch.fragilis, Desv. in Lois. not. 187,

et.peut'Qtce encore C/i. funicularis, Thuil. Fl. par. 1, p. 47^; Ch.

de/icatula,Des\. Joe. cit. 137; et C/i. to/nentosa,*Sch\eich. exs.

i46*a. Charttgne failx-gaillet. Chara galio'idcs.
C. galioides. DC. Cat. hoct. Monsp. 93.

$a tige est grele, cylindrique, non sillonnee, rameuse , longue

de-6 a 8 pouces, blanchatre, herissee vers le sommet de petit s

aignil^ns; ceu^ci sont fares, .non disposes en faisceaux , elales

et eh forme d'al^ne; les r*meaux sont gr^les, d'un vert clair, au

nombre de 7 a 8 par verticilles, a$sez longs et ecartis les uns des

autres, .quoique leurs entre-noeuds sclent en general plus courts

qu'eux ; xes rameaux portent le plus souvent trois fruits sessiles et

disposes sur leur cote interieur , a distances a peu pres egales : ces

fruits sont solitaires, globuleux, de couleur rouge, non slries et de

Ja longueur des bracties qni les entourent, ou un peu plus courts.

O J'ai trouve (%tte cliaragne au raois de mai, dans les fosses d'eau

sauniatre, sur*lâ  plage, entre Cet̂ e et Agde, rftlee avec la zanichelle.

i463. Ciwrngne flexible. ^Chara flexilis.

La plante que j'aldecruc sous ce.nom est bien surement4a meme

rjuc'̂ e C/i. translucens, Fcrs. syn. c, p. 531 j mais je ne vois pas de

prcuve qu'ejte diflcre dA Ch. flexilis, Linn^

j/[63a. Charagne blanchissantc. Chara cancscens.
C. canescens. Lois.4 not. 139.

Ses tiges sont longues de 5 a 6 ponces, dichotomes dans leur par-

tie i'nferieure, tlanchatres, hcrissdes dans toute leur longueur dc

^oils. nombreux, Stale's, aigus, disposes en faiseaux ou en faux

'verticilles; les ranieaux sont courts, verticilles 7 a 8 ensemble, pin*

courts que les entre-nceuds dans le bas de la plante , plus Jong*

qu'eux dans la partie supdrieure , tout h^risses de petiles bract^es

piliformes, deux fois pIUs longues que les fruits; ceux-ci sont sessile*

cntrc trois bractces, 0voidest jaunes, puis hoiratres: toute la plante,
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dans son etat de vie, est d'un vert pAle, avec les sommites de cbaque

jet roussulres et fort semblables, en petit ̂ aux jeunes pousses des

myriophyllum. Lorsque la plant6 est morte ou mouraute, ellti.blan-

chit completement : c*est dans cet etat qu'etle a etc" trouve'e par

M. Robert, et decrite par M. Loiseleur : mais jes chara, confine les

algues, ne sout blancbes que par decoloration. 0 Elle croit dans Ids

petites mar res d'eau douce , situe'es dans le sable, le long de la Mecli-

terranee. M. Robert l'a trouvee a Toulon <: je l'a'i cueillie au moU

de septemj>re , pres Montpellier, entre Bales tras et.Maguelone,

i/|64a. Charagne transparente. -*Chara hfdlinq*

Sa tige est grele , rameuse , blanche , luisaule , transparente,

longue de trois pouces, parfaiteinent lisse et depourvue dlaiguillons;

les entre-noeudf inferieurs sont t^es-longs; les verticilles supericurs

sont rapproches : cliacun d'eux esfcompoee de b;« 8'rameauxj ceux-

ci se divisent,vers leur sommet, en 7 a 8 petites branches qui paiient

du inline point: chacune de ees branchesflse divise ordiua.tromcjî  en.

trois filets cylindriques tres-greles'et" termines par nue arete tres-

fine ; du milieu de ces trois filers sort un fruit ovdi'de, udiratre*,

plus court que les fileU, et porte.stir un podicelle tres-jcourt et

recourbe; toutes les ramifications son't .d'un -vert sale et luisant.

reunies de maniere a former des especes de faisceaux veVticilles.'.Q

Cette singulicri espece de cbara croit dans Teau tranquille. Elle a ^te

trouve'e aux environs de Lausanne, paf Ji." Gay; du Mafis ,. par

M. Desportes ; de Na^es', par M, He^tot.

EAMILLLE D.ES GHAMlNEES.

. Flouve odorante. Anihoxanthum odoratum.

j£. Villosum. Lois. not. p. 7.
y. jVanum.

/. Subramo'sum. Gilib. Ill em • hot. ', p. 600.

LA var. /3 se distingue par ses feuilles et ses glumes mime pubes-p

denies ; elle a et^ trouvee aux- environs de Nice, d*Avignon, de"

Dreux , du Mans , en Auvergne , etc. La var. y , que j'ai cueillie

sur les bords de la mer, a Quibevon et a BeHe-Ile-en-Mcr, n'aqu'un

pouce environ de hauteur; ses gaines SQnt couttes,.rentes9jtres-

sti-iees, munies de quelques ppils a leur orifice, JYpi est oyaie, et

depasse a peiue le sommet de'la glume' supevieure': «iifin, ilans la
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var. J", quc j'ai trouvee sur les bords de I'Erdre, pres Nantes, et qui

se trouve a Lyon (Gil.) » l'epi est plus on moins ramifie , a peu pies

cbmme dans le hie de miracle.

Cfypsis vulpin. ' Crypsis alopecuroides.
. alopecuro'ides. Scbrad.Fl. germ, T, p. 167. — Helevhha alopecuro'ides.

* Host. gram. 1, p. a3, t. 29. — Pkleum alopecuro'ides. Pill, et Mitt. if.

p. 147, t. 16, ex Schrad.

Ses tiges sbnt nombreuscs, rapprochces, ascendantes , presque
cylindriques, presque toujours simples, munies d'un grand nombre
de noeuds et couvertesde feuilles jusqu'au sommet ;les feuilles sont
cotrtes , lineaires-lanoeolees j rudes sur les bords ; Fepi est cylin-
drique, nn, serre j d'une couleur souvent un peu violette , tou-
jours scparc par un pelijt inUrvalle de la derniere feuille ; les fleurs
ont trois etamines*© Elle croit dans les lieux humides des provinces
de l'Ouest, et a ete trouv(5e sur le bord du cliemin, cntre Vivain et
ViUics dans le Maine, par M. Dcsportes; dans les prairies basses
4es environs de Nantes , f ar M., Hectot -, dans les sables de la Loire,
ervA.njpu, par M. Bastard; dans les Landes, pros Dax, par M. Tbore.
£lle fleurit a la fin de l'e'te.

1480*. Polypogoh maritime. FolypQgon maritimum.
P. maritimum, "W5ld. nov. act. nat. cur. vol. 3, ex Pers. ehch. z, p. 80;

DC. Cat. hort.' hlonsp. i3*4.

II ressemble beaucoup au P. de Montpellier ; mais il est plus gr^le

dans toutes ses parties; sa panicule est resserr^e f oblongue, assez

petite; ses glumes sont femlues en deux partm jusqu'au milieu de

leur longueur, et non simpleme*nt cchancrees, fortement cilices et

herissces, et nbn bord^es de quelques cils, munies d'une arete qui

s part du fond de la fissure, et non pres du sommet. Q Ellecroit sur

les bords de la mer, au>x Environs de la Rockelle (Wild.) ; a Tile de

SainterLucie, pres Narbonne; a Gramont et a Saint-Georges, pre*

jMohtpellier : ell« est beaucoup plus rare, et croit moins pres de la

mer que le V. d« Montpeliu»-.

l484a- Phleofe changee. Phleum commutatum.
P. commutatum. Gaud. Agr. faelv. 1, p. 4o. — P. GeratdL Schleich. ex a. 3f

n. 7. — P. olpinum. Lapryr. abr. 3a, non Lin.

. Cette espece#ressemble beaucoup a la P. dc« Alpes, avec laquelle

f>lusict̂ rs auteors Tout confondue; elle en differe, parce que son

«>st CQurt ,/Oval̂  ,*jamais cylindrique i que les aretes sont aussi

que lts*ahes,et non plus courtes qu'elles,glabres ou presque glabres,

et npH «arl^eji de cil* noiubrev«} 4^c ^s glumes ne sont pas for*
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tement cilices , mais garnies Ar toute leur surface de Roils courts >

rares , un peu rudes et a peine visibles. If Elle croit dans les pelou^es

des montagnes elevees ; elle est commune dans les Pyrenees , ou J£

n'ai jamais vu le P. alpinum; elle est plus rare dans les Alpesj je l'ai

cependant vue dans les environs du Mont-Blanc.

1490s1. Phalaris bulbeuse. Phalaris bulbosa.
P. bulbosa. Lin. sp. 79. Car. ic. 1, p. 46»*«' 64- DC. Syn. 11. 1490*.— *

P. Cuberosa. Pen. ench. 1, p. 79.

Elle ressemble a la P. des Canaries et a la Pi paradoxale; sa rapine

ou, pour parler plus exactement, le bas de son chaume est ordi**

nairement bulbeux ; ses tiges sont droites; les feuilles orit leur*

languettes longues , membraneuscs, lc plus 'souvent algues j l'epi

est long, cylindrique, engaine a sa base, elargi au sommet; les

fleurs inferieures sont la plupart steriles ;v les glumes sont en forme

de carene, prolongles en une tre»-petite pointe, entieres sur le dos,

plus allongees que dans la P. des Canarirt. ̂  Elle croit dans les licux

sablonneux, entre Cannes et Antibes ,«d'ou' M. Balbis Wen a envoyc

un echantillon. .

*. Phalaris aquatiqne. Phalaris afaatica,

P. aquatjpa. Lin. amoen. 4,p. a64.'ko«t. granS. a, p. aqr, J, 3g.*- P. minor-

Rcrz. bibs. 3, p. 8. — P. qanariensts, /Si. VI. fr. n. 1490, e*d. »yn.»

Ses tiges sont ascendantes* le plus sou vent nombreuses; seŝ feUilles
sont munies> d'une lariguette membraneusu , lunguc et pointue; Pept
est ovale-oblong ou cylindrique, un peu pahiclie de vert ctMe
blanc, leplus souveut s'elevant tres-peu au-dessus de lavderniin-
feuille ; les glumes sont pointucs, en forme de nacelle; leur carene
est tres-aigue et dentelee , caractere qui distingue bien ctitt espece
de la P. des Canaries, h laquelle ellq ressemble bcaucoup; les glimes
mterieures sont couverlrs d'un duvet soyeux et absolument ^ouche.
O £He croii dans les licux sablonneux ct humidcs des provinces me-
ridionales. Elle a e*te* tr«iuve*e a Nice t par M. Rolide; a Toulon,
par M. Robert; a Narbonne , par M. Pecli. La piante que M. Lapey-
rouse a d^crite sous le nom de phalaris nquaiica , est le eaiarnugros"

tis arenaria.

Phalaris cylindriqiir, Phalaris cjlindiw

Ajoutez a la synonymic : Ph. ^^ui>^](o&t.gr.ausir*. 2,^. 2^, t.36.

— Ph. bellardi, Wild. enum. 85. -^Ph. wbulf&t .Savi, F\. pis.,i;,

p. 5j. — Phlcurn tenue, Schrad. ]£].' germ. \, ?:n$i*^~ JoJinSdonton,
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Beauv. agr. ̂ 4 _ Bacr. ic. t. 14 , £ 1. #* Cette espcce a etc retrouvce

a Marseille; a Frc'-jus; ci} Roussillon (Lapeyr.).

i5oaa. Panic rampant. Panicum repens.
f. repens. Lin. ap. 87. Desf. Fl. atl. 1, p. 60. Cay. ic. a, t. n o .

Sa ti'gê est un peu ram pan te a sa base, ascendanle , longue d'un

pied et plus, souvent rameuse ; ses feuilles sont planes, larges de

•3 lignes, un peu rud^s sur les bords , legerement glauques , garnics

de poils mols , nombreux et shoe's , en guise de languette, pros de

l'orifice de la gaine , rares a la surface superieurc, nuls a l'inferieure;

les fleurs sont petites, uerflafres, disposees en panicule droite, lacbe:

<tn en oompte {e plus souvent deux a la soramitc de chaque rameau,

]>ortees sur des pedictUes dont Tun est beaucoup plus court (juc

l'autre ; la glume accessoire est cottrte, membraneusc , prcsrjuc

cy inbiforme; les deux autres sont ovales-oblongues, poinlues, ogales

entre clles;- les' stigma Lc^Jont purpurins. ^ Ce gram en a cte trouv6

rtinles bords <Je la*mer, pr;Vs Hyeres,par M. Robert.

. IOO^K Paspale cilie/ 'Paspalum ciliary.
fynthcrisma eiliare. Schrad. Fl. germ. 1, p.. 160, t. 3, f. 7. — Panicum

a'/iarci Wild. sp..i, p. 344. — Digitaria ciliaris. Ka?l. gram. 27.̂ — Pant-

i curru ciliatum. M«rckl. Act. soc. Ratisb. 1, p. 3.22, excl. syn.

Cette espece resseriibfe au'paspale sanguin , par Ses feuillfs ct ses

gakifs berissfps de poils ; mais rile en d if fere parses fleurs, dont les

-gluraes*sont couvertes de poik mols, couches et un peu soyeux : ces

poils sont sur toute la surface, et non seulement sur les bords. O ^^e

cro*it dans-les lieux-cnllives et sablonneux, M. Re,quien ft trouvee a

Avjgiion^: elle se retrou\e dans le Palatinat , a Spire (-Koch), et k

Wei^eiiheira (Mafckl.); sur les coofins du Valais et de la Savoie

(i.ois.)-, a Rome'CV^hl ).

r'SojT". ^fgrosti^ bFcuatpe. sigrostis.coeriilescms.
9

'Mlium voarulcscem. Dcsf. Fl. atl. 1, j>. fi6, t. 1?. — Milium
Lapeyr. lbs.' 33.

Ses racines sDnt dures, fibreuses; ses tiges dr.oile*, greles, longurs

d'un pied et demi *, nuVs dans' leur parlie sup^rieure *, les feuilles sont

, tres-etroites, roulees en dessus par Icurs bords, au moins

sont soches,. de moitte plus courtes (flic la tige; la pani-

CJIIC est tres-1 ache, a rainraux' fisscs, flexueux; les valves des glumes

sont H>blofi'guts , .pointiic* et membrane uses au sommet, uu p<iu

btaualres a Ja -kas^,'egajes enit%.elles; la balle est a deux valvs

obtuscta| douH'Ain'c to termine-par vnc arete caduque plus coui t«
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que la glume ; la graine cst •blongue, d'un brun bleuatre, tres-

luisante , marquee par un sillon longitudinal. ^^Elle croit dans des

lieux pierreux , exposes au soleil, des collines au-dessus de Toulon;

en ire Aries et Aix; au lazaret de Nice; dans le Roussillon; aux

Alberes et pres Millas, sur la montagne de Fort-Sana 1 (Lapeyr.) .**

elle fleurit a l'entrce de l'ete.
r

i5ioa. Agrostis pale. Agrostisspallt(la.
Cette espcce ressemble aux A. spicaventiet interrupta; \msiis% elle

s'cn distingue des le premier coup d'ccil, parcc que %es l)arbe:tfnt;

sont guere que doubles de la longueur den glumes; sa rariue est

fibreuse ; ses liges droites ou un' jteu,coude*es. a la'base , longucs do

9 a 10 pouces, simples, grelcs ,̂ cylindriques; ses feuilles ires-

'̂Iroites , pointers, planes, un peu^ roulees en dessus, lorsqu'elles

sont seches ; la languelle est longue, droite, membraneuse, bitide,

a lobes presque oblus; la paiiicule c,st d'une couleiir jaunatre, pale,

luisantc, droite. Ires-rainiiiee; les pedicplies sont riides;les.glumes'

lisses, ovales-lanccolees., pointues , firesque exiles entre elle$ ; la

M. Kolide.

i5i3a . Agrostis setacee. Agrostis setacea.
A. setacea. Cart. Lond. «, t. 12. Smith', Fl. brit. '79.

Sa raclne est fibreuse ; son fehaumc cylipdricfue:̂  long d4 L2 a*.i 5

pouces, droit" ou un pcu decline4*ses feuilles sont dresŝ es. \ drnlf

vcrtglauque et pale, iiivpeu rudos; les radicnies fines.et filiformes

comine des soies, longues ik* 2 a 3 pouces ; lesvsliucrieures un'peu

plus larges ; la «tipule est menibrancuse , un pen dexbire« auSom-

net; la paiiicule cst resserree', droite, blanchAlte ou un peu vidlette ;

les pedicelles sont droits , un pea rudes ; les valves de la glume *pnl

egales eqtrc elles, pointues, un peu rudes sur le dos^ la balltstst

trcs-mincc, de moitie plus cou'rte que la glume , termince par deifx

dents setiformes, et munic, vĉ %s sa base cxterne, d'une arctp pe-

nouillee plus longue que la glume. % Elle cvott 4ans lei landes d ŝ4

provinces dc TOucst : elle a etc trouv^e aux environs de Dax* par-

M. Thorc ; a Quimper, par M. Bonnemaison; a Saiot-Malo.

i5i3b. Agrostis glaliqiie. Agrostis glauctna.
A. glaucina. Bast, toppl. i$.

Elle ressemble beaucoup kY<t4..tetacta; iyais ^a rfcnfe est T«m-
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pante , son chaume jconstamment drcwt; toutes ses feuilles , meme

les radicales, sont planes lorsqu'elles sont fraiches, striees en dessus

et assefe glauques ; la languette est courte , tronquee, un peu den-

t e d ; les flears soht presque de moitie plus petites, toujours un.

peu violettes { les glumes presque absolument lisses snr le dos; la

balle est enttere au sommet, un peu moins longue que la glume. %

Elle croit en Anjou , dans les landcs de Pontron et de Beauprcau,

ou elle a ete decouyerte par M. Bastard.

'^518^. Agrostis elegante. Agrostis elegans.
A, elegans. Thore jit'Lois. not. x5 , t. x, f. 1. — A. capillans. Thor.

Chlor. laiid. a6. — THcnodiunf elegans, TJiore ined.

Ses racines, qui sont tibreuses, donnent naissance a 3-6 chaumes

droits, simples, greles , longs de 4 a 6 pouces , tci-mlnes par une

panicule .qui sort immediatement de la defniere gaine, et qui est

re ma equable par I'extreme tenuite <fe ses rameaux, lisses, filiformes,

d'abprd serrev, ensuite ouverts et uo peu divergens; les feuilles sont

tres-etroites, long'ues d*un pouce , roulees par leurs bords en des-

sus, de maniere a paraitrc filiformes) leur languette est longue,

membraneuse y profondement bifide, un peu dentee au sommet j les

flours sflnt extremement,petites, .d'abofd verdatres, puis un peu

«iolettes; les valves de la glume sont ovales, un peu pointues, egale»

entreelles; la balle (comme Tobserve M. Thore) est a une seule

valve blanch4tre , ovalc, obtuse,, de moitie plus courte que la glume

ct sans arete. Q Gette jolie gramince a ete decouverte dans les

Lftjindes, aux envirbns de Dax, par M. Thore : elle flcurit au pria-

temps. Serait-ce la vraie Ag. capillar is de Iinnc ?

15ao. Agrostis vulgaire. ligwstis vulgaris.
- y. Floribus viviparis. —- A. sylvattca^Kosl. gcam. ^2. <

• «T. floribus aristatis. .Schr&d. Fl. germ. 1, p.#ao6.

». Floribus gemlnis, olio muticoj alio aristato.

MSI. Schrader, Smith ct Bcrtoioni iftnt c'tudio avec bcaucoup de

soin les nomllreiises varietes de celte espece ; elle se distingue esscn-

tjellement de VA. alba, par sa languette, qui est courte et tronquee*

au lieu d'etre oblongue et allongce.' La >ar. fi n'est qu'une mons-

truosittS vivipare dc Tespcce ordinaire : cet accident se retrouvc

aus^'dans* les .cSpeces voisines. La var. f est remarquable par ie$

fleurs, toutfs muntes de barbes saillanles liofs des glumes. En fin la

var. c, qui peut-etre est une espece dislincte, a les fleurs plus pctites

qm toktes les ^^cedtnj^s , ct sc distingue a ce caractere singulier,

qiuc "toutcs^s1 fleurs 5qpt gtmiifecs, portees sur des pcdicciles i««-
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gaux; celle qui a le pedicelle Ie plus long, est munie de barbe j lauti t

en est depourvue. Si ce caractcre est constant, il necessitera sans

doute la formation d'une espece nouyelle; mais je ne I'observe qiu

dans un seul echantillon recueilli par M. Cbaillet, dans les bois des

montagnes dm Jura.

15^3. Agrostis piquante. Agrostis pungens.

Elle croit dans les lieux humides et sabldnneux dcsborclsde laMedi-

terranee, depuis la frontiere d'ltalie jusqu'a celle d/£spagne.

i5a4- Agrostis maritime. Agrostis maritima.
jS. Subrepens.

Cette variety tient le milieu entre l'A. tracante et l'A. maritime; ejic

ales tiges longues,couchees , rameuses , poussant quelques Tacines

de leurs noeuds inferieurs * caracteres qui la r^pprochent de l'A. tra-

cante ; ses feuilles se roulenl, en dessus par leurs bords^corame dans

l'A. maritime ; la panicule est tantot &roite et serrde , comme dans

l'A. maritime; tant6t un peu lobee et elaigie, com)ne dans l'A. tra-.

cante. J'ai trouve cette plante dans les lieux maritimes,. humides et

sablonneux des c6les de l'Ouest, a la T6te-de-Buch et dans Ie Medoc,

pres de Bordeaux; a Dieppe , sur les bords du\anal« * •

i5a6. Calamagrostis argept^e. Calamagrostis argentea\

Ajoutez a la synonymie: Aruhdo speciosa, Scbrad. £ft»*germ. iy

I>. 2 ig , t. 5, f. 8. — Calamagrostis+conspitua , Berg. Fl. bass. pyr. i", '

p. 6o (ipso teste). — Stipa aristella., •Gouan.<IlL p. 41 <?* herb. —

jigrostis stipata, Koel. gram. 77.

i5a6a. Calamagrostis des Calamagrostis syluaticq.%

bois.
Jrundo sjrlvatica. Schrac^ Ff. germ. i ,p . 218*, t. 4, f. 7. — Agrostis mrun-

dinacea. Lin. sp. 91? Gaud. Agr. helv. 1, p. 73. * •

fl. Glumis acuminatissimh. imnicul/i t'outrar/in,* — Agrostis arundinactA,

Lejeune, Spa,i, p. 43

Sa tigp s'eleve a 2 ou 3 picds \ elle esl droite, simple, un peu rqide;

ses feuilles sont presque planes, ^troites, pofrfrues, rudes sur let

bords et un peu sur le dos ; la Janguette est longue d'une ligne,

°btuse , tronquee, un peu dcchiri»e >dans sa vieillesse \ la Qanituie

eat droire, peu etal^e ; les p&licelles soilt rudes et naissent en fais-

ceaux;les glumes sont d\m blanc verdatre,unpeu m^li depourpre,

a 2 valves greles, lanceole*es9 aigues, un pcu, rfidfs^tir lc bonj ct

*ur la careue; Texterieure a 1 , l'inle>ieure a 3 ner.vu'ris; 1» bâ U eA
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a 2'Valves bifides an sommet; Textericurc, qui est la plus grande,

poi'te sur son dos une arete genouillce, souvent tordue sur clle-

.me'ine a sa base , et.qui depasse dVnviron une ligne la longueur des

glumes; l'interieure est tres - etroite, et porle a sa base externe

une petite houppe dc poils plus courts que la ballf 2f Elle croit

dans les lieux montueux et boiscs. M. Chaillet Fa trounce au boU

4e Chauinonjt dans le Jura; M. Rohde, dans les Pyrenees, a Festive

?de Luz. La vSr. fl, que M.Lejeune a trouvee aux environs de Ver-

viers, est tres-remarquable par sa panicule plus serree , ses glumes

i plus longueS} plus verted, plus pointues , son arete tres-sail-

#lante, etc.

i5a7. Calamagrostis de mun- Calamagrostis montana.

tagne.
C. arundinacea. FI. fc n. iSa;. — Arundo montana. Gaud. Agr. heir, i,

p. (ji. — Arundo varia. Schrad. II. gcnn. i, p. Q I 6 , t. 4, f. G.

a. Panlcuja cxpansa.— C. sjlvatica. Host. Gram, austr. — A^rostis arun-

dluacea. Lin. sp. g? r Lam. ill. n. 801, non Gaud. — Arundo acutiflora,

SchleicV exs..

fL. Panicula contracta. — Agrostis pseudo - arundinacea. Schleich. exs.

dent. a,n. &

Cette especc re>sVmblea la C. des b*ois;«niais la balle est garnic

touf autoiir'de sa base de poils Ĵ peu pres aussi longs qu'elle-novine;

. ducotefltla Valve interne et pres de sa base, se trouve un petit

pincean garni de poiU etsemblahjc a celui dc Tespcce precedent e*,

excp^tc qii'il estun peu plus grand. Ce pinceau me parait ttre une

"flcur avort^e; en effet, dans les elhantillons de cette plante, qui

sont bien cUivefopp^s, on trouve quelquefois certains cpiilets a 2

aretes; et lorsqu'on les examine , on voit que cette secondc arete est

due a ce qucflejunceau esl transforme en une seconds fleur sterile,

mai\ bien recnnnaissable.'De ce fait il faudca sans doute conclurc

<)ue ces deux espec/s* de calamagrostis ont plus de rapport avec le

' genw arundo, qu'avec le calamagrostis, et que ces deux genres

devfont pvuV&re nVn faire quan. Au reste, les deux variltes de

cette plapte sont tnes-distincles par lour port, et drvront sans doute

un j«tir former aeux especes: la ¥ar. « a la panicule lache, souvent

argeritce; la var.;/8 resseme-et souvent rongraire. Kllcs croissent

Tune et Tautrje dansrles licux montueux des Alpes, du Jura, etc.

La van «ndahs les iiAix saps et boist^ la var. fi, dans les lieux bu-
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'. Calamagrostis a fleurs Calamagrostis acuti/lora.

pointues.
Arundo acntifiora. Sclirad. Fl. germ, i, p. 217. — Arundo agrostis* Scop,

cum. n. 126.

Cette espece ressemble beaucoup aux C, sylvaiica et arundinacea,

tnais eu d iff ere tres-clairement par 1'abscnce du petit pinceau de

poils qui, dans ces deux cspcces, nait a la base <Je la valve interne '

de la balle; elle se distingue encore de la C. syhaticq par ses.afetrs-

qui excedent pen la loifgueur des glumes, etparce quelcs poils qui-

entourent la base de la balle sont plus noinbreiix et plus Ion:;* $

elle d if fere de la C. arundinacea par ses poils mouis. ntftnbreux etr"

plus courts qne la balle. ^C Kile croit dans les limix h urn ides et bois^s

du Jura, 011 elle a e'te trouvee par M. Chaillet; je l'ai aussi recue de

M. Bertoloni, qui l'a trouvee dan's Les Apennins genois, ePjc nc

doute point qu'ellene sc retrouve dans les lieux analogues tfes di-

verses chaiues de montagnes*

15^7b. Cainmagrostis deTivage. Calamagrostis littorea.
r •

Arundo liuorea. Schrad. Fl. germ. 1, p. 212, t. 4, KNa. — Arundo pscudo-

phragmites. Hull. Fil. in Raem. arch, i + p. a, p. if. Sat. Fl. hcl\r 71.

Gaad. Agr. helv. 1, p. '96, 110a Schrad. -•- Arundo glauqp. Bieb,

cauc. 1, p. 79.

Sa racinc est un'peu rampante » ses tiges. sent flrdites,. rtrides,

presque lisses, grcles, liaures.d'tin demi-pied a deux ]?ieds; ses feuiNes

liiu'aires, a peinc largcs de 2 lignes, de couleur glauque, un peu

ru.les, tendant a se roulfrlegerement en'dessus par les borcls, lors-*

qu'elles sont seches; In languette est ineinbraneuse, pointue,

do H lignes; la panicule est dtoite, un peu lAcbe, a pedicelles

geulres; les• glumes sont 9 a valves > allongecs, presquo Hneairea,

tres-aigues, un peu itie"gales, losses et SQUventhn pea violettcs; la

valve externe de la balh* se termine par 3 dents, et cells du inilieif se

pi'olonge en un arele- droite , cgale, a peu pres a la longueur de'

^ glume; les poils qui naissent a la base de la balle iontnombreux,
• • • * * * *

au moms aussi longs qaelle. If. Elle croit dans les lieux sabloiineiii.*

le long des rivieres. M. Requieu et mot Tayous trouvee au bord de

Durance, pres Avignon et-Mirabeau; ftt Neiller, au "bord du.-

1 pres Strasbourg; M. Miirrith, au borer du R)ik(5iie> en Calais.*

l'ai encore trouvee le long de la Slura , pres Coni. *>
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i5a7c. Calamagrostis de Calamagrostis Halleriana.

Haller.

Amndo calamagrosth. Hall. Fil. in Ram. arch, T, p. 2, p. 10. — Arundo

pscudo-phragmites. Schrad. Fl. germ. 1, p. a i3 , t. 4,,L 3 (excl. syn.)l
lejeane, Spa. 1, p. 43. — Arundo Halleriana. Gaff Agr. helv. 1,
p. 97-

Eile ressemble beaucoup a la precedente; mais son arete part du

ftoi et non du sommet 'de la valve eiterne des balles; cette arete est

fort courte, et se confond presque avec les.poils ; la languette des

feuilles est courte et obtuse ; les feuilles sont tantot glabres, tantot

jjn peu p.ul^srantes en dessus; le chaume tant6t lisse, com me je le

Tois dinslaplaijfcdu Valais; tant6t tres-rude, comnie dans la plante

des ATdennes. Y aurait-il encore ici deux especes confondues?

% Elleeroit dans les Tieur humides des bois et le long des rivieres; je

no sache pts^u'elie ait encore ete* trouvee en France; mais elle croit

tres-pres de la frontirre, a Theux, Juslonville et Malmedy, dans

les Ardennes, ou elle a H6 trouvee par M. Lejeune; dans le canton

de Bern**, et dans le Valais (Gau4in).

i-5 2$. Calamagrostis * Ian-.- Calamagrostis lanceplatal

ceolee.

C. lanceolata. Rpth; Flvgerm. x , p. 34. Fl. fr. ed. 3, n. i5ag9 var. «. —

Arundo calamagrostis. Lin. sp. 121 ? Schrad. tl. germ. 1, p. ai4»

t.'4,f.4.

Sa* raoine rampe; sa tige s'eleye a 2 a 3 pieds; ses feuilles sont

•Knciiires, ^troites 9 souvent* roul^es par leprs bords, lorsqufelles sont

se^hea; la languette est courte, obtuse; la panicule est l&che, 6talc*e ;

les pedicelles sont flexueux, tin peu rudes; les glumes lisses, un peu

roug^llres dans lenr fraicheur, a a'valves ^gales, ltnce'gle'es 9 acl-

r^es; rcxtcrieure a 1, Tinterieure a 3 petites nervures; la ballcest de

moitie pli|i courte, a 2 Valves; Texterieure a»4 nervures, bifide et

derftelce au sqinmet, qui se prolonge en une tres-petite arete par-

tiant de lYchancrure, rude et un peu courWe; les poils sont nom-

lpeux, pins longs l\ue la balle, plus courts que la glume. Tfi&W*

croit dans les pr*es et les bois humides ; rile est indiqu«e dans la plu-

mrt, des provinces de France^ mais elle y parait plus rare que 1*

suivante: i"e ne h. connais avec certitude qu'au pird Ae% Alpes, voi-

clr Grnt'vr , rt dans les Ardennes, prfrs Vcrvicrs et
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iBicf. Calamagrostis terrestre. Calamagrostis epigeios.
C. epig.ios. Roth. germ, a, p. i. p. 91. — C. lamcolata, @. Fl. fr. cd. 3,

n 15ar). — Arundo epigeios. Lin. sp. 19.0. Schrad. M. germ, z, p . a n ,
t. 4, f. 1. Gaud. Agr. helv. x, p. 94.

Sa racine rampe ; sa tige s'eleve a 2-4 pieds ; ses feuilles sont Ian-
fceolees-line*aires un peu rudes sur les bords et suf ledos; Ja Ian-
guette estlon^ue, pointue, decTiire> a la fin desa vie; la paniculc est
elroite, roide, un peu etak;e, divisee ou un pen loboe; les pedicelles
sont rudes, les fieurs ramassOes ; les glumes verdures, a n Talves
greles, lanceole'es, acumindes, rudes sur le dos et sur les bords;
Texterieure a une, l'interieure a 3 petites nervures; la balle est de
moitie plus courte, a 2 valves inegales; 1'exterieure bifide au sommet9

a 4 nervures , Iriiettant du milieu de son dos une arete droite et qui
depasse a peine sa longueur ; les poils sont nombreux, prrsque aussi
longs que la glume. % Elle croit a peu pres indi/f^reinment dans les
lieux sees et humides, dans presque toute la France.

i53ia. Stipe tortillee. Sttya tqrtilis.
S. tor tilts. Desf. Fl. all. r, p. 99, t. 3x, f. x. — A$raUis spifa vend. Lapcyr.

abr. 34, var. foliis couvolutis (ex spec, ab ipso designato). — Spar-

tium, etc. Bocc. mui. p. i 3 s , t. 97.

Kile ressemble a la Si. jonc, et a com me ellc , en particulier , ses
feuilles glabres, glauques et roulees en dessus, et ses aretes tortillees
ct pubescentes a leur partie inferieure , droites et rudes a leur parrtc
superieure; mais rile en est e'videmment distintte par sa stature mo'ins
^levee , par sa panicule serree, courte et enveioppee a sa base par la
feuille superieure, qui s'elargit un peu et forme une espece de gaine
dont la longueur egale celle des ^retcs. % Elle croit sur les rocrier*
arides exposes au sol<kil,dans les points les plus meridionaux tfe la
France; je l'ai trouvee a Villcfrancbcpres Wice,et a,Collioure, sur
les rochcrs dc la forteresse; A|. Xatard l'a aussi trouvee en Hous-
Sillon,

i53a. Stipe chevelue. Stipa capillata.

Elle forme une espece bien distincte du St. juncea, en ceque ses

aretes sont glabres dans toute leur longueur', et non pubescentes a

leur partie inferieure, droites a leur base , ondoyaitfes >ers le spm-

m^t. et non tor till ees a la base et droiles au aommet; die se retrouye

a Chaumont ct Millon, en Anj.m* (Bwf.1; en Lorraine (VVill.);

a riicrmitage de Pena, en Roussillon ( Lapcjr. ) j enlre Martigni'jet

Saint-Branchier, daus le Valais, etc. -
TOME V. 17
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i533. Stipe a courte arete. Stipa aristella.
L'espece qiie j'ai dccrile sous ce nom csl bien celle qu'Allioni a

decrite et figuree, mais n'est point Tespece de Gouan (voy. n. i5a6);

il faut done supprimer les synonymes de Gouan et de Koeler, et y

substituer les susvans : agrostis bromoi'des, Gou. ill. jit 3 , t. i, f. 3.

(ex. herb. Gouan.) Keel. gram. 77 ; andropogon hermapkroditum,

Pourr. ined. — Elle croit dans toute la riviere de G£nes, a TSTice,

Toulon, Aix, Balafruc pres Montpellier, et en Roussillon.

1S40. Melique rameuse. Melica ramosa.
fa. M. minuta. AH. ped. D. 2232.

Cctte espece esl assez frequente dans les lieux stcriles des provinces

uieridionales, a Nice, Frejus, Toulon , Aix , Sainte-Victoire, Saint-

'Chinian, Narbonne, Rerpignan. La vaif /3, qui attefnt a peine la

Ipngueurdu doigt,.et dant les feuilles sont un peujrudes et mains

roulees, a etJ trouvee par M. Custer a N. D. de Peua, en Roussillon.

i5/|2. Melique de Bauhin. Melica Bauhini.

Elle est plus rare que la M. rameuse 9 et croit dars les lieux ana-

logues; elle a ete trouvee a Montpellier, Beaucaire, Campestre et a

Prades en Roussillon.

1546*- Avoine d'Orieht. Avtna Orientalis.
A. Orientalis. Schicb. spie. 52. Host. gram. 3, t. 44. Schrad. Fl. germ, i,

p. 3;rj. —V*. raeemosa. Tbuil. FI. par. II, i, p. S%.

Elle s'eleve a 3-/» pieds; sa racine est fibre use; aes feuilles sdnt

planes, lineaires-lancoolees, pointues ,* rudes sur les deux surfaces;

Jesjgaiifts lisses^ JJ lauguetttr courte et obtuse; ia panicule est oblon-

gue, seyree, nrnlti().ore, droile pu uu peu penchee, et prcsque toute

dirigee d'un seul vot^ ; son axe est fortemeut st^ie; les pedicel les un

peu cudes; les cpilletsa 9 fleurs, d'abord droits, puis horizontaux et

pendans; la glume est & 2 valves glabrcs, pointues, plus longues

que les fleurs marquees tic 9-11 nervures, la fleur inferieure a sa

valve externe p'ointue^ termini par a-3 fissures aigues, et porte lc

plus souvent sur son dos, une arete droite , longue de 9-10 ligncs;

la supcrieure est toujours sans arete. © Elle est cultivta aux envi-

rons de Pavis, soit seule, soit raelee avec l'avoine ordinaire : tes

agriculteurs latwnnaissent sous le nom iTavoine de Hongrie.

6b. Avoine* courte. Avena brevis.
A, previs. TYiM. 1, p. 445. Host. gram. 3, t. 4a. Schrad. germ. 1, p.

— A. nudu. yhnil. Fl. par. It, T, p. 49, «K Merat, Fl. par. 3a.

do1* racine est fib re use; ses tiges droites, hautes de 2-3 pieds; scs
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feuilles planes, line'aires-lanceolees, rudes sur les deux faces, a
gaine lisse, a lan^uette courte et dentelej; la panicule est droitc ,
etroite, unilatcrale; l'axe est rude vers le sommct seuleraent j> les
pcdicelles sont rudcs, sou vent flexueux; les epiJIets sont'ovales-
lanceoles, a 2-3 fleurs toutes munies d'aretes ; les valves de la
glume sont o\ales-Ianccolees, aigucs , membraneuses sur les bords',
dela longueur des epillets, et marquees de 7-9 nervures; la valve
externe des balles est a 7 nervures*, presque obtuse, longue de 4
lignes, tcrminee par 2 dents, garnie a son sommct de poils tres**
courts, et distribues irregulierement; la barbe est genouillee, Joifgue
de g-10 lignes. © Elle croit dans les moissons, autour de Paris (Mer.).

1546C. Avoine blanche. Avena alba.

A. alba. Vahl. symb. a, p. 24.

Sa tige s'elcve a 1-2 pieds; elle est grele, cjliYidrique , droite, un
peu faible ; les feuilles sont planes , glabres, un peu rudes, larges de
2 lignes dans les individus sauvages, de'3 dans ceux qui sont culti-
ves; la gaine est lisse; la langucttc membraneuse, tronquee, d'une
demi-ligne de longueur; la panicule est droite, peu fournie; l'axe est
greic, lisse; les pedicelles eouvent ternes , un peu rudes; les epillets
ovales-lanceoles , dfun blanc argentc un peu verdatrc , a 1 fleurs,
Tune munie et l'autre depourvue d'argte dans les individus sauvagos,
sou vent toutes deux munies d1 arete dans les individus cultives ; les
valves de la glume sont inenibraneuses , incgal j i , point lies, prcsquc
sans nervures; les fleurs ont une houppe de.poils blancs aleur base;
leurvake externe est a 7 nervures t pointue au sommet; la barbe
part au-dessous du milieu du dos, et n*a que 6 lignes de longueur.
% M. Coder a trouve celte plante dans les environs de Pfades en
Roussillon.

Avoine sterile. Avena sterilis.

A, sterilis. Lin. sp. x 18. Schrad. Fl. gefcm. 1, p. 3yo. Jacq. ic. rar. i, t. a3 ,
Host. Gram, austr. a, p. 42, t. 5?. — A.falua, £. Fl. fr. n. 1547. —
A. macrocarpa. Moeneb. mrih. 196.

diffure de YA.fatua par sa panicule lephis souvent
rale, ct par scs epillets deux fois plus gros; ces epillets, les barbrs
comprises, ont jnsqu'a 3 pouces de longueur; ils renferment 5
fleurs plus petites que la glume, a-3 inftrieures poilues a leur base
et munies de barbes, 3-2 suptrieures, glabres et sans barbies.
3) Elle croit dans les moissons, eu Lan^ut'cloc (Lam.).
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i552. Avoine amethyste. Avena amethystina.

La description a etc* faite d'apres un e'chantillon monstru£ux qui

portait 2 barbes sur la fleur inferieure de chaque epillet; ma is le

plus souvent on n'en trouve qu'une: celte espece approche beaucoup

de VA. pubescens, et n'en est peut-etre qu'une variete; elle en est

distinguce par son port, par sa panicule panachee Je violet et de

Jblanc argente, par ses glumes plus poinlues et aussi longues que

les fleurs, et mgnie par la forme de sa languette, qui est oblongue

pointue dans, VA.%pubescens, brusqucmenf retrecie en pointe dans

YASamethysCina. M. Bouchet a retrouve celle-ci a Campestre, dans

les Cevennes.

j552a. Avoine de Seyne. Avena Sedenensis.
A. Sedenensis. Fl. fr. ed .9 , vol. 2, p. 719, syn. n. i55a*. — 4. semper-

virens. Schrach Fl. gepn* 1» p. 376. Lapeyr. pyr. abr. 5o. — A. sesqui-

iertia. Tenor, Fl. heap. prod.

-Bapportgz la descr. n. 1552* vol. 2. p. 7i.g. Cette espece, qui a ete*

confondue, peut-elre par Villars tndme, avec YA\ sempervirem,

m'en parait suffisamment distincle : dans VA. sempervircns, Tentree

interieure de la^aine des feuilles est munie.d'une liouppe de poils

qui tient lieu de languette;. dans VA. sedenensis, l£s poils man-

quent, et on*trouve a leur place une languette courte et tronqmte;

daisies A.pratensi»et setacea\ qui ressemblent a celle-ci, la lan-

guette est longue et pointue. VA. sedenensis se trouve dans les

lienx montueux et exposes* au soleil des Alpes de Provence et de

Dauphinc; au Cantal; dans' les Pyrenees, au Canigou, a la val

d'Eynes, au Laurenti > au mont Calm, a Yenasque, etc.

1561. Avoine des Alpes. Avena Alpestris.
A. Alpestris. Host. gram. 3,.p. ay. Schrad. Fl. germ. 1, p. 379 A. ses-

quitertia. Host. syn. 60. Fl. fr. n. x56'i. — Aflavescens, yfl. Gaud. agr.
1, p. 3ai,

fi. A. purpurascens. DC. Cat. Monsp. 8a, excl. var.

' Elle differ* de l'A. jaunatre, i°. par sa racine fibrruse et non ram-

pante; a°. par sa panicule pjus etroite, phis serree, et souvent colored

en roux ou en violet, au lieu d'etre jaunatre; 3°. parses feuilles in-

fe>ieures, dont les games sont le plus souvent couvertes d'un duvet

court et serre, quelquefois cependant tout-a-fait glabres comme

dans la var. £, qui ne peut pas en 6tre s^parec. La languette est

courte, UoiiqueV, dentelee au sommet. If. Elle croit dans Its Alp?*

«iit Valais et an mont Ce'nis.
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i562a. Avoine bulbeuse. Avena bulbosa.
A. bulbosa. Wild. nov. act. soc. am. ber. a, p. 116, ex Pers. encfa. 1,

p. 100. — A. precatoria. Thuil. Fl. par. II, 1, p. 58. — A. elatior, (I.

Fl. fr. n. 1562. —Holcus avenaceus, 0. Gaud. agr. 1, p. i36. — tiolcus

bulbosus. Schrad. Fl. germ. 1, p. 248. r̂ - Moris. «. 8, t. 7, f. 28.

Cette plante differede l'A. elevee , i°. par ses racineslnoueuses ,

tantot composees d'une a deux nodosites placees Tune sur 1'autre ,

quelquefois de 7-8 nteuds contigus , et qui imitent assez bien, par

leur disposition , les grains d'un chapelet; 2°. parcc que les noeuds

de la tige sont velus au lieu d'etre glabres. % Elle croit dansi les

champs, aux environs de Paris, de Geneve, d'Angers (Bast.), dans

la vallee de Luchon, au pied des Pyrenees, etc

i568a. Canche articulee. Aira articulata.
A. artkulata, Desf. atl. 1, p. 70, t. P3.

Elle ressemble beaucoup a VA. canescens par la structure de ses

fleurs, et nolamment par son aret« arliculee dans le milieu de sa

longueur, et dont l'article superieur est en forme de massuc; aussi

M. de Beauvois a-t-il reuni ces deux especes soi^un genre qu'il

nomme corynophorus; celle-ci'differe de l'autre, parce qu'elle est

deux fois plus grande; quc ses feuillcs sont plus larges, planes dans

l'etat frais , et roulees seulemenl dans Total <\e (Jessiccaiion; que ses

glumes sont plus grandes; qu'enfm surtout sa panicule, qui est

resserree lorsque la fleuraison commence, s'etHe beaucoup ensuitc,

de maniere a prendre un port tres-different de VA. canc&ccns*

0 Elle croit dans les sables raaritimes, a Nice et a Toulon.

1569a. Canche intermediate. Aira media.

A. media. Gooan. ill. 3, herb. 7 (excl. syn.). pC. Cat. Hort. Mousp. 76.—

A. capillaris. Sa?i, Fl. pisti, p. 16, non Host. — A.jtuicca. Vill. Dauphu

a, p. 86, ex Req. in Guer. Vaucl. cck a, p. 247.

Ses feuilles sont reunies en touff%au collet, droilfis, glauques,

roulees en cylindres,menues, filifonnes, roides et aigues1; ses tiges sont

presque nues, droites, Jiautes d'un pied, terminees par unc panicule

lache; les p&liceiles sont un peu rudes, souvent rougeatres; left

«pillets assez petits, composes de a fleurs; les valves de la glume,

sont luisantcs , presque egalcs, pointues; la balle a sa valve externe

un peu dentee au sommet, et porte sur le milieu de safface externe

une arete droite, e'gale a la longueur dc la glume; uiic prtite louffe

de poils se troUve a la baso externe de chaque flcuron. © £llc croit

dans les lieuxsees, pierreux ou sablonneux, aux^nvironi dc Aloutr
4 » ,
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pellier, pres Cannelles,ct Sommieres; en Dauphine, pres le Bais et

Gap, et dans le Chamsaur; en Provence, pres Sisteron (Vill.). Cette

espece merit e le nom d'intermedia/re, en ce qne ses epillels sont a

deux fleurs, comme dans Vaira; et l'arete dorsale, comme dans

Yavcna. Dans la rigueur, elle devrait e'tre rangee parmi les avoines;

mais son port est absolument celui des caliches.

C L ^ X I P . A I R OP SIS . AIROPSIS.

Airopsis. Desv. <— Aira sp. Lin. — Poa sp. DC. — Agrostidis sp. Michx.
— Milii sp. Cav.

, CAR. Les glumes renferment deux fleurs depourvues d'aretes: elles

sont composees de deux Valves egales, luisantes, concaves, tres-

obtuses, et qui renfermept complement les fleurs avant leur deve-

loppement.

1570*. Airopsis globuleusc. Airopsis globosa.
A. globosa. Desy. Jonrn. bot. 1, p. 200. — Aira globosa. Thore, Joarn.

bor. 1, p. 197, t.^7, f. 3, 4- —; Milium tenellum. Cav. ic. 3, u. 399,
*4ft. *;4,f. 1.

Elle croit par petites touffes, composees de 3 a G tiges droites,

simples, filiforms, un peu coudees, aux nwuds infcrieurs, et Ion-

gues de 3 a 4 pouces; la racine est fibreuse; les feuilles fines, en

forme de soie, glabres, avec les games rougeatres, et Ja supcricurc

legefement renflee; la pamcule est drqite, scrree, oblongue, d'uu

pouce dc longueur 'Jcs pcdicelles sont courts, rameux, tres menus,

glabres y.un peu renfles sous chaquc epillet; les glumes sont globu-

leu^es, luisantes, blanchalres, persistantes, a 2 valves arrondies,

concaves > les deux fleurs sont tres-petites, un peu ciliees sur les

bords de la balle. Q E1U croit dans les knifes seches aux environs

dc Dar, oil elle a etc* decou\crte par M. Thorc; elle es»t-commune,

en particulier, dans celles dc Moncutf Brois ct Ja Torle.
r

i57Ob. Airopsis agrostis* Airopsis agrostidca.
Poa agrouide*. DC.'ic. rar. ff, p. 1, t. z. — Airi minuta. Lois. Fl. galM^ *

excl. syn. — Aira agrostidea. Lois. not. 16. — Poa airorJ"* s 1(lla

not. 11. — Airopsis Candollii. Desv. Journ. bot. 1, p. 900.

Sa tige est rameuse , genouillee, et garnie tic radicules a scs na'uiU

inferieurs ; scs branches«ont ascendanles, a 5 nccuds environ, de

longueur variable; les feuilles-sont planes, etroites, glabres; le"1

gaiiic est cylindrique, et leur languette lanccolee; la panicule est

lacbc, trcs-raincuse, cnveloppce dans la feuillc supcrieure a sa nfl's"

sance, puis" nue et sarllanle; les pedicelles sont g«minet, grelesi

^iqbo4oiilc#,idivtirgens,'ufl peu rudes^ les glumes sont a 2 valves
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trvales, obliises, concaves, et renferment 2 fleurs,4'unesessile, l'au-

tre pcdicellee; les balles sont glabres, minces, inembraneuscs , tron-

quees au sommct. If. Elle croit dans les lieux herbeux et bumides;

sur les bo'rds de l'Erdre, a l'abbaye du Petit-Port et de la Verriere,

pres Nantes, oil elle a ete dccouverle par M. Vi\ Dclarocbe, et ou j*

l'ai cueillie en fleur au inois d'aout. Elle a etc rctrouvce a Juigne

et Chalonnes, sur les bords de la Loire, par M. Bastard; a Refines ,

par M. Degland; en Sologne, sur les bords des etarfga, par M. de

Saint-Hilaire.

1571. Roseau commun. Arundo phragmites.
£. Subuniflora. — A . pseuds-phragmites. Lcjeuae.. £pa. 1, p. 64., excl.

5yn. — Calamagrostis nigricans, Merat, FJ. par. 29.

Cette plante diffece du roseau commun, et s'approcbe des cala-

magrostis, parce qu'elle n'a Ic plus sou-vent qu'une fleur dans cha-

que epillet, qu'elle est un peu plus petite dans toules sesparties, et

que la base des epillets est garnie en dchors de poils longs et un peu

soyeux. Mais on tronve, dans les monies panfcules1 d^ epillets a

a et 3 fleurs, et dont la base est glabre; de sortc qu'on J)eul a peine

^a considcrer comme une variete: elle croit dans l^rmfri'ais, a Ver-

niers, Paris, etc.

1576". Fetuque cbmpriinee. Fcstuca^compressa.
Poa mtuttana. Delarb. aav. a, p. 699, non AIL , ^ . ' -

Cette espece est intermediate ehtre les F.spdtitcea et Schcuchzeri;

scs tiges sont un peu coudees a la base, droitcs, longues de ' * a

a pieds, nues, lisses, et cylindriques dans ftur partie- superLeurc;

les games des feuilles, et surtout des inferieures, sont comprimces,

lisscs; ia languette est tres-courte; 1c Hmbe large, presque oblus,

plie sur Iui-m6me , rude sur les bords t lisse sur le dos.. IA panicule

est oblongue, droite, glabre , de conlcur nn «peu dorec; les pedi-

celles sont courts, lisses, ctales, naissant plusieurs ensemble, sou*

•ent flexueux; les epillets sont composes de 3 a 4 fleurs, presque

cylindriques, a peinc pointnes, et dont fcs valves exterieurcfrsont

marquees de 5 ncrvures; les balles nc passent gucre une ligne lie

longueur; celles de la F. ^spadicea sqnt deilx foi« plus lonpues.

V J'ai trouv6 cette plante en fleur a la fin d'amtt, au i\ront-dfOr

*n Auvcrgne.

1577. Fetuque des boisv Pesluaa sylyatir**.
L'espece qA i'ai dlcrite sous ce nom est bi«n cerfainement la

que celle decritc sous !e uiOme n»m uar Yillars.e^ Schrailec.
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niais la F. sy hat it a (Host. gram. 2, t. 78) est une espece difft rente

que je ne connois pas en France; la not re est la 3". calamaria.

Smith y Fl. brit. 121. — Poa sylvatica. Koel. gram. 171. — Festuca

alassima. All. auct. 43. — Poa trinervata. Lejeune, Spa. 1, p. 49.

Elle se retrouve dans les Vosges, le Jura , les Alpes, etc.

1679. Fetuque eleven. Festuca elatior.
L'espece que j'ai docrit? est celle que Linne a designee, Fl. suec*

p. 3a , et qui parait diffe rente de celle du species; c*est celle qni est

dec rite et figuree sous le meme nom par M. Host (gram, austr. 2,

p. 57 , t. 79), fet par M. Schrader, sous celui de festuca pratensis

(Fl. germ. 1, p« 333). — Lc Poa curvata, Koel. gram. 214, parait

en £tre une variete*.

\ 58a. Fetuque des brebis. Festuca ovina.
F.* ovina. Fl. fr* n. x58a, excl. var. fi. Schrad. Fl. germ. 1, p. 3ao, excl.

var. /S. Host. Gram, austr. a, (.64*

\fi. F. hirsuta. Host. gram, a, p. 61, t. 85. — F. om'na. Keel.'gram. a5o,
excl. syn.

Rapporlez icida description n. i58a , en* observant que les fleurs

sont toujours munies dune arete droite, de moitie plus courte que

la balle. Celle-ci est glabredans la var. &, pubesctfnte dans la var. fi\

la var. * est assez commune dans les pelouses seches du Canlal, de

la Lozere, des Alpes, etc. Le festuca stricta. Host. gram. 2, t. 86 ,

que quelques auteurs rapportent a cette plante, est notre F. cincrea,

Tar. *, n. J 5 8 5 .

158a1. Fetuque a Ten i lies menues. Festuca tenuifolia.
F. tenuifolia. Sibth. Oxon. i38. Si-hrad. germ. 1, p. 318. — F. capillata, «•

Lam. Fl. fr. 3, p. 597. —F. duriuscula. Vill. Da a ph. a, p. 98. — Poa

eapiflata. Merat, Fl. par. 38.— Poa setatea. Koel. gram. 16a, ipso teste,

excl. syn. P. arnctkjrstina. ^phleich. exs. — F. ovina, Ehr. exs» -~

Moc. Ox. 3,s. 8, t. 3,f. i3.
0. F. mutica. Scbleith. exs.

EJle ressemble beaucoup a la F. des brebis par ses feuilles capil-

laircs, sa languette a a oreillettes obtuses; sa tige grele, droite,

lisse, tetragone au sommet; sa paniculegrele, un peu ouverle, etc.;

inais elle en difftTC constamment par ses flcurs depnurvues d'aretes

et presque obtuscs, par ses balles toujours glabres, sa stature un

peu plus pftite. If Elle ŝt commune dans les p4turages sees «e

niontapneux. La var. /8, qui croit dans l«*s lieux tourbeux, est pta*

graude qne la prcccdpnte, et se:distingue, rn ce^ueses fleurs,

quuiquc d«pour^ ues 4c Y^ritables aretes, se ttrminent en pointe ai
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i58ab. F^tuque jaunatre. Festuca flavescens.

Elle se trouve dans les Pyrenees orientales , au Canigou, a la val

d'Eynes, et a la moiitagne de Combes, au-dessus de Villefranche.

i58*2c. Fetuque acumin^e. Festuca acuminata.

F. acuminata. Gaud. Agr. helv. 2, p. 287. —F.jlavescens, /2. Id. i ,p. 272,

excl. syn.

Cette espece ressemble tellement a 14 F. jaun&tre, a la F. eskia, et

a certaines varietes de la F. glauque, qu'il est difficile de la recon—

naitre sans un examen attentif; elle differe de la F. jaun&tre par ses

feuilles roides, durest, un peu plus glauques ;<par sa panicule pana-

chee de blanch&tre, de vert et de violet; et par ses glumes, qui sont

marquees de 3 a 5 ncrvurcs, et non pas absolument lisses. Kile se

distingue de la F. eskia p^r son^feuillage plus menu et moins roide;

par sa languette longue a peine d'une ligne9 et enfiere, au lieu

d'avoir 2 a 3 lignes de longueur, et d'etre sou vent dechiree; enfin

par ses pedicelles rudes, et non lisses; et par l'axe dcs fleurs qui est

absolument lisse, au lieu d^tre 16gerement:rude ^pubescent. Enfm

elle differe de la F. glauque par sa languette droite, oblongue et

pointue, et non trontjuee, a a oreilletles laterales et obtuses. % Kile

croit dans Us p&turages sees eUpierreux des hautes Alpes : je.Tai

trouvee aux environs de Tende, et l*ai rê He du Yalais.

i583a. Fetuque violette. Festuca violacea.

F, violacea. Gaud. Agr. helv. 1, p. a3i.

Sa tige est droite, simple, lisse, nuc dans le liaut, longue dc 9 a

12 pouces; ses feuilles sont tres-menues, capillaires, un pen angu~

leuses, lisses, d'un vert gai, de moitie au moinsj)lus courtes que

labampc; la languette est a 2 oreillettes afrondies et trvs-pctHes; Ja

panicule est un peu l&che, oblongue, t'troite;' les pedicelles louvent

gemines, flexueux , anguleux, un peu rudes sur les angles, simples,

ou charges de 2 <fpillcts; ceux-ci sont de couleur violette, lisses,

elliptiques, comprimes; la glume est a 2 vfclves , peu inegalcs, acu-

min&s; les fleurs sont 4carte>s; l'sxe de, l^pillet est rude; la valve

externe dcs ballcs est oblongue, presque absolumenj lisse, prolongee

en une arete rude, droite, violette, et beaucoup plus cowrie que la

balle. If. Elle crolt frequemment, selon M. Qaudin, daqs les prairies

flev&s des Alpes. Je Tai trouvte'en Savoie, pres du
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i583b. Fetuque noiratre. Festuca nigrescens.
F. nigrescens. Lam. diet. 2, p. 460. Gaud. agr. 1, p. 254. — F. nigricam.

Schleich. exs.

Elle ressemble a-Ja F. rougeatre, et meriterait ce noin au moins

aussi bien qu'elle; sa racine est fibreuse, et non rampante, comme

dans la F. rubra; sa tige s'eleve au-dela d'un pied, droite, lisse,

excepte dans 1'axe de la panicule, qui est rude au toucher; les

feuilles jadicalcs sont roides , gre"les, capillaires , droites , un peu

rudes, de moiti£ au moins plus courtes que la hampc; celles de la

tige sont tres-etroites, un peu planes'lorsqu'elles sont fraiches; la

languette est tresv courte, tronquee, * 2 oreillettes tres-petites; la

panicule esf etalce, rameuse, de 2 pouces de longueur; les pe'don-

cules inferieurs ont jusqu'a un pouce de longueur; tous les pedi-

celles sont anguleux , tres-rudes; les epillets sont ovales, comprimes,

a 4-7 fleurs; les glumes et les balles sont de couleur violette me-

lee de verdatre, luisantes, glabres; les balles se terminent par une

arete brune, droite, presque aussi longue qu'elles.^.Elle croitdans

. les paturages montagneux, au Mont-d'Or (Lam.), dans les Alpes et

le Jura (Gaud.).

1583C. Fetuque des Alpes. Festuca Alpina.
F. Alpina. Gaud. Agr.helv. 1, p. 232, non. Host.

Cette petite fetuque a quelques rapports avec la F. des brebis et

celle de Haller; sa hampe est grele, lisse, nue, et un peu tetragone

vers le sommet, longue de 5 a 6 pouces; ses feuilles radicales soot

courtes, greles, capillaires, dun vert clair ,Hsses, et munies d'une

languette tronquee, a a oreillettes courtes et scaricuses; la panicule

est droite, verdatre, longue a peine d'un pouce; les pedicelles sont

courts, la plupart a un epHlet; ceux-ci sont oblongs, a 3-4 fleurs;

la glume est a 2 valves etroites, inegales, acuminces; l'axe de

l'epillet est rude; la balle a sa valve externe obiongue, a 5 nervures

prononc^es, un peu rude sur le dos, prolongee en une arete rude,

un pen plus courte qu'elle. If Elle est assez commune dans les patu-

rages sees et eleves des hautes Alpes du% Valais eX de la Savoie.

158.6°. Fetuque dure. Festuca dura.
F. dura. Host. Gram, austr. 2, p. 62 , t. 87. — F. eshia. Lejenne, Sp. Sj,

ezcl. syn. —F. glauca, var. Schrad. Fl. germ. 1, p. 323.

Cette plante n'est peut-^tre qu'iine variete du F. glauca (qui est

common dans presque toute Ja France, et auquel on 4pit rapportcr

le F. pallens de Host (gram. 2, p. 63 , t. 88), et probablement la F.
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Lernanii, Bast. Essai, p. 3 6 ) ; mais elle en paratt suffisamment dis-

tinguee, i°. par ses feuilles moins glauques et plus roides; a0, par

sa panicule sou vent colorec en violet; 3°. surtotit parce que les balles

se terminent par une barbe de ft lignes de longueur, et par conse-

quent presque aussi longue que la balle, et non beaucoup plus

courte. Ifs Elle se trouve dans les lieux sees et stcriles des monlagnes,

dans les Pyrenees, au Canigou, a la val d'Eynes, aux Pujolles d'Oo,

dans les Alpes de Tende: elle a ete retrouvee sur lesbords de l'Ourtlie

et de l'Ambleve, pres Verviers, par M. Lejeune.

1589. Fetuque eskia. Festuca eskia*
Cette espece est la me'me que celle decrite s,ous Ie nom de F. varia,

par MM. Schrader(FJ. germ. i , p . 3^4) e t Lapeyrouse (Abr. p. 44);

mais le F. varia de M. Host (gram. 2, t. 90) appartient a notre

F. pumila, n. i588. Au reste*la F. eskia, que les montagnards

appellent aussi jispetel oursagnc, court dans plusieurs herbiers, sous

les noms de F, crinum ursi, Ramond; e\ F. lubrica, Lapeyr. Elle se

distingue bien du F. rhastica, parce que les ficurs sont depourvues

dc liouppes de poil a leur base. C'est cette espece mue j'ai recue des

Pyrenees, sous le nom de /'. amethystina , Lapeyr. Je n'ai pas

encore vu le F. amethystina, Host, rccueilli en France.

i5go. Fetuque de Suisse. Festuca Rhcetica.

C'est ici qu'on doit rapportef'Ie poa violacea, Bell. act. Tur. 5,

p. 214, t. 3. M. Rhode l'a trouvee au Canigou; M. Balbis, dans le

Queyras. Je l'ai cueillie au Mont-Ccnis, et dans les Alpes de Tende.

1593°. Fetuque fausse-stipe. Festuca stipoides.
F. stipoides. Desf. Fl. atl. 1, p. 90. Lois. not. p. ai. — flromus stipoides.

Lin. raant, 55y> — Bromus geniculatus. Wild. sp. 434. — Bromus ligus-

ficus. All. ped. n. 2222. — Karr. ic. t. 76, f. a. — Scheuchz. agi\ 296,

t. G, f. i3.

Sa tige est grele, droite, lissc, haute de 8 a i5 pouces ; scs

feuilles sont tres-etroites, lisses sur les bords; sa panicule est resserre>,

un peu dirigee d'un seul cdte, longue d'environ 2 pouces; les pedi*

celles naissent gemines, inegaux en longueur, toujours un peu

dilates, et ^omprimes vers le sommet ; les epillels se composent

de 3 a 5 fleurs; la glume est a a valves ^troites, pointues, tfes-

in€*gales; la balle est a 2 valves, Tinterteure trcs-ehroite et cachee,

Textcrieure glabre, allongce, et terminee en une barbe droite, pres-

que aussi longue qu'elle. © Elle croit Centre Toulon et Nice,

notamment au bois de l'Estercl, pres Fr^jus, oii ell^.a cte trouvee
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par M. Robde. On la retrouvc'en Italic, de Nice jusqu'a Rome;
dans les Pyrenees, a Prato de Mollo (Lapeyr.) ?

i5g4'. Fetuque queue de rat. Festuca myurus.

Ajoutez a la synonymic: vulpia mjrurus. Gmel. bad. i, p. 8. —
Triticum tenellum, Yiv« fragm. i , p. 23, t. a5, excl. syn. Elle n'a
qu'une etamine ; ce qui a decide M. Gmelia aetablir le genre vulpia,
que le port coniirme assez bien, et ou entrent les F. ciliata et
bromoides.

• I5Q5. Fetuque ciliee. Festuca ciliata.
Ajoutez a la synonymic : F. ciliata 3 Brot. Fl. his. i , p. n 5 .

Pcrs. encli. l, p. 94. Link, in Sclirnd. Journ. 2, p. 3i5. — F.pilosa,

Gmel. bad. 1, in adn. 1, p. 9. — F. myurus, var. Saint-Am. Soc.
agr. Agen, an xn, p. 85. Elle se trouvg a Nice , Toulon, Aix, Mira-
bean, Aries, Vaucluse, Montpellier, Lagrasse, Agen , etc.

1597. Fetufcjue a un* glume. Festuca uniglumis.

Elle a etc* retrouvee a Nice , Toulon, Foz-les <Martigucs, Aigues-
^lortes, Frontignan, entre Cette et Agde, pres* Nantes , en Anjou,
au bois de Vincennes, pres Paris, et6.

CLXXIV. KEULtRIE. t KCELERIA.

Kaleria. Pers. Gaud. JfC. Cat. Monsp. noa Wild. — Aira9 Festuca, Poor,

Phalaridis, Bromi^sp. Aact.

CAE. La glume cst a 2 valves comprimees en carcne, renfer-
mant d e a a S fleurs. La balle est a 2 valves, l'extcricurc acumi-
nee ou prolongee en une arete tres - coqrte, naissant du sammet
on tres-pres du soraznet, 1'intcrieure ctroite, pointue ; la graine
rst nue.

VEG. Les especes de ce genre ont le port des phle'oles ou des vul-
pinŝ  4gcause de leur panicule resserree en fprme d'epi, ct s*appro-
rhent beaucoup par leurs caracteres , tantot des fetuques ou des
jromes. tantot d« certaines avoines.

. I. Valves externes des balles luisantes scarieuses
sur les bords amincies en pointe, presque toujours
sans arete.

l5g7*. Keulerie* en crete. Kaeleria cristata.
K. cristata. Pcrs. encli. 1, p. 97. Gaud. agr. 1, p. 148. DC Cat. 116.^-

Aira cristata. Lin. sp. 94* *— Poa cristata. Host. gram, a, t. 75. —

Festuca cristata, Vi lLl)aapb.^ , p. 93. — Poa cristata. var. *. Fl. fr.

B..1621.
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fi. Glabra. — Aira cristata. Smith. Fl. brit. 83.

y. Pjramidata. — Poa pjrramidata. Lam. ill. 1, p. i83.

<T. Gracilis. Pers. eiich. J, p. 97. — Poa nitida. Lam. ill. x, p. 18a.

Son chaumc est glabre : ses feuilles sont planes, vertesj les infc>

rieurcs presque toujours ciliees ou pubescentes; sa panicule est

longue, en forme d'epi, un peu interrompue, surtout a sa base ;

glabre, ou a peine chargee de quelques poils peu visibles, bignrree

de vert et de blanc; les epillets sont composes de 3 a 4 fleurs :

celles-ci sont tres-pointues et presque terminees parune tres-petite

arete. La var. fi a •ouies les feuilles glabres; la var.«y,' la panicule

tres-rameuseet lobee ; la var. <J\ la panicule serree, gtroite et allon—

gee. % Elle croit dans les collides seches et steriles. detoute Va

France.

i5g7b. Keulerie blanchatre. Koeleria albescent.
K. alhescens. D C . Cat. M o n s p 1x7.
/?. Glabra.

Elle rassemble a la K. en crete par ses taracteres, et sen eloi^ne

par son port; le cbaume est nntiereincnt cache par les feuilles ,<:t n*a

guere que 6 pouces de longueur; les feuilles sont d'un vert tres-

pale et un peu glauque, clroites, roulees sur elles-me'ines par l^urs

bords, lorsqu'elle* sont secbesj les inferieures sont principalcment

couvertes (Vun duvet court, mout m&U, pres de 1'entree de la gai'.ie,

de quelques poils plus longs; la panicule est en forme d'epi, un.

peu interrompue a sa base , engaincc par la feuillc superieure 9

presque glabre et d'un blanc argente. If J'al trouve cette planle

dans les lieux sleriles, a Gimont, pres Toulouse. La var. £ que j'ai

trouvtVaux sables d'Olonne en differe parce qu'elle a les feuillc*

glabrcs ct la panicule lcgeremenl saillante.

i597c. ^?ulerie setacee; Kosleria setacea. •
K. setacea. Pen. ench. 1, p. 97. DC. Cat. t i8. —Festuca spletldens. Poarr,

Act. Tout. 3. — Poa pectinacea. Lam. ill. 1, p. i83*
j6. Culmo apice glabrins'julo. — A', tuburosa. Pers. euch. 1, p. 97.

Otte plante nait par touffes serrees, et le collet dc sa racine e»t

presque toujours dpais, compacte et commc tubereux1, lcs chaumes

sont droits , roides , longs de (j a 8 pouces ; ils ne portent que 1 a a

feuilles a la base; toute leur partie tuplrieure est nue, le plus sou-

vent couvorte d'un duvet court, mou, s'erre el blanchatre, quel-

quefois a peu pres glabres : les feuille/ sont roides , courtes , tres-

etroites, roulees sur elles-memes 9 pointves air sommet; la panicule

«st oblongue ou ovale, tres-serree, d'qn blanc argent^: les epil-
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lets ?ont composes de 2 a 3 fleurs pointues, sans arete, et dontleft

values sont un pcu ciliees* sur le dos. % Elle croi^ans les lieux

sleriles et montueux. M. Clarion l'a trouvee dans les basses Alpes de

Provence** pres Seyne : je.l'ai cueilliedans les Pyrenees, au port de

Gavarnie, et M. Paul Boileau, a Esquierri.

. II. Valves externes des halles herissees et prolon-

gees en arete terminate.

1697*. ^ e u ^ r i e herissee. Kceleria hirsuta.
K. hirsuta. Gaud. agr. 1, p, i5o. DC. Cat. 118. — Aira hirsuta. Schleicb.

Cat. HOT. p. 5. —Festuca hirsuta. Fl. fr. ed. 3, n. i5c)a.

Rapportez ici la description, n. i5gs , "vol. a, p. 53.

v III. Values externes des halles munies d'une arete

qui part un peu au-dessous du sommetj et le plus

jouvenfrbifides du-dessus de Varete.

597*. Keuterie velue. Koeleria villosa.
A. villosa. Pcrs. each. 1, p. 97. DC. Cat. xi8. — Phalaris pubescens. Fl. fr.

n. 1487.

Rapportez.ici la description n. 1487, vol. 2, p. 8. Elle se retrouve

dan* la Camargue, et pres de Montpellier, Narbonne, etc.

i^97f. Keulei:ie maigre. Koeleria macilenta.

Sa racine est grele, fibreuse; ses tiges naissent solitaires ou 1 a 4

ensemble, droitrs , simples, greles, filiforraes, longues de 5 a 7

poures : elles sont, ainsi quc les feuilles, couvertes d'un dumt trcs-

rare1, un "peu* gris4tre, mou au toucher et compose de pom qui,

vus a la loupe, paraisseni un peu rebrousses. La languette est nulle,

ou tres-courte, le lira be trcs-ctroit, point u et tendant un peu a se

Touler par les bords, lorsqu'il est sec; un intervalle assez long se-

pare la feuille sup<rieure de la paniculer: celle-ci est droite, grt^le,

p«u serree, a glumes glabres et luisantes j Taxe et les ptdicelles sont

1111 pen pubescens ; les ittdiceUei sont serres, rameux ; la glume

eit'a 1 valves, 1'exteVinire prande, pliee en carcne, comprim^c t

aigiii.', llsse sur les bords, un peu rude sur le do* ; l'interieure tres-

petite, trcs-etroite, poinlue : tfhaque glume renferme 3 a 4 fleurs:

eeJle$-ti onjt la valve'externe encarene, assez grande, prolongte

vn peu au-dessous du.sommet en une arete tres-courte; leur valve

interne*est. tris-petite : je n*y vois, au moins sur le sec , qu'une cli»-

nine. Q Cette plante croit'daus let sables sees du bord de la mer,
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a Balestras, pres Montpellier, ou elle a cte trouvle par M. Pouzin:

elle fleurit a la fin de mai.

1597?. Keulerie phteble. Kceleria phleoules.
JL phleoidcs. Pers. ench. 1, p. 97. DC. Cat. 119. — Festuca pKleo'ides. I<1.

fr. n. I5Q3. — Bromifs trivialis. .Savi, Fl. pis. 1, p. .124.

Rapportcz ici la description n. i5g3, vol. 2, pag. 54. Elle se

retrouve a Nice, Toulon, Aix, Aries, Saint-CLinian, Beziers,

Agen, etc.

§. IV. Valves pointues , toutes glabres et sans arete ;
celles de la glume tres-grandes y et enveloppant les

Jleurs dans leur jeunesse.

x. K^ilerie a calice. Kotleria calycina (i).
Festuca calycina. Lam. diet.,2, p. 463. 111. t. 46, f. 5. Pessim. Cav. ic. 1,

t. 44, f. 2, non Saint-Am. —Festuca l^rbata. Ljn. Amuen. acad. 3'9

p. 400.

Cette petite plante a nne racino fibreuse; ses tiges naissent en

touffes, 3 a 6 ensemble. Elles sont simples, grates, longues de 3

a 6 pouces : les feuilles sont tres-etroites, molles ̂ pointues, herissc'es

(surtout sur leur gaine, a la base de leur liinbe et k llur gorge) de poils

longs, epars, mous et ctales : la panicule est plus lachc et plus inter*

rompucqut* dans aucune espece de keulerie , et atteint rarement un

pouce dc longueur: les glumes sont glabres, vertes sur le dos, avec le

bord blanc cl iiiembraiieux, pliees cn'carene, pointues, entieres

et plus longuc^ que les fleurs; celles-ci sont au nombre de deux

assez ;j>etitcs; leur ]>trigone est a 2 valves, l'eiterieure bifide au

somniet, un pcu velue en dehors. La graine est d'une consistance

«orn6e, transparente. 0 Elle croit dans les champs eultives des

provinces les plus meridionalcs. M. Clarion 1'a trouvee en Provence;

M. Custer, a Perpignan.

•
(1) Elle puraU, an premier coup d'oril, Ires-diflerentc dei antres kcnlrries,

mais elle en a les caracteres; eril me parait«d'aiHeurt impossible de la srparer

de la K. brachjsiachya DC, et du Poa pcruviana (Poir. diet. 5, p. 86 > Celui-pi

»e croit point an Priou, wan a Alep, d*oii Mickaux en a rappurto les graiues;

>1 e«t foit cliflcient du Poa pcruviana, Jacq., el coustituc une espece de ha < •

je nomme A. multiculmis, K. panicula suicifofini ovali, spicutis 5-<>

onii valuta cjcteriorc trinervi, iubarutulata, bati viiiosa,jMs aAgutUMinis,

tt Taiiinatf /""•*'/'« /TV
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i5gg*. Paturin a manchettes. Poa pilosa.
P. pilosa. Lin. sp. 100. DC. Syn. n. i5gij*. Gand. agr. x, p. 169. — P. era*

grostis. Dub. Orl. 287. Vill. Dauph. 2, p. i35. — Schenchz. gram. 193,

. t. 4 , f. 3. ,

Cette espece diffcre certainement du P. amourette avec lequel je

l'avais confondue; sa 6tature est un peu plus elevee (environ 6a 8

pouces dans le P. eragrostis, 12a i5 clans le P. pilosa} ; ses gaines

et l'origine de ses pe'dicelles sont glabres et munies a leur orifice

d'une manchelte de poils blancs longs et Stales, tandis qu'elles sont

ou glabres ou irregulierement veluesdans \eP. eragrostis; sa panic.ule

est plus lacbe, plus grele, plus rameusej ses rpillets sonl plus menus

et composes de 7 a 8 fleurs seulement, au lieu de 10 a 11. 0 Elle

croit dans les lieux sablonneux plus frequemment quc le P. eragros—

tis, a Toulon, Aries, Perpignan , et Prades en Rouifillon , Mont-de-

])farsan , Bayonne, Nantes; sur les bords de la Loire, a Sauniur ,

Ingrande, Orleans; a Lyon , Geneve, en Dauphine, etc.

i6o5. Paturin cle-Silesie. Poa Sudetica.
jf. Sudetica. Schrad. germ, x, p. ^ 5 . Oaad. Agr. h*lv. 1, p. 164.
a. Rubens. — P. rubens. Wild. sp. 1, p. 389. Fl. fr. ed. 3, n. i6o5, noxl

Lam. — Pftlyatica. Vill. Dauph. a, p. ia8 , t. 3. — P. WilUmetiana.

Will. phyt. i, p. 86, ex Moug. in Litt.

f. riridts. — P. sudetica. Wilrf. sp. i, p. 389. Host. gram. 1.13. — P. tri-

nervata. Fl. fr. ed. 3, n. x6o4, excl. syn.

Cette espece. s'eleve a 3 ou 4 pieds', ses tiges spnt lisses, droites,

comprimees ; ses feuilles larges, planes a leur base, plices en carene

a leur sommet, rudes sur les bords, les' gaines comprimees en forme

de carene, a peu pres comrae dans les iridces; les languettes ob-

tuses, tronquees; la panicule est oblongue , ^talee, Iant6t verte,

lorsque la plante croit a 1'ombre; tantot d'un rouge un peu violet,

lorsqu'elle croit exposee au soleil; les pcdicelles sont rudes, ra-

meuiv^emi-verticilles; les ^pillets ovales,a 4 ou 5 fleurs; la glume

est a 2 valves trcs-incgales : Texterieure a 3 nervures; les balles sont

ovales-obiongues, leur vajve cxternc a 5 nervures : elle ressemble

a la F. sjrivaaca, mait s*en distingue tres- bien par ses fleurs pres,-

quTobtnses9 et non retrdcies en pointe tres-acoree. If Elle croft

dans les prairies et les bois des Alpes du Jura, des Vosges, des

Ardennes.

1608. Paturin des marais. Poa palustris.

Ajoutez a la synonymie : P.serotina, Scbrad. Fl. germ. 1 ,p. 2Q9-

— P. poljrmorpha, Wib. Werth. n 3 , ex Schrad. —. P. fertile*
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Host. gram. — U parait que cette plante , qu'a' l'exemple de presque
tous les auteurs, j'ai dcsignee sous le nom de P. palustria, n'est
pas celle de Linne, qui n'est autre que le leersia oryzoifdes. Outre
les caracteres que j'ai indiques , elle se distingue a sa racine un pep.
rampante, a son chaume legerement rude, a ses gaufts;. rudes,
a sa languetle couite, a sa panicule multiflore, oblongue, elroite ,
a ses e'pillets ovales-lanceoles et a 5 fleurs.

161 ia. Paturin glauque. Poa glauca.
P. glauca. Fl. dan. t. 964. Snfith. Fl. brit. i388, nou Poir. — P. nemo-

ralis glauca. Gaud. Agr. helv. 1, p. 182.

fi. P. deb His. Thuil. par. 1, p. -43, — P. glauca. Bast. Essai, 39. —
P. nemoralis montdna. Gaud. agr. x, p. 182.

y. P. miliacea. Fl. fr. n. 1619, excl. syn. — Aira miliacea. Lapcyr. abr.
36,nonVUl.

Cette plante ressemble beaucoup au P. dee bois, et n'en est, selon

l'opinion de M. Gaudin, qu'une simple variete : elle s'cn rapprorhe

en particulier par ses fcuilles etroites et c\ont la languette est nulle,

par sa tige faible,par sa panicule laclie, formee d'un tres-petit nombre

d'epillets composes de 2 a 3 fleurs; mais elle peut en dtre distinguee,

l°. par Ia teinte glauque de sou feuillage; a°f pafce que ses epillets

sont bien plus souvent colores en violet, mo ins nerveux et plus obtus;

3°. surtout parce que les glumes soht plus courtes que les, fleurs, et

non de la* mdme grandeur qu'eile\ 2f Elle croit dans les bois, et sur-

tout dans les pays montueux et les collines de presque toute la

France.

16 n b . Paturin resserre. Poa coarctata.
P. coarctata. Schleich. exs. car. 10. ~ P. nemoralis coarctata. Gaud,

agr. 1, p. 185. — P. angustijujia. Bast. ess. 39. —P. gracilescens. Sell rail. *

Hort. Gcett. fasc. t , e x Gated. —P. dubia. Sut. Fl. heir. 1, p. 49. —

P. Sckeuchzeri. Sut. foe. cir. p. 5o. — P. ctespitosa. Poir.. diet. 5, p. 73.

fl. P. nemoralis firmula. Gaud. agr. 1, p. 18a.

y, P. montana. All. pcd. o. 2199.^— 'Aira brigmntiaca. Chaix, iurVill.

Danpli. 1, p. 378. — Aira nuliacea^.Vi 11. Dauph. 1, n. 81, iv p. 3o3.

M. Gaudin n'a considered encore ce paturin que comme une va-t

ri^te du P. nemoralis, dont il se rapproehe par Tabsence deloutc

languette, et par le petit nombre des fleucs de cliaque epillet; mais il

en differc par ses tiges roides, fermes, raremcnt solitaires et paissant

ordinairement plusicurs ensemble d'uneme'inc racine*; par sapanirule

droite, serrce, roide , composce d'un tres-grand nombre d'epillcts ;

par ses glumes plus courtes que les balles et rades sar le dos dans

*uute leur longueur; enfin , parce que les Ipillfts'sont cpmposes de

TOMS V. 18
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5-6 fleurs. % II croit dans les lieux arides et decouverts , au bord

des murs et dans les terrains pierreux, dans le Maine, l'Anjou, au

pied des Alpes, entre Cette et Agde, etc.

1612*. Paturin du Mont-Cenis, Poa Cenisia.

Ajotitezalasynonymie : P.distichdphyUa, Gaud. Agr. 1, p. 199.

— P.flexuosa, Schleich. exs. — P. stolonifera, Bell. app. 215, t. 3,

£ !.—Notreespece, qui est surement celle d'Allioni, n'est pas la

mdme quc celle a'laquelle M. Host a donne* ce nora; mais commc

notre espece est celle qui Ta primilivement recu, et la seule qu'on

trouve au Mont-C<?nis, elle doit garder son nom; et e'est celle de

Host qui doit en changer : au reste, elle se retrourc dans les Alpes

voisines du Mont-Cenis.

i6i4a . Paturin a courtes feuillcs. Poa brevifolia.
P. brevifolia. J)C. Ĵ yn. n. 1613*. — P. badensis. Wild. sp. 1, p. 3(ja. Poir.

diet. 5, p. 9<x -̂ - P. collina. Hc^t. gram, a, t. 66. — P. alpitia. Kal.

gram. 176. — P. af/u'na, var. Srlirad.* Fl. germ. 1, p. 292. Gaud. agr. i,

p. 193.

Cctte plante ressemblc beauooup au P. dt% Alp^, ct plusieurs

botanistes nc la consklerent quc commc une simple varietc dc celte

espece : elle en differe' par sa panicule plus ovale et plus serrce,

par ses cpillets ovales, a 6 fleurs, par ses glumes rudes sur le dos,

par ses balles tres-herissees de poils a leur base, et surtout par sea

feuitles trcs-courtes, un peu roides et dont la languette est grande,

jnembraneuse, dechiree et tres-saillante. % Elle croit dans les lieux

sablonneux , pres de Mayence /oil elle a etc observ^e par M. Kceler ;

dans les vignes et sur les collines pres Nantesr par M. Hectot j dans

les Alpes', etc.

1616. .Paturin de Molineri. Poa Molinerii.
Commc je Tarais indique, vol. 2 , p..72i«, les deux plant«s quc

je n'ai,dc%ignces qme comme des varietes , sont de vraics cs(0les.

La ^ar. «.est lc Vi;ai poa Mohmcrii, Balb. add. p. &5 j la var. fi

est le poa cd/ic//i/i<f, Gaud. Agr. 1,- p. 198. C'est a cette dernicre

Au'appartient la description n° 1616, vol. 2, p. 62 ; mais ni

Tune ni Fautre n'oiit et^ trouTees dans les limites actuelles de U

France.

l6*aa. P a t u n u . unciyt -nt . Poa ui\iuiuita.

C'esl Je m^me qu«f le poa expansa, Sari, Fl. pis, 1, p. 100. H ••

retrouv^.dans to Heux saumitres ,a Pecquai, Aries, Toulon, et en

Jloussillou.
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'l6a3a. Paturin couche. Poa procumbens,
P. procumbens. Smith, FL brit. i, p. 98.

Sa tige est plutot genouillee et ascendante qu'elle n'est rfelle-

hient couchee; cette espece est intermedia ire entre le /\ rigida'tit

le P. dura : elle differe du premier, parce qu'elle a lcsJeuilles plu«

larges, que sa panicule estr rude entre les rameaux , que ses epil-

lets,au lieu d'etre a 6-12 fleurs Jisses, n 'wont que'5, dont les

valves sont relevces dc nervurcs tres-saillantes ;%elie se distingue

du P. dura par sa panicule plus raineuse, a rameaux scabies, et

par ses glumes relevces de 5 nervurcs settlement, a 11 lieu de 9. Q

Je 1'ai trouvee en fleut au inois drao6t, dans les pres sal^s, aulour

de Dieppe et de Quimper : Mi Aubry l'a cueillie a Damgan, pr«t

Yannes, sur la terre qui recouvre let tas dc sel.

1629. Brome £pais. Bromus gross us.

Ajoutcz a la synouyisie : B. velutinus ,/^chrad. FI. germ. 1 ,

p. 549.*"— B. grossus var. «. Gaud. Agr! belv. r , p. 3oi. II se r*»-

trouveaux environs de Strasbourg (Nestl.)^ Angers et Baugo (Bast.),

Verviers, Maimedy, Lic^e*, etc. ' >

1629'. Brome allqnge. Bromus clon gat us.
II. elongatus. Gaod. Agr. heir. 1, p. 3o5. Schleioh. pi. *x%.

Cette espece ressemble beaucoup au JB. sccalinus et au B. race-

mosus: elle differe du premier, parce que les* fleurs de ses <*pillels sont

tpujours embriquees, et ne deviennent pas distinctes a la fin de

la fleuraison : on doit la separcr du second a cause de sa tige lissc,

dc scs feuilies presque toules glabrcs, de sos ncciicelles souvent ra-

meux'et de ses epillcts allonges : il se distingue encore de tous deux

par sa panicule tonjours droite. Q IUcroit dans les pr^s'et lCt

champs; M, Gaudin ditqu*il est cominun daTis la ^allee.de Gtneve^

i63oa. Brome en grappe/ JJromus race mosus.
B. race mosus. Lin. «p. ix4* Smilii, Fl. hrit. IBR. Engl. Lot. t. 1079.—

Jl. simplex? OaaiL Agr. hclv, 1, p. ig&*— B. mulnfloruf. Schlcich.'
cxi. 3, D. 17. \

^a tige est droite, simple, longua de l-a*pteds9 tres-lcgcrement
rude sous la panicule ; lesfruilles sont pofntues, larges de J lignes.,
herissucsde quclques poils sur les deux surfaces et surleur gaine : la
paniculc est obloiigue, droite ou un peu pencbte, presque%toujours
simple; les pedicelles naissenl solitaires, gcmiQcs au tcrnes, atlei-
gnent jusqu'a 1 pouce de longueur, et portent iliacuu urt e
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©vale-oblong, comprime, glabre, un peu luisant, compose de 6-7

fleurs; les aretes sont droites, longuesde 4 lignes, la \alve qui les

pone se proloxige en un petit appendice mousse. © Elle croit dans

les lieux cultive's aur environs de Neufchatel, de Geneve, en Dau-

phine ("Vill.),a Avignon (Requien), a Angerset Sauiuur(Bast.).

ij53a.. Brome' rude. 'Bromus squarrosus.
y. Spiculis 'veluUn&-pubtsccntibtis. Lam. diet. 1, p. 466. Host. gram. 1,

p. xiv t. »3. Lois. not. 22. Gaad. agr. z, p. 307. — B. villosus. Sot. Fl.
hcW. 1, p. 6a?

II ne dit'fere de I'espece ordinaire que par ses epillets pubesceiis;

M. Dufour l'a trouvc sur les rochers de Beaucaire : je l'ai cueilii

a Nice, vcrs le lazaret, et au bord de la mer.

i63aa. Brorne divergent Bromus divaricates.
B. divaricatus. Robde, in Lois. not. a a.
1. Spiculis lanuginosis. — B. lanuginosus. Poir. suppl. 1, p. no3.

II s'eleve a 1 pied et plus; sa racine pousse plusieurs tiges sim-

ples j les gainer inferieures son^ couvertes d'un duvet court, mou

ct serre;ie reste des feuilles est glabre dans la var. «, pubescont

dans la var. £; la panicule est droile, resscrree; l'axe et les ptdi-

celles sont rudes , les epillets sont linlaires-lanc^oles, un peu corn-

primes, composes-de 9-lS fleurs settees, lcgerement pubescentes

dans la var. «, couvertes d* poils nombreux, et presque cotonneux

dans la var. 3̂. Les valves de la glume sont inlgales, peu pointues,

a 3 nervures ; la valve externe des balles est a 5 nervures prolong^cs

siu-dela de Tarele en uii appendice large, a peine legcrement bi-

ll do ; t'arctc est tortillee a la base el tres-divergente, longue de 4-5

lignes. Q 11 crbit dates les lieux incultes et decouverts. Jel'aitrouve

dans les sables dupord de*la mer a Nice; M. Robde, a Toulon ;

W. Artaud/a Arlos^ M. Requien, a Avignon (Lois.); M. Pouzin,

a Salaisoii pres Mbntpellier; la var. j3 a ete trouv^e aux iles d'Hieres,

jiar MM. Rohde et Hequien.

iG33. Brome droit.' . Bromus erectus.
m «

Ajoutez a.la syuonymie : B. glaucus, Lapeyr. abr. ^33. ^.
pratensis, Dub. Fl. orj/28a. -̂ - E. pseudarvensis, Keel. gram. 241.

i6'5(f. Brome a Epillets nom- Bromus polystachyus.
breux. . '

u. Spiculis puhescentibui. / ^

fi. Spiculis gtabris.

*Sa racine, qu* est fibreute, donne naissance a plutieurs t»brcS
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ascendantes ou presque droites, simples, longues d'environ i pied

ou 1 pied et demi, cylindriques, presque lisscs; les gaines infe-

rieures sont lcgerement veloutees ; les feuillcs sont lincaires, poin-

tues, presque toujours glabres, larges d'une demi-ligne, plus lon-

gues que les gaines; la languette est large a sa base, retrecic en

pointe aceree; la panicule est lache, droite ou uu peu penchee,

composee d'un grand nombre d'epillets; les pcdicules naissent 4-6

ensemble, la plupart simples et a un seul vpillet, un oudenx rami-

fies et portant a-3 epillets. Ceux-ci sont longs, comprimes, lincaires,

d'un vert tirant sur le violet glauquc, composes de 10-12 flcurs

allongces, un peu ccartces; la glume est a a valves inrgales,

etroites, retre*cie6 en pointe tres-accree; la plus longuc a 6 ligne*

de longueur ; la valve externe des balles atteint la meme longueur :

elle est e"troite et embrasse l'interieure; la barbe est droite, de

tres-peu plus longue que la balTe. Celle-ci est. pubescente dans la

var. «, presque absolument glabre dans la var. /3. Cctte espece a la

panicule plus touffue que'celle du B. Wrife, plus l^che que ccllc du

B. rougeatre, les borbes plus -courtes que dans te B. do Madrid et

le B. a longues barbes. Q Kllc croit dans les jacheres pierreuses et

les lieux incultes. J'ai trouve la var. * a Frontignan pres Mont*

pellier, en flour au coinmnicement de mai. La var. fi m'a c*tc en-

voyee de Prades en Roussillon, par M. Coder, ct de Nantes, par

M. Hectot j je Tai aussi rec,ue d'Espagne et dc Barbaric.

1640. Rrome de Madrid. . Bromus Madritensis.

Ajoutez a la synonymie : Bromus diandrus, Smith,Fl. br. p. i35.

— B.gjrnandnts, Roth. cat. 1, p. i5 B. ciliatus, Huds. angl. ed.

1, p. 40. — Festuca Madritensis, Desf. atl. 1, p. 91. — U a quel-

quefois 3 , plus souvent a Olamiues : il.a eti reUouve aux euvkons

dfAvignon par M. Requien ;*a Nantess par M. flectot.

1640*. Brome a longues: barbes. Brdmus maxirnus:

B. maximus. Desf. Fl. atl. 1, p. 95, t. 26

Cette plante ressemble tout-a-fail. a la prcc&lente, et n'en est pcut-*

qu'une \arietc : on peul la distingucr, i° . a ses feuilles toutes

couvertes dc poils, et noii pas glabres, oti charges de quelq-ues pdll-^

epars; 20. a scs pedicellcs le plu* souvent'couverts d'un duvet

court et serre; 3°. aux barbes de ses fleurs qur fftuignenf jiurr|^'i

1 pouces de longueur. Q Je l'ai frouvee d^ns.le^ licuvsablonncus, k

t<ahadic, pres Aigues-Mortes.



078 FAMILLE

* i64ob. Brome roide. Bromus rigid us.
B. rigid us. 1Lo\\i. cat. j,.p. 17. Schrad. Fl. germ. 1, p. 367.

Celte espece es-t encore tres-voisine des deux precedenics, et n'en

est peut*-e"tre gu'une variete : elle se distingue a sa stature plus

petite et plus roide , a ses feuilles pubescentes , a sa panicule beau-

coup plus resserrce, phis droite , moins fournie et presque simple;

Ses^famines scmt presque toujours an nombre de deux; les barbes

ont environ 18 lignes de longueur; l'axe et les pedicelles sont

pubescena. © M. Gochnat a trouve* cettc planle aux environs de

Rantes, dans les lieux cultives.

'iGfa. Brom,e rougissant. Bromus rubens.
a. Spicuiis pubesctntibus. — B. rubens. Lin. sp. 114. Fl. fr. n. 1641 (excl.

syn. Desf.). Goo. herb. i3. -

0. Spicuiis glabris.— B. Ugustic.us. All. ped. n. aaaa, ex ejus herb.—

B. seopariys. Gou.. herb. i3.

Ajoutez a la description ; que les barbes sont droites et non fta-

Jees, comme dans le &. scoparius, Lin. et dans le B. rubens, Fl.

atl.; que les glujnes et les balles sont tantot \elues ou pubescentes,

tantot absoluraent glabres, et dans Tune et Tautre varidtd verdalr«?s

ou rougeatres; leur sommite membrane use , qui se prolongc au-dela

de linsertion de l'arete, offre deux segmens blancs, longs, etroits,

tres-aigus , caracteres que Lintae indique pour son B. rubens.

Q Cette plante cst assez commune dans les licux cultives, le long

des champs etdes chemins de toute la region des oliviers; j*ai trouv6

]a Tar.ik Nice, Orgon, Montpellier, Saint-Chinian9 etc.; la var.p

a Sainte-Victoire, Arfes, Prades en Roussillon, etc.

i64^a. Dactyje d'Espagne. tkzefylis Hispanica.
Festuca phalafoldes. Lam. ill. n. io36.— Dacfy/is Hispanica. Roth. rat. r,

p. 8. Balb. misc. alt. p. yT Loii. aot / l s . — Dactylis nn/losa. Tenor. Fl.
neap.jioa Jfi«Db.

«. Caule elongatot/oliis Uuhtsculis.

fi. Caule ehngatp, foliis.angustissimU.

j. CaiAt elongato, fyliis nngustis, car inn subglabra.

4. Caule nanotfoliis angustis,

Cettc espece. peut facilement sc roniondre avec les varictos a

/euillcj ctroites du dictyle pelotonn^, ma is elle en est bien riistin-

g\iee: in. parce ^ue les feuilles sont lisses sur les bords, ct non

mhhies depetites asprrites accrorhantes; a", parce que Irs valv<*« de

•es giuni^s et de s<;s Riles sont chargces sur Tangle, qui formr le dos

~&t U c^ene d'une rairgce de poils longs, roides, blancs et Stalesi
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en general, h plante, ct surtout la panlcule, est f>lus grele, plus

roidc, plus glauque que dans l'espcce ordinaire; la var. * a la tige

droite, longue d'un pied, les feuilles largos de a lignes, et UH peu

xnolles ; je l'ai recue de M. Tenore-de«Naples, et.Tai trouvee. a

Porto-Fino, pres GSnes 5 la var. ft a-la lige (Jroite , longue'.de

6-12 pouces; et les feuilles roides n'ayant guire qu'une^ligne de

largeur; je l'ai trouvee sur les col lines arides anx environs de If ice,

de Frcjus, a Tile Rotoneau pres Marseille, et dans les Garrigues

autour dc Mont pel Her. La var. 7, qu'on trouve aussi a Montpellicr,

a tous les caractcres de la var. fi; mais les poils de i'angle dorsal des

calves inanquent prcsqu'en entier. La* var, f a la tig« plus courte que

les feuilles, et forme unc petite touffe serree; ses feuilles sont un

peu roides, et n'ont qu'une lighe de largeur; elle a £t£ trouvee par

M. Delaroche au Croisic pres Nantes, sur les bords de la m'er.

i643a. Trachynote a fleurs Traihynotia alterniflora.

alternes.
Spartina aUerniflora. Lois'. Fl. gall. 719.

Cette espece a la lige droite, longue de 1 a 2 pieds, simple , lisse

au toucher, ainsi que les -feuilles; celles-ci sont larges de 2-3 lignes,

planes, oir un pen roulces sur elles-mdmes a leur extremity seu-

loment, qui se retrecit en pointe allongee; la languctte est formee

par unc rangee de poils membraneux; la panicule est grele, droite,

allongee, un peu rameuse, a rameau'x serrds contre l'axe; eclui-ci

est anguleux, un peu flexueux,et comme creuse pour reccvoir les

(ipillets, qui sont alternes, ecarlcs conlre l'axe; la glume, vuc a

la loupe, porte quelques poils tres-courts, surtout sur la nervure

qui forme le dos de la valve et qui sc proloiige en pointe tres-court<>;

la valve intcrieure est tres-petite et cnveloppee par I'exterieun;.

% Cette plante croit dans les prairies Irmoneiises aux cnviroifi de

Bayonnc; M. Loiseleur l'indiquc sjir les bords de r Ad our; M. RohBe,

au bout des allces marines. Son port est un peu diffc*redt de celui

des autrcs trachynotes.

1647". Scslerie cylindriquc. SctleYia cylindrh:a.
S. cylindrica. Syn.- n. iC4fi*. — 4*cccrulca, Var. fi. Fl. fir. nf i647« —

Cynoturus cjlindricuu Balk. add', ped. p. 861.obs. la. •— Cynosurus

taruUus. Tut, Clav. p. 7. — Festucq argentea. Savî UsC* «nn. 1800,
ic Sesleria argentea. Savi, Bot. fi . (>8. — Kackri* cacrulea.

Ten. Fl. neap. prod.

Cclte plante rcsscmblc beaucoup a la S. bleualre, ma is en est

certaiuemcut distiucte par les caractcrcn suivam : i°. Ic liiubc do



F A M I L L E

feuilles seprolonge insensiblement en pointe allougee dans laS. cylin-

drique, tandis qu'il est presque obtus, et se resserre subitement en

pointe courte dans la S. bleuatre ; a°. la languette cst nulle ou

presque absolument nulle dans la S. cylindrique, saillante, obtuse

et; longue d'une demi-ligne dans la S. bleuatre; 3°. l'epi de la S.

cylindrigue est allonge, et atteint jnsqu'a 18 lignes de longueur dans

l'etat sauvage,, et 3 pbuces dans l'etat de culture; celui de la S.

blenatre n'a que 6—10 lignes de longueur, m^me dans l'etat cultive;

4°. lcs valves des glumes sont oblongues-lanceolees, rc"trecies insen-

siblemejit en pointe aceree dans la S. cylindrique , ovales-lauceolees,

rctrccids brusquement eu pointe aigue dans la S. bleuatre; 5°. les

dents qui termincnt les valves sont plus.aigues dans la S. cylindrique

que dans la* S. bleuatre. Cctte espece tient ezactement le milieu

cntre la S. bleuatre et la S. allongle; elfe a ses glumes luisantes >

tantot bleuatres, tan tot' argen tees. % EAlt croit dans les lieux

pierreux des collines; on la trouve dans tgute 1'Italic : elle est assez

frequente aux environs de IVice, a Lucerame, Orm^a, etc.; et 'se

retrouve vVement dans les ^eux analogues de !a rive droite du Var.

i647b. Seslerie allongee. Sesleria e/ongata.

S» elongate. Host. gram, a, p. 69, t. 97. Schrad. germ. 1, p. 971. Gaud.
Agr. hclv. a, p. 3JQ.

Cette seslerie d if fere de la S. bleuatre par tous les m^mes carac-

teres que la S. cylindrique; ellc ressemble beaucoiip a cellc-ci, mais

parait cependant mcriter d'en etre distinguee - sa racinc est fibreusc,

et pousse des drageons; son epi m^me, a l'etat sauvage, atteint

3 pouces de longueur, et est sensiblement plus grele, surtout a la

base; ses cpillets ont presque toujours 3 fleurs; les valves dc leur

glume sont termine>s en pointe plus longue et plus ace"re*e; la valve

•xt^rne de la balle est le plus^souvent' terminee par 5, rarement

3 aretes plus longues et plus brillanjtes quje dans la S. cylindrique.

If Elle' m'a ete" envoyee par M. Schleicher, corarae etant originaire de

Micbelfelden pres Hiiningue.
•

1653*. Rottbolle- droije. Rottbolla erecta.
R.'crecta. Sa?i, Boi. «tr. 1, p. 96. Ciorn. pis. 4, p. a3o, f. 5 , 6 . — R-

(ncarvata, £. Fl. fc., n. i653. — JBarr. ic. I. 6. — Bocc. mus. t. 5g. —
Lam. ill. t. 48, f. *.

File resscmlUe beaucoup*a la R. courbt'e; mais sa tige cst droite,

son epi un. peii comprime^; sa glume a les valves ^talecs apres la

^ et non drcssees; les halles sont presque Igales a la
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longfieur des glumes. 0 Elle croit dans les lieux sablonneux ou
argileux des bords de la M&lirerraneo, a liyeres, Toulon , la
Camargue , Montpellier , etc., souvent mdlce avqc le R. incur vata.

i653b. Rottbolle en ajene. Rottbolla subutata.

it. subulata. Savi, Bot. etr. x, p. 27. Giorn. pis. 4, p. a3o, f. 4?8.— Birr,

ic. t. 5.

Ses tiges sont rameuses , un pcu ctalees a leur base , tongues
de 6-1 a pouces, a noeuds bruns et glabres; les feuilles sont presque
lissesj excepte au soinmet; la languette est courtc, tronquee; IV&pi
est epais , en forme d'aldne, pointu, droit, glabre; le rachis est un
'peii strie; la glume est a une seule valve , roide, nerveusc, pointue,
etalee pendant la fleuraison; la balle est a u valves, dont l'exterieure
est presque egale a la glume. 0 Elle croic dans les lieux argileux,
au bord de la Mctliterranee, pres de Cette, ou elle a etc trouvee
par M. Roubieu, et ou elle est -beaucoup plus rare que les deux
a utres. >

1661*. Froment glau^uc. Triticum glaucum.
«. Foliis superne pilosis. — T. giaucum. Deaf. Cat. Horr. par. 16. —

T.junceum, &. Lam. diet, a; p. 56a.
fi. Foliis superne glabris. — 7*. distichum. Sohlcich. cxs. 3, n. *a. —•

T. intermedium, var. y. Gaod. ngr. 1, p. 346.

Sa racinc est un peu rampante; ses feuilles planes et non roulces
sur leurs bases, d'un vert trcs-glauqur; les epillels sont alternes,
disposes sur deux rangs en un cpi interrompu, ct dont Taxe est
rude au toucher; les glumes sont obtuscs, un peu incgales entre elles,
a 7 nervurcs; les fleurs fertiles se terminent par de tongues barbes;
les stcriles sont nues. If. La var. « est cullivce dans les jardins de
botanique : on ignore son pays natal; elle a les feuilles yoilues en
dessus. La var. /3, qiri a les feuilles glabrrs, mais qui U'ailleurs
Tessemble beaucoup a la prdcedentc, croit abondaminent ̂ ux cnvi-
Tons de Bex dans le Valais, oil elle a et^.trouvee par M. Schlcicher.
L'une et l'autre ont e1 te1 indiqintes en France,. inais sans designation
precise.

l66*i. Froment a feuilles de jonc. Triticum junceum.
T. junceum. Fl. fr. n. i66a (exul. Var. et syn. Keel, ct Mor.). Schiad.

Fl. Korm. 1, p. 394, oon VUl. Thuil. Ba»i.*1.apeyr. — T.fafctum. Tiv.
fragita. 1, p. a8, t. aG, f. 1. — T, gldUcum. Syn. n. 166a.

Sa racine est rampante; ses feuilles sont rouloe* par leurs-bords;
scs epillets dispose** sur deux rangs presque •ontiaus; les valves
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des fleurs tres-obtuses et a neuf nervures, nullement terminees par

des barbes; l'axe d& l'epi est lisse, et non rude commc dans la plu-

part des especes yoisines. % II se trouvc sur les bords de la mer

Meditenranee, a Toulon, Montpellier, etc.

1662*. Froment .pointu". Triticum acutum.

T. acutum. DC. Cat. Hort. monsp. i53.

Cettc espece, qul a surement etc confonduc avec les T. ju nee urn

et glauchm, me parait bien distincte de Tune et de l'autre; sa racine

est rampant©; ses feuilles giauques, r'oides, piquantes, roulees par

leurs bords; sa tige s'eleve a un'pied ou uu pied et demi; lVpi est

compose de ro-20 Ipillets alternes, distiches, rapproclies, plus pctits

'• que 'dans.le T. junceum ; Taxc de lf£pi est lisse, caractere qui le

tapproche du T. junceum, ma is ses glumes sont pointucs, marqudes

dtr 5a 7 nervures seulement; ses balfes sont aussi plus pointues; le'

dos des glumes esl tantut lisse, ta1it6t un%peu rude. % II croit dans

)f»s lieuz sablonneux onlimoneux du bord de la mer; il est commun

pres Montpellier, notamment a Maguelone. Je Tai retrouve a Oneille

et sur les bords de l'Occan, aux Sables-d'Oloune.

1662b. Froment roide. Triticum rigidum.

«. Glumis pengoniisque apice scabris.— T. rigidum. Schrad. Fl. germ. i»
p. 393. — T. efongatum. Sckleich. eis. ceut. 2, n. aa.

0. JXtimis perigoniist/ue Ictvibus striatis. — T. elongntutn. Host. gram. a»
p. 18, t. 18.

y. Glumis perigoniisque Ictvibus, foliis sit perne pihsis.

/. Gtumis perigomusque subenerviis, foliis glabris. — 7*. intermedium, «.
Gaud. agr. 1, p. 3^5. — T. junceum. Koel. graui. 35o, excl. ayn.

Sa racine est un peu rampante; ses feuilles legerement roule*es en

dessus par leurs bords; sa tige haute, de 1 a 2 pieds; ses. epiUets

a Kernes , disposes sur deux rangs, ecartei dans lc bas, rapproclics

dans le ^aut de l'eni;- les glumes sont dbtutes, inegales, a 5 ou 7

neYvures pjus ou uioins marquees; les fleurs n*ont point d'arete>

mils se terminent jftriine tres-petite pointe; l'axe dc Vipi est rude.

J.a var. my qui.croit pres dt* Branson dans lc Valais, a les glumes et

i.'s balies rudes Vers le soinmet. La var. £, que j'ai re<jue de Vieone

eu Autriche> et que j'ai trouve'e a Tile de Sainte-Lucie pres Nar*

lMtiine, a' les glumes eX les bas&es1 lisses et c\ idem men t s trices. La

var. v, que M. VAz a trouvce pres de Mayence, a les glumes lisses 9

les feuilles pre/fque pianos, poilues en dessus. Enfin la Tar. ^9 que

M- Kqeler a trouve^auiii pres de Mayence, a les glumes lisses conune
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la precedents, et les feuilles glabres et rouldes parses bords. T a-t-il
encore ici des espcecs a distinguer ?

i66uc. Fromcnt piquant. Triticum pungens.
«. Foliis superne glabris. — 7. ghucum. feast. Essar, 45. — T. pungens.

Luis. not. ag.

/i. Foliis superne pilosis.— T. pungens. Pcrs. ench. T, p. 109.— 7. inter-

medium, j&. Gaud. agr. 345.
y P Foliis glaucis superne pilosis.

Sa racine est rarapante; ses" feuilles S9nt planes a da bajse, rouiees

par leurs bords vers le soramet, qui est tin peu roide et piquant; left

epillets sont alternes, disliclies, rapproches en un e"pi continu, et dont'

l'axc est dur au toucher ;Jes glumes sont pointues, tgales entre

elks, a 5 ou 7 nerVureS; Us fleurs depourvues d'arete, et terminecs

par une trcs-petite pointo. La var. « croit dans les sables de T .̂njou9

du Poitou, les environs de Nantes, de Frejus, du Puy en Yelai, etc.,

sur les bords des rivieres ou de la mer; elle a les feuilles glabres

en dessus. La var. /S, que M. Koch Yi trouv^c aux environs de

IVTayencc, a les feuilles poilues en dfessus. La var. y, que j'ai recue

d'Esp£|ne, a les feuilles remarquabiement glauqucs, assez planer,

et poiiuesen dessus.

i663. Froment penne. . Triticum pinnatum.
T. pinnatum. Moench. Hass. n. xoa. — Bromus pinnate*. Lin. sp. 115. —

Festuca pinnata. Schrad. M. gem. 1, p. 34a.
d. Spiculis pubactntibm. — 1\ pinnatum. Fl. fr. n. i663.
0. Spiculis glaberrimis rectis. — T. graci/e. Fl. fr. n. 1664.
7. Spiculis glaberrimis longis incurvis. Lam. Fl. fr. 3, p. 608.

Rapportcz ici les descriptions i663 ct 1664 de la Flore, et ajoutez

qu'il diffcre du T. syhaticum par sa racine rampante et non fibreuse,

par ses fleurs obtuses et non pointues, par scs aretes toutcs plus

courtes que la glume.

i665. Froment des bqis. Triticuni syhaticum.
Bromus sjrhaticm. Gaud. Agr. hcW. iv*p. a8x« ~Festu§d graciUs. Scbrad.

Fl. germ. 1, p. 343. '¥

«. Spiculis villosi^. — T. sylvatictim. t"l. fr. d. i665. «
f&. Spieulis glabris. — Bromus tbunosus. Till. DWph. «a. p. n § . — QromuM

gracilis. Wild. sp. i, p. 438.

Sa racine est fibreuse; ses Ipillets, au numbie-de 3 a 7 » alternes,

prcsque cylindriqucs; les fleurs sont pointues, tprmint'ê  pqr des

aretes, dont les superieurts de ch£que.cpillet jont plus longues que

les balles; celles-ciaont velues dans la varTu, g-Tabres uVuurta var. fi.



i666- Froment cilid. Ttiticum citiatum.

ft. Flaiculii piliMit.

y. Sffithitf wkxrfitanit , enuir grtfiti elongate, — fruuca

/ fyiettJi* wtitofiiana, eai/te huatiUimo.

Cettr plant*?, qu t '« t fltwi commune din* IM lirux *trril« d«

toutr la rt'^ioD dc* ojivierd, offr*1 bt^ncnup tie uriiJte* ; darts \%

qtt« j 'ai trouv^e p^ci dc ^t5«, to batlef tout li^riit^et d«

»ild ; d i ta la var. y, qtii croii am euviron* do Motilprlfwr, la •

gr^J*, mHon^r* t et nk porie qiir 1 k » «!•'•; T* *ar, J", qui emit

res He Moiilprllirr* A III dg« plm Oonttftcpte In* frnillf*. rt R*

• pfirt«r*|Qt l i 3 *|>i>. ToulM Vitriont i*nf<iTr, » fcailtM glibrc* on

poilar*; rudb, d*n* ee dtrhitr e » t tl m» fant pa* Ja confondrt atcc

h T. gmuemc {I).

f. Froment i feuillcs de Triticum ph&nkoidcs.

«. T. phw&tiJt, V\, fir, n 1667, « c L **B. All. rt Plnl —

RK\vi<i*i. Lie. Hunt. 33. Goa. til. p, 4.

Jf. /i>//ii in/rrioriSttt fttmit, — ttn>mm pmmmtat T fL "Vill H^^ik. a,

p. r»o ?

Rapportrx ici U dc*cripii<inltu. 1667; la \*r . 4» q«.» en iKni-rirt

uce ttptict iliitinct^, dilfcre dr 1ft prctctlcutc par «!* fcuilj» iafe-

rifuti^ pboc*, ti non toulcc* «n drwa*; je l'«i Irouvto aux envi-

rons dc InfTiour* ct de CaratHoone; elJe (iarajt. *c rrlrouvtr em

Daupltine (Vilt.).

1667*. FruracriE gaznmtauL Triticum csMpitosum*
T. rtmptjitttLm. EHl CM. ban. * imp iS l — IV****1* f j^ l tm P*f-

I•II. i, |k ^ t ( L »4 - nn^tmt fduuB^i, ^. Li»- k]i, 11S* — if/twwf

r*flt<^ai#. L»n. m*o(. ) | . — itrn*%u> 'KrrAmttii- All- p«i. •• MBJ, —

Brt?miu tmuu* Pen. •nth. l, p.* 96. — PJuV. (. 33, t r.

st rampaDlr t « n m d*m 1c T, fJurmeotd** > ell* donnc mnMDK *

rlrft t%H dr<Mtf«, irr*-ruDrHiA par Lrux t w v ; sc* fpdl |« »ont gU«-

tr^iir», r*«lf« p*r I r a n turd*, m^^-i, o t ruun, {xitnlu«t <?|

, ' W Mint drmlf* d i s i Ir 7*.

J i'.t i l

im**1r

Gtmtm
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aombre de* tJpillol* -rarir Uc i a 5; iU wni alterne*, pr«*que qrlin-
tlriojuc*, compost's d f G i ja flrur* taridit iju'on en c^Aipit t le io
a ao dan* l« 2*. phxriicGtHvt. %. KUc «t *nm commune ibiw le*
IJecu pierreui el arulci d« la rrgion des ollvicrs, Je I'ai irouT& a
Nkw,Tirtilau. Arlr*, MuriLiuMicr, Lagrauc h

1668. Froment £aux-paiuiui Tritictun poa.

C'cit k r. iialirri, V[v. frajjm. FK JuL s 4 , t. *b, f. U D|

M Baag« el Saumurt pur M. Bstlard; a Orlmm , par M, de

^ dan* lc» bndr> du Mi>rhjJuti, jjur M. BotiiuiiiJiifiHi;

dim Ic* Voigrt du efite d".\J>oEe, iiai M. Kong«ot| * AlaJ*, pir

M. Stein; A Aitgert t TOUI^UM, LJTOD «t Mont]icltirr, j**r moi,

16C81, Fruracut unilateral- Triticum unilateral
T- unitititmU, Lin, ibibt. 35 (**cl. J.

p. p

CelXt CVJU^T m<icmble benucoup nu^T'r/wiT, mail die tn difTvr«t

parcc qur ift t*pif[cts sottt ciartcntrnt uoifjtrrjiu , et quc w*

cc qm 1M duUD^uc dn 7. mmtdmi* L* TrotnciJl

rt dr \t\ f lumn, rt altar* tl n^lvft *ttc * rrconniihrc it'avee

l v o t f i n ; M» d AI i|«eV]U'fuu j^sbtw, et *lort on oc

prut \r rrronnalrrr quum n r i d t m Uidî ttirft |tlu* Haut, 0

dan* \t\ lierjK An4f*t »"ii <*min»i» At V fhi

d'otLtl m'a £U tuvuji pir M, Itr<juiru et GuduiaL

I6(K>. Fromenl fiuftfe-iottbollil Triticum rottbolia.

Cts i le T. uhtfnieraif, \'\rr tfr*gm. 1, p. 19 , L a 3 t f, 1 , Ton. FL

arap. prod, — II « trmiYf *ur 1« cAtr* dr I ' O C ^ H , en NorsuTidiiF; a

Quimprr, Lorrrgl, >niraiout|pri, l« Sablrt-d'OJouAe*

»ur edki dc la HMilerranu, p r ^ MotiifHHii-rT>t »

1O70. Fiornriit finwc-ftti^lK Ititieum

C'«i |r T. ttJ**Jn, Pttt. eafk, 119; n H ntroime a Angtr»,

Bau î' ct Sflutftflr Bin }.

k
iG^j*. 1-rumen 1 TritUur ntdum,

T. imiwirmimt htm- net 1-. ~ T iufmmtmm, Yi? AM"* n-.*••** a|«Cc

i. Bctt. jO. | c * . aft.

Cc fro meet« U rtcinc grti^ I'miucUr; U ligc divide, incotw,
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dc 4 a xo ponces; toute la superficie cst glabre; les nceuds sont d'un

pourpre fonce; les few lies courtes et menues; Tepi est simple, droitf

roide, compose de 6 a 10 epillets allernes, sessiles, ovales-oblongs,

-dresses, e,t a peti pres de la longueur de leurs intervalles; la glume est a

2 valves inegales, presque obtuses; les fleurs sont au nombre de 7,

terminees par une arete droite, longuc d'une ligne; ce caractere

rapproche cette" espece du T. nardus; mais elle en differe, parce

qii'ejle est toujours glabre, que ses c'pillcts sont exactement alternes,

en-nombre moins grand, composes d'un plus grand nombre de fleurs;

qu'erifin surtout un long espace separe Pepi de la feuille superieure

dans le T. t$nuiculumy tandis que dans le T. nardus l'epi commence,

immediatement au-dessus de la feuille superieure. 0 II croit dans les

champs aux environs de Nantes, ou il-a ete trouv^ par M. Gochnal;

d*Angers, par M. Bastard ; de Genes , par M. Vivian,!.

1677. Ivraie multiflore. Lolium multiflorum.
@. Muticum.

Cette variety ne differe de Fespccc ordinaire que par ses fleurs

depourvues de barbes. On trouve quelquefois , sur les memes pieds,

des fleurs qui ont des barbes courtes, et d'autres qui en sont tota-

lement depourvues. Les deux varietes croissent aux environs de

Montpellier.

i68Ga. Orge a criniere. Hordeum jubatum.
• H. jubatum. Lin. sp. 126. Lois. not. a6. — H. crinitum. Dcsf. Fl . atl. t,

p. 113. — Efymus crinicus. Schreb. gram. 2, p. i5y t. 24.

Sa tige est droite ou coudee a sa base, longue de 6 a 12 ponces,

glabre , ainsi que le reste de la plante; les feuQles sont dtroites et en

petit nombre; l'epi est droit, a peine long d'un pouce, si Von ne

compte pas les barbes des fleurs; de chaque nceud naisseut a fleurs

fertiles, geminees et un involucre compose de 4 valves lineaires»

roides , prolongees en aretes longues d*environ un pouce; les valves

exterieures de la fleur se prolongent elles-mcmes en aretes , dont les

inftrieures ant environ 20 lignes , et les supcrieurcs depastent

2 pouces 4« longueur.' Q Cette plante croit dans les sables, au bord

des cbemins * pres Frej(ii,- 9a elle a t̂e trouvee par M. Rohdc.

1G93. Cultive^^ lisez jiaturalisee dans toules les pro-
yinces m^ridionales.

169^. Houque sorgho. Holcus sorghum.
If. sorghum. Iin. sp. 148^. Lam. diet. 3/p. 140. — Fnchs. hist -

Cette plante indigene de l'lndc est cultivee dans les
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meridioiiales, et jusqu'aux em irons de Mucon, pour la nourriture
de la volatile, sous les noms d$ Sorgho, grospantsy grand millet,

sagina, etc. Elle s'eleve a 5-6 pieds de hauteur ( ses feuilles sont

largcs, velues a Fen tree de leur gaing; sa^anitule est o,vale, droitc,

elalee; ses glumes ovales, pubescentes, munies d'une petite arete$

ses graines grosses, ovoides, compriipees, blanches, jaunes, rousses

ou noires, selon les varietes; Relies servent a nourrir ia volaille. On

cultive aussi pour le mewe usage, inais plus rarement, et dans le

Midi seulement, Yholcus compactus, Lam. diet. 3, p. 141 , qui ne

differe du precedent quepar sa panicule sentfe et compacte.

FAMILLE DES CYPERAC^ES.

169711. Carex a long style. Qarex macrostyla.

C. macrostyla. Lapeyr. abr. 56a.

TL ressemble absolument au C.pulicqri.v, mais il en differe par sa

stature plus petite (il nc s'eleve gucre au-dcla de 4 poucfĵ R par son

cpi plus petit, dont les fleurs femclles restent dressecs mvme a un

age avance, parce que les urce'olcs 'sont cylindraces, amincis en

pointe i rextremite, doubles environ de la longueur des ecaillrs,

parce quTenfin lc style est trcs-long et tres-saillant hors dc I'urceole.

^ II croit dans les hautes sommitcs des Pyrenees; M. Lapeyrouse

rindique, en particular, au Caii-d'Espade et a Aigue-Cluse.

1G98. Carex des Pyrenees. Carex Pyrenaica.

C. Pyrcnaica. Walilcmb. Act holm. 18o3, p. 139, rx Wild. sp. 4, p. ai4.

A. Fructibus (imrnaturis) ercctis. — C. fontanesiana. Fl. fr. a. iGgg^w

C. acuussima. Degl. in Lois. Fl. gall. 628. Pen. ench. a, p. 53J. —

C. spicata. Schkubr. car. t. D. f. i5 ?

£. Fructibus (maturis) paluUtdcflexisvc*.— C. ramondiana. Pi. fr. n. 1C98.

— C. Pjrcnaica. Degl. et Peri. loc. cit.

Les cloux planted que jvavais distingueVs daas la Flpre-francaise ne

sont quo deux i-tats divers d'une seulc espece : die est assez frc-

quente dans les pelouses dts sommitcs primitives ^esJPyrcn&i, an

Mont-£alm, a Neouvielle, a la Maladeita, etc/Ltt capsnlcs -sont

d'abord drc&sces, puis ctalcids, puis rcflcchies.
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1699*. Carex des rochers. Carex rupestris.

C. rupestris. All. ped. o. 2292, t. 9a, f. 1. Wild. sp. 3, p. 215. — C.petraa.

. Gaud. Agn helv. 2, p. 78.

II ressemble, par son por.t, a la kobresie scirpe; ses feuilles sont

roides, lineaires, pointues, droitcs, un peu rudes sur les bords , a

• peii pres de la longueuc de la harape * celle-ci s'eleve a 4 a 5 pouces;

elle est droite, triangulaire, terminee'par un e"pi cylindrique, grelc,

droit, solitaire, compose de fleurs femelles dans le bas , males dans

le haut; les ec.aille* soht d'un ronx un peu brun, scarieuses, tres-

obtuses; les, capsules sont elliptiques, presque triangulaires, con-

Vexes d'iin cdte, concaves de l'autre, terminces par un bee entier e|

tres-fourt, plus courtes que les glumes; le style est a 3 stigmates.

% Cetle espece croit dans les rocners des hautes sommilos des Alpes.

II est abondant au Mont-Cenis; je Tai retrouve en Dauphin^ sur

le Lautaret. II est souvent attaque par Yurcdo urceolorum, qui rend

ses capsules noires et comme globulcuses.

1702. Carex des sables. Carex arenaria.

II ne se»trouve que dans fes sables maritimes, surtout le long de

TOcraiiJ^t plus rarement le long de la Mediterranee: on ne le re-

trouve dans Tinterieur des terres que dans les dunes de la Camp in e;

mais 1c carex repens de Beliardi, qu'avec la plupart des auteurs

j'avais rapporte ici, est une espece distincte, qui croit le long des

torrens des Alpes du Piemont; mais qui n'a pas encore &£ trouvee

en France- Lc C. arenaria (Dub. orl. p. 354 ) , trouve par M. Du-

bois sur les bords de la Loire , paralt 6tre le C Schreberi, n. 1719.

Le carex indique par M. Lapeyrouse sous le noin de C. arenaria«

comme croissant a la valluc de Luchou dans» les rvrcnecs, est le C

panicu/ata, n. 1715.

I7Q5* Carex jaun^tre. Carex vulpina.

fi. C. ntmorosa. Wild. sp. 4»P».i3a, eUbl.. syo.

Ce Care^ ne dtffere du C.^vulpina ordinaire que parce que lc*

bractces des epis infevieurs sont foliacees et plus longues que 1'epi;

ce caractere e«t fort variable, et ne me parait pas suffisant pour

distinpuer cetle planre comme espece; elle se trouve dans les'Alpes *

le Jura , etc.Au npste, le C. nemorosa, Lumn. pos. n. o,?.6, Host,

gram. vol. 4, est une espece fort distincte de celled , et doit £tre

rapportle comme syoonyme a notre C. virens, a. 1709.
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1706. Carex divise. , Carex divisa. ,
Cette espece est extre'mement variable dans son port, sa gran-

deur , la longueur de ses feuilles et l'apparence de ses epis j c'est a

elle qu'on doit rapporter le C. schasngic(es de Host. (gr. 1 ,*t. 45 ),

qui est different de celui que j*ai dArit sous ce nom; le C, splendent,

Pers. (Ench. a, p. 5 3 6 ) ; le C. Bertolortii, Sclikur. app.; elle est

commune le long des chemins des provinces meridionales, et dans les

sables du bord de la Mediterranee.

1713. Carex a^ois lobeS. Carex tripar(ita. '

Excluez le synonyme d'Allioni et de Sutcr.

1*14a- Carex arroudi. m Carex tereiiuscfya.
*C. teretiuscula. Good. tr. lin. 2, p. i63, t. 19, f. }. Wild. ap. 4, p. 244.

A Schk. car. £ D, f. 19. Gaud. agr. 2, p. 88.

Aitesscinble beaucoup an C. parado.ra et au C. paniculata ; mais

sa hlmpe est cylindrique dans lc bas , a 3 angles obtus vers le som-

met; ses epis sont courts, rapproches enJ une panicule cylindrique y

serree et en forme d'epi. If II croit dans les marais tourbeux *des

montagnes ; dans le Jura; au pied des Alpes voisines du Lcman; au

canal ^u Midi, pres Toulouse ^Lapeyr.).

171$*. Can'X a capsules laches. Carex gynomane.
, K. grnomane. Bert. dec. ital. 2, p. 43.— C. tuberosa: Degl. in Loii. Fl.
*J gall. 2, p. 629. Per*, ench. 2, p. 53&. — C. Line A it. Schkulir. car.

' t »bl>. f. 118 ? Wild. «p. 4, p. 323 ? Lapeyr. abr. 563.

Le collet de la racine est a peine reufle, ct donnc naissance a des

radicules nombreuses, capillaires et noiratrcs; les tiges sont nom-

brcusei, grelos, fnibles, triari£u!aires, longues de 7 a 10 pouces;

les feiiUes radirales sonl jiresque aussi longues que la liampe ,

linrair^sl tres-ctroites, aigues, tres-menues; les cpis sont au nom-

bre dr A» 1, sessiles, un* peuH'cartcs, muuis a leurba^e cPfipe

bract<e foUacee; celle de Tcpi iufcrieur est tres-Ion^ue, et depasse

la hauteurme la liampe; cliaque cpl porte, a sa base, 5a G fleurt

femelics, assra grosser et uu peu ecarteos; Ids ôaJLlles sofat avales-

lanceoloes, acuminees, verclatrvs sur le dos,j>fanchatres »ui? les bord*,

plus longues que les capsules; ceiles-ci sont presque triangulaires,

amincies aux deux bouts, demi-ctak&ts*, oiunies sur leur face sup£-

rieure d'un aillou longitudinal; le style est a 3 srygmates. ^ Ce car.ex

croit au bord des chemins t't dans les lieu* moiitueux du Midi. 11 a

*te trouve en Ligurie, pres Sarzane et Luni, par M. Bertoloni; a

Notre Dame des-Anges, prcs Toulon, par MM. Robert et'ltequien.;

TOMB V. V?
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a Montpellicr (Degl.), a Bagnols en Roussillon (Lapeyr.); dans left

montagnes des Alberes, ejt dans les environs de Prats de MoJlo ,

d'ou il m'a ete envoyc* par MM. Custer et Xatard. Le C. linckii de

Schkuhr senible diffcrer un pea du notre par la couleui brune

de ses glumes, ct par se& "capsules qui atteignent la longueur dca

ecailles.

1718V Care* rapproche. Carex approximata.
C. leporina. Lin. Fl. lapp. 3ai? Schk. car. t. FfF. f. 199. Wild. sp. 4,

p. 229. DC. syn. u. 1718*. —C. approximate. Hop. cent. exs. Hoffra.

germ. 4* P* 201. Gaud, agr. a / p . 107. — C. Lachenalii. Schk. car. t. Y,

f. 79. — C. patvijlora. Gaud. etr. Fl. 841 non Host.

«»espece ne s'eleve qu'a 3 a 5 pouces; sa racine rampe; A

. sont iJlroites, presque hsses , de moitie plus courtes que la

hainpe; cellc-ci est droite, triangulaire, un pen rude au sommet

aeulement; les cpis sont au nombre de 3 a 4, rapproch^s, sesules,

ovales, le superieur femelle dans sa moitie superieure, les autres

foment entierement females; les bractt'es sont trcs-courtes ; les

glumes ovales, presque obtuses, rousses, un peu scarieuses sur

les bords, a peine plus 'courtes que les fruits; ceux-ci sont ovales,

con vexes d>UTrc6te, planes de lWtre, prolonges en bee court et

entier. % II croit dans les pelouses les'plus elev6es,des Alpes, au

Sayit Bernard, au Mont-Cenis, en Dauphino; dans'les Pyrenees, a

Mont-Louis, Roya, et aux Sept - Homines (Lapeyr.). D'aprcs

M. Walilemberg, le C leporina^ Lin. Fl. suec. 75, est le C. ovalis

(Fl.fr. n. 1718); et d'aprcs M. Gaudin, le C. leporina, Lin. Fl.Jap.

serait celui-ci. Dans le doutc, j'ai cru devoir rejeter ce nom ; d'ail-

leurs tres insiguitlant, et adinetire celui de lloppc , qui n'entraiue

aucune equivoque.

1721. Carex court. Carex curta.
fi. C. brunnescens. Pen. ench. 2, p. 539.

Otte variete, qu'on trouve dans les Alpes ct les mo<dagnes de U

Lozt*re4 d if fere tie l'espece onlinaire jfar ses Icailles de ca^leur rousse,

et qui.sont plus obtuses a leur sommet. CVst au C. curta qu'on doit

"rapporUri^.C. cinerea. Poll. pal. n. 880, ct le C globularis, Vill-

daupb. c, p- ^11 /ex'herb.

17^4. Carex allonge. Carex elongata.
£; C.T,uebhardi. Scfileich. pi. exs. An Wild. ?

^e cfrex ne d if fere du C* allonge1 que par ses Icailles un peu l

.rou*4fe\ H| fruits un peu plus longs, et set epi» un pen
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sends; il m'en parait une trcs-ldgere varie*te : on le trouve jdan*
le Jura.

172511. Carex a petites fleurs. Carex parviflora*
C. parviflora. Host, grqq, 1, p. 64, t. ^7. "Wild. sp. 4, p. 253.

II ressemble beaucoup au C, atrata el au* C. nigra; sa tige est t

droite, ferine, triaDgulaire, et ne s'eleve pas au-dela de 6 pouces; les

feuilles sont lineaires, pointties, de moitic plus courses que la tige; lek

epis sont noirs, ovales, petits, fapproche's en une espece de t£te; la

braclce inferieure' est droite, foliacee , plus longuq que l'epi s'upe-

rieur ĵ celui-ci est sessile, compose de fleurs males a sa base , et de

fleurs femelles £ son. sQmmet \ les autres, au nomine de 3 a 4, sont

lous femelles; les capsules sont elliptiqnes, un peu trianguiaire.s,

comprim6es, terminees par un bee court et entier, egales aux'

brailles , qui sont ovales, obtuses, cilices pendant la fleuraison,

glabres et tres-lcgerement dentelees a la maturite. If II croit dans les

Alpes, au Mont-Cramont, oiijl a 6t6 cueiJli par mon frere.

1730*. Carex k trois nervures. Carex trinervis.
€. trinervis. Degl. in Lois. FL gall. 731. Pen. ench. a, p. 546.

Ses racines sont nombreuses, disposces en touffes, divisces en

fibrillcs nombreuses, et herissĉ es d'un duvet fin\ la bampe est trian-

gulaire, stride, lisse, longue de 3 a 4 pouces; les feuilles sont roides,

a peu pres lisses , de couleur glauquc, courbees en carcne, presque

triangulaires a leur sommet, aussi louf/tkes au moins que la tige ;

celle-ci se termine par 4 a 5 epis rapproches, cylindriques, 1 a

2 males, situe* au sommet, 3 a 4 femelUs, situds au-dessous; quel-

quefois ceux du milieu sont feinclle^ a la base, males au sommet; les

c'caillfs sont oblongues, d'un roux pale, a peine pointucs; les cap-

sules sout glabres, compriinies, ellipliquei, un peu r t̂r^cics en

pointe, marqiu-cs de 3 nervures sur feur face exterieure, entiercs au

sommet, de la longueur des ecailles. 2f II croit dansv les lieux

marecageux des sables maritimes le long de TOce'an, a Bayonnt

(Lois.); a la UHe de Budi; et en Picardie, dans les dunes de Mar*

quenterre.

17^9. Cavex digits. Carex digitata.
*. C. digitatcu FL fr. o. i739.aWil7sp. 4, p. a56. Bert, deceit. 3» P- 43
ft. C\ ornithopoda. Wild. sp. 4, p. a56. — C. pedata. H. ft n. 17 38, D

Lin.— C. digitatu, je. bert. loc. oit. Wthlcmb. act. hobn. i8o3 f

p. i58.

II est aujourd Lui bicu i»rou\o que le yn»i C pfdata^tX.
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espece propre a fa Laponie, et tout-a—fait differente de celle a

laguelle tous les auteurs subs"equens avaient donne ce nom. Ce C.

pednta des auteurs a etc nomine C. ornithopoda par Wildenow;

ma is MM. Wahlemberg el Bertoloni ont pense, chacun de leur cote,

quc ce n'etait qu'une legere varicte (hi C. digitata, et j'adopte la

meme opinion que.j'avais {leja.indiquee avec doute dans la Flore. La

Tar. fi ne semble etre quc le C. digitata moins developpe, soit a raison

de l*age, soit a raison de la localitc.

174'- Carex dresse. Carex erecta.
• • , ^ ^

Cest cefte espece que, depuis la publication de la Flore, M."Wil-

denotf a designee sous le nom de C. Mielichhoferi\ sp. 4, p. 276.

QueHfues botanistcs, et nolamment M. Schleicher, appliquent sou-

vent ce nom au C.spadicea, Fl. fr. n. 1742* qui parait 6tre le

C./rrruginea, Wild. sp. 4, p. 274 , non Sclik.; et le C. Scopolii,

Gaud. agi*. 2, p. 168. Je 1'ai retrouve dans les fyrlnees, a la

Maladetta.

174a*. Carex a fruit rude. Carex hispidula.
C. hispidula. Gaud. Agr. helv. a, p. i36f excl. lyn. Fl. fr.— C.finbriaem.

Schkur. car. t. Vua, f. i65. Scbl. pi. exs. ' #

Sa tige est grele , longuc de 5 a 7 pouces, feuillle dans le bas ,

nue, triangulaire, et rude au toucher dans sa partie supfrieure; ses

feuilles sont planes, rctrccies en pointe, larges d'unc ligne, droites,

un peu rude* sur les bords au sommet; Topi male est solitaire#J

terminal, cylindrique, un peu re'tre'ei a la base, a ecailles ferrugi-

neuses, munies d*une nervure longitudinale, a pcine prolongce en

pointe ; les <?pis fcinrHes sont au nombre de deux, droits, presque

scssiles, grcics, munis d'uue bractle foliacee, dont rinferienre cgalc

pres/juela longueur de la tige; Irurs dcaillcs sont plus brunes et plus

obtuses que dans ljlpi male*; les fruits sont un peu plus longs que les

glume*, trianguluires, garnis sur les angles de poils c'talus, sur les

faces,.de J>oils couches, termincs par un bee scarieilx a 2 dents.

Of. 11 croit dans le* fentes des fochers, sur les liautes sommites des

Alpes de Valais et de vSavoie.

1745a. Carex itiri. Carex extensa.
C. rxtensa. Gtfnditr. Lin. a, p. 175, t. 21, f. 7. Smith. Fl. brit. 999. DC*

Cat. niuusp/87-
£. TenuifoUa.

11 imit le plus souvcut par touffrs serrees; ses racines ont des

fibres longue*, duu \p\x\\ rbugeatre et presque toujours si
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les feuilles sont d'un vert un peu glauque, ou grisatre, courbees

en dessus , surtout lorsqu'elles sont seches, pointues, etroites ,

roides, lisses, excepte vers le sommet, ou elles sont un peu rudes sur les

bords; la hampe est droite , lisse , triangulaire» et \arie de 6 a

15 pouces de longileur; lVpi male est solitaire, rarement geminl,

terminal, a ecailles rousses et obtuses; les epis femelles sont aa

ziombre de 3*3, ovales, sessiles a I'aisselle de bi actees f'olUt'cees

trcs-longues; leurs ecailles sont ovales, un peu mucrances, uii peu

plus courles que les capsules; celles-ci sont serrces, o\alfs,

primees, releveVs sur le cote extcrieur de 5 nervures, tci miners .

un bee court et a a dents. ^ II croit dans les marecagef maritime* y

le long de l'Ocean, pros Avrnnclies, ou il a etc irouve par M. de La

Villeliarmois ; le long dc la Mediler&nee, a Nice , et en Ligurie. La

Tar. fi se distingue de la precedente par ses feuilles plus courted,

plus etroitcs, plus glauques, roulees en dessus demaiiiere a paraitre

capillaires ou filiformes ', par ses cpis fen>dlos plus courts, et par ses

capsules, dont les nervures sont, moins saillantes. Elle est com-*

mime dans les marccages sales des bords de la Mcdi terra nee, ,a

Sainte-Lucie, pres Narbonne; Palavus, prcs Montpcllier; Aigue^

Mortes, etc.

i745b. Carex noir. Carex nigra.

Rapportez sous ce numero le C. nigra, qui avait etc real apropos

place parmi les especes a dpis androgins; il ressemblc bcaucoup au

C. paruifLora; mais son e]>i terminal est cutiercment male, ct les

inferieurs entierement.femelles.

- Carex de Bastard. Carex Bastardiana.

C. alba. Bast. EM. 338, cxol. syn. — C. hispida. Bast, in Lift*

Sa racine est fij)reuse; ses feuilfes' naissf nt en touffc, aussi longues

que la hampe, planes, poinUics, largos d'uuc ligne ?t demie, un peu

rudes sur les bord.i,.ct meme sur leur surface; les hauiiiet soYit

tres-gre'les, longues dc 8-9 pouces, prcsque lisses a*u toucher,.a

peine angulcuscs vers 1c sominet; les cpjs sonl ftu uonibre de 3 , u*

male terminal, deux fenrellf s, ovales, sessile* , composes dun ^1

petit nombre de flours, et tcllomcnt rapprochosde I'cpi male, qu'on

pourrait croirc au premier coup dfa;il qu'il n'y a'.qu'un seul epi

androgin; a la base de Tepi fcmelle inferieur est une bractre foliage,

qui atteint la longueur de Tl-pi male;' les. ecailles sonl linoHilm,

d'un roux-brun , tres-pointucs; les itrceoles sont ovale^-triangu^

hires, un peu plus longs quc les ecailles d leur maturity , herislcs.



994 F A M I L L E

sur les angles; le style est assez* long, a trois stygmates. If Cette

espece croit a l'etang des Rochettes, *pres Pouancl, a i5 lieues

au nord d'Angers , ou die a 6te decouverte par M. Bastard.

1747- Carex luisant. Carex nitida.

C. alpestris. Fl. fr. n. 1747, excl. syn. Hall. All. et Sat.— C nitida. Host,

gram. 1, t. 71. Gabd. agr. s, p. 162.—. C. Uparicarpos. Gaud. etr.

FL i55.

Le nom d'aipestris, gue 1ft. de Lamarck avak <Jonne a cette espece,

pquvant faire equivoque avec le C. alpestris, Wild., et ne lui con-

yen art t que tres-imparfaitement, je crois devoir admeltre celui de

Host, qui convient tres-bien a notre plante, remarquable parses

fruits gros et luisans. Elle a.ete retrouv^e an ^lont-Cenis par

M. Balbis; a Nion, pres Geneve, par M. Gaudin; a Chinon $t en

Anjou, par M. Bastard.

*749- Carex poilu. Carex pilose

M. M r̂at dit qu'il %e trouve dans les pres, aux environs de

Paris; M. Lapeyrouse l'indique a Salvanaire, et Boucheville dans les

Pyrenees.

I75aa. Carex appauvri. Carex depauperata.

C. depauperata. Good. Act. Soc. Lin. 3, p. 181. — C. ventricosa. Cnrt.

Lond. 6, t. 68. — £. triflora. Wild, pliyt. 2 . n. 8, t. r, f. 2. — C. moni-

lifera. Thuil. par. 11, 1, p. 4go.

Ses tiges naissent droites, en touffe, longues d'un pied, triangu-

laires, lisses sur les angles, feuillees dans le bas; les feuilles sont

planes, plus courtcs que la tige, pointues, rudes sur les bords;

l'epi mjkle est terminal, solitaire, pr l̂e , cylindriquc, pointu , a

^cailles roussatres et ofrtuses; les epis femelles sont au noinbre de 2-5,

^cartes, droits^ portes sur des pt'dicclles riides, et qui sont plus longs

qneles'gataes, plus courts que.les bract^es; ces ^pis sont composes

de 2 a 5 fleurs \ les ecailles sont ovales, pointues, scarieuses sur les

bords, de moitie plus oourtes que les capsules; cellos-ci sont tres-

gro5scs, ovoicfes, un peu triangulaires, glabres, prolongcesen nn

bee long, gr{lc > droit, termine par deux petite* dents. If. II croit

dai\s \e\ /ort't\ lmmidcs 9 et a' etc trouve aux environs de Paris,

a Compicgnc , Vincennes et Saint - Germain; a l'etang Saint-

IVicolas, p»*es Angers, par M. Bastard; dans le Haut-Poitou, par

M. Desvaux*
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b. Carex de Micheli. Carex Michelii.

C. Michelii. Scbk. car. t. P. et Vv. f. 5g.»Host. gram, i, t. 7a. Wild. spr. 4,

p. 277. — Mich. gen. p. 56, n. 5, t. 3 i , f. 5.

Ce carex ressemble an Cdepauperaia, mais il en esl bien distinct;

ses feuilles sont plus courtes rela'tivemenda la tige, qui «st elle-

m^me plus basse; les 6pis males* sont courts, e*pais \ ofttus au sora-

met, a peu prcs en forme de massue; la hampe est presqiie nuc; Les

bractees courtes, grelcs, et a peine foliacees; les epis feraelles au

nombre de 1 a 2 vulement; les ccaillcs, quoirjiie plus courtes que

Irs capsules, le ŝ >iH moins que dans le C. depaupcrata ; en fin les

capsules oni le bee 6ri peu moins prolongc, et tres legereineut cijie

sur les deux bords. % Cttte espoce croit dans les prcs monlueux, au

PJessis-Piquet pres Paris (Morat^.

ii5'2e. Carex k col court. • Carex brevicollis.

Cette espece ressemble beaucoup aux deux precedentes, ct surtout

au C. de Micheli; ses feuilles sont planes, de moitit* plus courtes que

la hampe, pointucs, un pcu rudes sur les Bdrds; la hampe est*

droite, prescue nue, lisse, et haute d*un pied environ; lYpi male

est terminal, solitaire, oblong , a eoailles rousses, prrsque obtuses ;

les (*pis femclles xarient de 1 a 3; ils sont p^donculos, droits ; les

gaincs de leurs braclces sont assez longues, un peu s&trieuses au

somfhet; les Hem# sont au nombre de b a 10 dans chaque opi *, lea

ecailles sont ovules-oblon^urs, rousses, lui&antes , plus longues

que les capsules, inunies ,d'une nervure qui se prolonge en p'ointe

au sommet; les capsules sont grosses, ovoides, glabres, termin^es

par uu bee tres court, glabre, a prine dcnU* an sommet. If. Otte

espece croil sur les rochers exposes au midi, nod loin du Rhone, »

la base de la montagne'de £arvc , pros Bclley, ou elle a etc thicou-

•erte par M. V. Auger.

1754*' Carejc margrc. Carex stngosa;
C. strigosa. Good. ^Vct. Lin. %or. a, p. 169, U ao,.f. 4.-9tbkalin car. (j\,

t. N. f. 53. Wild. sj). 4, p^ 289, ooh Atl. rite Snt. — C. Icptottacltfs*

Lin. f. su|>j>l. 414. . - «

Sa tigc tst gr^lc, lisse, triangtilaire, hajitede rz-i8-pouces; Mi

feuilles sont planes, retreciesen pointe, largesde%2-3 lignes,;ABcs

•ur les bords; Tepi male est solitaire, terminal, cyMndwque, grcU^

pointii; ses I'cailles sont brujies, a peinc poinlues, niurii«»s.siir U das

d'niie raie lonpilndiriale, pale c» blanch at re; les epis feinelles soqt au

aouibrc de 2*4 , alternes, pediccl£>>, grele* ^cjlindtqu^s, d'abord
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droits, puis pendans; les bractees sont fallacies, a peu pres de la

longueur dc lYpi; les fleurs inferieures sont ecartees; les ecailles

sont plus pointues que dans le male; les capsules sont oblongues,

lanceolees, glabres, re levees de quelques nervures peu saillantes,

tronquees obliquement -a leur sommet, de couJeur pale, un peu

plus loiigi\e» que les ecailles. If M. Nestler a trouvece carex sur les

iords du Riiin en ^Alsace, dans des Iieux hum ides.

I75'5a. Cairex a deux nervures. *arex binervis.
C. Binervis. Smith. Fl. brit. 993? Wild. sp. 4, p. 272.Merat, Fl. par. 362. .

Cette qspece ressemble au C. fulva et an C. distant; sa tige est

longue de 1 \ a 2 pieds , triangiilaire, lisse , un peii rude d*un cot«

entre les epis supcrieurs ; les feuilles sont planes , un peu rudes sur

les bords; l'epi male est terminal, cylindrique, a ecailles rousses,

tres-obtuscs; les e*pis femellcs sont au nombre de 3 a 5, les supe-

ricurs sessiles et un peti rapproches, les infe'rieurs tres-ccarles et

porles sur des .pcdiolles plas Jongs que les gaincs des bractees ;

•celles-ci sont longues et fqliacces; les Ecailles sont d'un roux un peu

b'run, ovales, munics d'ane nervure qui se prolonge en pointe; les

capsules ovoidos, presque triangulaires, glabres, relê vces de quel-

ques nervures (dont cfrux sont tres-saillantes) un peu plus longues

que le* Ecailles, prolongees en un bee droit, a deux pointes. If Ce

carex croit dans les bois liumides; il a etc trouv6 aux environ* de

Paris, 3 Saint-Lcger (Mrr.) ct Vincennes, par M. Leman ; au Mans,

par M. Desportes; a Angers, par M. Bastard.

I756a. Carex a double languctte. Carex biUgularis.
C. biligularis. DC. Cat. monip. 88.

Cette espece resoemble aux C fulva, binervis ct distans, mats elle

est extr^memenl remarquable, parce que Je sommet des gaines des

feuilles donne. naissancc a deux Ianguettcs scaricuses, minces et

roussatres, unc libre, courte, o4>posee au limbc de la feuille, et qui

jnanque dans les ffliilles superieures; Fan tee, plus longue et adh&-

rcnte avec la face suptfrieure du lim]>e de la feuille. Sa tige et set

fruillcs sont rudes sur les bords; Fcpi male est solitaire, cylindriqiu

aHoiige, a Ecailles rdtisses, pointues ; les epis femelles sont au nom -

lire" de 3, oblongs, ecartes, pc*dicelles; le snperieur presque droit

et sessile; le& iiiferieurs; penches et a longs pedicclles ; les ecailles

sont oblongues, acun^iuees, presque aussi longues que les capsules;

eel les-ci JpiU ovales, ainiucies en j>ointe longue, et a a dents, tres-

glabres, relevcijde quelques nervnres. If Ce carcx croit dans les bois
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liumides , et a 4te trouve a Angers* par M. Bastard; a Lepau, pres le

Mans, par M. Desportes; a Verviers, par M. Lejeune.

1759. Carex panic. Carex panicea.
&. Spica in/era radicaU. Bast, supply2^. Gaud. agr. ?, p. 159. Leers.

foe. cit.

Cette varicte se rapprochc du C. gynobasis, p'arce jque son ^pi

femelle inftrieur sort du collet de la ratine pone sur un pedicelle

grele, mais elle a d'ailleurs tous les caractercs du C. panicea.

1760. Carex itale. Carex patula.
@. C. emarcida. Sut. F). helv. 2, p. a63. — Hall. hely. n. 1402. —

Schcuchz. agr. 454. ' *

Cette variety, qui est assez commune, est remarqnablc en oe

qu'au liru d'un seul epi male elle en a souvent plusieurs, ou que

du moios les epis supcrieurs sont femclles a leiir base, et mules a leiir1

sommet. —*- C'est au C. patula qu'on doit rapportcr le C. drymeia,

Lin*. F. su))pl. 414, et le r. Godrfrini, "\4rrill. pbyt. 3, p. i 114* — Le

Cm patula de Host me parait une \arit:te du Cflava.

1765. Carex de Koch. Carex Kocfiiana.
C. Kochiana. DC. Cat. monsp. Sg. — C. ritmlmris. Koch. ined. oon Wild.

— C. spadicea. Roth. V\. germ, non .Schk. — C. intermedia. Sal. Fl.
heW. 1, p. 26a, non Good. — C. paludosa. Schleich. exs. non Good.

Ofrtte espece ressembhe beaucoup au C. paludosa, et a souvent

cte confondue avec lui; elle en jliffefe par ses epis males, au nombre

de 2 sculement, el dont lcs glumes sont plus'aclrces; par ses epis

femclles, plus gr&es, plus longs, dont les 6cailles inferieures se

prolongent en pointe accrce, et dentee en scie a son sommet; par

ses capsules ovales-lanceolces, et non arroudies; ,il apyroche, par

son port^du C.gracilis, mais il endifferc parcc qu4tl a trpfc styg-

mates au lieu de deux. % Ce carex croit dans Its fosses et au bord

des ruisseaux, sur la limite orientate dc la France, a Geneve, dans

le Jura, a Durcheim , a Verviers-. M. Prosl l'a retroU\e a Mende.

1766. Carex des rives. Carex pipnria.
0. Spicis ommhjis fcrmineis.

y. Spicis superioribtts mascutis, inferioribus ../^* .. .aadU:

Ces deux varietc** se trout%nt aux environs de Paris.; dans la

\ar. fi tous les c*pis sont femclles; dam hi vais y lesisup^ricurs sont

cntiercment males, les inf«Vicurs fcmelles a la bas^, et m41cs au

sommet. Cette derniere a lcs tSpis courts ef trcs-6cartc*st et quilui

donne un peu le port du C. distant.
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CXCV«. KOBRti.SIE. KOBRESTA.

Kobresia. Wild. — Fralichia. .Wnlf. non Vahl. — El/no. Schrad. —

Caricis sp. All. Till.

Cm. Les fleurs sont anonoiques; les males et les fern el les me-

langes dans les m6mes epis, et le plus sou vent geminees sous une

soiile ecaille; les fruits sont (\e$ cariopses triangulaires, depourvus

du godet qui entoure ceux des carex.

1766*. Kobresie scirpe. Kobresia sciqnna.
Kobresia scirpina. Wild. sp. 4, p. ao5i — K. Bellardi. Degl. in Lois. Fl.

gall, a, p. 626. — E/jna spicata.' Schr* A. Fl. germ, x, p. i55. — Carex

Bellardi. Fl. fir. n 1701.

Rapportez ici la description et la synnnymie du n. 1701 ; et

ajourez qu'elle se rctnmve dans les Pyrenees, a Cambre-d'Asc, et

ailleurs..

I766b. Kobresie carex. Kobresia caricina.
K. caricina. Wild. sp. 4, p?ao6.— Carex hjrbrida, Schk. car. t. Rrr. f. 161.

— C. bipartita. All. pcd. n. a3oi, t. 89, f. 5.

Scs feuilles rajdicales sont tres eiroites, roides, un peu glauques,

rudes sur les bords, de rooilie plus courtes que la hampe; cellc-ci

est droite, roide, lisse, nue, lenninc'e par 2-5 epis assez rappro-

ches pour paraitre n'en former qu'un seul; chacun d'eux sort de

l'aiaselle d'une brae tee plus courte quo lui, ovale, membra n <mse ,

roussatre; ces epis sont femelles a la base, males au sommet; les

ecailJes scfnt d*un bru^i-roux, ave6 le bord blanchatre, ovales, un

peu pointues. If, Elle croit a 11 tour du lac du Mont-Cenis.
17^7a- Li "aigrette de Vaillant. Eriophorum Vaillantii.

E: VaUlantiL Foil. <t Turp. Fl. pur. t. 5a. Moiat, 11. |»ar. ao.—Vaiy. Dot.
V 16, f. 1

El le a le feuil la-c- «ir U L. u p lus ieurs «^.a , juai i elle sVn d i s -

tingue>n ce qu'd sa maturite minieT lcspedicelles des epis sont plus

courts que les vpis fcux-m&nes^et les soies.plus tongues que les pedi-

celles; ceuv-ci sont siin|)les, pen nombreux, et Jes epis sont comme

reimis en une espece de tele. ^ Elle croit dans les marais, aux envi-

/pns de Paris^ a SaiAi-fceger, B^onHnqrency, Episy (M^r.).

1769". Ljoirigrette internal J^iophorum intermedium.

di;iire.9
E. intermedium. Bast, in Jonrn. bot. 1814. vol. 3. p. 10.

Elle ressemble beaucdup a la L. grdle, et a comme elle les feuilles

Itroites f plices cn.'goiitticre a lour base, triangulaires a leur som-
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met; mais sa stature est presque de raoitie plus petite; sa tige est

presque cylindrique; la spaihe qui entoure les fleurs est deux fois

plus longue que les cpis a l'e*poquc de la fleuraison, et se termine

par une pointe foliacee triangulaire; les pcdicelles sont simples, pm-

dans; les glumes sont oblorigues-lineaires, tres-prolongees en pointe

mousse, caraclere qui distingue assez bien celte espece de toutes les

autres. If Elle croit dans les pre*s mareeageux. M. Bastard I'a cueihie

aux environs d1 Angers. Je l'ai trquvee dans les marais des monta-

gnes de la Lozere.

1774- Scirpe ovoide. Scirpus evatus.
Rapportcz a cette espece comme synonymes S. turgidus9 Pers.

ench. 1, p. 66. — S. soloniensis, Dub. Orl. 265. —- S. nutnns, Berg.

Fl. pyr. 1, p. 43. Elle a etc retrouvee a Montriblon, pres Lyon, par

M. Gilibert; a Mayence ct Kaisersla uteri)', par M. Koch; en A?ijou9

par M. Baslard; en Sologne, par M. Dubois; a Pau, par M. Bcr-

geret, etc.

1777a- ^c*rPe a plusieurs tiges. Scirpus multictiulis:
& multieaulis. Smith. Fl. brit. 1, p. 48. Schrari. Ft. gcrni. r, p. 12S. Saint*

Hil. Bull. Orl. 3* ann. n. 28, descr. et ic. Joprn. bpt. 1804, vol. 3,

p. 14, t. ax.
j6. Bracteis in folia abcuntibus.

Cettc espece rcssemble, par son port, au S. des marais, et par sts

caracleres au S. des champs. Sa racjne est fibre use, blanchatre; les

tiges sont nombreuses , ordinaiaement droites,. quelquefois tom-

bantes, cylindriques , glabrcs, lisscs , simples, longues d'environ

un pied, et portant a leur base unc ou deux ga|iie5 tronqu^cs obJi-

quement; l'epi est solitaire, terminal, elliptique, pointu, ordinal-

rement nu, quelquefois entoui| a sa base de a-3 bractdes foliacees,

crepu^s, et semblables arla \ar. £ du .9. palustris ; $£* ccailles sont
ovales, obtuses; les ttamines sont au noinbre de 3 ; le style articulc

surTovaire, qui est triangulaire, entour^ dev5 soies rydes. % H

croit'dans les marecages aqudtiquos. II a otc trouve an marais Ver-

nier, dans le dcparteincnt dv 1'EUIT ,«par M. Guersent; a 11 lac d'Es-

pingon, dans les Pyrenees , par M. Boilcau; k long des dtangŝ  ^

la Sologne, par M. do Saint-ililaire ; a Bambouillct, prc»s Paris; au

Mont-d'Or , en Auvergne; a flt^ozerc { a Mayence, etc. Lc & inter*

medius de M.Tbuillier, dont j'ai des dchaniillons etiquetef de sa'main

et qui provienneiit de son herbier, est rerlaiaehient unc varictc du

S.palustris; il lc place entrc le S. palustris \t sW S'reptant, qut

tout lc monde convicnt dire une Taritte d\rS. palustris* '
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i77yb.#Scirpe a feuilles menues. Scirpus tenuifolius.

Sa tige est droite, simply grele, triangulaire, lisse sur scs angles ,

lengue de16 k 12 pouces,• nue, excepte a sa base, ou die est munie

de 2 a 3 feuilles engainantes , tres grejes , pliers en carcne , pres-

que triafigukures, elalces, un peu roides, beau coup plus courtes

que la tige; celle-ci ne «porte qu'un sfiil e*pi qui parait lateral >

paroe que la bractee,*qui est longue, droite, triangulaire, semble

le prolongement de la tige; 1'epi est ovoide, sessile, roux ; les

e'cailles sont oblongues, scarieuses, termine*es par 3 dents, deux

laterals, membraneuses, el une inter media ire, dure , et en forme

d'arele; 1'mairc est ovoide, comprime, cl̂ argc dun style a 2 stig-

mates; la graine est blanchatre, entouree de 3 soies un pen rousses,

cr assez longues. If J'ai trouve cette plante a la tete de Buch prcs

Bonleaiix, dans des marecages voisins du bord dc la mcr; elle ctait

en flenrs au commencement de septembre.

1778*. Scirpe des rivages. Scirpus littoralis.

S. littoralis. Schrad. FT. g^rm. 1, p. 14a, t. 5, f. 7. DC. Rapp. 1, p. 81.

Lois. 'not. p. 10. — S. triqueter. Lapeyr. abr. 27, non Lin. Scirpus, *

n° 9. Ger. Gallopr. 116.

Cette plante a, par sa fleuraison, quelque resscmblance avcc le

£ iacastris, et parssa tige avcc le 5. triqueter; sa tige est droite,

triangulaire, a faces planes, et a angles lisses, pen aigus, nue, avec

•une ou deux gafnes situces a la bfese, et legerement prolong<5es en

feuille; la spathc est aussi l9iigne que la panicule, droite, foliac^e

et triangulaire', on trouve unc vcaille a la base de chaque pedicule

et de chaque p^dicelle; les pe*dicules sont raraeux, et portent plu-

sieurs cpw disposes tn cirae lacji^^t decoTrnposce ; ces epift * sont

oblongs, pointus', roussatrcs; les tcailles sont larges, arrondies,

membraneuses sqr les bords, munics d'uhe.nervure qulse prolonge

«n one ties-petite pointe; Tovaire est ovale, comprime, surmonte

de 2 styles', plan d*un c6t^, convcxe del'autre, entourc de 4 soies

rousses, tpaisses, pliun«uses oitherissees, et qui ne oVpasscnt pas la lon-

de Ja graine. V. Cette eipece croit dans les lieux marecageux

«t demi-4afe»,. Voisins des. bords de U Mediterrance; jc Tai cueillie,

apres M. Pech, daps le petit manh situc dcrricre le port de la

Itfouvelle, tpres-Narbonne ; elle a e*te retrouTee a Perauls, prcs

Montpellier, par M. Pouzin; a Saint-Mitre, prcs les Marligues,

W. Kequieif^a'Hyeres^parMM Tinf.iurct Rhode.
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*. Scirpe pubescent. Scirptts pubescens.
S.pubescent. Desf. Fl. atl. 1, p. 5a, t. JO. Lam. ill. a, p. 139. Yahl. ennra.

a, p. 274. — Carex pubescens. Poir. Voy. 2, p. 254. — Carex Poireti.

Gmel. ayst. x, p. 140.

Sa racine est rarapante, garnie d'un grand nombrc de fibres ; sa

tige est haute d'un pied et au-dela, triangulaire, le plus sou vent

pubescente; les feuilles sont larges, lineaires, lancc'ole'es, courbces

en carene, plus courtes que la tige, a peu pres glabres . pubescentes

yers Tentree de leur gaine, et surtout aux naeuds' qui marquent la

place de leur insertion; la gaine superieure donne naissance a

1*2 pcdicules tres-pubescens , et qui portent chacun'de 3 a 6 cpis

serres, ovalcs-oblongs, vejus,#d*un gris roussatre; les ecailles $ont

ovales, tres-obtuses , prolongees, sjirtout les inftrieures, en pointe

aceree; le style est a 3 stigmates; la grainc est triangulaire, en-

tour£e a sa base de 3 soies rousses, plus longues que les glumes.

Of II croit dans les lieux aguatiques et raa'recagcux, pres Ajaccio en

Corse, ou il a 6t6 trouvd par M. Robert.'

1782. Scirpe maritime. .Scirpus maritimus.

fL. Compnctus. Krock. ail. 1, t. i5. •

y. Tuberosus. Fl. dan. t. 937. Lapcyr. abr. a .̂ — 5. tuberosiu. liesfi atl«
1, p. 5o.

' J\ Angustifolius.

II est peu d'espcces aussi variables par son port que celle-ci; la

Tar. & ne se distingue de Tespece ordinaire que par ses epis tres-

gros ct trcs-lpais. La var. y a, selon M. Laf>eyrouse, des tuber^

cules radicaux, qui sont' de consistance cassante, et ont le gout

d'amande. La var. ^qui se trouve sur Ids bords de l'etang de Saint-

Gratien j pros Paris, lc long ^ la Durance , et sur la plage aux t

environs d'Aigues-Mortcs, est remarquable par scs fenilJes Irc^-

^troites et de couleur glau(yie.

i8o3. Souchet rond.. Gyperus rotundusl

O s t a cette espece, qui est assez commune dais toute la region •

des oliviers, qu'il faut rapport er les synonymessuivans : C. olivnris;

Targ. diss. p. 6. — C. longus /Tnr. cat. clar. p. 6. — C. acuientus,

Gou. FL monsp. 388. Vill. d a i A 2, p. 18a. $avi, Ff. pik h, p. i¥>-

II est doutcux que notrc espoc^oit reellement IVspcte quc Liiinc a

eue en vue sous le 110m de C. rotumfus; niais tous le» synonymos

cit^s lui conviennedt. Quant au C. esculentusfn. 1800, onri* cultive

dans quelquci poiol» dc» provinces meridi6nalcs;-maU jo uc crois
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pas qu'il J sbit sauvage nulle part. C'est au C. longus qu'appartient

le C. escufentus de Bergeret (FJ. Bass. Pyr. i , p. 47).

1804. Soucliet de Monti. Cjrperus Monti.
C'est a cettc espece qu'on doit rapporter comme synonyme le C.

glaber de Turi6 ( Cat. clav, p. 6 ), de Villars ( dauph. a , p. 188), et

peut-elre de Lapeyrouse (abr. a5). II croit dans les lieux mareca-

geux, au bord des rivieres, le lqng de l'Adour, de Oax a Bayonne

(Thore); le long du Rhone, a Avignon et Aries (Ileq.); le long du

Drac , pres Grenoble (Vill.).

EAMILLE DES TYPHACEES.

1806*. Massette intermediaire. Typjia media.
T. media. Schleicli. exs. sat. 5$. DC. Syn. n. 1806*. — T. minor. Smith,

Fl. brit. 3, p. 961. — T. anguftifolia, 0. Lin. sp. 1378. Lam. diet. 3 , .
p. p 3 .

CETTE massette est r^ellement intermediaire entre les T. latifolia et

angustifolia, et a tout le port de cette derniere; ses feuilles sont

planes comme dans la M. a large feuille ^ scs epis separes Tun de

l'autre comme dans la M. a feuille etroite, tous deux cylindriques; ce

qui la distingue de la M. naine. ty Elle croit dans les lacs et les etangs,

aux^environs de Geneve ^ Lyon (Latour) t Nantes, Nlrbonne, Perpi-

gnttn, Nice, etc.

1807. Massette nairie. Tjrpha minima.
Excluez les synonytnes rapportcs a Pespece pre'eedente, et ajou-

tez quVUe croit sur les bords du I^P^e 9 Pr^s Aries ; sur ceux de la

Durance, pres Avignon; suf cgiix du Var, pr.es Nice, etc.

FAMILLE DES AUOIDES.

1812. Gouet comrmfn. Arum vtihare.
1 O

CETTE varî y* a les Aeuilles vcin^es de taches blanches qui

vent li-Vnervnrcs, cpnime on le voit dans le gouet d'ltalie

. par son port et par la forme tie sc
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«u G. eonmun. Je Tai trouvee dans les haies a Realmont, depar-
temenl du Tarn. C'est a YA. vulgare qu'apparlient YA. arisarurn,

Willein. Phyt. 3, p. 1098, excl. syn.

1813. Gouet d'Iftlie. Arum Italicum.
fi. Immaculatum.

C(tte variete a les feuilles d'un beau vert, nullement tactile* de
blanc : elle se conserve cfepuis plusieurs annles dans le jardin de
Monlpcllier, d'un pied pris dans les environs db cette vhie, oit l'es-
pece est fort commune , ainsi que'dans toute la region des oliviers:
elle se retrouve dans Touest pres Auch, Angers, Caen.

1815. Gouet k feuille etroite. Arum teriuifolium.

Cette espece doit e'tre exclue de la Flore francaise : Linn^ Tin-

dique a Montpellier, d*apres l'insertion que Sauvages en afaite dans

son ouvrage; mais Sauvages ne dit pas expressement qu'elle soit

indigene, et on ne la Irouve point en effet aux environs de Mont-

pellier.

1815*. Gouet peint. Arum pictum.

'A. pictum. Lin. f. snppl. 410. Latt. diet. 3, p. 11. — A. balearicum. Bpcb.
ic. — A. conicum. Lois. Fl. gall, a, p. 617.

Ses feuilles najssent du collet de la racine, et sont tantot mar-

quees de laches blanchatres, tant6t ^bsolument vertes : elles'ont

un petiole au moins aussi long que le limbe : celui - ci est ovale-

oblong, un peu pointu, e'chaiftre' en coeur a sa base, a ureiclettes'

^Durles, obtuses et paralleles au petiole; la spathe sort du collet

presque sessile, et s'epanouit en uli limbe oblong, pointu , d'un

beau pourpre violet. La base est blancliatrc ct renfermc un spadix'

cylindrace, obtus, en massjie, ei plus court que la spatbe; les ovaires •

en occupent la base; les antheres' sont situ^es iminediatement au-

dessus, et les filets ste>iles scpares par un iqjervalle. If CeKe planted

e trouvee pres Ajaccio, dans Tile de Corse, par M. Lasalle.
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1826*, Ltlzule do Forster. Lttzula Forsttri.
1

X. ForstrrL DC. Ic. Gall- rar. 1, t .a . D«v. Juurn. hot. i, p, \\i. Gaud.

*gr. a. p. 433, —Junta* Forsteri. Sru. Ft* brit. 3, p. 139$. fcngL Lot-

t t. 1393, —• Jttftctu netnviQiu}* Luitt, diet. 3 , p. 37a r escL »yn>

CETTE e&pece resemble bcaucoup a la L. printanicre, avee la-

qudle etle a ete )f>pg-t«nps COOfoadat paf les b^fariiatcs, Kile *n

differe pajr s» feuilles plus Oiroites , mi pcu moins poilurs; par son

coryinbe moins ranjrux, plut irr^gftliert» et dont tops ies p^dicclles

soul dresses me me a la fin d<* l<ur vie; par ses brae tee* et lea lobes dc

son pt̂ riyone plus aigus, et surtout par 9a capsule terroinec on pointc

ct uo pcu plus h>nguu que le ptri^une^ an lieu d'etre Iros-obtuse et

un [ 1 lui i>lti4 courtt- qu<* I'enveloppc flurale. If Elle croit Jans Ui bois,

dans lr Jura, pros Cljcmpj «L Alkmanda; a Meudou pri-s Paris j

aui environs d*Orlcan&, d'AngersT do Monde, de Sorrezc, etc., fit
probalilt-'iiient dans*tout« la France.

• tfhSK Luzule jaunalre. Luzula flavescens.

L, flavtsctm. OanO. ap1. 9, p. i3g. — L. hottii. I)f»v. Joarn, 1, p. i$(i t

t. 6 , f. 1. — Juneut flavt'ttttu* Hosr. pr^ra- 31 p. <i», t- g4.

pcllc ItiEulf* rc^enibl**, par sun*inflorescence, aux i. vernatti «

Farxten, nuiis *'eu distingue , d ŝ le prcmifr coup d'ceil, par 1ft

coultur j;uinjtrn de ses flours; y* nge »Vii>ve dt? 6 a y pouc« j *es

" feu iJit* iotil beaucoup plus coarLes , a pdno lar^ea de 3 lij;nfi, lt'g«-

icinfill poilues ddns* toute Uur lungu^ur ; lc corymbe est pra

garni , [<r*v.qur, loujours stmplt- OM* \\V 4 • 5 j>tdiccJle* .illon-

drtui> el u^illor^s » ft de I— -2 Brurj t<*titial< > prc»qne

(irur a a bnittn's courtei, ai^in-s vl stinioiiiti; Us

dd p^rigoae1 si*nl lancfote*, arorcs ,-rgawx cntrc m; Jos

soul o v i l f iV fflfcOitn^rn, pointf-s, Jii*c> » ji4iinitrD> un pen |)lui

M. Ctiaflji't la. irouv^c dans l<* Jura , au cremdu Tt-itt- 31. Uuhdrt

au CanigtH** dan* lei Pjrtiiiik*

j8ji»*- Luzule glabre. 4-uzula glabrata
\.gUb\at*. IV«. Joorii. i, p, %k\ CS, f. 3 —Juncut gUbratu*, H

p). *\*. I'.IMIIL JQiif. ij. — Jumcus intcrmrjtui UotL gnm. 3> P1

t,'Qo. —* JittJLTii motitantif, y. LAID. diet . : . ji i

»pece pent »* dticrire prcsquc tutiereuieut, en ditunt
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qu'ellc a Iw corjmbei comne to it mm-ima, -rt In CcniNcs glabro

coitittiL1 la /.. lutfri. SJ ligr «**l tlrwile, |[>nguc*dVnviroa I pied;

»c» iruiJIc* flUri^xu-ril ju*f|Mru 5 Jl̂ NtJS dft Jar^cnr. el MIHI abwlu-

dt'pourviiri dr pniU I Ifl corymb* «t cnmpoio, ramiti* i-rt-

r*. irrtmnrv* \»»- * • 4 t l run , qui

llrtin Luzuta par\>tflortt>

I I , £ I L*i* tuM

Kill- le mtlira r«Trr *U C | U k r Ur ;i ^ ft-oilhpr, rt

ti »»rt jfl ilt- b 1-. tram*, H-ji»' <-iJ*- V*ĵ »r»;cBif par «a Hnirai»nu ; ti

I
fauUctMJh dfCMln, Urj^» J* ̂ o n tu ML^UU, aumJMT v«n

rlc U'HI piujtf K-ukjwrnt.d*1 furled*%pot,1. >ix.

i h
«ir Imn p|JnJtri ~ lM*lw*rt^p tost

•" r»jM 1 i r o M t t f tffen* lr» akdoij^rif* rouioiM dt Get.

W. tji*i , f rt d*t» Ir* PyrAttui, aut monUgntr* *le

» , par M Mardtfttd.

r;J> I .uxul >Tife${(

JutuMM tmmgurr, . V-" "Belt jf* p.

^ rt. r, d it J*

< iff intre la L,

« n» *it dit ,

«i X.
•
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prtwjue loujonri uc pled dc Imi^ucur; In* feuUles font large* dc
a ligfl** environ. Dim la var. •, dlei *out pcilue* ditis ttndi lew

longueur, ft miliites a 1'oriGcc dc leur (pine d'nnr forte hnappc de

. Duaft la Tar* ^t Je luubc- «i pri*4*|ti* ((Ubnt, ct on tir ir«u*e

quH^tici poilj a J>htr*jc dc la gain*; lr* Heur» vint dr eovhtf

•

qnc <J»i)* 1* IJ- fwdiforaSt/ pTui jfros^T plus garni? rt jrlws

p din* In Ks rt« <ha»pt : Jf« capful**, qiiviijitr ftw*

*|n*? I* prrtgone, *«nt iletm {foil pirn gftmrt cjuc i!an* J«

L. d<4 dwmjH. V La *tft * croit dain Irk bull niaiv*4|fetit p ant

piiTiruns tir Pariit <ln M«n»t il'Orf^iw, d'Angrrs, de Vmrwrii, rtr.;

l;i Tar. 4 K irn«v* dan* In lourhii-rrs, prrj Angrrt; I* T*r. y r»t

glalirc: j'ignore ton Jiru natal,«

7b» Liitulc iiiiiliiflurt'. LUzttta multifhra.
j p j

p j — L. <#m/xttri*t ^ Fl. fr, Ji. ^ b j . — £- CJT^O. *- U r n .

j, p. 1%. — Jump* rrt*<<ti. rttfc. «ocl», I. p. l!Mi.— /«JKu

'I hml. H- (mr. Lf, i, p. 17H.

imrui i#iti l«o^w» q«* k prTi|{o»r; « nrie* ttx Elirritw . t

rampant*, rmniqr 3«*t U I- dr> damp*; MI t%es K

plu» tut .:purtt* *ur d«*

i .1 i 5 ii^itrs* rt •ttr^prnt na d^UMoU la lui^tfcur de U fniftlc

*. I-r* brtrt^-* Mat blaark**, «ainr«M9 , irij WJKTI ; In loU*

da ptkigonf toot rott\ , iTi- IF. b*ml Ubpr, lnBrinhi. i*Ctt»;

tottt d* cf«W«r p*!« , junau 4ptrv». 1£ C n u ;&t«U cmlL

datu !#* l*ol>, »«* cnTirqni 6m Parii <l if T* , da At

I8J7C. Luztifc; *le silcstc. Ltaula Suttetica*
•$mw«j* D«aT. Jomo. i^jt. if*,— ;«•*»• M t w w , Wild.

* j . —

U L. dct champt *t la L. n,

d* jkiiU pre* dt I'tn if«:e dr If uf galne t 0

pre* *M»ftfi)4n a crll< tie )u L. bmuc; 1» ilcur* *oiit duo

arrondie on cu corvuibt »rr i , *font It*



anwt lanciot**,

son* (Vralei, porJ^s turd? 6O«tft4 p^dlcytesf

toujouro la longueur du corjmbe; let Iotw» du prrigon«

ciot** pointu* prrM|«v tioirt din* k j i l ltprrM|«v tioirt din* k jmileu,

V la

JMont-flcg<> prf* T«nJ-, H. mutant tlu M^ut-KLinr , u

a U LatrK'; « lEipftniii dint M U u « m ; <i«n»

port d'Oo rt prr* dv CtMJguâ  rnAb*cr, jirtt tic

t83i . JOHC a^glui»*r^. funcut

Lcf flew* a uia i|*« 3eUffiwA* utor*

- u

apjuji iff

bate d*«:»iilri

pur «4u.ap\uln, qw iont pltu T r ^ n

; il *r d^i / .

ntn •

ettt

I ri ii . • . .

it£n . r,t munin J Jrur

- du /. tffutat
i i *ti lieu dViir

, parrr qu'iha ii rtn-

. II fit

tommun, tu i tnt

qur M. Uasinnl • tro«nt*

rt uu pro pltH pwmuo i>Ur

^cr diJfirtilr ; «ui* j *i drt

dVsu rn Anjtiii,

k U pf-mirrc tur, uue

ttt lr* fl^nri brim A

5. Jqnc ft!iforftfe, Jttnais Jiiifiu m\ \

It •« irouYi- anV^Prri'n* . . i le ] | | «KOnc«t, »qr le PU: i]i?

J. «/r(«?irj ; It T « I /, nrctiau nc croit point *u« Pyrcp<!<i*,

>, ion* tlea r~ifid«&

Aj ou lex i ] « sTODuymie /. inantlrut t tJ<>ujiB, W b - a5. II n'a trn
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2842. Jdnc inonde. Juncus tenageya.
ft. J. grofiiis. Lejenne, Fl. Spa.^i, p. 166.

Cctte varie'tc, qui est plus grele que l'espcce ordinaire, et qui a

les 3 fonieres externes du^>erigone un peu plus pointues, ne me

parait en aucune njaniire pouvoir' se separer du vrai /. tenageya ;

. elle croit dans les, fosses aquatiques, "aux environs de Yerviers,

d'Angers , de Narbonne, etc.

i84^a. Jon£ de Gerard. Juncus Gerardi.
•
J. Gerardi. Lois. not. 60. — Barr.-ic. r. 747, f. a.

, e 1 .*

H ressemble bcaucoup an jonc bulbeux, mais il en parait suffi-

samment distinct par sa*tige ,'qui s^leVe jusqu'a un pied et au-dela ;

par ses Feu Hies moins roides, par sa panic A plus grele et plus roide,

pdr ses fleurs plus petite*/par ses capsules plus ctroites et plus

longiies; mais surlout partsa feuille, qui depasse de beaucoup Ja

panirnle, If U cr<ltt .dans Jes pres , au bord.des ruisseaux^ pre*

Castellane^ en Pcovence,d'ou iVm'a ^ envoye* par M. de Suffren.

i845. Jonc pygjpee. Juncus pygtneeus.

Ajout^e a la synpo^mie c /• nanus, Dub. orl. 297.

i9/»9a. Jonc'raj^pant: Juncus repens.
J. repens. Acquicn, in Gacr. Yaucl. cd. 2\ p. 253.

Cc jonc a des tiges Langues ct rampantes, qui se ramifient d'une
oiaiiitsre qui lui est absolunient prppre; les rameaux ne partent
point 4?̂  Taisselltf des feullles, ma is de la partie de la tige situee a la
i>ase de 1%feuille, de sorte quc e'est la feuille qui est a Taissellc du
r a meat* : ces feailles'sont cyliudriqucs^ noueuses comme dans \r

gone des bois, jnais plus' petite*s; les fleurs sont en petit nombre ,
%lisposees.en panicute d^compos^e, blanchutres , rcunies par pctits
faisc^aiix ^.ie ))erigbiif a «c4 lobes aigus, prcsque egaux entrc ettx.
If. M. Requion a trouvc.ee jonc a u bord de la Durance, ttk Cadcuet,

t'S Avignon i c£ins les lieu* kwnides.



FAMILLE DES ASPARAGEES.

J, Aspcrgt mtki-rr. atitarus.
A. www DCC#L •iw^, ft- |t*J U. i. Ml — •' wrfw. Qtt bitt *,

< T.TTH Ptjirrr •fiffrrr d* I'A- oftrin*' » fnidt d*m foi» piu*

; par *« ».i;iHk» rliTntfaMpTZ-p*^!! ^, #1 un pen rn>-

j par M̂  |

Li f;rjii<J"iir *•> J. r Imiirt k. ;«*r >a 1^-- mi 1

rudr ; par w* * pt4l ntwnbrmw* d*n» cW|n« fiistrgu. ^ Ule

cr^iii jjMttvnii ailtteavpe b u r . nuhtmu- ri- ;(jrrtia)e il

tablrt du I* ird <i* la n»r , mi «jitiniu> d'A4{»r» Moi'fei ct

rfl sjK-r^ * ftMiillc* raV-

A joules a lit (VnAomi1 - . / . /n'l^drxr trmm^vrta jhlio, C, lhpli.

pin. .^p. — /, ffirit+iiM w. tiAvjmi, \ iU dAujJt 9 '3*

M. hiiuj] ft mr.( M-VOOP tr»«v« Cttlf |ft*»l* lri>*ominnrir ftl̂ pft left

, ait lit **irbrni/ ; M, R«<pt**tT»^<i«i* ISIc Jtr Oinrtine,

i. M. Hr Mirl^i -lit iptVH* •»! n»innm i

r»« et l« fokuri natonr uoblf ; rllr «• rtttmro*

jirr* ( i r t i« ; \* lung df% rii ile I'unUsietto, j»re

i86r. Muguet quihilloi-c. attaria. mukifhml

§
fi. C> lati/atJa. Bodm. Î L c^w, 1. p. i6»: PI. fi. a. iKn, two Jjcq, —

a amtriftaru, hull brrl.. 1, lo^.

Crtlc vimfil »<* difftrt* H11 W. mnltftloj** r̂ n̂  pan-r t]fi>ik- »!«»«

f«ttillr» pftt tnrgiifniAu elk *-*( 4M»'iifu^ui ^bbrr, unili4 qit*- 1*

>rfti (7, mtittrfltv* dt J»fqHU» «*l tout rAUTii* d 4 pmh toarU

l «i»ritti m«*»mj »Iir»n«' * H- fit

la lige ; e a h c i *>*l h»r ( ptra Kngi • **><Vrt1* ''H*"i fr:uiHe» ilc la lige ; e a h c i *>*l h»r ( ptra Kngi • **><Vrt1* ''
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sanUjsa leur base, Urmimes en pointe,d'une consistanre asset

. "if Elle a ciii lrou\t!e dans lea Ctivennes par M. Thibaud ;
IVcIianiillon unique quil en a conserve est suns fleurs, et ne petit
suMire sans doule poardtcider si e'eit tine esptce dislinctc ou uric
VflntoA (lu C multffiota OU dtl C*J>offgOfirtti(w; mais il est tcllrim nt

f emirquabte pat son pot t , CJUC je ne puis Ic passer sous silence.
m

FAM1LLE DES ALrSMACEES.

] 8 7l "• Potamo t -flolta 111. Potamogeton Jluiians,
P. jtuitaat. Both. ger». I, \\\ R,aoa. Wild. sp. it p. 713. Bast. Etsii,

p 65, unik tl fr,

1L ne differ* du P, nagtant qu^par *<•* frtnllr* nageanlcs qni, an
* arroruliq* ?t uit peu <khancr*Vi en cceur a leur base, sont

, r^trccies en pointe, J pcu presepajL-Mfnt auxdeuK extretni'
Si j*e ne^tiivais qi»^/na proprc opinion, y, uhcsitcntis pas 4 rcpardrr
relt<? plajite comme une simpi^varictc du P. na^eaut^ produite par
la locality mdme r>u coe 5f liouvf, et cpii aej-ait atiT. ttatans ce mi'"*
}%ranancuiuspcuceitani/oiiui doS ftuleuvs jfSt au ranunculus aquatilc

inairc; ceprndnnt je'rUdique in d'apres )»' tomoipnape d« boia-
ct jusqn'a c^que j'aie trouv«i i'occasi^i de-vurilier Hies douies.

% Kile M trouve dads hs iivn'rpi et its eaui courautes.

^874. Paramot a fi'iiilltjs va- Patanibgeton varufoliitin*

P. v«nii/i>linm*Th<tf«, Cbtor. >#nd- 4; , — P. Jfu*Mx*. FL fr- «] . I,

- Q. i4?a ,* rid. -nvn.̂ Oth el V\ jldt

j a la de«riplion t que.<te raU***!!*! de» feuilie

iiMci** <i£jeaaes raitieauji pavnis ilf/o^i^'t-* iini;air*»s, LY-pi de

fit ova If, [«n^ de 3i 4 lignt^ #ul<-mcnt; l<> pvdicelk1, <|iii At un pru

rpftiSf vario de 4 a i.'ili^ne* de l*ngueur.

lti^i". Potainut oblohg Potamogeton obhngum.
P, otlo*gv/fi. TIT. frag. M. iU. t, a. — P.fttuntago. Katt h u i , |>

r«l[c eipece riit7<£e de toutel Tes pn>gt'(I«vtoit en ce q

qu'une wjileWte de. feuBtej • ia tig« e« Iroi-courte; se*

or*i iki pt'tiul** ptu* lanjfs qu»j« t et sc termitient par un

, pqintu ant deux i'jin;mitii», a 7-9 nervures* '<***

dv fjrlo iigaci IUT ^-5 dc Urgeur 3 le jwdkule ell
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droit ou courbe*, un peu plus long que le petiole, et se tcrmine par

tin epi grele, cylindrique, long d'un demi-pouce. *2rC Elle croft dans

les petits marais qui ne sont jainais inondcs, dans les pros humides,

parmi les sphaignes, etc. Je l'ai trouvce auprcs de Genes, vers le

somznet de la montagne de la Scaggia; elle'croit aiissi a Brain-sur~

Allonne en Anjou (Bast.); dans la Sologne,. ou elle a etc* trouvee

par M. de Saint-Hilaire; aux environs de Haguenau, par M.Jfes.tler ;

de Bruyeres, par M. Moftgeot.-

1875. Potamot luisairt. Potamogeton lucens.
£. Longifolium.

• M. Guersent « trouv^ qette iraridte dans la riWere de Bapajume ;

elle est remarquable par la longueur extraordinaire de ses feuilles;

eUcs out jusqu'a un pied de longueur sur 8-9 lignes de largeur, et

se terminent en poinle allongcc par' les deux extremites,

1879. Potamot a feuilles Potamogeton oppositifolium.

opposes.
$. Angustifolium.

Cette varict^J^ui se trouve<}ans les>eaux tranquilles aux environs
de Montpellier, cst tres-distincte.de I'espece ordinaire, cf'devra un

jour en ^tre separeej ses tiges sdRt dichotomcs, souvent dcs leur
base, fjui cst rampanto^ ses feujlles -sont opyos^cs, lanccolees, trcs-
aigues, ecarlee6, a 5, et quefquefpis 3 nerviircs; les pedicelles sont
au moins de la longueur des feuilles*; l'epi est^globuleux y compose
de 4-5 fleurs,

1179*. PotainoL obxur. Potamogeton obscurum.
P. scrratum. Roth! germ. I, 73; II, ao5, ex Koch, in Litt. — P.Jluiiam.

Smith. Fl. brit. 3, p. i3gl, non Roth.

La plantc est prcsque entierMpent cachcc sous lVau, a Tcxcrption

de l'cpi qui ê t saillanP, et quelqueWi des feuilles supdqieujes, qui

sont demi-floltantes; ses tiges sont tongues, cylindrfques; Fes feuilles

sont altemcs, minces, ovales-oblongues, rvtrecics aux drux cxfiV-

'nites, prcsque sessiles, a 15-̂ 17 nervurcs, entierls sur l^bonls ,

longucs dc 4-6 pouces sur 1 pouc*e environ de largeur; les*s.upe'-

ricures &ont uii pcu plus coriaccs, plus longuejiieiit rctr^cies en

petiole, de forme plus clliptique; les stipules*sont largos, l«nc<ol^es;

1« pedoncules cylindriqucs, un peu opais\ a pqu prcs de la longueur

<les feuilles; l^pi est serre ," cylindrique, lon$ d'un^ouce; toute la

plaute cst d'une couleur rousjfe ct fbnc£c, qui la rencl tres-facile a
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reconnaitr^. ^ Elle a ele decouverle par M. Koch, dans les ruisseaux,

aux environs de Kaiserslautern.

1882: Potamot rnarin. Potamogeton marinum.

M. Smith rie le regarde ijue comme une Yariete du P. pectinatum;

21 a ete* troupe dans les etangs saumatres pres Montpellier, par

M.' Bouchet.

1885. Fluteau plantain (Teau.̂  -Alisma plantago.

y. Angustissiiba. Poll. pal. x, p. 372.

Cette \ariete, quc M. Koch a trouvec dans les eaux,.pres de Ger-

mesheira, est remavquable par scs feuilles p/esque lintaires, en forme

de tyndetette. Au reste, cet accident se relrouve dans toutes les

especes d'alisma et de sagittaria; les feuilles plongces dans Teau

s'obliterent, ,et se transforment en de. vrais phyllodiums (Th^or.

6lem. 332.), c'qst-a-dire % ope le petiole s'allonge et s'elargit, tandis

que le limbe avorte. La difference d'avoir le liqibe un peu echancrc

en coeur ou retr^ci a la base parait aussi pcu iinportante dans ce

genre; ainsi la var. « de YA. plantago diffcre dc la^var. 0 par ses

feuifl'es echancrees*ala base, ma is ne «k>ft point ctr^Pnfondue avec

VA. pbrnassifolia, qui a fa feuille plus courte, plus echancree, et

a 7 ourO, nervur^s au lieu de 5. ^e vtai A. parnassifolia croit a

Tclang'de la Chambrieie, pres Bourg. VA. rnnuncuhides prcsentc

de"s varietes analogues;'ses feuilles sont tantot oblouguos, tantot

cchahcreea en cceur a la b^se.

1888*. Fluteau rampant. Alisma repens.

A. repens. Lam. diet, a, p. 5*o. CAT. ic. 1, p. 4 i t t. $5. Lois. Fl. »i8.

Scs facine's s6nt fibreuses,̂  blancliAtVes, disposves en touffe; ses

tiges sont greles, toinbantes, allongces; de loin en loin dies poussent

en dessoiis ties pa^uets de racines, Vdes m^^es points naissent en

dessus ctes feuilles en.faisccau Vune Kampe*florale; les feuilles sont

allorigcfSf.e'troitesy pointucs, ol>longues-lineaires; les hainpes sont a

peine plus longufj que les^feuilles, chargees d'un tres-petit nombre

de fleurs; quelqueftys il n'y en a qu'une; quelquefois 2-3 a peu pres"

dispo$*ces*en ombolle, et portues sur de longs prdicelles: ces fleurs

tpnt tres-semblables a celles du P. renonculc. % Cetle espece croit

dans les sables humides des landes de Gaicogne, pres Bayoane, Dax,

Tete de Buck', Agcn, etc!
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l8gaa. Troscart de Barrelier. Triglochin Barrelieri.
T. Barrelieri. Lois. Fl. gall. 2, p. 72$. — T.palustrc, A. Dcsf. all. 1, p. 32*;

— T. palustre, /6. Fl. fr. n. 1892. — T. bulbosM. Roossel, Calv. 70 ?

non Lin Ban*, ic. t. 2*71. — J. Bauh. hist, a, p. 5V>8? f, 3.

Cette espece a la racinetimlbeuse, recbftverte* de fibre* seehes; sa

bampe ne s'eleve guere ({tie de 4 & 0> pouces; ses feuilles sont demi-

cylindriques; ses capsules .sont a 3»loges, comme da/is le T. palustre,

mais moins longues, moins serrees contre Taic*, elfevst tres-voisine-

tlu T. bulbosum, qui est indigene du cap de Bonne-Es^erance; mais,

outre qu'ellc est de moitic plus petite /elle eo'di£fere«par sVsrfruits,

qui sont d'egale epaisseur dans touleleur longueur, et hon reitflds

-vers lcur base. If Kile croit daiis Irs pr& Kales et les sables li;noueux,

sur les bords de la Mediter.ranee^ «n ^rovenee, en Langucdojc, en

Corse. J\l. Desfunlaines VSL retrouvec en«Barl>aric; M. Roussel parait

Tindiquer sous le rfom de T. bulbosum, comme indigene d'Oystre-

liam en Normaudie. J. Bauhin^dit qjyl'cllese Jrouve prcs h pont du

Gard, ce qui me parait tres-douteux^neTafant jamais vue que dans

des terrains sales.

FAMILLE DES LILIACEES.'

1902. Erytlirone dent de • Erythronium dens canis.

chien.
Li capsule est composed de 3 v a h o un \n\x ILUHMS par la baso,

et chargees d'une cloisop sur lcur face interne : ce g(jnre n*applrtient

done pas a la famille des Colchicacees, mais a celle des .Liliacees.

L'E. clent de cliien est asscz FnFqucnl dans lei Pyrenees, ou on le

trouyc quelqucfois mclc avee fa mo^id^re; ceile-ci (n. 1900, Fl. fV.)

A e*te" d<̂ sign̂ e par Bergeret', sou's 4lc non^ de geophita pyr£naica

(Fl, Bass. Pyr. a, p. 184).

1903*. Tulipe de Gels. Tulipa Crlsjana.
T.Ocbiana. DC. in Rrd. lil. 1,1. 38. — T. Srhvstris. Cou. lion. 17/ —

T. minor hten narbone mis. Magn. bot. 272.. Tonrn. * u t 37a. 9*v*d

monnp. 37C. , ' -• •

Kile ressemble a la T. sauvagc par son J>oK*t par sa fleur jannc

«t pointue, mais die est de moitic nlus petite dans to»ws ses parties.

€t a la fleur constararaent droite, mlmt avant s»A d*veiopj>cincnt.
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% On la trouve. dans Jes pres des provinces meridionales, a War-
bonne , Monlpellier, Toulon, etc.

i9o3b. Tulipe de 1'Ecluse. Tulipa Clusiana.
71 Clusiama. DC. in Rej. lil. i, t. £7. Lois. Fl. gall, a, p. 724. — T. per*

sita prercojt. filu^ Cur. post? p g, icv — T. pracox angustifolia,

C- jBaah. pin. 60. Toarn. inst. 37.5.

Cette tulipe se reconnait sans peine a sa-fleur droite, solitaire au

sommet de la tige, et dontla couleur est melee de blanc et de

po'nrpre; sa-tige est droite, gla-bre; sa bulbe a la grosseur d'une

noisette'^ ses ieVilles sont a,u n ombre de 3 a 4, e*troites, pointues,

droites; 1 inftfrieure un peu engainec, aussi longue que la lige. La

fleur parait purpurine 011 rose avapt son dcveloppement, parce que

les trois segmens externes du-p^rigdne ont cette couleur en dehors;

cPailleurs ces segmens spnt blancs, avec l'onglet d'un violet fonce;

ils sont oblongs', pointus', glabres a leû r sommet. If. Elle croit d^ns

les \ifrnesj .TUX environs de Toulon> 011 elle a ^te. trouvee. par

M. Robert; a Grasse, .par M. Jauvy. Elle fleurit iJe bonne heure.

19:23.* Jdcinthe xlXDrient. ffyacinthus Qrientalis.

Elle a ete trouvee a l'etat sauvage dans les lieux arides aux envi-

rons de# Toulon, par M. Robert; pres Grasse x par M. Jauvy; prcs

Nice, par M. de Suffren.

i<1̂ 4*« Jacinthefde Rome, ffyacinthus Romanus.
f. tomanus. Lin. taanf. aa4- Deaf. atl. r, p. 3o8. Red. lil. 6, t. 334* —

Rellevalia operculata. I.a^pyr. Joorn. phys. decemb. i8oSt p. 4^5, t. 1.
Abr. i^6. — (ius. hiiK. 1, p. 180,•/. a. — Lob. ic t. 107, f. 1. —

. J. Riiuh. bish a* p. 584, £ '•

l-ne bulbe ovai«lefet dc la grosieur d'une.petite noix dbnne nais*

sance a 5-6 feuilles lincaircs un peu^mollcs, longuea d'un pied et

plus, sur 3 a 4 lignes dc largeur; la Jiampe, qui est ordinairement

plus cqurtc que les feuilles, porte ur\e grappede 10 a 20 fleurs^d^n

bf&nc tirant sijr le bleu vers leur sommet; les pcdicelles sonf de la

longueur des f leu rs, munis a leur base de brae tees courlrs, obtu9es9

membrane uses et rfcbroussees; lc pcrigoue est ovalc-cylindrique,

divise jusqu^a la raoit^e au ihoins de sa longueur en lobes peu ouverts

et calleux au sommet; les antiieres aont bleues; les filets sont evase's

a leur base% soudes avec lc pcrigoue, et en tie eux par leur partie

infericure. % Kite ctoit dans les pees autour de Toulouse, d'oii elle

in'* M commumquee (en 18077 par M. Flugge; elle a etc* trouvee

MIX environs de Caetres par M. Lavabrc. M. Lapeyrousc dit qu'elle
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se trouve a Frescati, pres Toulouse, aux environs* de Lug et de

Saint-Beat.

194aa. Ornithogale des bois. Ornithogalum sybaticum.
' i

O. sylvaticutn- Pers. encb.'i, p. 363.* Wild. ennm. 368. — O. lutenm, ft.
Fl. fr. n. ig4a» — O. Persoonii. Storm. Fl. germ. ic.

Cctte cspece ressemble beaucpup a 1'OJ jaune, majs elle en d if fere

par sa bulbe constamment simple, et non compose de plusicnrs

petites bulbes agregees; par sa feuille radicale toujours solitaire ,

large d'environ 5 lignes, ct tonjours plus longuVque h tige. If Elle

croit dans les bort ties provinces orientates. M. Koch me l'a eavoyee

des environs de Trarbach; M. Scnleicher*, d€s environs du la*

Leman.

1947. Ornithogale d'Arabie. Ornithogalum Arabicum*

II a ̂ t<̂  retrouve a Nice par M. de^ixffren \ a Prades, enRoussillon,

par M. Coder.

19^9. Ornithogale penche. Ornithogalum nutans.

II se trouv#autour des charmillel, des pares, ffux environs de

Colmar (ScLauenb.), dans les vignes de Saintc-Foy, pres de Lyon

(Gil.), et autour de Nismes, ou il avait 616 nomine O.hyalinurn

par M. Granier (in Brouss. Cat. U9rt. mohspi,4i.)j je l'ai aufci rcru

de Rome.

ag5ia. Ail rorid. %AUium rotundum^

J4. rotundum. tin. sp. 4a3. Poll. £al~n. 3a5. iUl. ped. n. 1867. — Ht|L
bclv. n. 121Q. ' *

II rrsscmble absolument a XA. spfrprocephalum ; mais'ses feu il les

tout planes, et non cyllndriques; la Jmlbe cst brune, de la grosscur

dune noisettej la tige haute dc ia *} io\poucesy garnie, daw sa

moiti6 infdricdrc, de ftuiHes Iin6aire<:pointues, larees de % lignes,

et plus courtes qu'ellc; Tombelle forme une tvte globulcusc de cdu-

leur pourpre; la spathe cst membrarieuse, tres-courte; les lobes

exterieurs du pcrigone sont crenels sunleur carcne : les ctrfihhifs

sont plus courtes que lei lobes du p^rigope alternativemeni simples

<' a trois pointes. % II crok dans leâ  champs et les vignes des

pro\inres orientales', dans lp Palaliitat (Poll.), a Nice (All.)"; a

Montbelliard, a Dale, a Gentve, et.en ^uiphind (Hall.) j je l'ai trouvc

aux environs de Salon et d'Aijc en Provence! — LV« rotundum, Bieb.

cauc. 1, p. 261, paraft «ne especc diffdrente de ceue-ci.
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ig5^b. Ail a fleurs pointues. Allium OMiti/lorum.

A. acutiflorum. Lois. not. 55 ? '

Sd bulbe est'o\oide, d« la grosseur d'une noisette; sa tige droite,

haute de 10 a ia*pouces., cylindrique, chargee a sa base de 3 a 4

feutlles; celles-ci.sont planes, line'aires, larges d'une ligne, et beau-

coup plus courXes <jue la tige; I'ombelle est presque globuleuse v

composce d'une> vingtaine de fleurs roses; la spathe est membra-

neu/e, d'une seule piece,*ov,ale-lancfcolee, pointue, a peu pres de la

longueur de 1'oinb'elle • his pedieelles ont 4 Hgnes de longueur; les

lobes du perigone sont lanccolcs, acuminos, longs*de 3 lignes; les

etamines iont plus xourtes que les lobes; les filamens sont larges y

membrantiix, akcrnativement simples et a 3 pointes, cilics ou franges.

ŝur left bords; la capsule est* plus courte que lc p^rigone. % J'ai

trotyl c«tte plante parmi les rochers exposes au soleil des environs

de Nice et«de Villefranche; celle'que M. Loiseleur a decrite, semblê

en differed par ses ombelles composces de i\o fleurs, et parce qu'elle

croit dans les Alpes, auprevs de Tende, et au mont Gros.

ic)53ar Ail multiflore. Allium multifl§rum. '

Sa buibe estovoide, de la grojseur ^"une'noix, raunie dc nom-

brem«§ tuoiques', entr^ lesguelles se trouvent des cayeux ovales-

oblong ;«a tige est dr6ite, ferme, cylirfdrique, haute de ?. pieds, et

pins; clle poute \ers sa base des feuilles plaites, glabres, nullement

ciliees ni dentdes.̂ sur les boras, larges de &-4'i£fies9 pointues au

ftoramet* et beaucoup plus courtes que la tige; l'ombcllc est arron-

idie, coraposde'd'ua trcs-grand nombrc de fleurs#(3o a 6o, et au-

dela ) \ la sjiathe est courte, ^nembraneuse, caduque ; les pedieelles

Opt de.8 a* 19 K^nes dc longifc'ur; les fleurs, sont d*un rose tantot,

rongejijre, lantot biinchatre; les lobes in perigonc toht lanccoles,

pointus, longs de 3 a 4.lignes; les cxtcrncs un peu creneles sur le

dos ; les etomines sont de la longueur a pen pres du perigone, alter-

nativement simples.et a 3 pointes, non cilices sur les bords des filets.

% Cette pla'nte est assez commune dans les terrains sees ct incubles,

les champs, les tignes de toutes les provinces muridionales; je l'ai

trouvce a Nice, Toulon , Narbonne , Prades en Roussillon, et Tou-

louse : ellc fleurit au mob dê  juin. II est probable que e'est cctle

plante qui a etc design6e, -da/iste m<3i de'la France, sous le nom

$ A* arcnarium ; mats clle aiCfcre fl'e la description de Linnu, parce

jjue son ombelle ne porte point de' bull>es; de ceile de Smith, parce
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i)uc ion Offlbclle, loin dY-lrc pclilr, tst uuo drl plus gran«J«i du

g«BMj Jc fdJr ik Halicr, parce queifi feuillt* t;e toot

i ^ 5 5 . Ail fmambguum*

C c t t a cette fspece q n W doit rnpportpo \Af-svrt>timtm%
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driqu*, «5paisse de 4 a 5 lignes, longue de 8 a 10 pouces, terminee
par nne tĉ te de petites bulbes arggldmere'es, et munies cbacune d'une

spathe marcescente* et pointue; quelquefois du milieu de la te'te la

tijje se prolongef ,«£ porte une se.conde tele de bulbes; les feuilles

sorft au noiribri de-3 ? 6,' larges de 4 a"5 pouces, longues d'em iron

a pieds y les superieures droites, les inferienres etalees; de la base

de la hanipcsort un appendice allonge qui porte un petit bulbe dans

un-repli terminal, «t qui parait une feuille bulbifere : la plante n'a

jamais de/leurs. If. Elle crdit dans les environs d'Agen, d'ou M. de

Saint-Amans ^1 bien voulu nTen envoyer la description et la figure.

Serait-ce,,comme le pense Mi Gouan, une simple varietc de son

J. monspessulanum, qui s*en rapproche par la- grosseur de sa bulbe

et par la presence dc pfetites.bulbes, qu'on observe quelquefois a

l'aisselle ou a rextremite de ses feuilles ? Ces deux plantes different

cependant, i°. parce que la tige de TaiJ de Montpellier est plus longue

que left ieuilks, tandis qu'elle ê t plus courlc qu'elles dans celui

dvAg6n; 7r. TomBelle d^ celui de Montpellier.n'a que dcs fleurs et

point *de pulEes; celle de Tail d'Agen n'a que dcs bulbes et point

de fleurs. Ces diffcrlnles tiennent-elles a l'eiat monstrueuz de cclui

d'Agen, ou a une difference d'especc ? c*fcst ce que je n'ose aflirtner.
1

1971a. All intermediaire. Allium intermedium.

4' gdhi<;ulatnm. Bast?Essai, ii6. Lapeyr. ibr. 180, non Lin.
* fi. Bufbiferum. — A. panidutattim. Vill. Jaaph. a, p. a 54» non'Lin.

Cette cspece tient eiactement le milieu entre FA. pale et l'A. eft

panicule, et parait avoir t̂v fconforfdue avcc le dernier par la plupart

'das botanistes de France ;*elle differe de VA. pallens par ses feuilles,

ct siirtout par ses bractcW bcaucoup plus ctroires et a peu pres

Imeaires, par ses fleurs moins nombreuses, plus ladies, ct dc^bulciir

rougeatre; elle se distin^u^^e l*ail en panicule, {farce que ses eta-

mines, et surtout son style, ne sont pas saillans«hors dc la fleur, et

que celle-ci a, une teirile beauco\ip moins foncce; enfin.elle se separc

encore de l'uaet'de Tautre, parce que son ombelle est souvent bul-

bifere. % Elle croit dans les lteux cultives et les landcs de prcsquc

toute la France*, et surtout dans les provinces de I'ouest, aux crivi-

rons d'Angers, de Nantes, de Bordeaux, au pied des Pyrdn^es, -l

Narbonne, en Dauphinu (Vill.); dans 1c Xura, a Chiavari, etc

Quant au vrai A. paniculatum (Fl. fr. ri. 1972.), on peut en voir

une bonne figure dans les Liliac^s de M. Redoute (vol. 5, t. 25a.)J

il a la fleur d'un pourpre fonct ,̂ fes elainines saillai lo tyle
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plus long que les e'tamines. II croit en Pi6mont, dans le Jura, au-
dessus de Geneve, et a Ycvay, pros le ]ac de Geneve. Je fie l'ai jamais

Irouve dans les limites de la France.

1973. Ail civette. A Ilium srfuenoprasum.
JG. Alpinum. Fl. fr. vol. 3, p. a v - — A-folmsmn. Clarion, in Fl. fr. 3,

p. 725.

Cette variete*, que j'avais cru devoir slparer d'apres M. OJarrion,

ne me para it aujourd'h'ul, comme je l'avais d'abord pense, que la

souche primitive de la civette. Elle est commune dans les Alpefc et

les Pyrenees; je Tai retrouvee au .saut du &bot, prcs Albi, et

M. Koch sur les bords de la Moselle, pres Tr£vei.

1976. Ail des vignqs. AIlium vineale.

Ccst a cette espece qu'il faut rapportcr, comme varietus, 1*//. com-

pactum,- Tlmil. par. ed. a, 1, p. 167, et VA* pratcrise, Scliieich.

pi. ex».

I978a, Pancrace d'Hlyrje. ParxraJLiwn* lllyricwji.
P. Iltyricum. Lin. sp. 418. Red. lil. t. i5J?, — P. steUare. Salisb. Act. Soct

Lia. a, p. 75, t. 14. -^ Cluft.liiaV* rf*p. ifod, /. 1. "'

Ses feuilies sont glauques^ disposoes sur deux rangS opposes,

r^marquables par leur largeur, qui va jusqu'a 2 pouces; laliVimpe

• si droite, haute d'un pied, et plus ; elle porte 5 a 6 ffaurs blanHies

plus petiles que dans le P., maritime; elle s->n "distingue surtttat^arce

que les dents de la membrane qu4 re'uriit'les'ctamiats sont ^trbitrs,

aigues, etalees en forme d'ctoile. Ĉ*I1 croit dandles sables marilimes

aux environs de la Rochelle (Moris,) ?7lang> \& Frante m^rtdionale

(Desf.) 7 dans Tile de Corse, pres Ajaccio (Lois. )•

CCXLV. NARCISSE. NARCISSUS.

Le grjfcd nombre des especcs qui ont e'te, depuis pcu d'annVrs,

^jout^es aux narcisses connus en France, mvengace»a reproduire ici

la totality de ce beau' genre.'

§. I. FJUX- NARCISSES. Feuilles planes un pen

glauques ; hampes uniflores ; tube des fleurs court

en cdne re averse ; godet en cloche hUdngde. dentc

ou lobe sur les bords.
m

3 979- Narcisse faux-nar- Narcissus pseudonarcissus.

Happorlez ici la description fySo de la Flore frsncaise; sa hampe
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est comprinitfc prcsquc en forme* de glaive; U fleur **t 4 pen prei

Wi*il< <Uiii la *}>3ihf. Lc godqt aft ra clorhe droiltf, cr̂ m%tr«*, ci^pnc

stir Iw ih-mU, rjgale en kmgti^ur am wgmem, <|iii writ ovule*. File

eat tri-*-coia)nu*fl?\ êl LONuuti- sons Ir* uom* de ajtmft, flcur tfe

/larcisjie jtiunr t c4f-

\arcissus minor,
to. u W , tin. tp. itS cWu t^t mite rC — X / W M I M«* &** .

C Bmk. pin 51. JjLmH* *iy% *. f», •'i, f it .

II mMmblf fln ttptvttent, niaj.i 11 e*t pliu petit (fin* tout**

parties;«a liomjH- rtt mnifirirnrp rn TIHJK dr ylj ive t JHTU CMI

r Imi^ut- iV\w J-nii pu fl; *rs ftuiltrs h"aut qtic ^ ligne* de

;'IJJ (Irnr csi tt t-4 ^Milijnmt'iil pttltcrlJrr AkOM la sp4il»r; t o o

**t fti fuJjnc il( tui.c rcn^i f j j ; , ( t i v j^ en fi JabcS c u i i r U ,

prt-M[ijr f i^i iHrn, mi |>< ti piiM lon^ quc Li sr-gmirn, ([ui Mint

l. I-a, (It-ur r%t tnujour? iminr, II II t-ruit dam In bub ct le*
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blancs dans la var. /3; toute la fleur jaune dans la var. y.-Hf II parait
indigene d'Espagne et de Portugal; on le cultive dans lcs jardins
d'ornement.

J979d. Narcisse nompareil. Narcissus incomparabitis.
N. incomparabilis. Mill. diet. n. 3. Cart. Bot. mag.-t. ia i .— N. Gouanim

Roth. cat. i, p. 3a. Red. lil. 4* *• a a o - — #"• odorus. Gon. ill. a3, exej. .
Tar. et syn. — iV. am plus. Salisb. prod. aa4. w- Barr. ic. t. 937, 938 ,

g3r, g32, 947, 948, 965» 97J9» 98°-
«. Scgmentis flavis. — Theatr. "flor. t..i9.
fi. Seginentis albidis. — Moris, s. 4* t. 8, f. 8.

La hampe est presque cyliudrique, a deux angles saillajis.; le*

feuilles ont 4 lignes de largeur : la fleiy est presque sessile dans la

spalhe; son tube est a peu pres cylindrique; 'le godet est en forme

de cloche, crenele sur les bords, divise en 6 lobes peu profonds et

peu reguliers, de moitie plus court que les segmens : ceux-ci sont

jaunes dans la var. a, blanclt&tres dans la var. /3; le godet.est tou-

.jours d'un jaune un peu orange." % II croit dans les pres des pro-

vinces me* rid ion ales ; a Montpellier, Tarascon > Avignqn, Grasse

( Jauvy ), Sarzane ( fiert.). On le cultive simple et double dans lea

jardins d'ornement. '

§. II. PO&TIQUES. FeuUIes a peu pres planes, kin
peu glauques; hampes d 1, a, ouraroment Zjleurs^
tubes cylindriques allonges?; godet- court en forme
de roue > scarieux et crenele sur les bords.

1980. Narcisse des poetes. Narcissus poeticus.

Rapp/>rtcz ici la description n. 1979 de la Flore. Ses feuilles ont

a lignes de largeur; e'est le N. angusti/olius. Bot. mag. t. ]<j3. Quant

au N. maialis + Curt. n. 1939 in Adn., je nc saclie pas qu'il ait ct£

trouve en France.

i98oa. Narcisse a deux fleurs. Nartissus biflorus.
N. biflorus. Cujrt. Bot. mag. t. 197. Kngl. but. t. 276. — A. poeticus.

Huds angl. 141. — N. poeticus, 0. Snter. Fl. helv. 1, p. 188. — N. co-

thurnahs. Salisb. prod. aa5. — V̂. britutalis. Lia. mant. Ga, non Ait.

Wild. — Dod. pemp. aa3, f. a. -

j8. Hybridus. " ^

Ce narcisse semble intermddiaire entre le 2V! poeticus et le N. ta-

zetta; ses feuilles sont un peu1 glauques, pli^cs en forme de carene,

largcs de 3 lignes j sa liampe est droite, haute d'un pied environ,

comprimce, eu forme de glaive j sa spa the p6rte le plus sou vent

TOME ¥• 21
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2 fleurs, qut'lquefois I, ou 3. Ccs fleurs sont portees sur des pedi-

jcelles allonges; leur tube est cylindrique; lcurs scginens arrondis,

jamais dun bianc ni d'un jaune pur, ma is toujours d'un blanc jau-

natre un peu sale; le godct est court, cii forme de roue, crenele,

crepu sur les boi;ds, entierement jaune. If II croit dans les pres

marecageux, et a et6 'trouv£ aiix iles d'llouat et d'Hcdic en Bre-

ta'gne, par M. Aubry; a Thorigne en Anjou, par 31. Bastard; dans

les marais de Lattes pres Montpellier; a Sierne pres Geneve; a

Sion .-en'Valais, etc. La -var. fl, que M. Boucbet a trouvee a Saint-

Brez pros Montpellier, m l̂ee avec les iV. biflorus et N. tazctta,

sembfe une by bride "form ê par ces deux especes; sa hampe est

presque'cylindriquc, lisse) chargee de 2 a 5 fleurs; chacune de

celles-ci ressemble plus aux fleurs du N. biflorus qu'a celles du

N. tazetta.

§. III. TAZETTES, Feuilles planes> un peu glauques;

hampes multijlores; tube des Jleurs cylindrique, .

allonge; godet en forme de coupe, en tier ou a peine

' dentd sur les bords.

1981. Nareisse tazette. A'arcissus tazetta.
N.tazttUt. Lia. sp. 416. Fl. fr. n. 1982, excl. var. « et y. Loi|. narc.

p. 35. — H multijlorus. Lam. Fl. fr. 3, p. 291. — Dod. pempt. 394, f. r.

— Barrc ic. t. 943, 918,^19, 935,920, 926, 940, 944.

Ses feuilles sont planes ou a peine courbces, dc couleur glauque;

sa hampe est lisser, presque.cylindrique, comprimce a la base et au

soramet, et munie de a angles Increment suillans; les fleurs sont

tres-odorantes, pediculees dans la spa the, ordinairemcut nornbreuses,

blanches, avec Ie'godet d'un jaune orange : celuKci est en forme de

coupe resserrce a son orifice, qui est .tro'nqiie ct entjer; les segmcns

sont ova les, deux fois plus longs que le godet; les pedicelles sont

triangulaircs. % CeUe plante est commune dans les prairies des pro-

vinces mcridionales, ou die fleurit au premier ]»rintemps; elle y est

con line sous les noms de* pissaulieh, maou de tcstc, et dans les jar-

dins , sous celui de nareisse <fc bouquet. Ses fleurs varient dans l'etat

sauvage , quant a leur nombre, de a a ao; quant a leur grandeur,

de 9 a l5 lignes de diametre; quant a Irur couleur, par leurs seg-

jnens ordinairementblancs, quejqucfois trcs-legcrement jaunatres.

ta \ar. « de la Flore francaise (LU. t. 17), qui a la fleur tout*

entiere d*un ja^ne jonquilJc, doit former une espece particuliera
r. UaiUus, Ga» 1. But. mag. 1.1188 et n. 13o 1). fclle croil en effet; CM
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Italic, dans la maremme de Sienne, d'ouM. Savf me'l'a envoye*e.
Quant a la var. y 4f la Flore, voyez le N. pblyanthos. %

jg8ia. Narcisse a plusieurs Narcissus potyanthos.
fleurs.

N. polyanthos. Lois. narc. .36. — N. totutalbus Hispanicut polyanthos,

Theatr. flor. t. 18. — N. Oricntalis. Drytnd. in Hort. Kew. ed. a v

vol. a, p. a i 5 , non Lin. — N. tereticauUs. Haw. in Trans, lin. 5,

p. a4#. —19. tazetta, y. Fl. fl. 3, p. a3i.

Sa hampe est presque cylindrique, avec deux c6tcs a peinc sail-
lantes, epaisse, longue d'un pied; ses feuille* aont planei, un peu
glauques, larges de 6-9 lignes; la spathe est grande, et donne
naissance a des fleurs dont le nonibre est dc 8-ao; ellos »ont pedi-
cel loes , entierement blanches; le tube est cylindrique; \t godet en
forme de coupe, presque absolument enticr sur les bords, non
resscrre a son soramel; les semens sont ovales, alternati\ement
plus larges, presque trois fois plus longs que le godet. If. 41 croit
dans les pre*s, aux environs de Toulon, oil il a e'te' trouve* pac
1)11. Robert; M. Savi 1'a trouve pres Piombino.

198 fb. Narcisse <5toil̂ . Narcissus steNatus.
N. Oricntalis. Wild. sp. a, p. 38? — /fc emulates. Haw. Trans, lin. S9

p. a45.
it. Touts albus. — N. nweus. Lois. narc. Z'j.— N. unicoior. Ten. Fl. neap,

prod. —Barr. ic. t. 91G. — Radb. elys.p. 5on(.a.

fi. Su^discolor. — N. subalbidus. Lois. uarc. 37. — Radb. elys. p. 5a, f, u.

— Rarr. ic. t. 96a.

Ses feuilles sont planes, an peu glauques, larges dc 0-7 lignes; la

liampe est droite, haute d'un pied, et plus, comprime*e, a a angles

peu saillans; la spathe porte de 3 a 10 fleurs pedicelleos, enlierement

blanches dans la var. «, blanches avec le godet jauue dans k var. 8̂.

Leur tube est cylindrique, un peu plus court que les segraens; le

godet est en forme dc coupe, dentelc et trcs-lcgcreinent resserre a

son orifice; les segmens sont oblongs, pointus, trois fois plus longs

que le godet. % Elle est caltivec dans lesjardins d'ornement. M. Loi-

seleur dit que M. Robert a trouve la var. « sauva^c aux environs

de Toulon 9 et que la var. fl croit aussi Ylans le Midi.

1981°. Narcisse a fleurs Nafvissuschr/santhus.

dorees.
N. aibo-sulfurtus, medio-croceus, sttltatus, etc. Barr. J ' ^

H ressemble beaucoup aa fit etoile, roiis il en pirait suffisamment

par les caracteret snivam : ses fcuilleJVont unpeu'glua-*
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qucs, et dune 'conststancc tres-ferme, roides, larges dc 4-5 lignes;

ses fleurs fbul e.'ilieremeiit jaunes, avec le godel d'uuc teinte plus

orangee; leurs scgmens sont a-u moins aussi longs que le tube, et

trois a quatrefois plus longs que le godet : celui-ci est tronque*,

parfaitemcnt en tier, et non dentele. % Cette belle espcce a ete decou-

verte par BL Jauvy, dans les environs de Grasse, en Provence.

i98id. Narcisse douteux. Narcissus dubius.
N. dubius. Gonan. ill. 22. Lois. Dare. 33. Red. lil. t. 429. — N. pallidus.

Lain.idict. 4* p. 424, ex Lois. — N. com press us. Haw. Trans. Soc. lin. 5,
p.ra4i. — NMngiutifblius albus minor. C Baah. prod. 27, ic. — Rudb,
elys. a, p. 5r,T. 2. -«- iV. totus albus Narboneniis. Theat. flor. t. 18.

C t̂te espece, vue a l'etat sausage, est une des plus faciles a

reconnaftre; ses feuilles sont planes, glanques, larges de 3 lignes

seuloment; %a lige cst lisse , tres-comprimee, mais a angles obtus ,

so uvc» lit tordue sur elle-m^me; la spa the porte a-3 fleurs blanches

assez ]fetites; le tube es| cylindrique; le godet en forme de coupe,

a peine resserr^e, et im peu dentelee au Sommet; les segmens sont

^ovales, deux fois plus longs que le godet. Lorsqu'on la cultne, les

feuilles dewennent plus larges et moins glauques; les fleurs sont

jusqu'a 4-6 dans la meme spathc: en naissant, elles sont quelquefois

un peu jaunatres. % Elle croit parmi les rochers, et a cte trouvee a

Miraval pres Montpellier, et^aux Pyrenees, par M. Gouan; au

Monteigues, et a la plaine de.Dedaics, pres Aix (Gar.); a Nice,

par M. Risso.

1981*. N^arciise etal^. Narcissus patulus.

N. patulus. Lois. narc. 34. — Radb. elys. 2, p. 52, f. a.

. Ses feuilles sont 4tale>§, Ires-etroites, glauques, assez fortement

rourb^es en goutticre; larges de 3 lignes; la hampe est a peu pres

rylindrique, longue de 7-8 pouces; la spathe portc dc a a 4 fleurs,

quelquefois de 4 a 6: ces fleurs sont pedicelle'es, assez petites; le tube

est cylindrique; le godet d'un jaune orange1, en forme de coupe,

entier, un peu resserre au sommet; les segmens sont blancs, ovales,

de nioitie plus courts que le godet, et alternativement plus larges.

y II a e"te trouve dans les jles d'Hyeres, par M. Robert.

ig8if. Narcisse cabtthin. Narcissus calathinus.
A. calathinus. Lie. sp. 415. Rrd. hi. t • — ?'"« narc. 33. — Rodb. elys.

a, p. 6o f f. 5.

Les feuilles de' ce narcisse Siint planes, un peu glauques, de

lignes de largew, un p<u faibies, egales a la longueur de la
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hampe; celle-ci est presquc cylindrfque, longue de 9-40 pouces*;

)a spa the renferme de 2-4 fours, d'un jaune-blanchalre, p or tees

sur des pedicelles un peu plus longs que la spa the; le tube est plus

court que le godet; celui-ci est tres-grand, en forme de coupe, a

bords droits, tronques, un peu crenelcs; fes segmens sont oblongs \

reflechis, de la longueur du godet. % Cette belle espece de narcisse

a ete dccouvrrte dans les iles de Glenans en J>asse Bretagne , par

M. Bonnemaison.

§. IV. BULBOCODIENS. Feuilles demi-cylindriqueJ 3

d'un vert decide; hampes a 1 ou a Jleurs; segmens

tres-etroits; godet ample, ivase a son sommet 3

presque entier y egal aux segmens vu pins long

qu'eux.

1982. Narcisse bulbocode. Narcissus bulbocodium.

Rapportez ici la description 1981 de~la Flore. II est commun

dans les landes de Dax, Pau et Bayonne.

S- V. JONQUILLES. Feuilles demi-cylindriques ou en

alene, un peu creusees en goultiere $ hampe A une

ou plusieurs Jleurs ; godet campanula, de moitie au

moins plus court que les segmens.

1983. Narcisse jonquilie. Narcissus jonquilla,

Voyez Florcfrancaise, TO). 3, p. a3a. Lesfouilles sont vertes, demi-

cylindriqucs, amincies en al^ne; la hampe cylindrique, a i-a<fleur»

dans Tetat sauvage, a 5-6 dans l'etat cullive; le godet est en forme

de coupe, entier et dilate1 au sommet; les segmens sont trois foi*

plus longs que le godet, deux fois plus longs que le tube. Le type

sauvage est assez commun dans les garrigucs du Laoguedoc et de la

Provence.
ld85: Narcisse intermedia ire. Narcissus intprmedius. .

If. intermedius. Lois. Fl. gall. 191, t. .7. Narc. p. 40. Red. lit. C 4»7- —
Moris, bisl. ar t. 4, t. 8f"f. 5. *

Ses feuilles sont Tcrtes , demi-cylindriques a letir bas^, courbie*

rn forme de canal ou de goutliere^ la hampe est a pen pros cylin-

driciue, ct se terinine par tine spathe, dr laqu^lle sortent 1 a 4 fleur*

jaunes et odorantes; Jos poilicclles sont.plus courts*q«e la spathe;

le tube est cylindrirpe, d'tln police environ de longueur -f Ictjfg*.
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mens sont ovales, e* talcs, presque de moitie plus courts que le tube,

quatre fois plus longs, et d'un jaune plus pale que le godet; celui-ci

est en forme de coupe 9 droit, en tier sur les bords, mais plisse de

manicre a paraitre • crenele*; la 6gure de M. Loiseleur, faite sur un

individu sauyage, est tres-petite dans toutes ses parties; celle des

Liliacees, 'faite sur un individu, cultive au jardin de Montpellter ,

est tres-grande; celle de Morison, intermediate entre les deux

autres, continue leur identite. ^ M. Loiseleur a trouve cette plante

dans les basses Pyrenees, pres de Bayonne; on la cultive dans les

jardins des fleuristes 9 confondue avec plusieurs autres sous le nom

de grosse jonquille.

I983b. Narcisse jaunatre. Narcissus ochroleucus.
IT, ochrdicucut. Lois. narc. 38.

Ses* feuiftes sont yertes, demi-cyiindriques, courbe*es en gout-

tit re ; sa hampe lisse, presque rylindrique; l'ombelle de 4 a 8 fleurs

pediccllees; celles-ci ont le tube cylindrique, les segmens oyales-

arrondis, d'un blanc jaunatre, du double plus longs que. le godet,

et alternativement plus larges; le godet est jaune, en forme de

coupe, tres-enticr sur les hords. If. Cette espece croit dans les

champs et les lieux jniultes, pres de .Toulon, d'ou M. Robert en a

cnvoy^ de's bulbes a M.. Loiseleur; celui-ci, d'apres lequel je Tin-

dique, dit qu'elle a les feuilles du N. odorant et les fleurs du N.

tazette.

io83c. Narcisse odoranl. Narcissus odor us.
• • •

JV. odorus. Xin. sp. 4^6. ^ed. lil. 1.15?.—If. lobatus. Lam. diet. p. 497. —
Ji.torispicuus. Saliilr. prod. p*4. — N. elatior. Haw. in Trans, l i e »oc. 5,
p. 344. — JV°* calathinus. ftawl. Bot. map. 1. <»'U n n. I3OI, ia adn. —
Qua. bitt. 1, p. 158, f. 1.

Ce narcissi a des feuilles vertes, derai-cyliruliiques, creusces en

gontticrc sur la face superieure; sa ha rope, qui est cylindrique et

li^sc« s*eleve le plus souvent au-dela d*un pied; la spalbe renferme

de 1 a 5 fleurs pedicellces t tres-odorantes f d'un jaune jonquille,

mais doubles en graqdeur <U la vraie jouquillc ; le lube est cylin-

drique k la base, cvasc an sommeC, a pcu pres <;̂ al a la longurur

des sVjrmcns floraux; ceux-ci sont ovales; le godet rst large, tn

forme dc cloche droite; de moitie plus court que les segmens, divis£

en six lobes arropdis ct assez rc^uliers. ty II croit dans les prairies

<\t* provinces d* l'oucst et dtf midi. II a e*te trou^ k la Dineric pre§

9 par If. Hectot; em Corse, par M. Labaie; a Grasse,
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M. Jauvy; k Toulon, par M. Robert; je l'ai cueilli a pialeaubon

pres Montpellier: on le cultive simple et double dans les jardins,

sous le nom de grosse jonquille.

1983d. Narcisse joyeux. Narcissus iccWts.
iV. Icettis. Salisb. prod. 334. Bed. .lil. t. 428, — N. odorus', Cnrt. Bot. mag.

t. 78. Haw. Traus. lin. soc 5y p. 244' —TJV. juncifolius minor amplo

caljce. Tbeatr. ilor. t. ia , ic. <

II ressemble beaticoup an N. orlorant et au N. jonquille, et tient

le milieu cntre ces deux especes par la grandeur de sa flftir; ses

feuilles sont vlrtes, dcmi-cylindriques, et courbees en goultiere a

la base, presque planes au somraet; la hampe est cylindrique, un

peu plus courte que les feuilles; la, spathe porle de t a 3 fleurt

jaunes et odorantes; cclles-ci rcssemblent a celles du N. odorant;

mais le godet, au lieu d'etre divise en six lobes, reguliers, est cr6pu

e\ irrtsgulieremcnt sinuc; ce godet atteint Ja moitic au mo»n« de-la

longueur des segmens, caractere qui r îstingue bien cette espece de

la vraie jonquille. % Elle croit dans les campagnes, aux environs de

Orasse, ou elle a ete trouvce par M. Jauvy. On la culrive dans lef

jardins des fleuristes com me une sorte de jonquille.

1986". Niveole d'hiver. Leucolum hiemale.
«. F/ore albo. — Gafanthits autumnalis. All. anct. p. 33, excl. syn.
fi. F/ore roseo. — L. rosenm. Mart. Bibl. phys. econ. D. T, plar. an xm/

hois. Fl. gal). 1, p. 190, t. 8. -r- L. trichophylhan. 5»yn. n. 1986'* non
Schoasb. — L. trichophrUum, '#. Red. lil. t. i5o, £ 1. •

Cctle cspecc, qui a vie* confondue tantot avec le L. auturtinalc,

tanl6t avec le L. gratfdijlorum (I)C hi Red. lil. t. 217), me paraft

bien distincte de Tun el dc Tautre; sa bu I be. est ovoi'dc, a$sez petite;'

•es feuilles grelesY de 3 pourcs de longueur, e'est-a-dire, u peu prcs

de la longueur dc la Ifempe; la spallie est a deux valves Jineajres,

plus longues que Irs p^dicelles; elle donnt? naissance a une ou plut

rarcment deux fleurs, blanches dans la var. *, roses dans la vnr. /3,

de moiiic plus potilcs qur dans 1c L. grandiflorum ; leurs lobes soul

ovales-oblongs, point us eC entiers; les examines sont vn pen pTû

courtcs que le perigonc. % La var. m cioit parmi les rocljrr», a ViJIc-

frandic et an lazaret ile Nice; la var. /8, dans I'ilc, de Corse; olfrs

/leurissent ou a Tcntrre 011 6 It finde liiirer. Dans *Ic Z. autumnafe

la spalhc est a une seule ^alvr, et les lobes' du ]>e*rigone termini'*

par 3 dents; dans le L. grandiflorum la spathe est a deux valrr*

plus courtes que les pddicelles; ct les etamioes n'atlcigncnt pal la

itU dc la longueur du pcVigone.
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£AMILLLE DES IRIDEES.

j*99Oa. Iris de Florence. Iris Florentina.
/. Florentina. Lin. sp. 55. Red. lil. t. a3. — I.florc albo. J. Bauh. hist, a,

p. 719, ic.

j8. I. alba. Savi> Fl. pis. 1, p. 3s. — Lob. ic. t. 5$.

CETTE iris, ressemble beaucoup a FI. germanique; mais elle parait

en differer d'une maniefe constante, i°. par sa racine beaucoup plus

odorarite, suriout lorsqu'elle est seclie; 2°. par la teinte beaucoup

plus glauque de ses feuilles; 3°. parce que sa hampe ne porte que

1 a 3 fleurs; 4°- par ses fleurs blanches, et non bleues, sessiles, et

non peHiculees; 5°. par son tube a peine aussi long et non ausss

long que l'ovaire; 6°r par left divisions inferieures de sa fleur

entieres , et non 6chancrees au sommet, dejetecs sur les bords \er»

leur base, et non planes. If. Ellc croit abondainraent sur les mursde

cldture, aux environs de Toulon, ou elle a et£ observ^e par M. Ro-

bert ; et d« Grasse, selon M. Jauvy.

- 199/1- Ins fetide. Iris fcelidissima.
/£. Flavescens.

Liris fetide estires-remarquable par sesgraines d'un rouges if, dont

le spermoderme est renfle, charmi, semblable a celui des baies > et

presente, d'une maniere bien evidente, Torgane que j'ai design^

^ous le nom de sarcodermc (Theor. eleni, *3y5); la var. £, que

AI. Ncstlcf a obtcrvce aux environs de Strasbourg, est remarquable

par sa.fleur d'une conleur jaune sale et peu prononcle.

if)()8a. Iris tubereuse.* Iris tuberosa.
I. euberota, Lin. sp. 58. Red. l iht. 48. Cart. Bot. mag. t. 531. — Lob.

ic. 98.

Sa racine est compose de 9-3 tubercules epais, ryliadriques 9

divergens, et de quelques fibrilJes peu ou point ramifiees; sa tige

est'cylindriquc, roidc, haute d'un pied, couverte par ks gain** des

feuilles;cclles-c? sont fistulcuscs, tetragoflcs, marquees d*un si 11 on

sur chaqu*' face ,1 plus longues que la tigc; les supcrieures sont

reduces a dc simpjes galnes; la fleur est droite, solitaire, d*un vert

sale«t'avec les trois divisions externes, reOechics a leur sommile . ct

d'un pourpre fonce et veloutc. % Cettc siugulicrc planlc, ^011
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regatdait comme parttculiere a l'Orient, a ite retrouvee a Genes par

Em. Yincens*, a Olioulles prcs Toulon, par M. Robert; a AgenT

par M. de Saint-Amans; dans le haut Poitou, par M. Dcpvaux.

1999. Glayeul comnrun. Gladiolus communis.
y. Parvijlorus. Hast, in Litt.

Cette variete, que M. Bastard a trouvle dans les landes de I'An-

jou, ne differe de i'espece commune que par le petit nombre et la

.petitesse de ses fleurs.

2000. Ixia bulbocode. Ixict bulbocodium.
U y a probablemeni plusicurs-tespecqa confondues parmi les varietls

rapportees ici par tous les auteurs; cclle a petites fleurs a etc trouveq

en Bretague prcs Saint-Pol-de-Leon ^ j>ar M. Ifcnneraaison; et a Cel-

lencuve et la Gaillarde pres MontpelHer, par M. Gouan (e'est le

crocus fativus, Fl. monsp. ex Gou. herb. p. 3 ) ; la var. a grandes

fleurs est commune dans tes landes de IJayonne, de Dax ct de Bor-

deaux. L'une et l'autre sont figurces a la planche 88 dcs Liliacces de

"M. ttrdoute".

FAMILLE DES ORCHIDEES.

!ioo8. Orchis puna is. Orchis coriophora.
/&. fnodora*

CETTE variete se distingue a sa stature plus petite, a ses fleur^

nombrciises ct absolumenl inodores. Elle a 6le trouvle, entrc

Saint-Tropez et Toulon, par M. Robert: je Tai recue d'Orient sous la

Horn dy orchis sancta; ma is ellc ropond m:il l\ In <lfsrription <Vnilleurs

tres-incomplete dc cette espece.

aoo8a. Orchis de Provence. Orchis Provincialis.
O. Provinciate. Balb. misc. ah. p. ao , t. a.-DC. Sjn. n. aoo8*. Loit. FI.

gall, a, p. (io3. Bert. dec. 3, p. 40.— O pallvtis,,-. IW-ri. dei-."i. p. 20.

% — O. pollens. Savi, Fl. pisra, p. 3o«>

La racine a des tubercules ovoldcsj la ii^c J> cltvc dc I) a 9 pouces;

les feuilfes sont oblongues, presque l^ntaires, oblusrs, avoc une

tres-pclite poinle ; les fleurs jaun&tres , un peu ^cartees t disposees

«n dpi lache; leur ovairo fst tres-Iong; Tcp«ron "redress ,̂ cylin-

drique, aussilong que Tovairej les divisions supericures du peri-

gone lout dreis^es^ lanceolees, un p«u aigues, «t calleuso»a leur
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Hommet; rinferieure est pubescente en dessus, a 3 lobes, deux

lat&aux cntiers, arrondis, dejetes en en-bas, Finlermediaire plus

petit et echancre. % II croit en Provence, dans le bois de l'Ester—

* nelle , d'ou il m'a e*te envoys par M. Balbis; il se relrouve duns Ja

Ligurie ct la Toscane.

2Oioa. Orchis des marais. Orchis palustris.
O. palustris. Jacq. ic. rar. t. i8x. Wild. sp. 4, p. 26. — 0. laxiflora, f.

Lois. Fl. gall, a, p. 604.

Cctte cspece a le port^c TO. male, et surtout de TO. a fleurs

laches; mais la structure de ses fleurs, et surtout de son tablier,

la ra"pproch& de TO. bouffon, dont, comme le pense Wildenow,

die nVst peut-£tre qu'une variete; elle n'en differe que par sa slaturo

plus e*lancc*e, ses fleurs plus laches et a segmens plus pointus; on

la distinguedc TO. a fleurs laches,'parce que le lobe moyen du tablier

est au moins egal, et non plus court que les deux leteraux; et

de TO. male, parcc que son tablier est divise en 3 lobes larges , peu

profonds, et dorit celui du milieu est a pcine c*chancre*. ^ II.croit

dans les pres'mar^cageux du pied du Jura et des Vosges.

2013a. Orchis a longues Orchis longibracteata.

bractees.
O. kmgibracteata. Birona-Bern. pi. sic. 1, p. 57 , n. 66 , t. 4. Bert. Arc. 3,

p. 39. — O. Robertiana. Lois. FL gall. 606, t. a i . Pers. ench. a, p. 5o4.

Sa racine a deux tubercules arrondis; sa tige est cylindrique,

feuillee dans toute sa longueur, un peu epaisse, de 8-10 ponces de

hauteur; ses feuilles sont larges de 1-2 pouces, ovales ou oblonguos-

lanceolecs; les fleurs sont gran des, odorantes, reunics en epi cpais 9

et assez serrc; les bractees sont lan(%ol̂ es, aigues, plus longues

que les fleurs; celles-ci ont les lobes superieurs connivens, presque

obtus, un pen verdatres en dehors,, rouges et mouchetes en dedans ;

le tablier est purpurin, a 4*lobes oblongs et cnticrs, ou, pour parlcr

plus exactement, a 3 lobes, deux latcraux , oblongs, enliers, un peu

ondale's , celui du milieu divise' en 7- lobes scmblables aux latcraui;

iVperon est plus court que Tovaire. Tf. II fleurit au mois de mars 9

et croit sur les collines seches, aux environs d*Arles, oil il a tte

trouv^ par M. Artaud; de Toulon; par M. Robert; fJ.r \ irc , par

M. hisso: il sc relrouve eu Italie et en Sicile.

ao 17. Orchis papillon. Orchis papilionacea.

Etclu£z de Ja Flore te$ synonjrmcs.de Jacquin et d'Allioni; VO.

rubratqux croit en Picmont parait diffcrer de YO.papiUonacca par
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son tablier plus petit, en forme de trapezg, tres-legerement crenele,

et qui n'est ni tronqui ni echancre au sommet; le vrai O, papilio-

nacea croit en Corse, en Ligurie a Montenuoyo , pres Naples , en

Barbarie, etc. M. Gilibert dit qu'il se trouve sur les coteaux du

Rhone, a Vassieux pres Lyon; ma is j'ai quelque raison de croire

que la plante dc Lyon est YO. rubra, qui devrait alors £tre ajoute'e a

la liste des plantes de France.

2026. Orchis noir. Orchis nigra.
fi. Flore roseo.

Cette variete est trcs-remarquable par la couleur de sa fleur, qui

est d'un rose vif, au lieu d'&re d'un pourpne fonce : clle est

assez commune dans les pelouses des Alpes de la Provence et du

Da u phi ae.

2026s; Orchis parfume. Orchis suuveolens.
O. suavcoltm. Vill. danph. a, p. 33, t, 1.

II ressemble absolumcnt a rorchls noir, mais il en differc par son

Iperon qua Ire fois pjus long, presque egal a la longueur de 1'oTaire 9

et non en forme de poche ou de sac court ct arrondi; ses fleurs

sont rouges, odorantes, disposes en tele ovale et sprrle \ ses feuilles

lincaires et en petit nombrV». % II croit dans les prairies hcrbenses

des Alpes, du Dauphine, a Falanfre, sous la Mouchcrolle pres

Grenoble, ou il a etc trouve par M..Villars : je ne l'ai yu que dans .

son hvrbier, et il m'a paru distincte dc toutcs les autres especes.

ao3oa. Ophrys jaunc. Ophrys luteau %

O. lutca. Cav. ic. a, p. 46, t. 160. Wild- sp. 4, p. 70. — O. inscctifera

h'iea. Gou. V\. monsp. 299. — O. my odes t 7. Fl. fr. n. 2o3i. — Mag.

bot 193.

Sa tige est haute de 5 a 6 pouces; sc\> feuilh's ovalcs-nblongues ,

termine^spar line petile pointe; scs fleurs en petit nombre,de couleur

jaunc; les bract^es sont Verdatres, un peu plus longues que Tovaire;

celui-ciest allonge-, demi-cylindrique, un pen torlillr; le pdrigonc

a ses lobes I'lalcs, oval«s-oblonps, tronquus au sommet, les 3 exte-

rieurs plus larges, ot a 3 nrr> m ; 1- tablier est grand, concave- a

sa base, a peu pivs ovale , d'un jaunc abricot rn dcs*ous et siir les

bords, a 3 lobes trt-s-conrls, arrondis , et rrlui du milieu un pfu

ecliancrc; sa surface supcricure est un peu conveie, relevrc a sa

base de a callosities oblusrs, vclue, lissr. de rouleiir brune, travers^e

par 2 raies glabres et grisatrcs. ^ II croit dans les prairies un p«i

scches, am environs dc Montpcllier, d\\rles, de TVke.
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ao3ob. Ophrys faux-miroir. Ophrys pseudospeculum.
O. speculum. DC. Rapp. 2 , p. 81.

Le port et le feuillage de cette plante ressemble a TO. jaune; sa

tige ne porte <jue 2 a 4 fleurs; 1'ovaire est relev^ de cotes tres-sail-

lantes, un peu plus court que les bractees ; le perigone cst tres-etulc;

les 3 lanieres externes sout oblongues, tres-obtuses, presquc t roii-

qules , d'un jaune tres-p41e; les 2 interieures sont un peu plus

courtes et plus planes; le tablier est concave a sa base y relcve de

2 petites callositcs lisscs et noiratres, ovale-arrondi, presque car re;

les bords sont reflechis, l'extremite. offre 3 petites dents obtuses ; la

surface superieure est brune, jaunatre sur les bords, veluc avec uu

disque g Jab re , lUse, de couleur pale, situe vers le milieu; le centre

de ce disque presente un petit point herfysr; l'anthere se (ermine par

une pointe aigue, il est vrai, inais beaucoup plus courte que daps

YO. scolopax; cette espece pa rait differer de YO. speculum de Link v

qui n'est pcut-e'tre que YO. scolopax et de YO. speculum de Brrlo-

loni (PI. gen. 124, Bivon. Bern. sic. n. ^o- t. 3, Lois. nol. i 3 3 ) 9

qui est une espece bien distincte. If. Je l'ai Xrouyte dans les prairies

secbrs descollines de Fontfroidc pres Mont pel liei', le icr mai 1807*

et n'ai jamais pu la retrouver depuis, circonstance qui m'inspire

quelques doutes sur la legitimite de cette espece.

#2o3ia. Ophrys portc-araignec. Ophry* aranijera.
O. aranifera. Smith. Fl. brit. g3g. Engl. bot. t. -65. Wild. »p. 4» p. 66.

DC. Syn. n. ao3i*. — O. arachnites, fi. Fl. fir. o. ao3^. — O. Jhcifera.

Cart. lond. t. 67.'—Tail], bot. t. 3i , f. x5,16.

Sa tige ne s'eleve guere au-dela de 6 pouces, et ne porte que

3 a 4 fleurs, les lobes du perigone sont trcs-e'talcs, planes, tonjours

verts, oblongs; les interieurs courts, prcs'quc gl&bres; le lablier cst

ovale, et muui a sa base de 2 pelites corrits saillantes en ^ b u s f

ovale, ecbancre au sommet, un peu rcflecbi par les bords, legtre-

ment convexe, d'un brun couleur de rouille, entierement velu . a

J'eiccpllon de 2 petiles raies glabres, paralldes, tantot distincles»

tant6t rcunies par leurs extremites au moyen d'une petite baude

trans\ersale. 1^ II croit dans les prairies det collines, dans presque

toute la France.

ao32. Ophrys fausse-araign^e. Ophrys arachnites.

O* arachnites. HOITA. germ. 318. ^fild. tp. 4 , p. 67. DC. Sfn. n. ao3a.-~

O. imectijera n arachnites* LID. sp. i343. — Vail I. boft. t. S*> f * T>

, i a , i3 . — Hall. hrlv. n. ia66, t. a4 (O. fucijlora).

Sa tige rtleVe 'de 6 a 10 pouces; sc» feuilJes sont
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pumtuesj les fleurs sont au nombre de 4 A 6; le pe>igone a scs sea-

men s (Hales, blancs, avec% une raie verte dans le milieu, un peu

rouge&tre a la fin de leur vie, oblongs, obtus ; le &upe*rieur un pen

courbe en voiite, les 2 inte'rieurs tres-pelits; le lablter est enliere-

raent couvert de poils soyeux et luisans, de forme presque arrondie,

convexe dans le milieu , divise en 3 lobes arrondis, celui du milieu

plus grand, et termine par 3 dents arrondies ; la superficie supe-

rieure est brunc, marquee, pres de sa base, de raits qui forment

des polygones plus ou moins irrlguliers. If, II croit dans les prairjes.

2o3ac. Ophrys abeille. Ophrys apifera.
O. apifera. Smith, Fl. brit. 938. Engl. bot. t. 383. Wild. §p. 4, p. 66.—

O. arachnites. Lam. Fl. fr. 5i5. — O. arachnites, var. a. F1.JY. n. ao3».
— Vaill. bot. t. 3o, f. g. #

Sa tige s'eleve jusqu'a 1 o et 15 pouces; ses feuilles sont oblon-

gues-lanceol^es , scs bractees assez grandes , |>resque deux fois plus

longucs que 1'oYaire; les fleurs ont les 3 segmens ext^rieurs du

perigone ovales, refl^chis, de couleur rose, avec la carcne ct le bord

un peu verdatre; les 2 intlriturs sont.lanceoles, verd&treŝ , un peu

velus en dedans, et de moitie* plus courts que les prtce^iens; le

tablier est arrondi, convexe, ventru , velu, d'un pourpre ferrugi-

ncux, marque de raies jaunes, a 5 petits lobes rc'fle'chis; celui du

fiommet est allongd en forme d'al̂ ne pointue et recourb^e en des-

sous; la colonne cent rale se termine en pointe. If II se trouve dans

les prairies de pr"esque toute la France.

2>o33. Serapius a languette, Serapias lingua.

L*un des tubercules de sa racine est pddicelle1; sa lige ne s'eleve

qu*a 6 ypuces environ; ses feuilles sont linlaires 9 oblongues; ses

fleurs au uombre de 2-4 9 plus petites que dans la S. en coeur;

leurs bractees sont plus courtes que la fleur; la langiieUe du tablier

<*st glabre, lanc^olee, non releve*e a sa base en deux bosses calleuses.

% Elle croit dans les prairies , a Saint-Sever t Agen, Castres , Bor-

deaux , Nantes , en Languedoc, en Provence, etc.

ao34. Serapias en coeur. Serapias cordigera. •
S. lingua. Merl. herb. ao5.

Les deux tubercules de la racine sont sessiles; la tige s'eleve sou-

vent au-dcla d'un pied; ses feuilles sont oblongues-Janc6o!e>s; les

bractees sont plus tongues que la fleur a l^poqite de la fleuraison ;

les fleurs au nombre de 4 a 8 ; leur languette ê t herissee de poils ,

et se releve a sa base en deux bosses calleuses. % £Ue crott dans
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Tile de Corse, en Provence, en Languedoc , a Castres, Carcassonne,
Toulouse, Saint-Sever, Agen, Nantes, Angers, etc. '

2039. Epipactis a large feuille. Epipactis latifolia.
ft. Microphylla. — E. microphylla. Sw. in. Wild. sp. 4, p. 84. Bast,

snppl. 16. — Serapias microphyUa. Ehr. beitr. 4, p. 4*, non Hoffin.—

Serapiasparvifolia. Pen, ench. a, p. 512. — Serapias helkborine, <T.

GOQ. hort. 474. —* Clas. Jiist. 1, p. 373, f. I , Q . I I I .

Cette plante, que j'ai d'abord^ avec tous les auteurs, prise pour

une espece particuliere , ne me parait plus aujourd'hui qu'une

varie'te tres-reraarquabie de YE. latifoliay determine par l'ariditl

des terrains oil elle se trouve; ses feuilles sont tres-etroites et plus

courtes que les entre-noeuds, celles qui naissent a la base des fleurs

ne d^passent pas leur longueur; ces differences, lui donnent un port

tout particulier , mais la structure des. fleurs est absolument la

me1 me; dans Tune et l'autre en particulier^ l'ovaire est pubescent, ct

le tablier a unc base concave , qui porte un appendice en forme de

coeur un peu pointu, lcger^ment creneie sur les bords; au bas de

la face superieure de l'appendice est une crAte calleuse et saillante.

% Elle croit sur les collines seches et steriles, a Grammont prcs

Montpellier; en Anjou au-dessus, de Gdnes, entre Retz et Fonte-

vrault j a Pegli pres Genes, etc.

FAMILLE DES CONIFERES.

2o55. Pin rouge. Pinus rubra.
IL ne paratt £tre qu'une simple variete du pin sauvage. 0*

ao55a. Pin a crochets. Pinus uncinata.

il est tres-frequent dans toutes les Pyrenees; on le retrouve aussi
dans les Alpes et le Jura.

ao56. Pin mugho. Pinus mugho.

A la place de fort elev^, iisez peu e*leve*. J[l me parait douteux qu'il

croisse en D^uphine, et je soupconne que Tarbre designe sous ce#

uom par Villars pourrait bien t̂rc le P.• uncinata.

ao56*. Pin nain. Pinus pumilio.
P. pumi/io. Clus. pann. 159. Waldtt. et Kit. pi. hnng. a , p. 160, t. U9*

Lamb, piu- t. a. — P. mugho. Scop. caru. n. 1195.

Ce pin est renjarquable par sa petlleMse. uui&mi'il n«?
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presque jamais la hauteur d'un homme; il se ramifie des sa base, ct

ses troncs sont ascendans au lieu d'etre droits; son ccorce est d'uu

gris brun, tuberculeuse, et non &illonueej «es feuilles sont geminees,

nombreuses, serrees les unes conlrc les autres, dcmi-cyHiidrique s,

longues de 12 a i5 lignes; les fleurs males et femelles naissent sur des

pieds differens, ou au moins sur de* branches differenles des m£mes

pieds; les cones sont ovoides, droils, scssiles; leurs ccailles infe-

rieures sont munies d'une petite pointe qui manque dans les supe*-»

rieures. % II croit dans les marais tourbeux du Jura , notamment au

marais des Ponts, ou il a 6t6 observe par M. Chaillet.

2057. Pin maritime. Piniis maritima.
Notre pin maritime n'est point cclui auquel les botanistes anglais

ont donnd ce nom, mais leur pinusp(nasterb\en figure, pi. 4 et 5 de

la Monographic de M. Lambert; c'est le P. sylvestris, var. y. Lin.

sp. 1418; c'est encore le P. laricio, Santi via*g. 3, p. 6p, tab. 1. II

se distingue bien a ses branches verticillees, a ses feuilles droites et

tres-longues, a ses cdnes tres-longs , agglomercs ou verticille's. II

est trcs-abondant dans les Landes de Bordeaux; on le retrouve,

mais rarement, sur les bords de la mer, ou sur les collines qui en

sont peu {>carte*es, eu-Provence et a Nice : je l'ai trouvd aux environs

du Mans et de Pdrigueux, mais dans des lieux 011 il paraissait avoir

ete planted Je ne crois poiut, quoi qu'on ait dit, qu'il se trouve sau-

sage en Dauphine.

2059. ^*n d'Alep. Pinus Aleppensis
/2. P. maritima. Lamb. pin. t. 9, 10, non Lam. — P. S^ivcum. Ciouan,

Fl. ttonsp. 418, excl. ty n.

Le pin d'Alep, qui serait mieux nomroe pin de la Mcditerranee, se

trouve a Alep, en Barbaric, en Espagne, en Italic ; il est commua

dans toute 'notre region des oliviers, ou il forme des forets j on Ty

sous le nom de pin dans les pays ou il croit seul, et sous ce-

/i blanc, dans ceux ou il s'eu trouve d'autres especes; ses

tmandes sont douces commc celles du pin pinier, mais beaucoup plus

petites. La var./9 ne differe prtsque pas de la Tar. «, et le nom de

9*<iriti?nc ne lui convient que tres-imparfaitement, car elle croft indif-

feremment dans les sables maritimes et sur les collines. ,
• •

CCLXVIII- . C Y P R E S . CUPRESSUS.
Cupreuus. Tonrn. Lin. Jots. LAID.

CAE. Les fleurs soot mouoiques; les niMes sont des cbatonso\oiclcj»

•u cyliudriques, a ccailles oinhitriiit'r«,di»pose>s sur 4 rangs; thaque
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fleur esi a 4 antheres sessiles. Les fleurs femelles sont de trcs-petits*

chatons arrondis, composes de plusieurs dailies, soul chacune des-

quelles est un ovaire; ces ecailles sont ligneuses, pc'dicellees, en forme

de bouclier ; elJes se soudent et formentpar leur reunion un pericarpe

agrcge, arrondi et polyspenne, qu'on nomine improprement noix

ou galbulus ; a Xat maturite , ces ecailles se dessechent, se scparent

par des fentes disposces en areoles polygones, et laissent sortir les

graines.

2064*. Cypres pyramidal. * Cupressus fastigiata.
C. fastigiata. DC. Cat. hort. monsp. aa. — C. sempervirens. Mill. diet,

n. z. — C. sempervirens, *. Liu. sp. 1429. Duham. arb. cd. a, vol. 3,
t. x. — Cupressus. Cam. epit. 5a.

Arbre toujours vert, a tronc droit tres eleve, a branches dressees

et serrees contre le tronc, comftie dans le peuplier d'ltalic; scs jeunes

rameaux sont tetragones, entierement ^ouvertes de petites feuilles

embrique'es , obtuses , disposees sur 4 rangs ; Irs cbatons m&les sont

ovoides,et chaque rang (Vccailles n-cn a qne3k^;les noix sont

^parses. % Ce bel arbre, originaire d'Orient, est tret-repandu dans

le Midi <, et notamment aux environs de Montpellier : on l'y cultive

pour etablir des palissades toujours vertes, et pour Torneinent del

jardins paysagers.

2o64b* Cypres horizontal. Cupressus horizontalis.
C. horizontalis. Mill. diet. n. a. — C sempervirems 9 #. Lin. ip. i4aa. —-

Cupressus. Black, herb. t. 137.

II differe du cypres pyramidal, parce que ses rameaux, &u lieu d'etre

dresses le long du tronc, sont au contraire Stales et borizontaux ; les

extr^mites meine en sont sou vent pendantes, parcc que les fruits y

sont agglomcre's; les chatons m&les sont gene>alcment un peu plus

longs que dans le C. pyramidal , ct chaque rqug6e est compose'e de 4

a 5 i'cailles. ^ Cct arbre est asscz frequent dans le Midi, quoiqu'il y

soit moins rlpandu que le C pyramidal: on en trouve un assez grand

nombre cultives autour de Montpellier; il y porte le nom d'arbre de

Montpellier y parce que la tradition porte que la colline surlaquelle

cette ville est bAtie, en etait autrefois couverle. Je crois certain que

cet arbre est indigene d'Orient, et que la tradition fait allusion A

genevrier cfe Phenicie , qui est tres-commun sur les collines du Lan-

guedoc , dontle feuillage rcssemble a celui du cypres, ma is qui n'est

presqne jamais qu'un petit arbuste. AD reste, les deux especes de

cypres se <•• f»t de graines, et se rtconnaissent des leur

I l d I rameaux.
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1077^ Saule k I»»ng style. ' Stt/tx sty to*.
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gryonenvis, mallfolia, tnicrodonta > nigrescens, patula , polypkjrl-

(a, tenuij^lia, lofacea, vaccinioides , Schleich.

£. Cordtfoiia, SeV. a l£s fenilles ovales, un peu e*chancre*es en coeur a

lcur Base"; on doit y rapporter les S. alnifolia , alnifolia tomento-

say dura, frangula, p}rrifolia, tilicefolia ,-et selon M. Seringe, lc

S. Haileffde Schleicher.
5. Elltptica \ Sej. a lcs feuilles presqne exactement elliptiques, et sc
- * compose des S. athtpnibulesfalaterjioidcs latifolla , altesccns, al-

be'scetos mHjor, lonacea, craxsifolia, glaucophylla , psiloaarpa de

SchleicUer.

Outre toutes ces variete* , je sals porte a croire que les S. di/fusa,

heler^fffiylla, Ui.ra,, ttmana, lutescens, rugulosa, vallcsiaca , et

varians, Schl. devrohl £ncorej6tre ajoutees aux varieles de cette es-

ftce. Je n'y aipas yomprisJ^S1. am trulls, Sthl. a cause de ses capsules

cotonneuses". *

51078. Saule D?ipluie. Saliq J)aphnoides.

Ajoutez i la synonymic^ S. prceco* ,»Ho$. exs. Stiirm. Fl. germ,

ic. Wild. sp. 4, p. 670. Ser. Ess; p. 55. — 5 . cinWea, WiUL sp. 4,

p. 690, non Lin.

•2080. Saule fragile; Salizrfragilis-.

Cetle espece a ^decritedenoureau par M. Seringe sous Le nom

de S+jpendula, Scr. Ess. p. 79. C'est k elle qu'on doit rapporter, comme

de tres-lcgcres varict^s, les 5. russeliana elfragilis, Sm. Fl._br. 1045

el* io5i . — Les S. d^miens ,'fragilis, ^Belia^a ^pemcifoUa, Schl.

sal. cxs. — Les S'fragyis, decipiens et atnygdalina, Thuil. par. 5 i3

2082. Saule emoussc. Salix retusa.

t On doit rapporter a cette espece, comme de simples variety donl

!cs caractjggs sont meW peu prononccs, les S. kitaibeliana et S. sen-

pyllifolia, Wild. sp. 4» P- 683 et 684.

12084* Saule marceau. Sahu: caprcra.

Le marceau s'eleve souvent en arbre; tesbtanches sont presque

toujours glabre», excepte Jorsqu'elles sont tres-jeunes; ses feuilles

sont grandes , plus obhises qu« flans*le S. dcuminath, moins ridees

qu^ dans le S. aun'ta, diape>s ct bl an chat res en dessous ; ses cbatons

sont courts, ovoifdes, mtfnis a leur baVe de bracte>s oToides. II f-aut

>nrter id $. ulritfttlM ^ThuiLJ^l. par. 518, Poir. in Duham. arb.

I. BO#. 3j t. 2i.r^%tameatosa, SerJfess. p. 14, saL ezs. n. 6, 3 8 ,

1 1 ; ; >r
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53, 76, 77, 78, 79, 80. — On peut en distingiier plusieurs variety's

peu iraportantes, et deduites de la lafgeui; plus_ou raoins grande

des feuilles et de la longueur des chatons. M. Seringe en a observed

une fort remarquable, ou Ton trouve 3 ovaires sous chaque Icaille

du cbaton.

ao84a. Saule a nervures rousses. Salix rufinervis.
S, rufinervu. DC. Rapp. 1, p. 1*. — S. caprcea. Anbry, Morb. a m i ,

p. 7a. — S. acuminata. Thuil. par. 5x8.

Ce saule s'eleve a la grandeur d'un pelit arbre; scs rameaux sont

bruns, pubescens dans leur jeunesse; ensuite glabres; ses feuilles

sont ovales ou un peu oblongues, souvent retrecies a la base, termi-

nees en pointe, un peu crenelees et ondulees sur les bords, souvent

entieres, longues de 2 pouces sur x de largeur; la face superieure est

glabre, d*un vert fonce; l'inferieur est d*un gris tirant sur le glauquc

et sur le roux, toute rclevlede nervures saillantes,reticulees, rousses:

cette couleur est due g de petits poil* roux ct couches, qu'on observe

a la loupe sur toutes les nervures; les stipules sont arrondies, un

peu dent<5es, et manquent dans les feuilles inferieures des rameaux ;

les chatons naissent avant les feuilles; les males sont ovoi'des, a peu

pres sessiJes, munis de quelques bractees oblongues, trcs-soycuscs en

dessous; les ecailles sont brunes, obtuscs, cbargues de poils longs,

soyeux et nombreux; les examines ont les filets glabrcs et tres-longs.

Los chatons femelles sont oblongs, beaucoup nioins soyeux; les

ovaires sont coniques, laineux; le style est tres-court, terminc par.

2 stygmates lamelles. If. Ce saule est coramun dans tout TOucst: jc

l'ai trouve* a Pau en B^arn, a Nantes, Vannes, Angers, el aux envi-

rons du Mans. M.dc Saint-Hilairc mel*a envoye d'Orl&ns; M.Thuil-

li«r I'a trouve autour de Paris : il porle a Angers le nora de Saule

brun; on le plante dans les haies.

ao84b. Saule de 1'Arriege. Salix Aurigerana.
S. Aurigerana, Lapeyr. abr. 5g9.

Ce saule est ^roisin des marceaux et forme un arbuste d'environ
'> pieds; ses jeunes poiwses sont velues et dc couleur un peu grisAtre;
ses feuilles sont oblongues ou ovales, retrecies a leur base et k leur
soinmet; pointues, dentelees ca et la sur les bords, longues d'envirori
2 pouces sur 9-10 lignes de largeur; la surface supcrieure est
glabre, un peu lissc, dun vert fonctf; rinferieure est d'un glauquc
blanchatre, pubescente, toutc rdevce de nervures blanches et rrli-
culces; les stipules sont dciilccs 3 les ckatons nabscnt avant les

TOME V.
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feuilles, munis a If ur base de bractees e*cailleuses, tres-peiites et tres-

soyeuses ; les mai|s sont sessiles, d'abord globuleux, puis a peine

ovoides; les ecailles des fleurs sontbrunes, oblongues, couvertes de

longs poils soyeux; les chatons femelles sont oblongs, presque cylin-

driques , reinarquables dans la section des znarceaux, en ce qu'ils

sont aussi velus que les chatons males, et que les poils soyeux qui

naissent sur leurs ecailles atteignent la longueur des stygmates,

l'ovaire est conique, tres-velu; le style presque nul, termine par

3 stygmates lamelles. If. Ce saule croit le long des eaux dans les val-

lees des Pyrenees, notamment pres de TArriege et de la Tcste. —

Le salix incerta, Lapeyr. Abr. 6g4 9 e s t forme des feuilles du salix

ru/tnervis et des fleurs du salix aurigerana.

ao85. Saule a oreillettes. Salix aurita.

Cette espece, qui ressemble au marceau par son port, ses chatons

precoces , ses styles tres-courts et ses feuilles larges, en diflere des

le premier coup-d'oeil, parce que ses feuilles ont toujours un aspect

rid£ et crepu, assez semblable a celui des sauges, ei determine ]>at* des

nervures tres-saillantes, tres-fr^queminent anastomosees, et par ua

parenchyme fort ample. Ce saule est un des plus frcquens. 11 faut

cxclure de la Flore le synonyme cite deThuillier, ct y rapporter les

suivans : 5. rttgosa, Ser. Ess. p. 18. — «S. aurita ct S. aquaiica, Sin.

FJ. brit. 1064 et io65.—> •$. aurita et S. capra?a, Thuil. Fl. par. 5 i5

et 5jyl —• 5. aurita, S. cinerea, et pout-dire S. cori/brmis. Schl. sal.

exs. — S. ambigua, Lhr. arb. n. 109, ex Ser.

2086. Saule poiutu. Salix acumina'a.

Cette espece se confond facilcment avec 1c marceau; mais clle est

plus petite; ses jeuncs pousses ct incme ses branches sont presque

loujours cotouneuses ou pubesceotes, ses feuilles plus ou moius

cxactement lanceolees, tres-variables dans leur longueur \ toujours

pointues et jamais ridees comme dans le S. aurita; les chatons sont

allonge's, et naissent toujours avant les feuilles, ce quile distingue du

S. grandifolia. C'est a cette espece qu'on doit rapporter le .V. cinvrea,

Lin. sp. i449* ~ ^* aquatica et *$'. aana, Schl. sal. exs. — S. cinerea,

Thuil. Fl. par. 5i& — & acuminata, Sin. Fl. brit. 1068. Ser. Ess.

p. 12. Sal. exs. n. 3, 4, 26. Ses principals ^ari^Us sont;

/I. Pariegata, Fl. fr. n. 2086. Ser. Ess. p. i l .

r. Ovttltfotia, Ser. loc. ait, a feuilles ovales courtes.
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/. Obovata, a feuilles ovales retre'cies £ la base, f>ointues au
sommet.

i. Humilis, a rai^aux tres-divergeps..

£. Nana, a tige tres-basse, a feuilles lancuolecs, dentees entscie.
3-. Jndrogyna, a chatqns moitie inales, moitie femolles; accident qiu

se retrouve dans un grand nombre d'especes.

ao86a. Saule k grandes feuillfcs. Sdlioc grandifolia.
S. grandifolia. Ser. Ess. p. ao. Sal. exs. n. 55. — & cmeresterfi. Wild.

sp. 4 ,,p. 706 ? — 5. sttpularis. Sinfth, Fl. br. 1069. Ser. sal. cxs. n. 2.
— £ acuminala. Schl. sal. exs. Ser. sal. exi. n. 41.

>g. £ sphacelate. ScU. sal. exs. non Sip. •
y. «£ pubesceqs. Schl. saL cxe.— S. grandlfolia tardiflora. Ser. fcss. p.'aa;
/. 5. albicans. Botij. — & 'uliginosa. bcbl. sal. exs. — 5. ffrandifolia

' albicans. Ser. sal. exs. n. 56.

Ce saule, qui atteint quelquefoisla hauteur d'u'n arbre, rfssembje

beaucoup au S. acuminala et aux varietes du S* c.apnea , qui out les

feuilles allongees; mais il differe de l'un et de Taulre par nn ̂ aracleFe

certain, savoir que ses chatorfs naissent, npn pa.s a\ant les feuilles,

mais avec elles, et qtielquefois mthne nn pen phis fard. Ses ramraux

sont pre^que toujours glabrcs, excepte dans leur prenjiore jeunt*ssb;

les stipules son^ grandes, up peu dente'es; elles manquent dans quol*

qiics varlctcs ; les feuijles soul oblongues-laiiceol^s, denielecsi

blanchatres, et plus ou moins drapces en dessous; tiles aUoij,nirnt

jusqu'a 3 polices de longueur svr ûA jk>ace environ de Iqrgeur̂ ; )«• •

chatons femelles sont cylindriques, accoinpagnis dc quelques feuiUfi*

ovales ou spatuleesa leur base; le style esl presque*nul; le stypmate

a 2 lobes. % II croit dans fes valle'es des Alpes de Savoie, \e long des

torrens, dans les bois et l<Js tourbieres; M. Sehngc dit qu'ilse trouvc

aussi dans le Jura.

2087. Saule de Suisso. Salik Helvetica.

Ce saule parait t̂re le vrai S. arenaria, Lin. F1.1app*n. 36a, t. 8,

^ o. q. C'est surement le VS. areparia, Wil«f. sp. 4, p. 689, Sturm.

Fl. germ. ic. — S. nuea> Ser, Eesai, p. 5 i , sal. exs. n. 67. —•

S. iimosa, Wahlcmb.Tl. lap. p. aGf5, t. 16,f. 4. —oflrtre les caracr

terei in4ique*s dans la Flore, il se distingue du S. sericea a s^Mj^s

allonges, terminees par dcu^sty|inates biilcles; on*en peut distiuguer

plusieurs varii'trs. savoir:

*. Velutina, Srhl. txi. Ser. Ess. ft. 68, qui* les feuilles blanches ct

velouters en drssus ])rrsquc commeen d

$. Obtusifolia, Schl. el Ser. fpii»lcs
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y. Dentata, Sclil. exs. grandifolia , Ser. Ess. n. 6g,-qui a les feuilles

larges, pojntues, un peudentees a lcur entier developpement.

Jl Angustifolig,,, qui a les feuilles etroites, pointfes et entieres, et

que j*ai trouve sur lesrevers du Cantal, du cole de Murat.

r. Macrostachya, Schl. et Ser. qui a ies chalons tres-longs et la

surface^superieure des feuilles glabre vers'le centre , veloutee vers

lesborfls. • " •

'£• Subcoqcolor, &r. — $. jpuria, Schl. exs. — S. hybrida, Thorn, exs.

qui a*la surface inferieure jnioins blanche qu'a l'ordintfire.

S-. Concolor, Ser. — S.<buxif6lia , Schl. exs.-— Qui a la face infe-

rieure presque glabre, excepte &ur les nervures,

2088. Saule soycux. Scdix sericea.

Ce saule, outre les caracteres indiques dans la Flore, se reconnait
csans peine a ses 2 stylf^ separ^s jusqu'jrla ba&e, et divises eux-meraes

tjiacun en deux stygmates. II parait, d'aprcs \Vah1em*berg (Fl.Iap. 264,

t. 1 (r, f. ii), que c'cst Id S. glUuca, Lifn.. Fl. lap. n. 363, t. 7 , f. 5, et

aiissi leS. Lapponumx Lin̂ . Fl. lap. n. 366, t; 8, f. t. Cest le S. glauca,

Ser. Essai, p. 3 i . Il'est trois fois dans "Wildenow, savoir : sous les

noms de S. giauca, p. 687; S. sericea,- p. 988, et S. Lapponnm,

p? 6ifq. II se trouve aussi trois fois dans* la collection* des saiiles de

AT. Schleicher; savoir, sous les noms de S. Lapponum, S. sericea

et S. albtda. Malgre ces variations dans la nomenclature, cettc es-

pece'est Tune des'plus cons tan res dans son aspect, au moins dans

te\ e*el»anu]lons fa France.

2089^ Saule des. Pyrenees. Salix Pjrrenaica.

fe. S. ciiiaia. Fl. fr. ft 2090. '

C* saule est assez commun dajis toutes las sommite's des Pyre-

nees*; celui que j'avaistdecrit sous le nom de 5. cili^ en est' 11110

simple variete.

. Saule bicolore. Salix bicolor.
S. hicohr.T.kr. arb. n. 118. MriM. sp. 4, p. 691. Ser. Ess. p. 93. Sal. rxs.

de 2 n 5 pieds de« hauteur, a rameaux bruns,

cens dans leuj* jetinesse; les Ceuilfes ont d e i a 2 pouces de lon-

gueur sur 6 a ia ligncs de largour; leur surface supcVrenre est

lisse, gW>re, dlun \crV fonce; rinferieure est tres-glauque, pu~

bescenie dans sa jejincssc; le bord rst entier ou K»gt»rement den-

hit*: \r* (muUc* sonf. (l!inhrrur<, oblnsrs a la base, tonninccs
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tine petite pointe; lcs petioles ont 3 lfgfkes de longueur; iis sont

dilates a leur base, de"pourvus de stipules; les clintons' naissent

mi peu avant les feuilles; les males sont ellipt,ique* , sessiles, a

peine longs d'un pouce,, munis de 2 ou 3 bitict^es soyeusesj leurs

perigones sont tres - velus; les feme!les 'sont plus greies , moins

soyeuses; les perigones sont oblongs brunatfcs ,* les ovai^e cot#n-

neux , surmontes d*un style, mediocre, termini par 2 stygmate*

e*pais. If. II croft dans les Monts-d'Or fcn Aurvefgne. J'ai demerit les

fleurs femelles d'apres un echantillon cultive dans le jardin de Goet-

tingen, et envoys par M* Schrader.

. Saule.variable. Sdlix versifolia.

S. versifolia. Wa)ilemb. V\. lap. 271, t. 18, f. a. Ser. Essrfi,.p. 40. Sal.

exs. p. 66. — S.sputhutata.yVild. sp. 4, p. 700.— S.jiliguiosa. Ser. sal.

cxs. n. .6o.^- S. spathulata, ambigua,jiiscat mutabilis? et spireafolia.9

Schl. sal. ezs.«

Arbrisseau rameux, de 2 a 4 pieds f a ecdrce cendree, et assez

atmblable, par son port, a quekpies \aqiete's du S. deprimc; ses

feuillcs sont de grandeur assez variable, ovalcs nu lanceoleesf plus

petitcs s la base-des rameaux , atteignant jusqu'a 1 pouce de lon-

gueur, a bords presque entiers et Jegerement roules emdessous;

la face superieure est glabre ^ ou a peine pubrscentf1; 1'inftTieure

cst finement drape*c , a ncrviires saillantes \ les chatons males sont

inconnus; les chatons femelles naissent avec let feuilles. d'abord

courts et scrres, entoures a leur base de brae!(fen foliacees, ovales,

soyeuses en dessous ; les ccaille£ sont noires ,# ob'tuses, ganues de

poifscourts; l*ovaire est cohique, le^eremcnt soyeux, et porttaur un

pedicelle d'abord assez court, puis deux fois plus long qne lYcaille

situcc a sa base; lc style est court, divise en 3 styginates bifidf s. %

II croit dans les tourbicres du Jura et du pied des Alpes.

2090°. Saule noircissant. 'Salix nigricans.

S. nigricanf. Wahlrmb. Fi. Up. 9 1 Wild. ip. 4, p. 16J9. Sec-
Esyi, p. 4a. Sal. «xs..n. a» «t 73.

Arbrisseau de 6 a 10 piedtf, remarquable par htfbuleiir plus ou

moins noirAtre que ses feuilief pfennent par fa dessrceatj&i} les

jels de I'ann^c precedente son^pr^*q»° tonjoiiri v«lii^; le* stipule*

assez grandes f dentccs, de forme peu ri-gulierc; les feui/Ics* sont

ovales ou ovales la nee o lees; leurs bords sont un pen roul|c en des-

sous , qurlquefnii logcrcment ondiiles; leur grandeur varie de 1 a

2 pouccs; leur surface superieurc cst presquc toujours glabre;



MI ^lauque, *«nrcnt vclout^e; Irs cha torts itaUitnl

ivniLItt; Ifi femt?Hm smtf tf'utxml eUipiiqutft̂ , puis filui on moin*

*<^*>oi|j;i^nf i a li*ur bawr tie- qurlijtir) br*<:t«i t oyouKt

*n d fU0w; l c perigmie wt nairAirr, peu Ttiu; 1'ovaire coniquc ,

allonge, port*1 *nr tin ppdicrilr ijni ne d^pasu pmque jamai* la

1'rraiJlb ; Ir »iylr Mi long t tcrmin« par 9 ttrgnutf*

raifc eit rooJn* Vflu quo dans lou(r» let cipfcci lit

nttv vccbon, rt il arrive Mavpnt qu'il df vicnt glabre a In maturity.

^ U croil dun* Ir* bailee* huntidr« tlu Jura* ct an pi«l des AJp<»*

<lr Savoto et de Hauphin^. 11 oftre line foulr cic T*rkH» quant a t|

lurntf, * Id grartilrnr rt an duvcl d» sea lenill**; cVrt en effrt k

rt'trc ripece quuu Bait rappoHer I** **fiLr m~grica*i . ptit* gvmfi:.

poptilifotitt t obiusc-srrrattt, tnfho<arp*i$ wlmufob*, e

fugrfoiiii , viLtantlfi tJitmtfftui, rtitptisa „ pnumta „ moUtt ,.

tie la cnltftrtirin del «aulr» ctcWcWs dc BL Srklricltrr. J*

jmrlr y rrnirC <|tl'on «tait r*iC<jf* rrtn^ir *Ot» «1I«^ riper* \e\ Suit*

tui^oiviteit rtdHmisr/t Jt<tt drd^mfbttm, iltci/iili*, mmrtme,

t recurvata t rrfeFim t tttrptdn 9 vtmota et j*uU?n;Cft± de U

mimv collection,

Saule rk;prim .̂ 5d5te deprcssd.
dtpnu*. Ififfitl. u l . 63 , t. iS , ft r, »; t. t 6 , f«3, A Vr. K*i*i, p. ^

M. X putfiwipk*, &t*. ml ***** * I - - * 4 w/zrAi. Suulb. KJ. b tk

4 •

*- X ttptn,. l io . ip. 1447. — £ Jffrtut, PI. fr, to.
J? X ut. Fl. fr. n, m<)3, nun WilJ. Stn.

MM. p, ro.

/. ijftf^y ^tfa, far, Ml. •**. it 6»> E*»|i. |k to.

#. JEfeMiw. Sw. t*Mi v p. i*. Sn*- "J* a- f̂- — * rcpait

$aht. r

Ct(!r rupee* mapttblr 4U ^ moftttmlrtl par Mt rli*ton*

<Iont Irs »ivprini«-i mi •n^jjp *n lantmet Hr I'tniirr j die rn iliftV

par *e> llrilr* H

Mii'mr teEHfn qtV l« jVttillM. par to frtnlJ*?* Ic plus »OUV«J||

«l tdiifitff par An port; « iij*r «i rampiolc, cou^b^c, ou

rn p*ti» bui»tc» bas el toriu « wt friiilli:A

, prcaqtic totijour» rcv/nci rn drttoti*, +1 in in cut m

i, d*" poili *ojfux H roorW1*; tctn buntt te rouUnl en dr**o«*

in trioitifr dans Irnr jrvneM*; let limilrs dr* vmrtct«̂ « »ont

dr i(-ur* nunthrru\« ;

friutlrt «ttoii«t ft Jinvaimj U ttr . t *u

,
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sos feuillcs ovales-oblongues, tres-larges; ce saule est commun dans

les marais tourbeux. Le S. argentea, Schl. pi. exs. Ser. £ssai, p. a3,

ue me parait encore qu'une de$ varietes de cettc espece.

2094. Saule bleuatre. Salix ccesia.

II faut rapporter ici le S. prostrata, Erh. f\. sel. i5g , Ser. Ess.

p. 24. — S, myrtilloides, Wild. sp. 4» P« 686,' non Wahleftib. *

2095. Saule arbuste. Sqlix arbuscula.

M. Seringe le regarde peut-£tre avec raison comme nne simple

variety du S./oetida, n. 2097.

2096. Saule myrte. Salix myrsinites.

Cette espece 9 tres-reconnaissable. par les nervures saillantes et

rlliculees de ses feuilles, a donne* cependant lieu a plusieurs nuj-

prises ; elle est designce trois fois dans Wildenow; savour, sous les

110ms de S. myrsiniteSy p. 678. — $. arhutifolia, p. 682. •— S.jac-

quini&na, p. 692. Elle est tre*-bien figuree sous ce dernier nom par

Sturm, Fl. germ. C'«st encore le S. dufya, Suter, Fl. helv. a,

p. 283. — S. venulosa, Smith. Fl. brit. p. io55, non Scbl.*— &

fusca, Jacq. Fl. austr. t. 409. — AT. Seringc, qui l'a [flacee dans sa

collection sous les noms de S. venulosa, n.ji8, et de.& arbutijnlm ,

l*a Jjien decrite> Ess. p. 44, sous ce dernier nom, qui, etant postc-

ricur a celuide myrsinites, doit tore rejetc, Les principales variutes

0. Pifosa, Ser. —- S. pilosa , Schl. exs. — »S. sericea , Thorn., qui

est remarquable par ses feuilles couvertes de, poils laineux.
y. Lciocarpa, Ser. — S.fusca, Hoffm. sal. a, p. 7 , t. 28 et 29, qui

se distingue par ses dvaires glabres; -variation tres-rare parmi les

saules, et cfui a etc observee par M. Seringe.

J\ Angustifolia, Schleich. exs., qui nc differe de Tespecc ordinaire

que par ses feuilles longues, «troites el pointucs.

2097. ^au^e fctide. WHb&fatida-s
Ce saule se distingue astez Wen du S. ~jj$ib par ses feuillos dontres

en scie, et du S. rnyrsinUcs, parcc que Rs nervures de se» feuilles

sont peu ou point pillantes en' dessus. On doit lui rapporter les

synonymes suivans : 4. pruwfolla, Sm. Fl. br. io54-Wild. sp. 4 •

P- 677. Ser. Essai, p. 49. — S.formosa, Wild. sp> 4, p. 680. — «*•

glauca, Wild. arb. 338, non Lin. — S. venul+sa, S. thymelmotde*, t*

probablcmcnt S. decum6ensy Sclil.saL exs.: tousces noms sont on dij%

employes pour d'autres espcecs, ou postcrieurs'a celui que-j'avaiU
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monandre; elle a le port deja premiere , et la phi part dos caractcrts

de la derniere; elle. Jorme un arbuste de 8 a 10 pieds de hauteur,

dont l'ecorce est cendree ou un peu rougeatre; les feuilles sont

tongues-) lanceole'es-lineaires, a peine legerement dentelees, glabres

en dessus, ou garnies de qiieiques petits poils couches , le plus

souvent wn peu pubescenttfs en dessous, a petioles courts, a sti-

pules lineaires aigiitirs; les chatons se developpent avant les feuilles ;

ils sont cylindriques, sessile*, munis a leui>base de quelques brac-

tees e*troites et soyeuses en debors; les fleurs miles ont 2 ctamines

un peu soudees par leur base ; \es pcrigones sont noirs, ovales.,

pdilus; les ovaires sont sessita, cotiiques, couverts de poils courts

%i soyeux; le style est long (et non pa* nul, comme dans le

S monandra ) , termine par 2 stygmates lamelles. If. Ce saule croit

dans les terrains humides, le long desorivieres, aux environs de

Paris, en,Picardie , dans le Palatinat, en Dauphine*, a Tarascon,

en Provence : il porte quelquefois le nom &'osier rouge.

209^. Saul^ & une etamine. Salix monandra.
f. hrcvifolia. Scfcl. exs.

f. Angustifolia*

3-. SubvtrticiUatd. Ser. Eis. p. 8. Sal. exs. n. 3^

Cotte espece est toujours reconnaissable a ses chatons males , done
%les fleurs,n'ont qu#une etamine , et a ses chatons femelles , donl les

stygmatea sont se&iles* au sommet de Tovaire; son feuillage est tiies-

variable : outre les varie'tcs deja indiquces , on doit noter la var. 1 >

remarquable par ses feuilles courtes , ovales-oblongues , prcsque

obtuses; la var. ?, qui se disnngue par ses feiiilles aigues ,

presque lineaires-, ct que j'ai trouvee au mont Maunier, dans les

Alpes de Provence; enfin , la var. f9 qui offre des feuilles souvent

verticillces trois a trois. Cett^ disposition ne se rencontre que sur les'

pieds dont les branches out e*tc coupces l'annce prccedente : je l*ai

trouvee en Touraine, 011 cct arbre est cullive, et ou ses branches

servent en guise d'osier.

21 io1. Aulne a feifillcs en caeur. Jin us cordifolia.

A^cordifolh^Ttnot. Fl. neap, et special, miss. — lietula cordata. Lois*
• not. p. x3g.

Ce bel trbrc s'eleve au moinj u la grandeur de l'aulnc glutineux;

Mi jeunet rameaux ont l^corcd brmie ; ses feuilles sont port tea sur

de longs petioles , d'un vert fonce en dessus, pale et un peu rous-

satrt en des^ous, ovales, ecbanCrces en coeur a leur base , dent^es



DES AMENTACWES. # 351

en scic , a peine poinlues, fflabres, excrpte jle pctitcs honppes de

poils roussatres situes a l'aissell^des nervures dcla faccinferieure.

Les chatons males sont portea plusieurs ensemble sur un pedicule,

cylindriques, assez epars ; les chatons femellcs sont solitaires, ou

rcuois 2 a 3 ensemble, ovoides, deuf fois plu* gros que dans l'aulne

glutineux; ils exsudent, lorsqu'ils sont' en fruit, uue matiere jau-

natre et amere, qui se concrete a lenr surface. Les-capsules sont

aplaties, non bordccs. If. Get arbrc ,*que je decris d'aprcs des echanr

tillons recueillis a Naples et en Toscane, a etc* trouvee en Corse paV

M. Robert.

2116. ChenS a grappe. Quercus racemosa.

jg. Purpurascem. DC Rapp. voy. i, p. it).

y. Nannetensis. DC. Kapp. Toy. l, p. ly.

La varied ^, que j'ai trouvee auz environs du Mans, ne differe de

Tespece ordinaire que par ses feuilles rouges a leur nail&nce, et

quif a leur developperaent parfait, nV, cessent point d'avoir une

teinte rougeatre. La var. y est tres-remarquable par ses feuilks,

profondement pinnatifides, a lobes ecartes, "oblongs */un peu poin^

tus, glabres en dessus , tres-pnbescens en dessous, et fort -seh\-

blables a certaines varietes du tauzin. Seroit-ce une espece distincte ?

J'en ai trouvd quelques arbres isol^s au Chaffaud, pre^ Nantes.

au6a . Chene pyramidal. Quercus fastigiata.

Q. fastigiata. Lam. dict» z, p. 796. Pen. ench. a, p. 750. Bosc. Hi em.

2807, p. 16. — Q. sessilijlora, £. fl. fr. ed. 3, n.-aii7.

Ce chine est tres-remarquable par fon port 9K qui est semblable a

rolui du pvuplier d'Italic ou du cyprcs pyramidal; sa tige s^Kve

droite a la hauteur de 3o a 40 pieds, et ses branches se dirigent

toutes vers le soramet avec assez de regularity; ses feuilles sont

glabres, presque sessiles, a lobes Ires-obtus et tres-peu profonds;

les glands sont portes 3a 5 au sommet d*un long pedoncule; les

taulles de leur capsule sont obtuses, glabres, trcs-exactement appli-

quces et soudees; le gland est cylindrique^ i o u 4 fois plus lon^ que

la capsule. Cebel arbre, connu sous les noms de chJne des Pyrenees,

chfne cjrpres, ctene pyramidal, se trouvc, aais toujours ^para , en

peliie quantity et pres des habitalions , drfns les valleejdes Pyrinees^

occidentales et dans les Landes; mais ilpe parait pas indigene du*

pays. 4
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2118. Chene cerris; Quercus cerris.
jQ. cerris. Lin. sp. 1415. l\ild. »p. 4i p- 4&l« Fl. fr. ed. 3, n. a n 8 , ezcf.

Tat1, yfi et 7. — Q. criniea. Lam. diet, i, p. 718.

fi. Q. cegilops. Bon. naun. xoa.

7. @. crinicfl. Brfsc, Mem. «hen.'p. 19.

Le cerris est un grand arbre qui resscmble au Q. racemosa paf

son port \ mais il en d iff ere par ses, feuilles , toujours beaucoup

plus profomleinent et plus el trainmen t pinnaiifides, et surtout parce

q^ les ccailles'de ses cupules sont Iongues, a'igues, etalees ou he-

nssoes*; /a >ar. a a les feurllcs'glabres en dessous; la var. fi les

a pubescentes a la surfacfe inferieure ; la' var. y les a egalenient pu-

besceWfcs, et Ips cupules«trcs-lierissee» et un pcu pubescentes. Cette

ejpece de ch^ne ne croit point en grandes forels ; mais je l'ai trouvee

oparst 4ans les bbis et les*haies des environs de IJantes, d'Angers, du

Mans} on la* cite encore comme indigene dans les Cevennes, ĉ ans

Its e»V irons d'Eu et de Navarre (Bosc). Le Q. haUphlcos pa rait ctre

une espece bi«n djstincle de celle-ci, mais qui paraiy>ropre a Torient 9

#̂ t n'o'n originaire de la Boiirgoghe, comnfe on l'a iit.

a 119. CJiene egilops, Quercustccgilops.

Cette9espece est propre & Torient, et doit 6tr% exclue dc la Flore

irnncaise ; je l'avais indiquee d'apros Tautorilc de divers auteurs,

^ avaieirt d ŝignd stfus ce nom $.t$ vurie'tes du Q. cerris.

>Y2Q. Cheue liumble^ Quercus hum His.

J'avais indique cette espece d'apres Bonamy; mais je cr6is avoir

jusqu'a l'vvidence (.Itapp. vdy. 1, p. 19) que ce qu'il a

decrit sous ce nom n'est autre chose qu'une variete du Q. loza;

cet article wdoft donc^lre raye de la Flore de France.

aiar. Chene yeusc Quercus ilex.

L'yeuse se dUtingue du liege a son cqorce non subcreuse, et a

son Axuillage moins glauque. II vâ rie prodigicusement quant a la

forme, ,a la grandeur et aix dentelures de ses feuilles. La

qui a lcs./euilles larges, ovalcs-arrondies, et souvent bordecs dc

dc/its assez fortes, a e*te i^idiquie par les auteurs du midi sous lc

nom de QLgramuntia; mais le Q. gramuntia de Linnc parait t̂re le

Q. rotundifolia de Lamarck , qui ne s^ trouve poiut en France.

Tous* les chines de Gramn^nt appartiennent certainemert au Q.U*r-

L'yf*t)se est commun dans tout le micfi; il se trouvecpars dans leWorcts

d« rouest, jusques aiVantes, Anders et Juignc. — L faut ajouler
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lpng des neryures- de la, surfare inftrieure , et sont epars dans les

intervalles, fctndis qî ji la surface lupeVieure, les nervures sont nues,

quof que les intervalles portent des poils epars; les feuilles, d'ailieurs,

sont opposres, et ressemblent beaucoup a celles de l'ortie dio'ique.

Les feuilles soiit disposers en/epjllets Jineaires, simples ou peu ra-

meux r places de deux en deux dans chaque aisselle des feuilles su-

perieures; ces epiUels sont moins longs , relativement aux feuilles,

qne dans l'O.'dioique. If. Cette plante a etc* trouve'e aux environs de

Ppdes dans les Pyrenees orientates, par M. Coder.

>i3Gac Partetaire de Portugal. Parietaria Lusitanica.
P ! us'uanica: Lin. sp. 149a. Lois. not. i44- — J*- crerica/Loia. Fl. galL

, *',$$. — P. alsi&cs folio, sicuia. Bocc. J>1. rar. p. 47» •• a 4 , f. B.

Sa tige est grelfe', filiforme /rameuse , couchee et pubescente; les

feuilles sont petites , ovales-arrondies , presque obtuses, portdes

&ur de* petioles greies et plus courts que le limbe; ses fleurs , pres-

que seftiles, sont eg petits groupes de 3 dans chaque aisselle de

feuille. O CeCTe plante a ece trouvec a Faron pres Toulon , par

M. Robert; a Bagnols dans les Pyrenees oritntales ( Lap.).

1 ?()•. Lampourde a gros 'Xanthiufn macrocarpum.

fruits.
X Orientate. Lin. sp. ifoo, exclus. syn.# Lin. fil. dec. 33,1.17, exclnt<

syn* lam. Encycl. 3, p. 4i3, exclus. syn.* Gcertn. a, p. 418, t. 164,

Cette espece ressemble a la L. gloutcron ; mais elle en est parfai-

temeii; distincte. Sa tige elt*haute d'environ deux pieds, raraeuse,

anguleuse, sou vent rougeatre , rude au toucher , ainsi que ses

feuiUeV. Celles - ci sont munies de longs petioles ovales, cunei-

formes a <|fr base , quoique un peu en forme de coeur, legere-

ment lobê es > dent^es, en scie dans leur contour. La disposition des

fleurs et des fruits est a peu pres conime dans la L/glouteron; maift

scs fruits sont deux fois plus* gros et plus longs, heriss^s de pointes

roides tejrminoes en crochet, et hispides a leur base; les deux pointes

en cornet qui terminent ces fruits soni ibrtes, dures , divergentes ,

et recourses en dedans , 4aUsan\ apercevoir, au-dessous de leur

parlie Vipe*rieuie, l'extr^mite du style. Des bractees lipeaires et

cacjuques s'o^rvent au-dessous des fruits. Cette plante parait avoir

M confdnrfu^.sousjie nomvle xapthium oricntmle, avec d'autres

fsiH-cps du /hfme genre : je possede tn herbier une espece du O-

U.,<1J (JMI me parait distincte de celte-ci, et qui est peut-^tre l»
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plante figured par Morison, cit£e comme synqnyme'du X. prien-

talc. La description de Linne", la description ei la figure de Linne fils

se rapportent parfaitement a notrc plantg; malgrc cela j'ai cru coiy-

venable de ne pas lui conserved le nom ft orientate, i°. paree qu'il

n*est pas prouve que cette plante croisse en Chine, au Japon,a Cey-

lan; 2°. - parce que cette habitation supposee certaine, le nom

ft orientate ne serait gucre convenable, l'espece se Irouvaot eii Lan*

guedoc. Q E1U a e*te" trouve'e dans les vignes du bas Languedoc,

par mademoiselle Lucie Dunal.

FAMILLE DES EUfHORBIACfcES.

2a. Mercuriale ambigiic. Mercurialis ambigito

M. ambigrta. LIQ. f. dtc. i, t. 8. Brot. la^ i, p. Si.

CCTTK espece ne d\f(pYe de la M. annuelle que (>arce qa'elle a drs

fleurs males ei femclles melees dans le.s m^me&wvcriicilles ĵ cllc nVn

est peut-^tre qu'une variete ; ctr M. Brotcro observe que left menies

^graines donncnt del individus , les unY ntonoiques , les autr^

dioiques. 0 Ellecroit.sur les murs a Saint-Tropes, a

elle a etc tr>uvee par M. Robert; en Corse ^Lois*)..

"» Euphorbe de Mar- Euphorbia

seillc.
£. thymifalia. Lois. Y\. gall. «-, p. 797, cxclas. syn.

it. Villosa. ~- E. cancsccns. LID. sp. pi. p. 65a^

Cette espece a le port de VE. cham&sicc, ei differede YE. thyim-

ia de Linnl. Sa tige est gr£le, cylindriqae , couchee, trc$-

rameusc, Michotome, pubc&cente ou«poilur ; »es fcuilles sont oppo

s^es, prcsque ova les , ires - obliges , logorement dentecs en scie ,

obliqueraent echancre>s en forroo de cour a leur base, • pf̂ tiolê

gr^Ies et courts , legeremeftt pub«seeotes en dessolis; les fleurs sortf

axillaires, portees sur dc courts petioles, souvent solitaires^ les

lobes de l'involucre sont blancs, entiers; Jes capsule* sont trian-

gulaires, legerement pubescentes , h^risjees df longs poils sur h •»

angles; les graines sont tctragonet et cbagrineVe*. © Cftte plapte a

cl%i trouvee a Marseille par M. Requien, de qui je la liens. M. Loi-

aeleur rindiqnr aussi dans la partie maritime dc la rroveiice.
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314*>*. EupTiorbq faiiv-prplus. Euphorbia peploides,
'pjt/hfn tMi i im, Fl'ir 1*4 — E. DVu'u/./if/tW. L^i* not- n> ? 5 , t> 54

I. t »— /•Vr-.'n.1 »•« i'^iih Iiitf. 3, p G*Oi Mag.

1 V.IJ »p J. p. * H J 3 . —

//,t *t !'£! peptttt.

, d*ut foi* pitu jtriitt*

frtttttr* Mfrt *rmni1i^ , qudqor^

ttlt- fit* tf& |h#U*>l*» a Lmr

..re Mf)i r»«4 . Irt caibfttlfi font glabref , ct

prainc^fiLir^rk"-* 'U f> *-*Mr# rovtUtrv*. ilUposcft* en

rietltMieU" rtir iitetfccrpit auncit%ii«tii* dr MontprI

rifjuirtij rfdc Vj>arill« '""* J i dc Tail

da. uj»j.«rbe oh* Fupfwrhitr olwcti/Yi,

p. 4jrjr^»tuii. if»*ii.,

Crltr piante a'dcj rapporis homiwux Kftt \w E.

H Vtclout a t t4 1 '& t*rrtK'itntA Jvi li^c <4i drdiU*, 'timptc oil pc«

ffttdriittS g^*brj: r«iniMie-'1c* a u t m fVarlio* il<* U plan(r-t let frniJltt

•mni |inrM|Uf v i s i l t* , iauerotn*t*; i*cllrj dr la h u e dc la ligc ^cJitii-

1 dftilrn fcuillrCjr. In lige , el Jp§. frutllpj fLoratei r

1

Ft i drui ruruc« ftts-pr;* pC<mo»C^»J l»"irapi.iilri sonl

V.llr a j;lr trtiiiT^r 3*n* 1#̂  rliamp> . en divert licui dc U

ati-s «tiTirtn».d' Cotiftimc rt ck Flraginqnini T par M.^ir Suffr<n i

pra* tl' \ \ i |;non , JpUt MM. RrquM-n ft ' • M l | " | > .

Ui'j7 £tipliorl>c 'tfk, fiitt** Euphorbia fakata.
»L'l . muironata dr Lflmarvk «J*t )$trait devoir nt 4tre di i tb^vi ,

ft sr r*jqK»rliT a Ytwphtithitp ott&nra dc Loiuikurv L*4taHr«f qvc

M. Bjstaitl a tlr*i(iiiie dunf ton Sii|tpif-™cfil T p, ja , Mnu to »o«a

• c law pAr«il pal ilulim'lr de crtl^-ci T qui tU ia

l'iu ftitcdtii dr |« H*)rr> ^r croti que tei AettTf

jiMi^iinuiWtit dul l jaii/n*«vtiilifrr, ct nou

v i 1B*. Kiijilmiiw tmoD^f . Euphorbia retusa.
' JT, » i, \. 34.f.i_ — £tttfm*,fi, Witt. m*ir4». —
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sont trim ron^r hrin cnturrs, rt drti flomlir^ fa cinq,
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ie r, Froatifpnui, AW^uon { i ta } , ) ,
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Com me celtr dimU»c , HI* * 5 lahe» *i»~r^rrt mugdktrf • a I'fn

el M, Reqnioi«« N *•»•«« fTAt^wm.

3149. Euj»h^be a /i-uilte Euphar'

Uk ft. |i

par M. L ît»r(rur ifftiv if »nfn •! ' / ' .

i'to troDVr> thni Ir-i

m*. *1ff • , |* 1*4.Dt«C #t 4^. *, |h Ml-

Ells a prFHjiiv to** In mrari«rr» Jr IX, <£rt b\H, mttis

f«uiilct el vi l i r v u n u*t ^a rt U ^itctqcnt t^ij^rliirfs ai

V. Icnr LOtt*i»laiit< t*l ptut mulir ct Irur i.itilcur »ouv<-nt d

vrrt |il«* fontt-j 3*, lr* brnctrp* »QJU bnc«*]i;i'*_, lre»*«largk» a la

bate, «&iei tirutqneiniiat rc tnc i« •* prolun^^u rn pftiaie. Q Je

l'«i ruciUic »ur l« cuJiJnf* fjui (uttntr^jn fa vilk tin Digno.

J
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tigc rti preupje Ijgiw tiw a la twue » Kauie Ac 8-tr> p m i e « , a fra—

«ux ali^rm.'!.i flnrifrres^ et divia^e au smrnnM eji 3 ou 5 rameaux

pliuieurs. foil ttiolio comes, curome ceui qui «tnt «u-ri?*4<iut^ Let

fcuiiJts 4<«Jir Imtairu, oblopguc** poinLueft, ghrt>re*t t
liah:»'*, cadu-

<iuc*i »*•» br3Cttn(,v>m Ut | | r ) , presquc en cocnr , termint!^* par

u«r jKlit<»> poinlr ; rinvolucrc c»t a 4 lubei jatinn ci luni]|£». LA

cAp$u}>: c*t un peu tub^rtuleuK HU* »*$ aiigJf*; It* gramn lont

oroide* t bJanrhAlret cl • rtfticule**. X EIJc <*roit dans lc» ul>tes

jnuritime* de* Sablcj d'Olonnc , oi jo I'ai ranwu^V: de Naiilrt , OU

rll< a ei^ pjbtirvte par M, F. dt La lioehe; dr Qqiberon, de rOrirni,

a la Irouvcf IUJ: lc» boVtU dv la Shditcrran^e, 4 Fog

a double Eupliorbia biumhcllata.
ombellc1-

, ic- Dof. Atl i , i
. Ft fr 3. p. M», . *

Sa tip* r»U «ii nnjile, )i»ut« 4e iy—ib poucr̂ a , gamuc de

par tine firtiir poinlc. Prci *Iu tommet, nalt une ombeUtt d«

<~-ij rtfQTi* prflr>t cbarg^s cliatun de a a 3 (kuri. Du centre de

rttl« oikbflir part un pi-okjn^«u»eul tie la '«ge. qui K termiuc par

nnc sera tut* oiuin Jlr ^emliijUlr a la nrvo-drnie. Le* IOIHIICA qqt ep~

I««rrntLlft vmlx-llri %onl pUu larg** que cclki de I* tig«; cdle*

me de orur. LA capiak r*t ({labr^ ef m'a para tU*c , da moint

J*a«aii rrimi CfUc rtpccgecuM—

a YE. tegmtmJui pen I-4) r* W»l-*]Je «» rfl'H- £ilr » > n

par w tlrtublr ovWII* ef par MI mitr tm

noa didioU^mn. Lorvpw- r<x«Hclle rn/rrirnr* nVxi^i« pet , la

parta a la aavtat. pkrr un ii.votucrr de fmilta. 0 J'BL UD <!tJu)'
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a 157. Jriiiplmrlx* it fruilles do [tin. Euphorbia, pmifalia.

^i VT* taiuf/oiia t truia t fi'nr/oha f cjperittiiU I fbtmrm UV

LrJJr J 3-5 rayons au-dfMGU* de wllr du H>niinet..Ott» piaote

difftfi* de i'E- a double omlwUc :.i*. ) « r t i g'ramlriir m»mdre-d?

tunics «* j«f l i«; 3". pot ** ••£« divUce dr'piyt la jndoe rn

grand notnbrt' dc rumrnux; 3*. par tea pMonontfi une on

fob dkltotoroei; 4°. par IF n<*nbrr moil* grand d«

qnl fartnrni tra ombcJlu [4-6 au )tru dr fl-ia;; S*#|Mtt

cuici tilu^a itii>dt»ou« de romhelle irrmtnnlr, qm nr

di$]tf>»c> Cn verliriiJr. I4t tt>be« ntrripiirt de I'm

a deux cttnup* ntWOoe crux dt» upecri (r* a>^Ir*

rapcule* M>nt lulwrrulrm rominf ifiin* I'E, du t*ortlMMi. ^f?

ron> fi'AiI^v; M. w Sitffrrn , am llr» (it Roioniu ct dc

ci M. Rrtjuien * a

n i

p*ui proupi" \wnd 1m mykri d'vixphnrlm

Ottlbflle • «ri »»•« itrand li illtjW d* br**cWt; 4"- l« divtualtt

rXlfrUCI (If I lOVMHf iDHKIilT PW Winin CI 1 Drux COrnn t

• *

lc* grains* gtafan*. SH tst kke <r*pfTT*»inr U pfvnde affinjrt' At

CM rjpecc*, H m Trrt pa» n i i M dt iracrr lrwr» rtririrrti di»-

Uncli/*. Lf« tw prrBtoTT* ft* *ont prcl - <!»* q«r df»

vrnlt. T '£. jmi^foit* a bn«nmp d# nppcwf avee If.

par i» froiDe* itroilrt, Ithitil**. *t p*r u* f*«HI#* rt-

i pltu etfuila* IJU* « 0 n tk la tiff, EH* «n dJfnrr, ilnti qur

p«|- k bo«tir«r «-! la hin îif'Ur dc *ci

prtit Miabf? drt bnoLhi dc watt

fi-*4# BiAr *fc—* f * ^ ^ J' V Lo t «1

' l« Utanti c*i h-'t;, - IA blur vt ^o|i^
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sont foliaces et steriles; les feuilles sont oblongu ts , obovees, tres-

entieres comnfe toutes ceiles des especes de ce groupe, le^erorncnt

&carieu$es et.nn peji roulees en lenrs bor*ds, glabres, beaucoup plus

lafges queda^ps YE. egparissia.r; celles des rameaux foliaces ont la

me1 me forme que relies de la tige. L'ombelle a 6-12 rayons, une ou

degx fbjs dichdkomes : les feuilles qui naissent a 1'origine des rayons

.sont a peu pros de mime forme <fue les autres, mais plus courtes;

celles ^oj^se tfouvent a la division de leurs rameaux sont en forme

de coeurv presque arrondies, un peu en pointe au soinmet. If Celte

espece csi co'mijuRe Jails les lies de la Loire,pres Angers, Nantes;

en Languedoc, pres Nismes, Montpellierj au bord du Rhin, prcs

May^nce.'

Oi57bj Euphorbe a feuilles cfc 1Ziq>horbia salicifolia.

saule.̂
«. Poliis subtus Vittosulis..— £. saUci/olla. Host. lyn. 267. Lois. Fl. galh
k 798. Wali|. et K«f. i

/S. Foliis etabris.

Sa tigeest droite., simple, ou rameuse apres la fleuraison. Ses

Teuilfes ftont obloogues« Vntieres , obtuses ou presque obtuses, d'un

vert"un*peu glauque^ .un peu" poilues auidessous, glabres dans

la.-varieU> fi. 1,'onibelle.a 7-10 rayons, et en outre de* ram caul

axjllaires au-dessous d*elle : chacun dfeux^se divise eft 2 branches;

les bractees SOTU larger, celles des branches de Tombellc presque

en eceur. If Cette plante tf ê e trouvt'c aux bdrds de la Mosson

pres Montpeilier »airx-environs d'Arles et de Tarascon , aux envi-

rons de Nahtrs. Nc serait-elle qu'unc variety dc FEsule ? La figure

de la Flftre de Iiongrie lui convient assez. Les feuilles paraisscnt

(lius velues et phis grises en dessous que dans notre planto.

cyprfs. Euphorbia cyparissias.

•-• EsuIo7des. — £. esula. Fl. fr. 3f p. 337>t.excliu, ayn.

I,a difficult^ de bien distinguer les especes de ce groupe est cause

que j'ai decrit, sous, le ju>m d'E. vSula, unc plante qui nVst pas

YE. esula dc Linne*, doramc je m'en suis assure par un trchantill"'1

lie cette derniere» cucilii en Ecosife,»dans le lieu oil Smith Tin-

dique. I«a plante que je reuais a I'K. cypres est peut-ctrc une

opecc (listmctf*, mais je- noserag 1'afiirracr; elle en d if fere par

< fenilles p^»- •carti-cs1»|Jfcr les ^aincaux steViles de la tige en

mqindre. ct soi|\tm unl\ , par le rapprochement plus



DES EUPHOEBIACKE5. 1 363

grand des branches de l'oinbclle, par la couleur toujours verte des>

brae tees.

2i6oa. Euphorbe des rochers.- Euphorbia saxatilis.
F~ saxatilis. Jacq. Aust. t. 345. Wild-sp.a, p. 912. Iioifc not. p. 77. •

Cette espece est ramense a sa base; sesjtiges tout simples et a seen*

riantes-, elles n'atteignent qu'e d6ux*ou trois. polices de haul. $es

feuilles sont oblongues, ou ^obovees , aigues, glauques et glabres •'

celles de Ja collerette generate, ovalos-lanccole'es; oellcs'descollercttes

partielles, presque rondes. L'ombelle estjfo r̂roee de 6 - ^ rayons;: Jes

divisions cxtcrnes de l'involucre spnt p'resquo eDtieres', ^i peine

4*chancrees; let capsujes et l«s graines sont glabre» evlisses. %M.LQI*

•eleur indique cette* f spece au jLommet du\mon( VeiUoux, ou elle

a eU trouvee par MM. de*Suffreh et Retjuien.

ai6ob. Euphorbe voisine, Euphorbia a/finis.,
Tithymalus marinas flcuto lini folio. Burr. ic. B5i. • . •

< elte espece a le port et beaucoup des fai-acteresAe l'E. d^ Gerard ,
nuns ellc tin differed l°. par ses feuilles moin's s^rrees, les plus
tni'erieures clargies et echancrces au sommet, les autres pointues v

assez larges a la base *et a demt^em))rassantes; 2*. par set> feuillt*.
flbrales plus pointties; 3°. par les lobes externes dcllinvolucrc, ,
^chancres et prolonged en 2 comes accrues. % Jc l'ai tron\«'^ -ir
)e bord de la mer, a Frejus.

2161. Euphorbe de Nice. Euphorbia Nicceensis.
a. Nicatensis. — Dractcis subrotundis, capsulis glabris. -* E. Plic<eensis,

M. fr. 3, p. 338, excl. syn. Lam. rt Gon. '— E. Harrelieri. Sav. Lot.

F.rr. 19 p. 145. — Barr. ic. 8a3.

/*. Oleafolia. — uracteis subrotunu**, ±uyiUu> ftuuunMuns. — t..

folia. Gou. herb. 29. Lois.' Fl. gall. 1, p. ala. — Titkjrmalus char

I rubem gerrnanicus. Mag. bot. u54. — Tithjrmalus oleafolio

Narboncnsis. Tourn. yist. 87. (

•}. Sttlztrmni. — Rractcis lineari-lahceolatis , capsulis glabris.

/. Hebccnrpa. —Brqcteis lincari-lanceolatis, capsulis pilosiusculi^

Dans l'c*tat actuel de la sciepce/ les ^tantes dont nous verionsde

liotor les differences, doivent litre considerees cemme des xarietes.

d'une soule espece, parcc que. n,Qiis n*avoils aucune preuve de %la

permanence des caracteres. 11 At possible qtie les differences b^ser-

vws flans la forme des feu Hies bracte îles soicnjL peTinanetiles ; aloi ^

les deux premieres variitcs •nonics doiyent'eortstituer une

les deux dernieres une aiitre espece ,^hacunc d^llespaurv

denourvue de poils sur les cqpsujp. Si a^ conlrairc Ui
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anr Fp capitriri <1*» tart let ^ I I I { T aont conitammcnf ,

f I nViut^ni jamsi* dim* l» drni a«f .m viiri€t&; 11 *n mi'nne temp*

la fcrmr <de* i>nici<ta «l variable:, l« *arn§i« * el v formeront our

, f *p£ce, ft It's rarirtc* fittff[tn conilttucront ttn« Mcnndr. L'obivrva-

lifAi uh^ri*ur<! teul« pent fiicr Tupinion a Cet ogard. tt La-variuii? «

a 4tl trouv^r prinripatniticnt *?n Prortmrr , a tin rn^irom d« Ntce;

, Ja *arielc $ rtt tm-^rnnnniirie en Lau^urdoc; ia Tan^t^ y n'.i «*n-

tor* ^li froifr^j qu'i prabrK pre* M«ntprli>rr s par M. Saltmine);

v^M. Coder<!l Prtdet (Pyr.orienl.)ma comratinHjur U variety *?.

(ia..£uphorbc k feuilles de Eapltorhia mjrsinites*

. de Niceta rti dfcrite

Eupl |w>ilu. Euplwrbia pxiasa

Lei grainrt d « ' « H B plaatr Mttl luwn; U* eapp^ia» *o*T

in] titd dattft la ^irifU; *» el tl «!<* luUtcul^i

Tiii^lc fi , «|N« diffrtf tiilitr^utfiit d^ I7f. ithrica* Lam l

variety ]B a>l< tro*?cp i Bord<-«ViA ft n^yotuur par M.

Carttuonnr, par noi ; a P)gnan c« >*rDT«icr t par M.

ai^o . I;ii|ihdrbe i ci?mk j;iiine Eypiwrfna

CvauBoH

•, Carftwj -nr^fJu. MMMEV

^lafilwl j«i»M'^u^f, *m**ffa mdta ttffom.

Sa ra*'i»r c*t l igmasc; iL tn part ptiuietrrt lip** lirrbaK"iS*» , nn

pen ajtgulriur* a« nmnrt t miwrfUfst fkbrft dans 1»t

ft jfl, TCJDM tlaan la

«6ote«» , veJiM* en pgluwtwlM f qMfJqwlAM •• ppu

, On pf voit |-
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elle.ressemble tant6t a VE. angulata, Jacq.; tantot a V£. spinosa. If

Elle croit dans Ies lieux sees, a Cant^estre, danfe les«Cevennes; en

Provence, au Buisson, en Dauphine*, etc. Je n'ii throve la vari&e y

qu'aux environs de G6nes.

•-A171. Euphorbe a ecailles. Euphorbia squamigera.
E. squamigera. Lois. Fl. gall. 729.

Cette plante a beaucoup de resemblance avec l'E. 2 rerrues; mais

die en differe par ses feuilles et ses bractees, toutes terminees par

line petite pointe. aceree et saillante; «par ses flours un peu plus

grosses , pai ses capsules couvertes dfecailles plus targes et plus

obtuses. % Elle croit dans Ies champs et Ies lieux bumides*, pres,

Toulon. ' '

2172. Euphorbe a larges Euphorbia platypfyllos.

feuilles.
I. E. stricta, Liu. syst. io.,(j. — r.ngl. but. t. 333.

Cette varied se distitague par se» tiges ct ses rameaux plus greies,

ses feuilles plus e*troites , ct-son ombelle, souveiit a 3-4 r*ayons. Elle

trouvee dans»le Jura par M. Qiaillet.

. Euphorbe en jtanicule. Euphorbia paniquUita.
E. panuMlata. Detf. atl. 1, p. 31)6. Lois. VI galL p. 72S.

Sa tige est herbace'e«simple ou rameuse; ses feuilles sont oblongues,

demi-embrassarites, glabres , tinemetit dentces en scie; l'ombelle est

a 5 rayons a 3 branches biiidcs ; Ies feuilles de la premiere et seconde

division sont ovales-lance*ole*es; celles des d<jr/iieres divisions «so«t

arrondies ^t presque en.forme de coeur; Ies lobes externes de Tin-

volucre sont entiersf Ies capsules sont parsemees.de papilles. Lois.

O? d* ? Cette plante ett indiqu^e par M, Loiielrur dans lfs envi-
rons de Bayonne. J*ai Irouv^ au mois d'aout, pres de cette m^q^

^'ille,vun e'chantillon d'euphorbe qui a tous Ies caracteres de VeW

pece ci-dessus, mais qui n'a pas de, rameaux en panicule.

ai7a»». Euphorbe de Coder. Euphorbih Coderiana.

Cette espece est voisine de VE. piatjphyllos. Comme dans cette-

derniere , la tige est lisse , glabrc , droite ; Ies feuilles sont lancco-

*̂ es« finement denies en scie ; Tombelle terininale'est a 5 rayons;

^ais V£. Coderiana a Ies feuilles pubescentes en dessous, et differe

«ssentiellement par ses rameaux ax ilia ires feuilles, termines par une

ombelle a 3-5 rayons, et paf Ies rayons de rombelle principale,

^ui sopt autant de rameaux ftuilUs tout-^ftiit jemblables a ceux ^ui
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FAMILLE D£S THYMEL^ES.

a*97' Ps>**^r*lte dioujue. Passerirt'a dioiea.

Ajouuz aui »viiorivnic* : D.i/thjtr cuf% it/tti . B^fg. D4I1- 1'Vr,

p, .3» t t riclm. #JTI. — /', rmpttrifotiti , Lap' vt. Vhf. Pj-f. at 0*

Ajouli-7 a U ifM«ffjM»i iipfr^olui I* I^jw 1 r. ALr, J*j#,

Panrnnc a oJi- - Pmtcruta ndycma.

jf. at 0*

- Abr.

rhjmjtv Pauerma thjmelcra.
A 4* H- fr. A.

| fruit de ctttc

fttnttta.

•
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ileuses des deux cotes , par le duvet nfoins* e^is. -qu^ cbuvre l;i

tige et le* rameaux. Je posstde.Tin ^chantillpn de^cctle plants

cueilli a Mont-Redon, pres Marseille, par fll* Requien,' qui.prou've

evidemment que ce n'est qu'une varictc;-car .on y^oit i°. des raT

meaux couverts d'un duvet tres-serre et <des fc,uilles tres-rappro-

cliees, presque arroridies, et gjabres en flchors,, cbmme dans la

var. «; 20. des rameauxa duvet lcger, portant des feuilles alloi/-

gees et cotonpeuses des deux cot^s , ^omme'dans la var. /3. Celle*-ci

ne doit pas ^tre cfpfondue avec le P. tintyoria dc Pourret et de La-.

peyrouse, auquel doit etre rapporte le P. hirsute tie Asso. Je ne

fa is pas mention de cette derniere plaote , parce q'u'il ne para it pad

qu'on I'ait encore trouvce en France.

aaooa. Passerine tartonraire. Passerina tartonraira.
Daphne tartonraira. Fl. ft. u. 2194^

Cette espece, qire tous \es auleurs regardent comme ua daphne,

est aussi une passerine, puisqu'elle a le fruit sec et capsularrf.

FAMIL^E DES POLYGONfcES.

^219*. Rurnex des forets. Rumex nemorosus.

it. nemorosus. SchracL C*t. borr. Gcett. Wild, f num. 397. Koch. not. ined.

CETTE plante a de nombreux rarpports avec les rumex patientia et

neinolapathum. Elle differe de la premiere par ses valves perigo*-

nales, oblongues; et de la seconde, par ses verticilles nus et sea

rameaux plus droifs. % M. K*ocli Ta decouverte dans les fordls hu-

midcs des environs de Kaiserslautern.

. Rumex des Alpes. ^RurAeA Alpinus.

Ajoutez a la synonymie : Jfheum rhaponticum, Delarb. Fl. auv.

ed. a , p. 527, excl. syn. Dans tous to livrcs de botaniquc et de

matiere medicate, dam toutrs I«\s Flores d'Auvergne, on dit que le

rheum rhaponticum croit au Mont-d'Or, J'ai cherchd atec sojn cette

plante, que sa grandeur nc pcrmet guere de mvconnaitre, et partout

je n'ai trouve* que le rumex alpinus. C*est Sa racine qu'on recueiHe

et qu'on met dandle commerce soas le nom de rhapontie. Voyez

Rap. 5 f p. g i . " ' "
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*. Kumex a longues fpuilles. Rurnex longifolius.
Cette espece a beaucoup de rapport avcc les R. aquaticus et crispus.

Sa tjge, est droite , baute, jcannelee j ses feuillles sont fres-longues,

supporters parAe longs petioles dans la partie inftrieure de la plante;

elles sont oblongues, digues, r6trecies a lews deux extreraite's,

pndulees et criapees en leurs bords : les fleura sont vertfcillees, ct

dispossess en e*pillets longs, le plus souTent simples, quelquefoU

hjfurques, ordinairement gemines a l'aisselie des Jeuilles; les valves

du perigone sont tres-entieres, obtuses> n>yant qu'un leger reuflet

ment sur chaque valve, au lieu de tubercules. If Cette espece m'^

e*te envoyee par M. Coder, Xjui l*a trouvee aux environs de Prades,

en RousiiJIlon.
r

zaifr. Rumex des raarais. Rumex palustris.
R. palustris. Smith, Fl. brfi. 394. — it. limosus. Thuil. Fl. par. II, i,

p. 183. — A. maritimuji Cart.) Loud. 3i L a3. — R. mariumus, fi. FL
fr. $, p. 375.

•JMCette.plante^ressemble au R. maritime; mais ejle m^rite d'en dtre

separee \%SL- tige forme une panicule Maucoup plus rameuse ; sea

fleurs oVit un aspect plus verdatre; elles sont diaposees en verti-

cilles nombreux, maismoins serr^s et plus laches que dans le B. ma-

ritime ; les*valves inte*rieures d4 son perigone sont borde*es d'envi-

ton 3 dents assez longues, si on les compare a tous les rumex, mais

de moitie* plus courtes queidans le R. maritime. % II croft dans let

' lieux botirbcux et mareca^eux ,* aux environs de Paris y d1 An-

gers (fiat.).

aa3o. Rumex tub&reux. Rumex tuberosus.

On confond deux especes sous ct nom, i°. le it. tuberosus, Lin.

,sp. 481, All. ped. n. 2049, Wen figure par Tabernaemontanus

(ic. 449« f*l)» s o u s ^e n o n > dbxa&V tuberosa, est remarquable, parce

' que les fibres de srs raeines »e termincnt par de petits tubercules

globuleux j ses feuilles sont oblongues - lanccol&s , en forme de

fer de fleche, ^chancr^es a Tinserlion du petiole, munies de deux'

oreillcttes ova les, tres-pointues, et qui divergent du petiole a angle

droit. C'est celle-ci qu'on trouve a Nice dans lespr^s, etqui se retrou-

vera surement dans la Provence orienfale; j°. le R. tuberosus de

Poiret et de la plupart des jardins est une espece trcs-diffcrente,

doht la patrie est inconnue; je la de'signe comme il suit : R. triangu-

lath* R.fk>ribus iiioicis ,/olits hastato-triangularibus acutts subsinua-

uaricu(ii latis integri* 4qutisfftut tils vtdyuUs perigontaubus 3 crx-
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frnus caducis , 3 intends oajuculatis cordatis reticulatU integcrrimis

egranulosis. If. R. tuberosus , Poir. diet. 5, .p. 67 , excl. syn.

aa3ia. Rumex intermediaire. RumeX intermedius.
Oxalis crispa. Tab. ic. 440, f. 1 ? J. Bauh. hist, a, p. 990, ic. Tab. ? —

Acetosa arvensis lanceolata. Magn. bot. 3 ? excl. syu. — R. mjiltifidns.

AU. ped. n. 2044, excl. syn. (1). — R. aceto*a, y. Lin. sp. 481 ?
R. acetosella, van *. Gou. Hort. 188.

Cctle plante a le port de la petite oseille, et prcsque tous les
caracteres dc la grande; sa racine est cylindrique , pivotante; sa
fige droite, liaute de 6 a*ia pouces ; ses feuilles sont Itroites, ondu-
lees ou un peu sinuees , souvenl m£me roulees en dessons par les
Lords, pointues, prolongecs par leur base en deux orcillettes «troites«
obliquement divergentes, divisees en deux lobes, le superieur court v

ayant sou\ent Tapparence d'une simple dentelure; l'innirieur long et
tres-aigu \ les epis des fleurs forment une panicule semblable a la
figure de Tabernsemontanus, mais un peu plus dresses; ces epis sont
cylindriques, deux fois plus epais que clans les R. acetosa et ace-

toseiiaflcs fleurs sont aussi deux fois plus grosses et dioiques ; dans
les femelles, a la maturation , les 3 lobes cxternes du pcrigone sont
petits, ovales-oblongs , r^flexhis; les 3 interieurs , grands, dresses,
arrondis , presquc reniformes, ^chancr^s en coeur, et munis, it

leur base , d'un tubercule saillanl If.. Cetfe pHante est commune dans
les lieux sees et steriles de toute la region des oliviers, a Nice (All.),
Avignon , Nimes (Req.); a Grammont pres MontpelJier, etc.

aa3^a. Rumex a feuilles em- Rumex amplexicaulis*
brassantes.

R. amplcxicaulis. Lap. Fl. pyr. p. aoo. — Acetosa mahn limoni/v faliis.

Bocc. mas. t. 126?

Cette especc a beaucoup de rapport avec le 1 nun-̂  a iruiile de gouet.

Elle en d if fere principalemenl par nes feuilles le plus souvent obluseN,

en forme de coeur a leur base; par sa panicule plus grande', ae9

fleurs plus grosses, et surtout pa^ ses epillets ramifies, plus longs,

plusieurs desquels partent sou vent du menie point; tandis que, dans

le rumex a feuille de gouet, les epillets sont simples, alternes, pres-*

que toujours solitaires If. Je Lai trouvee siir les montagnes du
• ^̂ ^̂ ^

(1) Le vrai R. multifidus de Unne, qni e§t fignre dam Boccone, et qoi so
tronve daut pluiieurs hcrbicn sous le nom de if. lacerus, est une eapece dia-

tincte qui parait originaire d'ltalie. Le it. multifidus de Loiseleur ( Fl. i, p. aiti j

•omprend noire R. intermedia* , et la ?ar. > du it ac9toseUa.

To.Mi: V. *+
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Cantal, el M. Coder me l'a envoyee des Pyrenees oneniales. M. La-
pey rouse 1'iudique a Sahanaire, dans les bois9 et au Llaurentia las

aiguettes.

aa34a. Rumex de Tanger. Rumex Tingitanus.
WTingitanus. Lin. sp. 479. Lois. Fl. gall, a, p. 73a. — Moris, s. 5, t. a8f

f. 8. — Zan. hist. t. 6. —'Lapathum maritimum foctidum. C. B. prod.
5<i, f. 1.

S?s tiges sont rameuses, stric'es, droites ou couchees, longues
de 1 a 2 pieds; ses feuilles sont petiolces, en forme de flcche,
irrtgulierement deehirees ou dentees vers leur base', de consistance
uu peu ferme; les fleurs sont disposees en verticillcs autour des
branches, d'abord rapprochees et entremclees de bractees sea rie uses,
ensuite ccarlees les unesdes autres; les 3 lobes intlrieurs du perigone
deviennent tres-grands , arrondis, membraneux, reticules, et en~
veloppent le fruit %. II croit dans les sables maritime*, a Aries, pres
IVmbouchure du Khouej a Aigues-Mortes; au Bourg-di-Gou, pres
Narbonne.

FAMILLE DES

. Arroehe glauque. 4triplex glauca.

lh n'est pas certain quc cctte plante se trouve en France. EUe y
«st iudiquee d'apres l'autorit^ de Dalechamp et de Jean Bauhin : or,
je ne crois pas que l'espece cilce de ces auteurs soit Yatripiex glauca

de Linne*. Je nc sais a quelle espece in doit rapporter Yhalimus

verua de Dalecbamp, que ce dernier dit etre Vherbo dc Masclou

ths Toulousains. CVlait veritablement une plante alurs cultivee a
Toulouse. Aujoiirtrhui, on appelle herbo de Masclou, dans eclte
derniere ville, les hermaria hirsuta et giabra (Tournon).

aa5i*. Arroehe etalee. # Attiplex patula.

J. panda. Lin. sp. pi. 1494, exclus. Lob. syu. Suiitb , Fl. hiit. ."5.
p. 1091. ^ngl. Lot. t. g3G (000 DC. Fl. fr.}.

Sa tige est exalte, fres-raraeuie, quelquefois couchee. Les feuilles

sont alternes, p^tiolees, vertes, ou le plus souvent blanchatres et

pulverulentes en dessous ; les inferieures sont presque deltoides et

hastens i siaue^s 00 denies j les angles" inte'rieurs tournes vers sa

pointe9; les suplrieureSj toujours plus aroites, soot quelquefois
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haslces, mais le plus souvcnt lanceolees et presqne eiitieres. Les

fleurs sont en grappes allongces, simples , axilla ires et termi-

nates, souvent feuillces; les parties des calices des 'fleurs fertiles

presque rhomboides , aigues, denticulees, porlant sur le dos des

tubercules aigus, assez prononces Q. J'ai trouvc cctte plante sur

les bords de l'Ocean, entre le Croisic et Piriac.

2*5 ib. Arroche a feuilles op- ^triplex oppositifolia.

posees.
A. oppositifolia. DC. Ilapp. i, p. la. — A. microsperma. Waldst. et Kit.

* Fl. hung. p. 278, t. a5o?

Cette cspece a de nombreux rapports avec l'arroche etalee, dont

elle nous parait cependant evidemmen.t distincte. Les feuilles sont

lc plus souvent opposees, et affectent toujours la m£me fprme ,

in^me dans la partie superieure des tiges : elles sont p^tiole>s, en-

tieres ou peu dentdes , assez aigue.i, liastees,.a oreillettes tres-

prononcccs , formant souvent un ancle aigu avec le petiole. Left

grappes sont terminates, ou placles dens les aisselles des feuilles

superieures. Je poasede un grand nombre dVcliantillons de cette

plante; tons sont en fleurs , et cejles-ci paraissent des fleurs males.

Cette espece sera it - elle dioique 0 ? Elle a t̂̂  observe*e par

M. Hectot, dans les sables de Saint -Nazaire et les tourbes de

Montoire. Je l'ai trouvee aux Sables d'Olonne et aux bords de la

mer, pres JVIontpellier. M. Risso me I'a envoyee de Nice. ISA.

microsperma dc la flore de Hongrie est peut-Alre la m^me espece.

Je ne puis en <̂ tre sur, n'avaiit pas les fruits dc celle que je viens

de d^crire.

i2$2. Arroche a feuilles 4triplex angustifolia.

etroites.
A. angustifolia. Smith, 11. brit. 3, p. 1091. — A. patula. DC. Fl. fr. 3,

p. 187.

Selon M. Smith, cette plante n'est pas YA. patula de Linm;.

Ce qui m'a induit en erreur, ainsi que les autres botanistes qui

ont fait la m£me faute, c*est qu'il faut exclure des synonytne*

cites par Linne le seul qui soit accompagn^ d'unc figure (eclui

de Lobel), et que celui - ci doit 4tre rapportc a Tespece dont je

parle.

2 2 52*. Arroche droite. A triplex erecta.
A. erecta. Smith, Fl. brit. 3, p. 1093.

Sa tigee<trameu9€| presque cyiindrique^el
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soul oblong ut's - lanceolees, assez aigues , a peiue pulverulente» ;
les ipft'ricures* sinuees-dentees , les superieures obiongues-lineaires
€t presque entieres. Les grappes sont term in ales, ram eu ses, prcsque
sans feuilles. Les calices des fleurs ferliles sont pelits; leurs lobes
sont entiers dans leur p&rtie superieure, et portent sur le dos des
dents nombreuses placees principalement vers leur base 0. Elle a
e*te trouvee par M. Hectot a Tile Videment pres Nantes.

2a58a. Anserine ;\ fcuille Chenopodium opulifolium.
d'obier.

•C, opulijolium. Schrad. ex Kdcb, inid.— C. wide. Loisel. Fl. gall. p. i45.

— C. crosurn. Bast. Journ. de Bot. 1814, t. 3, p. 20. — C. opulifoUo.

Vaill. Bot. par. t. 7, f. 1.

Cette espece a souveut c"tc confondue avec le C. leiospcrmum.

Conime celle-ci,'tile a les graines lisses, mais elle en differe par'

ses feuilles plus courtes et plus larges, toutes inegalement den tees,

sou vent obtusel,. jamais entieres, plus glauques eu defisous ; par

ses grappes plus courtes et plus ramassees 0. Cette espece croit

dans les licuz stcriles et moutueux de la vallee c!u Rhiu , pres Spire

ct Durckbeim ( Kocb. ); aux environs de Paris ( Vaill. Lois.); d'An-

gers (Bast.). II est vmiscmblable qu'on la trouvera dans beaucoup

d'autres lieux, lorsqu'on saura la distinguer.

9.263a. Anserine fausse-blite. Chenopodium blitoides.
C. blitottfes. Lejeune, Fl. de Spa, ia6. Mcrrat, FI. par. 96. %

Sa tige est presque cylindrique , Mgcrement cannelee, rayre de

vert ct de blanc, glabre, baute de 3 M pieds, portont <\e» ra-

meaUT simples, axillaircs, d'aulant plus courts qu'ils s6nt plus

superieurs; les feuilles sont glabres et lisses comme la tige, un peu

en forme de coin a leur base, se prolongeant en pointe, irrcgu-

licrement sinuees, a decoupures angulcuses et aigues; les fleurs

sont tres-pelites, disposes en petits paquets sur des grappes axil-

laires, grdles et un peu redressdes contre la tige 0. Life se trouw

dans les lieux frais, le long des inurs et dvs fosses, a la Bastille

rt ail̂ eurs , pres Paris (Merat.); a Maeslricbt, MODS, Spa, etc.

(Lejtune).

iaG8a. Anserine purte-soir. Lliznopodium setigerum.
' C. setigerum. DC. Hort. muusp. iocd. t. 87. Cat. h, m, p. 94.

Cette plante a beaucoujv de rapport avec l'anserine maritime :

elle en differ* principalement par ses feuilles plus arrondies, demi-

terminus par uue soie droile asscz longue. Toute
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la plantc 9 en outre, a uiic couleur glauquc, melee souvent d'une

nuance rougeatre , qui la fait reconnaitrfe au premier coup d'ocil.

Ce n'est pas le salsola sativa des auteurs ; cependant j'ai reru

les graines de cette espece des Environs d'Alicante, sou's le now

de Barilla cTAlicante, et peut-etre cette espece fournit uhe partie

de la soude d'Alicanle du commerce 0. M. Pouzin a irouvc

rette belle espece dans les lieux maritimes hum ides et sales des en-

virons de Montpellier, a Maguelone, aux Cabanes de Lattes : on

la trouve aufcsi dans des terrains de mime nature, vers Tembou-

chure du Vklourle. La soude {salsola s<yla) ay ant c*te* quelquefois

cultivee dans les lieux oil cette plante se rencontre, peut - etr£ s'y

est-elle naturalisde melanglc avec ses graines, et n'en est-elle pas

indigene.

2269. Anserine maritime. Chenopodium mantimum.

Ajoutez a la synonymie : salsola sativa. Aubry. merlx progr. x ?

p. 269 et salsola salsa. Vill. Dauph. a, p. 56o. Villars Tindique

a Courteison , et M. Requien m'a dit qu'pn la trouve seulc cl eii

abondance a l'^tang de cc nonr.

2274* Soude ^pineuse. Salsola trag us.

Cette espece a souvent e*tc confondue avec la S. kali, a laquclle

ellc ressemble beaucoup. Sa tige n'est pas toujours droite, coinme

on l'a dit, mais le plus souvent couched et se redressant. Ce qui clis-

tinguc principalcmcnt la soude' cpineuse de la S. kali, esl la forme

<lu .pcrigone aprcs la floraison. Dans la S. epineuse, le pdrigone

est a peu prcs ovoidc, el chaciui de ses lobes est muni, nur le

dos , d'un appendice tres-court; dans la soude kali, le pcrigone ebt

moins long, et les appendices sont tres-larges, arrondis^ membra-

neux et transparens : ils sont bien represented dans les figures ci-

tees de Goertner et de Lamarck. La soude Cpineuse est Ires com-

mune sur les bords de la Meditcrranee : elle remonte le long des

bords du Rhone jusqu'a Avignon ( Bouchct), ct jusqu'aPierre-Benitc

pres Lyon (Gilibert).
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FAMILLE DES AMARANTHACEES.

2282. Amaranthe blite. Amaranthus blitwn.

0. A. ascfndens. Lois. not. p. 141. — A. viridis. Poll. pal. a, p. 607. —
A. ruderalis. Kucli. ined.

CETTE plante ne me parait qu'une simple variety de l'A. blite;

elle n'en differe que par §es tiges plus redrrssees, et la dimension

plus grande de toutes ses parties. Elle a etc trouve'e a Avignon

(Rcqu. ), Agen (Lamour.); elle est vraisemblablement par tout ou

se trouve YA. blitum.

2?82b. Aiqaranthe sauvage. Amaranthus syhestris.

A. sjrlvttris et H>ulgaris. Tourn. Fl. par. 3S5. — A. viridis. All. pcd.

n. .2093. Vill. Daopb. a, p. 567. — A. sylvestris. Deaf. cat. 44. Lois. not.

140. \ i l t . cat. Strasb. 111 A. prostratus. Barf. Ess. 34;.

Ses tiges sont droites ou montantes, glabres, cannelfcs; ses fenilles

sont entieres# petiolees, decurrentes sur le petiole, ovales, aigues;

ses fleurs sont disposees en petites masses ax ilia ires. Cette espece a

sou vent ele confondue nvec YJ. blitunu Cette derniere se distingue

aisement par ses tiges couchees, ses feuilles echancrles au sommet,

et ses fleurs en epi 0. On trouve YA% syhestris sur le bord des rues

ct des routes, a Paris, Angers (Bast*.), Dreux (Lois.), Belle-Ile-en-

Merv Dax, Agen (Lamour..)y Narbonne, etc. II est vraisemLiable

qu'elle croit dans toute la France.

aa83. Amaranthe retourh^e. Amaranthus retroflexus.

A. letrojfacus. Lin. sp. 1407. — A. spicatus. Lam. Diet. 1, p. 117. Lois.

Fl. gall. 655, not.-143. DC. Fl. fr. 3, p. 401 (eicl. syn. Allion), Saiot-

llil. not. p. 16, non Dub.

*J i lit ~Ajoutrz a la description quc le» fleurs sont a 5 folioles et a

mines. Wrildenow dit quc cette plante est originaire de la Pcnsyl-

vanie; s'il en est ainsi, on pcut dire qifelle s*est parfaitement naturaJ

Jisee en Europe. Je l'ai cueillie sauvage pres de Pise. Elle a e*tc trouvrc

a Turin (Balbis, Perrct), a Avignon (Requ.), a Agen (Lamour. ),

a Paris (Lois .) , dans les champs prcs Gcrmesheim (Koch.) et

Mayence (Z i i . ) , tjir le chemin de Saint-Mesmin pres Orleans

(Saint Hi!.)
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2283*. Amaranthe couchee. Amaranthus proslratus.

*.. Pnutratus. Fl. fr. 3, p. 727.
/£. Subascendens. — A . spicatus. Bast. Ess. p. 344.

La var. « est commune dans Lp environs de Nismes, de'Mont-

]>ellier, de Perpignan, et vraisemmablement dans toule cette region.

La var. fi se trouve aussi a Montpellier. M. Bastard Ta trouvee dank

l'Anjou.

2292. Herniairc glabre. Herniaria glabra.
Ajontez a la synoDyioie : Herniaria alpestris. Aubry, Morb. an xi, p. 20.

— H. fruticosa. Goo. Fl. monsp. 3o,3.

Sa racine n'est pas annuelle; elle est vivace, ligneuse, giclc v\

pivotante.

2293*. Herniaire cendree. Herniaria cinerea.

Cette espece a etc" jusqu'ici confondue avec Therniaice velue,

dont elle differe par ses rameaux plus durs, redresses aux cxtr«-

mites, et non couches, ayant les feuilles et les petils paquets do

fleurs plus rapproches, plus charges de poils d'un blanc cen<lre>:

ccs poils sont plus longs et plus ctalvs , surtdut ccux qui couvreni

les fleurs j les stipules sont un peu plus acumioees Q ? CeUe plant©

a dte trouvee par M. Pouzin, dans les environs de Montpellier, entre

le Crcs el Castelnau.

2293b. Herniaire blanchatre. Herniarr 1 incana.
H. Icnticulata. Lin. sp. 1, p. 317, ezclas. syn. ? All. ped. n. 2o58 ?

H. Alpina. Lois. Fl. gall. 11 p. 144, non YilL — U. Alpina, 'var, m..

DC. Fl. fr. p. 406. — H. incana. Lam. Diet. 3, p. 124.

Cette espece differe de Therniaire velue, avec laquclle on pour-

rait la confondre : i°. par la couleur plus LlanchAtre de toutes ses

parties ; 2°. par sa racine ligneuse, se divisant en tiges menues ,

durcs et rameuses; 3°. par ses fleurs un peu pcdicell&s, moins*

scrre"es et en moins grand nombre. Leur calice est quinqucfide,

peu ouvert, abondamment velu et blanchdtre %. Elle crott dans les

lieux steYilcs en Daupliinc, en Provence, en Languedoc ,\ sou vent

dans les m^mes lieux que l'H. velue. L'll. des Alpes, gni avtit 4t6

confondue avec elle, est une espece distincte.

2294. Herniaire des Alpes. Herniaria Alpina. m

U. Alpina. Vill. Daupb. a, %. 556, non Lois. — //. Alpina, var. f*. DC- '

Fl. fr. 3, p. 406. — H. alpatrb. Urn. Diet. 3, p. ia5. Lois. Fl. gall: 1

p. 144.

Sa tige est ligneuse f nne , cylindrique, cpvclie> , divisce , ti ;*<

; Ics petits rameaux sont grSUs ; feuilWsVnoaabreax et d;
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fus ; les 'feuilies s< nt beaucoup plus petites que clans Til. velue ,

beaucoup plus rapprocheei Jes unes des autres , otaies ou ovoides,

et non oblongues, un peu epaisses , vertes et non blanrhatres, lege-

remeitt velues et ciliees; les fleui^sont en plus petit noinbre , deux

011 tf ©is ensemble, et toujours plffees aux extremites des rameaux %.

Elkfa ê te" trouvee dan*les Alpes de Provence et de Daupliine. Ce

n'est pas , com me le dit Villars , YH. frutirosa ,• cette dernicre est

tres-differente, et n'a encore He trouvee qu'en Espagne.

FAMILLE DES PLANTAGIN&ES.

2296*. Plantain intermediaire. Plantago intermedia.
P. intermedia. Gil. El em. 1, p. ia5, t. i, male.

CKTTK plante n'est penf-e'trc (ju'une yariete du P.a grandes fruilles,

dont ellcf se rapproche par ies flours et scs fruits : elle en differe

par sAs feuilles couch^es , disposes en rosette, non pas entierement

srssiles ct dent^es en- scie, comme le represente faussement la figure ,

inn\fi retrccics en un petiole trcs-court, et borders de dents irregu-

lieres, tantdt aignes, tantdt obtuses ; les hampes sont disposers

comme dans le Pi a gran des feuilles, a vec cette difference, qua u

lieu d'etre drflilcs , el les sont couchees et ascendantr * a Irur e.xtrt-

mitus If.. Cette espece a etc trouvee dans les terrains liumides ft *a~

blonnrux de Tile Peyrache pres Lyon ,par M. Gilibert; aux environs

de Perols prcs Montpellirr, par M. Pouzin. — Lc P. minima f que

M. Bastard a designc sous le nom de P. minor, ncrparait ^tre

qu'une •arie'te* du>P» maj*i.

•>,297a. Plantain de Cornuti. Plantago Cornuti.
I*. Cornuti. Goa. illa»tr. p. 6, noii Ja^q. — Corn. Cau. p. if>1. J«

C. 'Bauh. prod. 97,, u. i..Mag. hot. ao5.

Cette plante ressemble beaucoup, par son port et ses feuilles , au

plantain a grandes feuilles , et par ses fruits, au P. corne de cerf.

Elle se distingue de ces deux especes par ses feuilles charnues, tou-

jours glabres, munies au bas de leur petiole d'une petite touffe d<;

pails roux, et chargees, surtout lortqu'elles sont seclies, de petit*

ppints blanchjktrcs ; ŝ s capsules scules la distmgucnt sufflsamment

cfu P. a grandes feuilles; cojnrae celles du P. corne de cerf, Jeur

clpison porte deux graines sur chacune de ses faces, et entre cliaqne

graine est une legere eminence ; de sortc qu'on pourrait dire que la
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clotson est a quatre faces monospermes-: a catise de cela , cettc eh-

pece dcvrait ^tre ran gee dans notre troisieme section ; mais sa res- •
Semblance avec le P. a larges feuilles m'a engage a la placer ici 0.
Bauhin parle d'une variete tie cet^plante a ieuilles decoupces , qui
n'a pas ete retrouveedepuis lui : cette variete doit rcsscmbler beau-
roup au P. come de cerf. Le P. cornuti de Jacquin ne me pa rait
qu'une variete de cette derniere espece If. Cette plante croit dans'les
pr£s mare'eageux'saumatres a Perauls et a Lattes pros Montpellier.

12299. Plantain laric^ole. Plantago lanceolate
«. Foliis glabris aut glabriusculis subinfpgrit, %n/#-/c nunrj* .— p /„„,*...,

lata. Aoct.
ji. Foliis glabris, seu glabriusculis Jetttatis, spun c->nuiirui". — i\ am--

sitna. Lin. sp. 1G4. Jacq. obs. %, t. 83 ? Lois. Fl. gall, p.* 88.
7. Foliis glabris, seu glabriusculis subintcgris, spicis+apibe folios is. Poll.

pal. n. 161. — Bauli. Pin. 189.
<J. Foliis glabris, seu glabriusculis subintegris, spicis digitatis tern is, seu

quints. Leers. Herhorn. n. 108, )
«. Foliis angustis subhirsulis, basi hirsutissimis, spicis subglobosh.—P. lan-

ctso/ata, A. Poir. Diet. 5, p. 37 a.
f. Foliis hirsutis sublanuginosis, spicis ovatis. — P. lanceolata, larlugi-

nosa. JUst. Ess. p. 160.
M. Foliis hirsutis sublanuginosis, spicis cylindricis.>

Toutesces vari<l*t̂ s ont pour caractero comtnun d*avoirdes feuilles
oblongurs-ilanceol^es, amincies par los deux cxtrcmitcs; des hampes
angulcuses droitcs ou a^cendantes ; des epis sorrrs , Icrminaux , for-
mes par des bractles et des fleurs entiercment glabrcs. Cliacune de
ces varictvs , considi'rde iso!6m«»nt, paraii , au premier coup d'oeil,
une espece dislincte; mais les intermediates qU*on Irouvc en ire
chacune d'elles emp^chent de les slparer. Les v a r i e s ^ , •, ^, et v,
sont les plus caractcrisees; je ne crois pas neanmoins qu'tfn piiissc
jamais les distingucr coramc especcs. La varietd « est la plus com-
mune; la var. fl n'a encore rtc trouvec que dans Ics provinces meri-
flionales, et la var. f quc dans les Alpes. La var. 1 a etc trouvee
dans les environs de Mont pel licr , par MM. Boucliet ct Pouzin ; a
Avignon, par M. Jiequirn. Je Tai trouvec a Campestrc dans lea
Cevennes : les var. ^ et n n'onl encore et& trouvdes que dans les
Landvs de l'oucst; je les ai ramassc'es toutes deux a Bayonnc , ct
M. Itaslard iiuli(jue Tune dVllcs danb Ics environs d'Angcrs.
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:>3oo. Plantain pied de lievre. Plantago lagopus.
«. Foliis subhirsutis, spieis ovatis aut subglobosis.

/£. Foliis hirsutis, b(isi hirsutissimis, spicis ovatis. — P. intermedia. Laj>

Fl. pyren. p. 69.^— P. eriostachia. Tenor. Fl. neap.

a Cette espece , bien distincte dm autres par les poils nombreux et

-J>la»nchatres qui couvrent ses epis, presentera probableinciit Irs

mernes varietes quele P. lanceolc, avec lequel die a beaucoup de rap-

port. Je possede dans mon herbier uue varicte a epis cylindriques,

" dont je ne fats pas mention ici, parce qu'ellc n'a pas encore eie" trou-

vcc en France. Le P. intermedia de NT. Lapeyrouse ne me para it

aussi qu'une' simple variety du P. lagopus; en effet, il n'a pas les

feuilles tres-entiere« et la hampe cylindrique, commc le dit M. La-

peyrouse. M. Xatard me l'a envojee des Pyrenees orientates.

a3i2. Plantain en alene. " Plantago subulata.
On doit ajouter, comme synonyme a la variete ft , le P. pungens

deLapey. Fl. pyr.p. 71.

23i4- Plantain de Geneve. Plantago Genevensis.
Comme nous le presuraions , cettc plante n'est qu'une varicte da

P. cjrnops*

a3i5*. Plantain pucier. Plantago psyIlium.
P. psyUium. L. sp. 167. Poir. Diet. enc. 5, p. 39a, excl. syn.

Cetfe espece differe du P. arcnaria par ses feuilles marquees de

quelques dents rares el saillantes, par ses poils peu nombreux et

non visqueux ; pair ses tetes dc fleurs plus petites ct dont les brac-

tees inftTJeurrs ne sc devrloppent pas en manure d'involucre ©.

EUccroit par mi les moissons dans les provinces meridionales (Lois.)*

aux environs de Nice, de Montpcllier, de Carcassonne.

23i6.•Plantain come de cerf. Plantago coronopus.'
6 Brevifolia. Gonan. Illo»r. p. 6. — Pluk. t. io3, f. 5.
7 I.at,folia, —v p. column*. Goa. illast. p.6. — P. cornuti. Jtcq. oiise. a,

p. 351. Ic. n r . 1,1.17, non Gonan.

i? Ineegraiis. — Plantago. n. 658. Hall. Heir. p. 19) ?

La variete ^est pent-ct re une e%pece. Kile est tres-remarquable

par ses feuilles serablable* a celles du P. graminifolui, e'est-a-dire ,

presque entieres, glabres, un pen charnnes, portint de distance

en distance des dents tres-fines dont elles sont quelqnefois d^pour-

vues : elles sont un peu transparent^ a leur marge. Les graines

•ont a 3 loges Q. Cette variete a ete trouvee par M. dv La Roche, an

pied du Sateve pres.Geneve, vers le village d'Archan. Est-ce lft

plante citee de Ha Her ?
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18. Statice armeria. Statice armeria.
i. Tenuifolia.

LE S. linearifotia, Lois. Fl. gall, i, p. 182, appartient a cette es-
pece , et le S. armeria de cet auteur doit dtre rapporte au & plan-

taginca. On doit ajouter a la synonymie de la var. fi le 5. artnaria,

Pcrs. Enchir. 1 , p. 332. La variete fr a les feuilies tres-ctroites,
presque angnien&es; lcs hampes greles et striccs legerement > le*
teles des firm's petites. Serait - ce le S. jumperina de Valil ? J'ai
trou\e cette p'antr a TtHe-c?e-Buch J et j'en ai- dans mon herbier
tin ^chantillon de 1'EspeTou. La \ari^tc fi croit abondaminent a Foti-
tainohleau et en Roussillon.

a3a3. Statice a feuilies de pa- Statice bellidifolia.

querette.
fi. Divnricata.

Celte variete se faittreinarqiicr par ses tiges tin pen'plus grosses,
par ses rameaux trea-^tal^s, qnelquefois dejet^s en bas; par SYS
bractdes pins longues, et par le petit nombre des (fenrs qui ter-
minent les raraeaux. Serait-ce une espece distinrle 0 ? M. Artaud
a trouvd cetle plante dans les environs d*Arles.

. a3a3a. Statice i feuilies de Statice globulariafolia.
globulaire.

S. globulariafolia. Desf. Fl. atlant. 1, p. 274. Lois. not. p. 49* — •& n*tno-

sissima. Poir. Voy. en Barb, a, p. 14a. Diet. 7, p. 404* — BAIT. ic.

*• 793»794? ma/e.

Ccttc espece a beaucoup dc rapport avec la-statice a feuilies d'oli-

vier, dont elle differe par ses feuiller plus grandes, plus elargies

a leur partie supe'rieure, Icgerement ondulees et bordi;es par une

membrane e'troitc ; par scs fleurs plus courles,' disposees par pe-

tits groupes de 3 ou 4 sur un seul cdte de Teitrdmite des rameaux ;

lcs fleurs de chaque petit groupe s*dpanouisscnt a la fois ; ceux-ci

sont peu serrcs lcs uns a up res des autrcs Q. M. Requi<*n m'a com-

munique cetle plante, qu'il a ncueillie da as le^.environs d'A'rles.

M. de Suffren Pa aussi trouve« dans les m£mes lieux/M. Requien

la encore trou\e> a Cette ( J«ois.).
<
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Slalice articul^e. Statice articulata.
Statice articulata. Lois. Vh gall. a, p. 7a3, t. 6.

Une souche lignouse donne naissance a plusieurs tiges a peu pres

droites, Iongues de 1-2 decimetres, divisees surtout vers le haut en

plusieurs rameaux bifurqms, ton jours etrangles a leur origine, de

sorte que la plante rappelle l'idee des cierges ou de certains guis \

deux bra cites courtcs, presque obtuses, s'obscrvent aa bas de t-haquc

9eur; les fleurs sont bleuatrcs., un peu ecartees; on ne connait pas

bicn- les feuilles %. Cette plan re a t*t<£ trouvee par M. Noisette en

Corse, pres des rochers mariliines, aux environs d'Ajaccio.

a3f47a. Statice ferule. Statice ferulacea.
S.ferulacea. Lin. spec. 3Q6. — Plok.,t. 28 , f. 3 et 4. — Moris, s. i 5 t | . t,

I a3. . • •

. Une souche ligneuse donne naissance a plusieurs tiges droites ou

Italees, rrfmeuses, surtout vers le soinmet, longues de 8 a 12

pouces, garnies ainsi que tbus les rameaux, surtout vers les flours,

de bractlcs scarieuses, ovales, prolongees en une longuc poinCc

acerce; les rameaux florifcres for in en t des touffes ^crrees; l<ks fleur*

sont pclites, de couleur jaune If. Cetle plante croft dans les prls

.saumatres de Tile de Sainte-Lucic, pres le port de la Nouvellc,

avec la S. etalee,

^' Statice pubescente. Statice pubescens.

* l>imonium marinum , fruticosum, hirstitum. Bocc. tic. a5, t. 1^.

Cette espece est tros-voisine de la S. naine. Commc cette derniere9

die a une tige lignense, coucbee, dicilbtome, rameuse; chaqve ra-

ni eau porle' a son cxtrcinite une rosetle de feuilles cunt'iforint'S

echancrees en coeur a lear sommet; du miliea de ces roscites de

fenilles s'elevent des p&lotcules- dichotomes, dont les ramifications

inferiftires sont sterile*; les (leurs sont aussi fort semblablcs. IV1algr6

ces^iombreux rapports, la S. pubescente difftre de la S. naine par

la grandeur de sa tige et de ses feuilles, par la pubescence des

• fenilles, des pedoncnles ft des calices, parties qui sont entierement

glabres dans la S. naine; par scs fleurs presque ramassers en co-

rymbe sen'e, tandis que dans la S. naine elles sont presque en rpis*

dont Ifs fleurs soYit disposces sur deux rangs %. J*ai trouve cetrc

plante a Villefrancbe prcs Rice, a Fwjtu. Cesi dans cette region

que l'kidique lioccone.
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a33g. Mouron bleu. stnagallis coerulea.
£. A. verticUlata. All. ped. 11. 3i8, t. 85, f. 4. Lam. Did. 4, p. 3 K Lois.

Fl. gall, i, p. xi7. — A, Monetli,x£. Pi.fr. Al. 3, n. 9341.

CETTE variete ne differs de 1'cspcce ordinaire que par ses fctiillrs

ircrticillces trois k trois, et non opposecs. Je l'ai trouvee aux envi-

rons du Mans et recue du Piemont. Elle est t'res-distincte -de. XA.

Monelll qui, quoiqu'on en ait dit, no croit point' en France. Le

n3 234i de la Flore doit Vtre jay e. . ;

a34oa. Mouron rampant. Jnagallis repens.
J. repens, DC. Syn. p. ao5.

Cette espece rctsemble beauroup au inouron rouge; elJe s'en dis-

tingue, parce qu'e le est plus rameuse ^t dfune cbnsistance plus

/<Tme;.qu'elle parait vivace et non annuelle; que ses pod ice lies de-

pa 9 sent a peine la longueur des feuilles; surtout enfin que sa tige et

ses rameaux sont non-seulement couches, niais ram pans \ ce dernier

caractere la rapprochede l'-V. crassifolia; mais on Ten distingue a

ses tiges tres-rameuses, a ses feuilles opposes , scssilcs, embras-

santes, non rctrecies en petiole. %. Cette plante a etc deconvrrtr en

Trovence, dans le» montagnes de Seyne, par M. Clarion.

u348*. Lysimaque eph^mftre. Lfsimachicb ephemerum.
L. ephemerum. Lin. sp. 209. — It, Olani. A5so, syn. 22, t. a, f. 1 . -

/M salicifblia. Mill. Diet. n. 6. — EtJnmentm Muthioli. C I>aii)i

pin. a44*

Toute la plante est glabre, d'un vert un pen giauquc ci a mi a.̂ 111 L

mse; la tige est droite, cylindrique, haute de 1 a 2 pieds, simple

ou rameuse a la parlie sup^rieure. Ses feuilles soot lineaires, Ian-

ccoLccs, sessiles, Increment decurrentes, entieres sur les Dordsj les

flourssunt blanches, disposers cp grappes terminales tres-allongcesj

chaenne est portce sur un pedicelle de. 2 lignes environ de longueur;

^s lobes de la corolle sont ovales, arro'ndis, Stales, tres-obtus; les

famines saillaiites; la capsule a 5 valves Q. Elle croft dans lcs lieux

un peu humides du Roussillon j M. Pourret dit Tavoir trouv^e dans

les Corbieres; M. Rohde dans lcs Pyrinei^, entre Olclte et Mont-

Louis; M. Picot Lapeyruuse, a Vieille prrt le pout d« CMHI

I l e lung d u ruisseau qui conduit l'caii a ! f t
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CCCXXXVII*. TRIEKTALE. TRIENTALIS.
Trientab's. Tonrn. Lfn. Joss. . ,

CAR. Le calice est a 7 parties*; la corolle en roue a 7 parties; left

ctarnines sont au nombre de 7; le fruit est line baie membraneuse

qu une capsule un peu charnue, et qui s'ouvre par les sutures.

2S01*. Trientale d'Eiirope. Trientalis Europaea.
T. Europaa. Un. ap. 488. Lam. ill. t. ay5. Engl. hot. t. 1J.

Herbe a.racine rampanle, a tige droite, simple, tcndre, mince,

de 4 a 8 pouces de longueur, nue dans le bas, garnievers le liaut

de 7-8 feuilles rapprochees, faussement verticillees, ctalces, lan-

c^olees, entires, glabres, luisantes, veinees; les fleurs sont blan-

clies , solitaires au somniet de pedicelles gr^les qui naissent au

nombre de 1 a 3 au sommet de la lige; les parties du calice sont

treS'&roites et aiguesVcelles de la corolle ovales, un peu mucro—

nccs; le nombre des divisions de la fleur est un peu variable If. Elle

croit dans les b6is montagr.cux des provinces orientates; elle a e*tc

trouvee en abondance dans les Ardennes prcs Saint-Hubert, par

. M. Redoute; a Spa et Malmedy par M. Lejeunc; dans la for^t de

Neau par M. Dossin; elle se retrouve, dit-on, dans les Vosges (Will.)

et dans fe Dauphinc'(DaIech.)

a352. Androwce pubescente. Androsace pubescens.

Vbyez la figure de cette espece Icon. Call, ran 1, p. 2, t. 5.

Ajontez a la synonymic : Aretia pubescens. Lois. FJ. gall. p. 111.

a353. Aqdrosace des Pyrenees. Androsace Pyrenaica.

Elle a ete.retrouvee par M. Paul Boileau autour du lac de Sccu-

lego pres Bagneres de Luchon. Elle est remarquable, parce que son

calice est muni a sa base d'un petit involucre compose de a petites

folio les. fl faut ajouter a la synonymie : Aretia pyrenaica. Lois. Fl.

Gall. p. i n .

3354. Ahdrosace cylindrique. Androsace cylindrica.

Ajoutez a la synonymie : Arelia cylindrica. Lois. Fl. gall. p. 111.

Androsace frutcscens. Lapeyr. abr. 92. Elle se trouvc sur les rochet

calcaires du bois de Saint-Bertrand pres TOulede Marborc* (Lapeyr*}*

a355. Androsace embriqu^e. Androsace imbricate.

Cest a cette espece qu*on doit rapporter Vandrosace argentea.

Gcgrtn. carp.. 3. t. 198. f. 4* Lapeyr. abr. 9^ et probablement aussi

<'* nretia, Lapeyr.'abr. 91. File n'est pan rare dans I**
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Pyrenees, et la var. fi qui se trouve dans les Alpes l'est beaucoup

phis.

•J>356. And rosace faux-bry. j4ndrosace bryoides.
Comme cette espece a etc* confondue avec la precedente, il esU

possible qu'ellc ait etc dcsignee par plusieurs botanistes autres que

Hoffman, sou* le horn d'aretia helvetica. C'est celle-ci qui est designec

sous le nom d'androsace pubescens dans le Manuel des herborisa-

tions du Valais, p. 57. C'est Varetia bryoides. Lois. Fl. gall. p. 111.

Je l'ai figured a la planche 6 des Icon, gatL rar.fdsc. 1.

a36o. Androsace carnee. Androsace carnea. -
I. Floribus albis. , "

Cette variele a fleurs blanches croit dans les Alpes de Provence,

a Maunier et au mont Pela, dans eel les de Oauphinc au Galibirr.

L'androsace carnee, var. *, a tie trouvee par 31. Nesller dans Irs

Vosges., au Ballon d'Alsace, au lieu m£me ou Hjl. Qincliu indicjue

son androsace lachenaliL Fl. bad. als. 1 , p. 437 ; mais sa des-

cription semble appartenir pltitot a l'u.ie des v^rietcs de VJndr.

chamcpjasme, n. 2362. '

^365. Primeveie a grancle fleur. Primula grandiflora.

M. Bastard (suppl. p. 26) a le premier exactement observe qur

Irs bolanistes ont con fond 11 jusqu'ici sous ce noni deux eipeces tres-

voisines, mais distinctes, en ce- que Tune a les eta mines situees a la

gorge de la coroJle et le style t res-court, fandis que Tautre a le style

de la longueur du tube et les etamines situees au milieu de ce meme

tube. Notre P. grandiflora, dexrite aî x environs de Paris, et qui

a en effet la plus grande fleur de tout le genre, 'est certaUeinent

celle que M. Bastard nom me P. variability, et qui a le style ega}

a la longueur du tube , et les antheres sessiles au milieu de ce

tube; c'est a celle-ci qu'ii faut encore.rapporter le #. breviscapa.

Herbor. val. p. 53, et P. uniflora. Gmel. bad. als. 1, p. 443. Quant

au P. grandiflora de M. Bastard, nous le menlionnerons ci-apre*

sous le nom de P. breyistyla.

23651. Primevere k court style. Primula brevistyla.
*. Floribus flavidis. — P. grandiflora. Bait. Eft. p. 78 * ««Ppl P- aC- —

P. officinatis. Tbail. Fl. pani ed. 9.

ft. Floribus i luteo et purpurco mixtis.

>. Floribus purpureis, catjee amplo corollmformi —P cal>can:hema.

Hetz. ob». a, p. 10..

Elle differe de la P. a grande fleur par sa fieur un pfu JJJUS |M*

»itc, par son itylt qui ne depaite pas la moitie de la longueur du
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tube , et,par ses antheres situees a la gorge de la corolle. Svs flcars

sont jaunes ou jaunatres dans la var. «, jaunes a la gorge, avec le

liinbe d'un .pourpre vif, souvent lisere de blanc dans la var. 0.

Chacune de ces varicte's offre deux sous - varietes , selon que - la

ham'pe se termine par une ombelle, ou que les pe*dicelles partent

immediatement -du collet de la racine. II nfest pas rare de voir ces

deux etats reunis dans un seul indlvidu. La var. y est une mons-

truositc remarquable, parce que sou calice se developpe et se co-

lore dc manicre a semble* une seconde corolle externe If. La \ar. •

a ete trouvee sauvage dans les environs d'Angers par M. Bastard,

du Mans par M. Goupil, et de Paris (Thuil.). Les var. ft et y n'ont

encore etc observees que dans les jardins. L*exemple de la P. auri-

cula; qur a les antheres tantot'a la base, tantot a la gorge du tube,

doit inspirer du doute sur la legitimite des deux espcces que j*ad-

jnets ici,4fipres Tobsirvation de M. Bastard, et engager les natu-

ralistes a les ctu4ier, de nouveau.

^372. Priinevere risqueuse.' Primula viscosa.

Cctte espece est difficile a distinguer d'avcc la, P. hirsuta : j'ajou-

terai a ce> que j'ai dil a cet yga^d, vol. 3, p. 449, les caracteres

buivans": la P~ viscosa est la plus grande de ces adeux especes;

clie a les feuilJes plus ovales, peu den tees; la hampe chargee de 5 a

& fieurs violeltes; les lobes du calice sont droits, nullement vtales;

K-s etamines cachces au fond da tube et le style plus long qu'elle.

La P. hirsuta est plus petite ; elle a ses feuilles plus arrondies , den-

tees ail somract r sa bampe ne porte que 1 a 4 flcurs roses; les

lobes de son calice sont toujours un peu Stales; ses antheres sont

ytmee* au milieu du tube, et le style est tres-court. La P. hirsuta

se trouve ĉ ans toiite la chaine des Alpes. Î a P. viscosa s'y trouve

plus fr^quemment encore, et se rencontre aussi dans les Pyrenees;

< Yst a cclte-ci qu'il faut rap porter les P. villosa et glutinosa. Lapeyr.

abr. $6. La .vraie P. glutinosa ne se trouve que dans les Alpes d'Au-

triclie; la /': glutinosa d'Allioni a etc bien decrite et figurce par

M^ Loiseleur, sous 1* noin de P. JUibnii. Journ. bot. 3, p. 262,1.1 f 9

f. 1 , mais ne se trouve qu*en Piemont.

2373. Primevere hcrisser? Primula httMiUt

.#, Primula auricula glandufata. String, pi. cxs.

. Telte varî ft̂  ne me. para it diflererule Tespece que par wes feuilles

pltM oblongiies et bordees d*une petite bande rougeatre9 tormce par

>$ po3»«yUndule\|k et cplores de son contour. 11 ne serait CTJM'XI-
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dant pas impossible qu'elle constituat une espece particuliere, mais
certainement beaucoup plus voisine de la P. hirsuta que de la P. au-

ricula.

2875. Primevere de Vitali«n. Primula Vitaliana.

Le nom de cette plante, que j'ayais mal a propos traduit par celui
de fausse-joubarbc, lui a ete donne par Sesler,en riionneur de Vita-
lien Donati. ( Vqyez Don. ess. adr. p. 55 ; Vill. cat. Strasb. 121.)
Sa capsule renferme>5 ovules, dont 3 avortent presquc 1011 jours; de
sorte qu'a sa maturity on n*y trouve que 2 graines ovales, planes
d'nn cole, convexes de l'aulre, appliquees par. leur cote plane a
un placenta central comprime*.

a376. Cortuse de Mathiole. Cortusa MdthiolL •

M. Lapeyrouse dit que M. Capmartin en a troupe des pieds au
mont Valier dans les Pyrenees, qu'il a envoyc's a l'academie de Tou-
louse; etait-ce bicn la vraie cortusa, nui ne se trouve pas menie
sur le revers des Alpes du c6te de France ?

^377. Soldanelle des Alpes. Soldanella Alpina* >

Ellc se trouve aussi dans les Pyrenees, roais elle y est moins com-
mune que dans les Alpes ; tous les ifldividus que j'ai trouvls dans
les Pyrenees appartienncjit a la pelite varictc bien indiqu^B par
Clusius sous le nom de S. alpina minor. Hist. 1, p. 309 ic., et de-
puis, sous ceux de S. Clusii, Schmidt, boh. 1, n. i 48 , et S. minima.

Hoppe in Slunn. fl. germ. ic. Elle se distingue a la petilesse de
toutes ses parlies et a son style sailla'nt hors de la corolle; mais je
ne puis croire qu'elle constitue une espece vraiment dislincle.

a38o. Cyclamen k feuille Cyclamen linearifolium.

lineaire.
Toyez la figure de cctte espece eitraordinaire de cyclamen que

j'ai publ ic Icon. gall. rar. 1, p,. 3, t. 6.

TOMF. V.
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?332. Polygala commun. Polygala vulgaris.

/£. Pubescent. Rhode in Lois. Joorn. bol« 2, p. 359.
. • 7. Caspitosa. Pers. ench. 2, p. 271. — Dalech. lugd. 1174, f> 1 ?

4) ObtusifoHa. — /'. hmara. Desv. Joarn. bot. 2, p. 3o3.
*. Elata. — P. major. Mugn. bni. 207, eicl. syn.
£. Angustifolia. — P. mo/ispe/iaca, Vill. Dtfnpb. 3 f p. 388 ? — Onobrychi*

tertia. Dabch. lugcL 491,'ic.
6. Grandiftorb. — />. mompeVtacarkW. ped. n. 10S9,

LA \ar £ a la tige deroi-coucbe'e et les ffhiilles pubcsccntcs : cllc se

trouve aux environs de Mice. La var. y a lcs tiges couchees, ga-

zonnaules, left feuilles Ihicairea, les grappes feuillees ; die croit dans

Jes Jieux un feu raonlueux ; la Tar. y a les tiges couchecs, gazon-

nantes, et les fcuilles iiifcf,icurcs tres-obtuses, un peu rclrecies a

leiir base : on la Irouve sur les collineft du bant Poitou , de la

Touraine, de la JSretagnc; la var. <Ta les tiges droiles, Irs fcuilles

ovalcs-oblongues, les fleurs bleuej. Elle croit aux environs de Mont-

pel Jier : la var, £ a lcs tiges droites , les feuilles lineaires, les fleurs

roses. Elle croit dans les lieux steriles du Roussillon, du Languedoc,

do la*Provence. La var. S a les tiges droites, les feuilles 'lineaires,

les fleurs roses tros-grandes : elle est commune entre Nice et G&ies.

Les quatre premieres variety ont la fleurbleue, quelquefois blan-

che, trrs-rare men t rose : les deux dernieres, qui consiitueront

peur-itre-un joar une espece particulicre, ont la fleur toojoars

rose \ el les different du P. monspeliaca par lcur racinc vivace, ct du

/'. major (qui se irouve au inont Braco dans left Apennins) par lcur

o\uire Mftsile dans le calice.

a383a. Poly gala grele. Polygala ex His.
P. exi/Cs. DC. Cat. Hort. mnns. x33, D. 167. — P. pa/vi/lora. Danth. iu

Lois. Joorn. bot. *, p. 36o, non Poir. — P. nova? Boissieu, Kl. rnr. i»

t.A74,f. 1. ,

Sa racine est gr£le, annuelle ; sa tigc droite, tres-ramcusc, <!(-'

la longueur du doigt; les feuilles de la tigc sont lineaires, un i>< u

(1) Le genre Polygala forme aojottrd'hai lr type de h famille det

et le rerte des Rbinantbaceet one section dm Penoneea; naia je continue a

soivre, dana ce Sopplement, l'ordre adopie dans 1'oatrage. Poyc* Joaa»

auai. 5, p. %So9 14, p. 386. DC. Tbeor. elvm. p. ai5.
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Mint gr£lqii, terruniaJet; let tteuri pclitrs, LMriiHniitti, ZJCC

purpuriiic ; lr» ai ln calirinaJrt n*>nt nval#* , o|»tni« s, «lc

ilc la *'3p*(ilf t plu» laaguf* »|ur la rcirtilJi1 el inirtfiicpft

line rail! v«rTr t loit^'iiinJiimK1. Tonic It jibnttr csl glabrc ; 11

ri*e iouvent qu' i iVpoqur Ac *a ilrurzunu, rlJe COSMTVC

0. Kile «roft ilar» lf» tkua *jiM>ihnrtix , prt* dc« h t t e m .
i • i t i i i

M, \'. Aitpcf I H Ir pifvrr li- I''U^ <ir 1 Aid p ft ( IJ jfi-jii-4ijti[|,ir<] > prt'i

Ambi'iirii^ : M. Itftjimn , a Avignon ; £L J>;ttithuinr * en PronguM ;

MML Jtou^ir-u ci .Sal/.muit, n Mcmtprllirr . itjtim l<>» *Jtbl^ warjiinicj.

cU- Montprllier. Pofargata dfonspetiaca,
pen <lt? Crite rtprvp» yro-t- ji*t//. i w . j , p, 3t

1, Hatihin. Hist, 3 t p. 3S8 , t t tl t in BI>I<MH<>. \his, p. i / | lT t. t)9>

KJ)^ nr I 'eu tiwnirc tr- n v . r *,. i« •• . ma n r n t u h w i w c . *iuT3

Monipi+JIitT- Tunt ee tftii^n •• r* MHM ce oom

,r «•
a3fltj-. \ ujuc a lafigp fruillc. f mmura tatijbiia.

n ( ' » P ^ A I iLnwrfrii J K I | YL *o«tr, 1, i, 60. —
1* -^ guit . * _ ,\

9 rî ^^^^v^H n p i - ^^^- •

EJ1« r̂ KtrrobJc L«uc«up i J'rtpere q«r j'ai iltkrilr , d'aprf* V»W,
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leur sommet; les intermediflircs sont a pcine denies, ct les supe*-

rirures enlieres et liueaires. IClIe croit a Rosni prcs Mantes (Poit.

Turp.); a Fontainebleau (Lois.)

2392. Veronique a ecusson. Veronica scutellatSk
fi. Vclunna. Lois. Fl. gall. p. 7, not. p. z. — V. parmularia. Poil. et Tnrp^

I Fl. paris. p. 19, t. 14.

Cette variety a la tige toute couverte d'un duvet court, mol et

serre; ses feuillos sont aussi plus ou moins Velucs. Elle a etc trouvle

aux environs de Paris et dc Lyon.

a3Q5. Veronique douteuse. Veronica dubia.
,M. ViJlars m'a assure que cette espece est difft rente de sa V. Tour-

nefortii% quoiqu'il 1'eut envoyee sous ce noin a M. Desfontaincs;

i\ m*a dit encore qu'ejle ĉ tait sauvage sur les collincs d'Alsace, et non

t).ins les Alpes. La V. Tourncfortii parait n'etre qu'une varitte dela

/'. officinale*
a^97- V.eronique crAllioni. Veronica Allionii.

Elle se trouve dans les Pyrenees, d'apres Pourrct et Lapcyroust;

ma is je ne l'y ai point rencontrce, et jc crains fort que lc synonyme

de Tournefort ct la planle des Pyr^a^es n'appartieiiiient a l'une des

irarict̂ s de la V. oflicinale.

a4o6. Verpnique joliette. Veronica pulchetta.
r.pulckella. Bast. Ens. Fl. Maine et Loire, p. 4i4-

Elle ressemble beaucoup a la K agrestis; elle s'en distingue a Ya

premiere vue, parce qu'elle est plus grandc dans loutes ses parlies, et

que sa superfitic est bcalitonp moins velue ; ses feuilles sont ovales,

presque cordiformes; ses pedicelles'sont en general de la longueur des

IVuilles; les lobes du caiicc sont obtus; les corolles sont blanches 0.

tile croii dans les licux cultives; elle est commune aux em irons

d'Angers, oii elle a ete obserVe> par M. Bastard.

2406k. Vironique filiforme. Veronica filiformis.
F./iliformis. Smith, Act. Soc. Lin. 1, p, ujS. Yahl. eouui. f, p. 8a. Savi,

Bo!, etr. i, p. 15. Lois. not. 3. — /'. Buxbaumii. Ten. Fl. neap. 1, p. 7»

t. 1. — Boxb. cent. 1, t. 40 .

Ses tiges sont couchees, allon^tcs, pubc&crntcs ou hcrissces; scs

fetiillcs sont ovales ou arrondie* j qualquefois un pcu ecliancrccs en

ccpur, pubescentes, bordecs de g a 11 dentelures, obtuses ou un

peu pointuea; les .pedicelles tfonl a ou 3 fois plus longs que ^

; let fruits sont ^enches pluldt que pomlun^; lc calicc a
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lobes lanccoles, pointus, cilies a lenrs bords pres de la base, diver-

gens et relcves dc 3 nervures satllanles a la malurite; la corolle est

d'un bleu asscz vif. avec le lobe inferieur blanc et des raies bjancbes

sur'le resle; il parait qu'ellc est parfois toute blanche; la capsule

est comprimoc, echancrce au sommet, a 2 lobes arrondis, poilus ,

eilies; les graines sont ombiliquees au noiubre de 5-6 dan's chaque

luge ©• £He croit dans les,lieux cultives , et a1 die* trouve*e aux envi-

rons de Toulon par M. Robert; a PJice par M. Rol'ide ; clle est com-

mune dans toutc l'ltalie; les echantillons de Pise communiques par

M. Savi sous le nom de V.fitiformis, ettrcux de Naples cnvbyes par

M. Tenore, comme extant sa V. Buxbaumii, ne me presentent aucuaa

difference. *

2407*. V^ronique cymbalaire. Veronica cymbalaria.

r. cymbalaria. Bodarcl, Dias.'Pisis, 1798. Bert. pi.gen. i , p . 3. Savi, Bot.

ctr. i, p. 161. Lois. not. p. 4. — V. cymbalariarfoh'a. Yalb. enain. 1,

p. 81. Vir. fragin. x, p. 14, t. 16, f. x. — V. hcdenrjolia, fi. Liv. sp. 19..

— V. chia cytnbalariccJulio. Tourh. cor. 7. Buxlh cent, r, p. a5 t f. 2.

FJIe resscmble beaucoup a la V, hcderafblia, mats' clle en d if fete

par des caractcres constans; sa surface est gcncraleincnt nroins velue;

ses pcdicclles sont plus longs; les lobes du calice sont o>alcs et nun

en forme de coeur,Stale's a la maturite ct 11 on rapproches du fruity

lierisses a leur face externe; la corolle est blanche, et ton bleue; la

capsule est hcrissee; les doux graines quron trouve dans chaque loge

rcssemblent par leur forme a celles de la V. hedcrcefolia 9 ma is ellcs

sont un peu plus pctites Q. Elle sc trouve dans les lieux cultivds, le

long des murs ct des chemins, dans toule la Toscane et la Ligurie ;

clle a 6te* recueillie a Toulon par M. Robert, a Castelnau pres Mout-

pcllier, par M. Pouzin; je l'ai aussi reruc de Mayorque. Kile fleurit a

la fin de Thivcr. Lorsqu*ellc croit sur les vicux murs, les pedicel les sfe

recourbent, introduisant les capsulesdans les fentcs de la muraille ,

el y sement naturellenient les graines, comme ccla a' lieu darts la li-

»aire cymbalaire (Savi).

*4io. Vcronique df Pona. Veronica Ponce.
Elle est commune dans les lieux frais > humides et ombragt's de

toute la chafne des Pyrenees, et y prtsente plusicurs legcres variety;

je nc crois point qu'elle se trouve ni dans les Alpes ni dans les Apen-*

nins. La V.pumila, All. ped. t. 23, f. 5, queM. Lapcyrouse rapporte

ici, m'en parait fort differente /ct le synonym* dc Pona lui-.ro&ue c&t

plus que douteux.
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a4i3.-Veronique.riumrnu!airev Veronica nummularia.

Les lobes de sa corolle sont inegaux comme dans toutes les vt:ro-

niques; les trois superieurs sont lineaires; I'inferieur large et obtus.

IVf. Eapeyrouse Ta nominee V. irreguldris, abr. p. 6; elle se trouvc

an pic da Midi, au glacier duDaillon, a Cambre d'Aze, elc., et

paraft particuliere auk Pyrenees!

2^18. Euphraise officinale. Euphrasia officinalis.

Les trois euphraises que j'ai decrites sous les noms d'E. officinalis,

minima eLa/pina, prfrai>sent bien tranchees lorsqu'on n'examine que

les etats extremes dv chacune d'elles; ma is \\ se trouve tant d'indi-

-vidas interm$diaires, qu'il est difficile d'affirmer qu'clles soient reel-

lement des especes distinctes. II est probable qu'il y a dans ce groupe

des especes a ctablir , mais dont neus ne connoissons pas encore les

vrais caracteres; la forme des dents des feuilles presente de nom-

hreiises variations depuis les dents obtuses de VE. minima jusqu'aux

dents termfn^es par une Jon&ue soie de VE. alpina\ les feuilles sont

ordinairemeiit ecartees,' quejquefois rapprochces et einbriquees les

tines $ur les aid res. I,''E, pvcUmita, Ten. prod. FL neap. p. xxxn,

semble n'etre que VE. alpina a feuilles larges et embriquees; VE.

imbricata, Pers. e/ich. 2, p. 149 la variete" embriquce de VE. 7/1/-

nimam; enfm lfe bartsia imbricata, Lapeyr. abr. 344. excl. sjrn. et

diagnesL; parait la variete embriquee de I*£. officinale : loutes ces

especes 011 varitjtcs ont besoln d^tre etudiees sur le vivant. Au reste,

je dois ajouter ici, i°. que YE, tricuspidata, All. ped. n° 214i "Vst

poiut colic de Lining ma-is doit, d'a pros son lirrbier, Itrc rapportce

a ROtre E. alpina, n° 2430; a°. que le bartsia humilis% Lapeyr.

abr. 344,' n'est"autre' chose que VE. minima n° 2419; 5°. que son

bartsia imbricata esPenticrement differrnte de VE. latifolia de Linne*,

qui ne croit que dan& les provinces les plus chaudes. Au rcste on ne

peut placer dans deux genres diffe*rens des plantes qifon ose a pcine

distinguer comme especes.

a4 2 2*. Euphfrrise printaniere. Euphrasia vcrna.

E. verna. MX. a pp. Fl. ped. 33. — Battsia wrna. Ben. dec. 3, p. 28. —
E. oduntites, fb. Wild. sp. 3 , p. 194. Fl. ft. n. 2412,

Cette espece, long-tpmps coofonduc ayecVE. odontites, en parait

bien distincte. Sa stature est un pcu plus ^levee; ses feuilles ont jus-

qufa 10 et la ligncs de longueur .sur 3 de largeur; ellcs sont poin-

tnes, bord^es de denrelures ecartees \ s*cs fleurs sont disposees en epis

i un pcu laches, portees bur uu court j>«'-Û « !!#•: les but ices
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sont toujours plus longues que les fleurs, et non plus courtes
qu*elles Q. Elle ne se trouve jamais en fleur qu'au pviutcmps, et
croit dans les terrains feriilcs le long cies rivieres*; elle est asses
commune en Toscane, en Ligurie, en Piemont :']'en°ai an e*c,han*
tiilon recueilli pres Narbonne par M. Pourret. •

24a5a. Euphraise de Corse. Euphrasia Corsica.
E. Corsica. Lois. FI. gall, a, p. 367.

Une racine grele^onne naissance & une tige rameuse., couchtaa
sa base, cylindrique, menue, legerement hfirissee, lQngue de 3-4
ponces; ses feuille* sont ecarlees, opposees dans lel>as dfe la pjaffte,
lincaires, tres-enticres, garnies de quelques petUs poilsj les Jeujs
sont petites , rougeAtres, solitaires bnx a^sellfs des feuilles supt'«-
rieurcs, rapprocb^es en une tres-petite grappe terminate; le ealice
est a 4 dents obtuses, et atteint presque la longueur de la corolle;
celle-ci a la levre superieure entiere; Tinferieure a trois loba§; la
capsule est ovale, ecliancree au sommef ©. Elle croit sur les liaules
moutagnes de Tile de Corse,

2427. Partsie en 6pi.'4 Bartsia spicata/

Ajoutez a la synonymie : Pe%dicularis pyrehaica vcronictrfolia.

Tourn. inst. 179.. B. Fagonii. Lapeyr. abr. 343, en eiciuant les'sy-
nonymes de Barrelier qui apyartieiineul au B. trirago.

u4^8a- Bartsie bicolore. Ifartsia bicolor.
B. bicolor. DC. ic. gall. rar. p. 4, t. 10.

Sa racine est pctilo, rameuse, un pcu dure; sa tige droitt:,
simple ou rarcment rameuse, cyliudrique,. ilf la longueur de'la
main, velue 9 a poils mous un peu rebrousses \ ises feuilles sont op-
posees, lanCeolecs 91 in6aires, pubescentcs, etalees rbordres di dents'
en scie ecartces et asscz profondes. Les flcurs forment un epi court,
compacte, terminal; leurs bracte>t sont ovales, garnies de poil»
glanduleux au sommet; le calice est presque a deux Icvrcs, Tune et
Tâ utre bifide; la corolle a le lube Wane, cylindriqjie, un peu
courbe ; la limbc a deux levres,4a stipericure'eourte, enliere, pu-
bescente, de couleur violctte; l'inf^rieurp blanche a 3 lobes obtut,
dont celui du milieu se prolonge un pen plus que Ics laleraux 0.
Elle croit dans Ics licu,x sablonneux flo ReUc-Isll eu nier prcs le Tillage
dc Donnan, ou je l'ai cueillie en fleur au commencement d'aout.

244O. Pediculaire en faisce^u' Pedicularis fasciculata*

J'ai retrouve cetle rare espece de pcdict|laire au niunt Caiilal en
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fletir au milieu de juillet. M[. Lapeyrouse, qui luidorrnele nom tie

P. asparagoidesy afift p. 349 > ^lt qu'elle se trouve dans les Pyrenees

a J« cincle de Comps, a la montagne de Me>ial et de Crabere.

a445. Pediculaire^a ^pi feuille/ Pedicularis foliosa.

Elle se trouve dans les Vosges au ballon de Guebwiller : c'est

celle-ci que WiHemet a designee sous le nom de P. comona , phyt. a ,

p. 738 > eicl. syn.

a44<)' M^lampyredes preS. Melampyrum pratense*
Ajoute^ a la synonymie : M. vulgatum. Pers. ench. 2, p. i 5 u

W. CbailleK a observe qu'il ne s'clcve'daus Je Jura que jusqu*a la li-

nfite infeî ieure dcs'sapins.

^4^o. JVIelampyrc des bpis: Melampyrum sylvaticum.

Celui-ci est le M. alpestre, Pers. ench.'2, p. ]5i . II se trouve en
abondanee dans le Jura , au-dessus de la limite inferieure des sapins.
Les feuiltes primordiales de cettc espece ct de la pr^cedenle sont
ova)es-oblongues, obCuscs, relrccies a la ta s e> tres-caduques. Celle-
x\ a les feuilies pliiSflarges, presque foutes cntieres;jia tige nest pas
tout-a-fait glabre.

345*2a. Grobanche rojde. Orobanche rigens.

' O. rigens. Loiju H. gall. 14 p. 384.

Elle ressemble a 1*0. majeurc; mais sa tige cst garnie d'ccaillf%

roides, embriquecs et lanceolces ; toutc fa plante <*st parfaitcment

glabre, mlmesur les filets et lcstyle : on ne remarque quelques poils

que sur \t\ bract6es. Les fleurs sont couleur dc rouille com me la

tige elle-mlme If. Elle croit dans Tile dc Corse, d';i|>n-« Hierbitr de

M. Riqhard. (Lois.).

u45ab. Orobancke feticle. Orobanche faetida.
O.fccrida. Poir. Voy. Barb, a , .p . 195. Enc. bot. 4t p. 6ai. Det£ Fl. atl.

•J, p. 5<j, t. 144. Lapeyr. AW..358.

Î a tige c-st droife, kinoplc, haute , d'environ un pied, pubescente

4u\ l.'gc'reinerft hcriss«jc, le plus souvent rougeatre, a pcine rendta

base , garnie d'ccaillcs drcssces , ovales - lanccolees ; IVpi est

«>valc-oblong, scrr^ ; chaque flenr natt a l'aisselle dune bractee

i..,..,t. t lauc'^olee, ac6rie9 uh pcu poilue en clehors, at plus courte

. ..1 corolle;#le cilice *f fend QII deux lobes ,*qui sont eux-meinr%

•livuWs en deux lanicres pointues 9 un peu int(gales. La corolle est a

I'interieur d'uD pourpre monlort:, jaune a l'ext^rieur ct sur let

bords; cllc dhalc unc orfrur pciu;trani«>: w ]*\n- suprricure cst k
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filets sont un peu hurisscs en dodans •> le style est pubescent; le

stygmate est jaune, divise en dAix lobes globuleux Qjl. J'ai trouve

eclte belle cspece en fleur au commencement de juin, parmi les

buissons, sur la cote cajllouteuse qui couronne le village drs Mces

pros Digne en Provence; ellc se trouv* encore a Suint*Marlory ,

et dans le bois du Griffoulet pres Toulouse (Lap.). L'CJ. crucnta%

Bert., dec. 3, p. 56, semble dpparlenir a not re espece; inais M. Ber-

toloni dit que son odeur esl agreable au*xoniiDenceiuent de la fleu-

raison, et disparail ensuite,

•-i/|53'. Orobanche specieuse. Orobanche speciosa.
Sa tige est droite et s'eleve au ihoins a un pied de hauteur, cylin-

drique, peu ou point renfl̂ e a sa bdse, garnle ca% et la de quelcjues

ijcailles lineaircs, aigues, trcs-ccartees ; cclles-ci, aus^-bien que la

tige, les bracfees et les souiinites du calicc, sont liOrissves dc poils

biancs, un peu crcpus et glanduleux; Is3pi fst obloqg, sorre, com-

pose de fleurs graudes, nombreuscs et jaunatrcs * les bractdtfs sont

lanceoMes-lin^aires, acuminees, longues do 6*8 lignes; lc calice SQ

divise jusque prcs dc la«basc en 2 lobes lancc'ole's, linyairrs, acurntnes,

de la longueur dcs bract ves , en tier* , ou a poine munis d'uiietlent

laterale, caraclerc qui distingue dairement ce|te espece dc toll Irs les

autres ; la corolle a pres d'un pouce de longueur, et sc" divise eu

5 lobes arrondis , crcnelt'S, dont l'infoi icur est un peu plus long que

les autres ; la base interne des filets offre jjuelques poils : le style se

tor mine par un stygmate a 2 lobes <5pais et gfobulfux %. Cetlc oro-

bancbe m'a cUc* cominuinquire par M. Dufour,* quM*a tr6uvie aut

environs de Toulon.

a/|5c). Lathrle clandestine. Lathrrra olandcstina.

£Ue ne sc trouve que dans les provinces occidentals, et uon dans

celles dc Test; elle croft aux environs de Ilennes (Jaum.); en Anjou,

au Mans, a Nantes, aux Sables d'Olonne, dans le Morvand (Troufl.);

au moulin dHa Grattade pres Limoges ( Nav.) ; a Albi, Toulouse ,

dans Ics Pyrenees, a Molles, ail pic de I'lttris ( L a p . ^ au port de

Failleres. £He porte Ics noms vulgaires de madrone, herbc dt /a

toatricc , herbc cachce, clandestine dt Leon.
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FAMILLE DEE JASMINftES.

2471s. Jasmin humble. Jasminum humile.
J. humUe%lAik. sp. 9. ^aift. Diet. 3, p. a 19. — Lob. ic. ay t. 106 , f. 1.

CET arbuste ressemble au J. arbuste par la couleur ct l'apparence

de ses flcurs ; inais il en est bien distinct par ses rameaux anguleux ,

parses feuifles, les uhes simples et entieres, les autres<ailees a 3, et

quelquefois 5 folioles ovales ou oblongues, un peu pointues. Cell«

de 1'eitremite est toujours un peu plus grande que les autres ;

les fleurs sont prlsque inodores, dtsposee* 3a 4 :ensemble au som-

inetides rameaux fy • Cetarhuslt , qu'011 cultive dans les jardins d'or-

qement, sous le nom de jasmin d Italic, croit sauyage dans Its envi-

rons de Grasse en Provence, oil il a ete observe par M. Jauvy. Cclui

que Sauvages (Metb. p. 222) et Gouan (FL nionsp., p. 5) indiquent

pres d> MontpeHier, et'M. {^peyrouse (Abr. p. 3) a la T ran cade

d'Ambouillat, parait h'Stre que la variety 9 feuilles pinnatiiides du

/. fructicans.

FAMILLE DES,LABIEES;

. Sauge des Pyrenees. Safiia PfrenUica. ,
fi, Pyrenaica. Lin.#fj«t. 71. Vahl. enani. x, p«.a63. DC Syn. n. 3481*.

Lapryr. §br. 14. — Ilrrm. 'parad. 187, ic.

TOUTE la plante est velue, visqurusc ; elle s'cleve a a a 3 pieds,

droite, rameuse ; les feuilles inferieures sont pctiolces rn forme de
coeur , dentdes ou un peu sinuses , \cine*es , glabres en dessus , lt'gc-

rrment velars en'dessous sur Irs nervurcs. Les superieures sont

oblongues , scswics ; les branches sont allongees, blancbatres ; Iĉ

fleurs /> a 6 par veriicille , pe'dicell^es, assez grander, de coultur

bleue, chargces de quclques poils \isibles a la loupe9; leu bractles

eo forme de ^oeur, amincies au sommet, rellvcliies ; la lev re supc-

tienre do ml!o« a sf dents, rinferirure a 3 lobos, 2 late'raux ovalrs ,

celui du milieu en aline. Les I'taifiinrs sont deux fois plus longut*

que la corolle. Je decris cette espcer , ainsi qoc I'a fait M. \a\\\ *

^'apres un e*chautil!on conVerve dans riicrbicr dc M. de Jussieu,

com me orî in!Tire drs Pyrenees; aucua dcs voyagcurs modcrucsn**

pu la rcfrouver dans ces* moiiUigncs.



DES LABIJ^ES. 3(}5

. Sauge clandestine. ySalvia clandcstina.

S. clandestina. Lin. sp. 36.*Vahl. enuro. 256. Berth, dec. a, p. 29. Savi,
Bot. «tr. r, p. at. — S. preecox. Lois. not. p. 6. — S.'pralensis, var.

Savi, r'l. pis. T, p. 2a. — Triumf. obb. p. 06, ic. — Bav. ic. t. aao.

Cei tc espece, l'une des plus petites de toutes les sauges ,«\ileve rare-

men t au-dela de six pouces ; sa racinc est durc, ligneuse, epaisse*, vi-

\ace; ses feuillesradicalcs sont peti^lees, celles de-la lige sessiles, toutes

oblongues, tant6t r&rccies a leur base, queiquefuis echancroes en

coeur , denlces, sinuce.s ou pinnatifidcs dans (UN^VS individus , t|uel-

quefois sur ]e m^me pied; clles sont peii vclucs 9 p^esque glabres,

un peu bosselees ct ridges. La tige flobale est poilue ^ terminfce par

un ^pi interrompu, obtus, simple* ou portaiA a sa hase»deux petils

rameaiiz op]>osi\s : les bractees sont en forme dc cocur; les calices

tres-velus ; les fleurs sont blenes, le plus souveiit »pales , qucl-

quefois blanches, deui fois plus (^ngues que le caltce ; la levre

superieure est sans glandes TfrCtlte sauge c*t .commune le long des

chemins des provinces orientales de la region des oliTiers depuis

Montpellier jusqu'en Italie, ou elle est aussi frcquente, siirtout en

Ligurie et en Toscane. Kile a plus de rapports a>ec )^S. verbenac*,

qu'avec la S. pratensis ; elle differe de ia premiere par sa racine

vivace et non bisannuelle; de la second?, par sa corolledepourvue

de glandes ; de toutes deux par sa petitesse ; die fleurit mi premier

prin temps.

^496*- Bugle fausse-ivetlc. -Ijuga pseutln-iM.

A. pseudo-iva. Rob. ct Cast Di«s. ined.

Cette plante ressemble absolumcnt \ l'ivette, mais paratt cepen-

dant distincte : i ° . seS fleurs sont constamment jauncs, et non piir-

purincs, plus petites que dans Tivette ; 2°. scs fcuilles sont plu»

lincaires, et ont leurs bords un peu routes .en-dessous ; 3°.-la plante

est inodore, et n'emot, par aucunc dc scs parties, cette odcur de

muse si rcmarquable dans Tivctte 0. Elle croit le long des chemins

A Montredon prcs Marseille, ou elle a etc obbervce par MM. Robiliard

«t Castagne.

2/197. Gcrmaudrie ligncuso. Teucrium fruticans.

Cette belle rspece sc retrouve sur Fcf trt-ii|f fronticrr des Pyrenees

orientales, en sortant de Bagnok du cole il'EspagHe; je 1'y ai

uuuvce en fleurs le a4 juin 1807.
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a5o2, Germandree renversee. Tcucrium resupinatum.

J'avais indique cette espece dans la Flore d'apres un c'cbantillon

Ae l'licrbicr dc J'Heritier, intitule : T. corharicnse> La pcy rouse, co-

rollce resupinatce. Cctte etiquette n*y est point transposed , car Ja

description de cette plaute se trouve dans les raanuscrits inedits de

rHfiritier, avec le meine nom place comme il avait coutume de le

fa ire Iorsqu'il etait celui de la pcrsonne meme dont il tenait la

plante; M. Lapeyrouse dit aujourd'hui (Abr., p. 3 i6) qu'il n'a

jama is envoye cette plante a personne. II parait done qu'elle ne croit

point dans les Gprbicres. Jc ne puis du moins reconnaitre la vcrite

au milieu de ces deux assertions contradictors.

a5ao. Hyssope bfficitial. Hyssopus ofjicinalis.
/. Catiesccns.

Cette variete a e'tc trbuvle par M. de Suffren aux environs de

Salon en Provence, et merjtcra, peul-elre de former un jour une

espece distincte , lorsqu'on e sera assure que ses caractcres se sou-

tiennent dans Tetat dc culture ; elle est beaucoup plus ligneuse , cou-

che*e au moins a sa base', d'un aspect blancha*rc, et toute ht'rissce de

pbtits poils courts et nombreux sur la lige ct toutes les parties fo-

liacees ;se% flcur,s se dejettent d'un seul cote avec beaucoup de regu-

larity L'hyssope ordinaire se trouve dans les provinces du sud-est

en Provence, a Barcelonnette; en Daupbinc pros Gap , sur le chemin

de Pont-d*Ain a Amberieiix (Stat.) , a Lons-Ie-Saulnicr (Guiet.)j

on le retrouve a Mantes pros Paris ( Mer.).

. 25a3. Ncpeta a fleurs laches. Ncpeta nepetelfa.

Je l'ai cueillie parmi les rochcrs sur le revcrs invridional du Mont-
Cenis ; Hie se trouve a in si dans les Pyrenees centrales, aux vallecf
de Vonasqiie et de Pintdc , d*ou elle mva etc envoyce par M. Boileau.

al\il\%. Ncpeta violette. Nepeta violacca.
N. vio/aeea. Liu. sp. 797. Wild. ip. 3, p. 5i. L*peyr. abr. 399. — B»rr.

ic. 601. — Bocc. mus. t. 3<\f* fig. dcxt.

Sa tige est droite, baute d'environ a pieds ,-divis^e en ramcaux

opposes , quadrangulaire, a faces c6ncaves ou en sillon , a angles

pubescens, souvent purpurins ; ses fcuillcs inferirures out de courts

petioles et sont oblongues, oclianrrces en cceur ; Ifs supvricures snuC

smiles , ovales-oblongues, Routes pointues, pubfscenles, bordees

de larges creneluiTS.'Les epis sont allonges, formes de verticilk'*

iulerroin^us j rbacun de ceux-ci se compose de drux groupes de

fkurs pediculcc5j lc pcdicule est tiiNaire, bifult, ct lvs fleurs sout a
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«n cirar Jo ta*£tfrtc» deux branrbr*; t« calicet

rl \v\ bmctthik* tout un pen poi lut; it* coraltci glalirci , il'un ]>[< it

Vtoltt; )« lubvi lau-rjiit; *«nj tH*te» ^t¥ fclJr cu>U dam tn P y m i t f *

oriftit.il*?* | nolatiiuicnl a h LUguflt? <lr Mucii-Loim* tl\*u rlli* iu\i

par M. Codrr. On riiidiqne auu i ditui let Alpci du

e (VU1.) ct du Pi^non^ ( All,)?
1

Xepeta a large fetiHlr. Nepcta fati/ofa

pttr ipir j'ut pul>Iii-f iK'tif ami aviuit tut» poor lui Conner ctlai de

y quoiqne u fletir »oit degrai/rlciir mrdiocrc d*u\ fx

. Cclltf flppei* n* emit point »ux environ* <tc Narbonne, ma it

P iHate*, oui environ* de Mont-Lout* f̂.

, Lavantle spic. Lavandttia sjA'ca.
ftirr tntfcA ipicn. J DADII. Liif. %fm. &>ti. 1. — i , fab^

|tin.iai(ir — L mm, D*IKU- l.upd. *j*of f L »

*p. too. ft Ir. a. i5- fatifaii*. ViJl I)Wnpb. *i

p. !4X fWdi mant. Oû . Low, \\. fill. 3«e. — L, ipi&i. fTWhl, iu

Le f/w'c a un*? ftoache lipncnw Y (lure , flivitee en ramemx

ni court* t vt^rilci , pcniuini t
 lft* Jutrr* J»ng*» frrtilrt,

• nnucU- I« fcuill^i loot lin^irni on ohluu^tittl f ttargwi Tfr* Je

haul, r^trw-ie* a \rar bt»c, couTtrte* d'un dtnt l trtvecurt , Krri*

rt bUndiilir : celtr* i!r> ramedux ilt!ri]ri «ont un pcu pliu Urgn ;

lendtrflt a ir roulrr ra drwoa* p*r Irtir* ti ir«U- l^i-ti^ft Jlo-

*out irm-pnii ft tiilk** , tcratfarr-t |>Jr an rpi aUort^v T simple

on \ven mmriix , *Iimt !«• T « ? KgB*,

M *our«nt iactiocc 1 It* Wsctict HHrt Iirir4irr%,

; Jricattca Mm! fort««ist *trie*, MfaeUtm'rt tion

m x ; b coratlr n t WT-II*, qudquefmt bUmrhr. ].j \ J I , 5 ,

r«lt produiti- ilin* \r% JIITAEIH* |«t It rnJTnrr . 1 I'opt tft»

It* tcuillci del n « i n « i t tMlf t , tn''*-larpr* "U, Cc

Crolt tbn* In lirui »cc* et pic IT*'At d«t plaiitM ilr ta rrgion 0« <>*»-

virrs rn F'rovmrr rl «rn l^npuftloc. t( T «| < Ul pJTtani f qui

• M cttni<>nt, rotmnc un ob)rt de «rt»m*tx# t Thuilc toUiiilr J« jr/xV,

tin n«r <;omj[itHi(i, Ayn*pir .- it * rflc bird tUfrrit p*r J. RauJiin ,mai*

ti \t% tmjdvttirt cm iratijporli4 tt nora rtr »pu: ik la *rai

f'.haii t qui >-*ul Irs a birn rcconutii, ,n'# pm #1^ *ui»i,

mf nt, pnrrr (|i(^ «•* rareetinf dUKmiM)* Aiifnt p*u

ay ant mil brartrtt jyttttrrnrii pour inmost r.



^. Lava ode v^rHitbir. Lavantiuia wen*.

f>Muikti*rtint y * r LutanJxl* vwltb, 3. Bmili. litm. 1, p. s*i T f. i. —

^ pi a. ai<L — t / i m u t i , . LUi«b

*• L U L a|i. tf«t. H |)r. n. iSafi-— /_ jpui . Unl)

I HI". WiiJ. etmiu Go*, lak. 1'1-g'LL 1*6. — L r>(fifinattt.Cbtii.i

Vill. U»iipb. i, jv 155; a. p. 3CJ. - IUH.

on spic

; MifnnU«f MMt Jinriirn *m ubJwiignri; kur lar-

geur v»ri*» liUftf d ir<H* llgn*»; ma,* lot* mtuf q«<Ilf* »\ltar^U^nt,

eJfrt iir ^a[>|irpfrhrnt pbinl dc ia-f*>nnc *lr coin on <lrtpaluii-T ct

cell-1* dc* rimraut »irriict lofll rn ttfitu'ntl plu» liLiiH-hr* rt plat

tirnitc* qiup ccl|r% »lr* T i r tau i fcrhles. Le feuiliag« tie U pbnlc

rn ^i-nrral |tlut irrdatrr ; iVpi rtl lipiijnnri Miojif*;, fort**1 ilr

Jn(FrTiit»pui; ions dlftqtir vrrticillr on comptr tlrux

k l«ur b«x? t mucrottee* ou <ti]»in«n , tut

nn
i\* nervnrm W^NkMnnaW JK-H pr»rr*incr<:«> : Je eaJice *!*l irtt - Jinr-

m*ni iUic-, tout conicrt &'** dui^l rotnowut ,

la bM« , ei <|ni, vtn

sont

n tollinri

dt J* Pitrun& j H je crois *lu hsut l^ng««lfM- ; ii Sjir

ait mr.ni Vrnluui; i (^p , *u mont <Ir Lam : M. Gilibtri mr I'a

r/i%f»Y4? ilt Muntun ] I t u n ; M. SchlrirltT, de >*ucUatrl rn

SUIM^ ; j t r*i curiMi nioi-rweintr k Com *t ti Limunt rn ft

Ct >!. Hi? ftarfttL I initiqu<T A Suit, Eull«4 «t CrxAnr. 11 <r»ii:t

]« fmiil noe le %p*r» «l c *« Hit qu'on citttivc w>m le noia dv U-

da in let jinJui* tlu ^iord; c>*1 de lui qu'un fii1* l"

des f*vn$m:c^ Lnvanduta Pyrenaica.

Cc

nuit me paxilt mcilltr d'«n ftrr <li»ltngii« ; ton frniira^c r»(

|iiut tcrtUtrc; trt bracltc* *oi\i , romme dim U

t 0 V f i t t gialjr^i ri aru«iui-(> - miU «)t«»

ua pru pldt fitlurtV, <•! Uurt iiirrrurr«

retkvlcrt j Ir calkr cit *rjuhlabir s erJ«l tin ipir unlt

el tton eolouurtti. i» ilrur
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orientales , sur les c6tes picrreBses esposces au soleiJ, a pcu pres
depuis la limite superieure des oliviers jusqu'a la limilc iitfcrirurc
des pins. Je l'ai trouvee en abondance au - de&sus de Biflioc en
Roussillon : il est probable que c'est celle - ci quo M. Lapcyrouse
indiquc a Tarascon , Orus , Vicdessos , Coume de Vic, Vcnasque.

25*27. Lavande sttechas. Lavanclula stcedhas.

Excluez la Tar. ft, qiti est une espcce distincte particulieje* l̂ Es-
pagne : celle de France a l'epi sessile ou presque sessile,, termioe par
une houppe de feuilles colorees.

a53o. Crapaudine enfilee. Si dent is perfoliatd.

Magnol et Gouan indiquent celte plante aux environs de Mont-
pellier, ct je Tai inse're'e dans la Flo re d'aprcs Jcur temoi^nape ;
xnais on ne la retrouve point (Tan̂  lcs lieux indiqnrs^ soit qu'elle y
eut 4l6 semee accidentellcment, soit que .quelque equivoque de
synonymie ait fait donner ce uom a une autre i>lantc.

a53i. Crapaudine blanchatre; Sideritis irtcana.

La plante qu*on trouve au val d'Eynes rst une simple variete du

St scordioides; cede de Picmont pa rait aussi devoir y etrc rap-

port^e. La vrnie S. incana parait particuliere a UEspagne, et doit

c'trc exclue de la Flore.

253a. Crapaudinr ^ fciiillr Suioritis hyssopifolia.
d'hyssopc.

7. Spica subrotunda, foliis or ads. ,

Cetto variety croit jdans lcs environs* de Bagncres dc ^uclion %

oil die a die obscrvce par M. C. G. Bcrgcr : elle est remarquable

par la largeur et la form* ovale de ses feuilles, et par sesepis ovales-

arrondis, presque splieriqu*

a53S. Crapaudine faux-scordium. bidentis scordioidcss
i. S. crrnata. Lapcyr. abr. 331.

Elle ne diffcrc des >arietes indiqu^es que par %e% feuilles un pea

plus larges et plus den ties, mais une foule d'interraMiaircs fatt*-»

client cette planlc a Tcspece. Elle se trouve dans les Pyrenees : c*cst

encore a cette espece", corame je l'ai dit plus haul, qu'apparlient

le S\ incana. Gou. ill. 36.

a 538. Men the hlrissce; Mcntha hirsuta.
/. M. dubia. Vill. Dauph. ay p. 358.

Ellt nc diffcrc de la var. & que parcc qu'clle a les examines in-



t c n rt nfin «qil tariff* hor* d* k «tftr«<Jfi: : dlr a< Irouvc rn D i v -

>. JJ. Rfquirfi me 1'a nivoyi** d'Attgnuii.

f ' / i i L f i e | i o n l i i u . a/ha pulegiutn

fi, J ...•.••

n««]llir r»t rt-:uan|>«Ur par »n tfrijJ

', \}%t »«-» t»jjr» trr* - put*

:̂lt l o o p , el ^Dt p r l Ut&* . U

nutt* ^t corulU ja | ( | w l f

n'*i pM *W ktfMrar erl4# airjtiu^ nm»«# " J « T T : RUI» J *'^p*f*

ft iVtmJi*: tJ< tteuvFin. £ l k » a Hi- cfjiauiuhj'^,-*• pur

, r|t«i V* tromirt aux uu>irouft dr l'railr* rn ltmi»i!Itiit.

»5£5. tllqchomc lierre lerrcslre. Gteckomtt
f+ fl. "iff**- Mrr. FL Jur. ->

Oette pbnir pamtt tinr ^upjilr ^*HL'1IT du Jirmt lcrrf*trr :

pst ])!it» tram!** ct |tJii» rciiir <Unt lout«i »rs p;lrcir», rt nr

I a i Artirj k ^Li^ue n i i^ lk . Kile cr*.<i tur lA <^iratu ,

ron ^ iIf ParU_( Mer. )

I a^fi, GlcchoiJM a grahek Iliur. Clcchoma

• O n e ft|Ktf pa rait tee la nlflH q»c Ic Aod^Ri cdnut . J'

«ntli. a, p. 114* 1^»»- * I* fliN' a, |>- 35*;.

Iflmier vi-lr. hamitan hirsuium,

II ctt rirotMiblr fju'on iloii rsppoittfc i ctlie

Yamrt.

â ii: • I :oin* l)1:aicb^trr. Betantca intann.

n «.«**. Miii.r>^s.3.Aii. fa*.*,*. »v̂  W d J t V r
B rc*M-ml>!f? brjucoup * Ik U- rout*, mm* v» (c ini lo *<ml an

ii!u> vcUtr, qitniqut'Hr U *i>ti braurmip tmtijjt i|u<r •on

: Jft l«

ru <1")* lobr* fl Ir^uU" *n cm pttbcuvtit, un jwu tvut

M. JJfrr (.>t,

jiiaire jnntiliinc. Stxtckys maritimti

c« » luuion, m*n ill*. ii, I* St.



3, p. 124 , semble tppa i cetic csptce qui , j'jl ^
ainsi , ae retrouverait a la R L f j

*. Kpiaire d'FKracfc' Stachys itwaclta.
. AIL p«]. n- i i ) , t.(U, t ,. nilcr s / l, 3. p. iOo .^ j. i a r ,

— S. iHKrtlK&a. Ten. II. riMn. nrcJ ."„. A , . .

r i . t l i , PK All.

Sa ratine a un tmnc cylirMlriqucJuquc! sorK-nt d^jH^M pr^guft

•implM; Ie colfct porte a j a foj s H n e ,fg(1 floM,e d t : v d o ^ e| fe

rudiment clnrg*«« feuiflea de «Ilr qui doii »o df»eUipper/inn^b

; lei f™i!i« ndicftki ou Inftrjcure, iotti p#iioi«A, bblon-

t«ujoiir» jimpJc, loii(T(ic d'un pied 4 cĴ mj ? Wrmim.'? 'pat^S a 6

iU demurs dont Jc* tnftrieur* umi un pen fetrt^ :

cst tic 8 a 1 2 flcur* p«urpre»» Tfi' b*»ci^« 40m

ourUk'cUies, OT«î t a U base, r*lriciei enpoit*U> ; lc*

^, non ^Aypg;la l«vre *uf>fTieurcil
loiite 7a pUnte «t cnuv*rlc de poiji W j t , m o j l ,

surtout aboHihn* mr Jrt '^

plante croft dans lei lieui' Uctt la boi* *t JM coNliiri ^ en

t dam le royauroc tic Jfaple*, 9 HuracW <m Rirtnajiie (Hoi! ) , *

i S»r/ Nice. M> Jruvj I'a trouvve «n Provence pr?*Gr*iie;
M. Xatard, dam lei Pyr-m*» orienutlet; M. Lapejroutt Thi-
dique a CuMoja et a la Stili-llu dv fa Manei-n.

^582,. Phlomide ligneuse. Phtomis fruticosa.
P. fruticota. Lm. *p. 0*8. Wild. ip. 3, f 1 j 7 , e«d. » JD. Toyrt. _ Dod'

jtrmpl, 146 < •*-'.

Arbriwrau ramnu , haut de 1 1 4 p>di t formjfnl un bullion

•itei itnri, a brandies OOtnmtOfti, ot/m^iufnt KJiraponai, "i

feuillci arrondies , cotanncui« <t-bJanchut*« i^r Id deujt tw^cts>

« legerement crpotlce*.; a fleurt j*uflei,' grtudeit 4-crlicil)ee» 16 • •

20 enwnble, entoure« dt feuille* tioralri, ov«ln. Jaac6ole«*. co-
W

'"nueuw* et riliculwi rn-di SJOU* , *t <J* braq(*-« ovplft cot<^ncu^»
«n dUhotl ; left ovairf s tout parftileroent gla"bre» J^, II crolt en
abundance d»n* les Pyre"n*ei onentaJcs, dam i,-» trrrr> it/tuJTea iur
let bord» du canal de Ja NouveUe ct du Midi j tu boit d»)a Pi-

( Upeyr. abr. 338.)
ligneute. fifoluceUa frutfscens. m

Elk a ^te rcirouvre en Pruvcuc^ au pied du chateau d En-

trcviux, par M. Ikuicrtc.

Tom Y. fl^
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5 ^ . rtiym srrpctti. Thymns terpyttuM.

La ^r. y # ' i *e 'V w " ( eitrindunt* , P*n. ench. •, p. l3o,

on

4

tlj Thymus Carsieui.

Al^it •#»,?• ant*

ij poiliio mr k» dent

Jlit nombrr *

ici

|
fc Bobcrf

'. file *lr

Is

Thymus herba-barona.

•* P-

M*

.

^nt
3 •

•nut* t i t

,rrtnri.t rtlirr*

r

4 U

emit **'

il nl COM4 ***» ** » • •

M. tloU
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<i\\u- VrttaoccpJ
triohi

r . ) , d'ou il in*» cti «avtyd par M. Cnrkr.

&6o5. Rrunellc commune. Unmclla vuigaris.

pinnatifida > P m . end*. 9, p. p

rapjtni-icc k notre viri/l^ i , *pu a Irs f<-ui!U* pu

'jui par ion culler nrAtrc HAH% U. B. <t>mtmihr.'

• i5". Toqu^ for dc lance. ScuieSa/ty hastifolia.
S JtnftiJkJt*. I r t if MS Ki nor. Jk .

me pflriit cvrtain q- •itjr nut «f^- - ^t*ftm tr ; m fruill«s

«>nl rwcti mi y ru f%»rror <!̂  frr *U Ur dot. I. i, f.

.!-.» tlire, nti- -nt t*** <1* Hc«i «t> rrt f

L<I dont la diftrtiott ni 1 Anf^ Jr..>( »»r l^fh'tfbtr;

Jt* iapdrietircit cHtp orcillrtr« h'ett -plai qu'una pftifc *Jrnt, ou

pUpft Ki/mc tout-R-fatt, rl ahjp l«j fcuilln i4iut lubcrnlrn ;

Uriiri HQHt iinildttTai^, f»lti% lonĵ tirjs qu« If* frnillw Mrajf* , tin

pru jiltu ^rahdr*'quc «!*•*» U A. (,•• ;!mir*tfifti, Ll^At

flint unc TiriAlr ( IU»l. »n: ) ¥• ^ ' c crolt dan* lr» Ijt-nx hu-

ijiiun, a a i <-nvirom d'An^rw* d'Oricim et dip MAYCQCC.

CCCXCIX1* RltiSllUBr. PBASITiML

C*«. Leetlkc nt i ? l<Wmt I'tinc • 3,Jautrt indent*. U torott
M ti icsrc (niWhrnrr'iftlianarvr, 1'inftrtriirr * trots U>*bc»; Ir* (jf Ainc»

unc l l '

iuirrisium mnjeiy. J*rt&iuirt tmuHs;'

u ^ctiaocrw'» «A cdMf • Ww haw , Ir* fl^ur* I

ILK* , opiMivrt - i m u i t r »n*ilo d«-» finuUr» »<

on i] a PU> ol»cr M. U n U i



PAMIT.I£

FA.M1LLE DES PERSONALS,

n\ UtricuUiire iykTiui- (Jtricularia intermedia*

diaur.

*i . i/ittfmeHia- H.iyne. in StLrii). Jonrn. i8<m, p. I, p. 18, Ic. pirt. t r«

T«?riu ben. t ^6r f-**- Urcr^tt 11ITH« , pi. cilr. 4, p. aa, L 3g. Sciind.

Ft perm. 1. t.5S. — K MII/WT. ijluiJ. *1 p*r p. 11, ex Mcrar, PL

pir. p. » •

U S E tspt'ce de Jjolbe pvulile el ccaiJlouie tlonp« naiisance a une

Cigc cytiudriqiie qui rampe sou* Vttu\ ct d« Jaqudlc MCtonl qucl-

ratifies"miforu»«; c>»t » ct» r#cihe» <|uc l« ampoaJci soul

ejilcs, ct^nt)4 an>" ftuiil« dlvs-nicmfs, comme dans lei dtux

cipuces ; k^ ftuilJe* sont lnftJ«i « l«ur 1MU« , tt 1 Laque pvr-

cst cllcuiiiiu' bi jw trkljutomv, a In In* littcairc*, aigu», un jieu

*or 1« bttiijs ; la bqmpr nc jiorti! qu'une vcaille au^deuus du

mtlit-n df sa tougucur , el ie U-rminc par a-3 JUrim guunei; la I

*uj)Ltirure etl enliirt , Rouble ije la longueur du palai» , ct

qmit de quilque* Vwica rpugrs j lc$ 2nih<*rc* smit iH>re^^( Elle

dans it* fp*ifi d'eau sliigiiaiitc. HI. Koch la irauvtie dam le Pa-

Juiinat; a K&Umlautern «t entrc LancUuhl et Spub&cii. M. M i n t

dil qu'elie'M trouvc au i tnvirqp* d« Pwi».

a(3ar>. GraascUe a grandc flciir, Pinguicuia gramlifiom.

t i l e e»t cominui!*' dapi UiYjriiii^ei »_ef «*ett elle que Borg^ret ^

ia U»t»ign«e sous it r u i m d c f , vutgafis t-YL basi. p j r . 1 , p. 17. Lori -

cjju'cllc vrolt'da'm In Xcntrt liutniJi s dr» metiers ombragct , set

fcuill»>alloiij;riiL jar chile dun wtiulrrnrnt incompEet ; cVit d.iii*

a erTrt rr- v-femarqttabJrtque j* ]'»i, d'aprt* JM. Bamond,

cM^it* n(»ii» deJ*. kmf^piia\ Fl. Tr. *d. 3t TOI. 3t p,

' tuiiivrJJr* uliHTvaljona Faile* *ur \e vivant ro'ont

nYlait qti'nnf timjitc Tarittc La P. frandif/ora w rirtrou

fr% Alj>M dr Prov^in- rt t\v Daupliinc, dam Irs iiitintagnes du

( S(at, ) , el dan» )rs Vdk^et.

I. OtriMCl 11 • des A1 p<*s. Pinguicuia Alpina.

La plain* d*» Alp*« qae j'ai d^rite ion* ce nom «t

rairae *ju« l< P. fJavetcrttr. Schrad. Fl. perm. 11 p, 53, Mail j*

cro« paiut ^ufclle tWTJi'rdt l«|i«ce da liiinw , «t .M.
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berg affirme posit ivemeut leur identite. Ce ^'est point cellc ci., mais

le P. Lusitanica qui se trouve en Brctagnf.

26211. Grassette de Portugal. Pinguicula Lusitanica.
P. Ltuitanica. Lin. sp..a5. Engl. hot. 1.145. Loia, Fl..gaH. p. i 4 , 1 . 1 . —

P. itulgaris. Maulny Mans.' p. ioa. Anbry Morb. p- V- ^onamy Nairn,

p. 96. — P. Mjjina. Berg. A. bass. pyrt 1, p. 17. 9hore, Chi. Land,

p. 19. — P. viUosa. Renault, Orn. p..i*8.

Cette grassette se distingue facilemeht de toutes les autrcs espcccs

de France a la petitesse d* ses flairs'; laplante elle-moine est asses

petite; les feuilles radicales'sont^vale's, oĵ il̂ es-, glabres, d*un vert

pale, un peu r^ticulces ou Yeine*es: Chaqye roseKe'^mct'ordinal-

rement 2-3 hampes gr^les, pubescentes ,*un pen Vqurbevf'.ou in*

clinees a leur sommet. La flfJVir est petite ^ <Tun lfl'anc sale avec la

gorge jaunatre, rayee'de rouge ; l'^per^n est droit, un peu jWns

court que la corolle 0» Elle.croft dans ks maTais toitrbeux et les

landes hum idea des provinces dc I'ouest. Elk a etc*" trouve*e a Ranch.

( Oiiers.); a Lepau pres le Mans^ aut environs d'Alenclm ( Pan.);

dans la Solognc ('Saint-HH. J\ a Pouanet1, .Labr̂ eilfe et ClioJot en

Anjou, par M. Bastard; a Vannes, pa/ %l- Aubry^'aux Pla^chet»ea

ct a la Dinerie pros Nantes, par M. Hqctot; au pont *de Gagorre
dans les Landes de l'Agenois, par M. dc Saint-Am ftps'; a Dajtf par
M. Thore ; pres Bayonne el au mont Larinine (Lois.) ; MIX marais

de Pontlong et de Pofltac pres Pan (.Berg. ); a Eause, dcparUeirR-nt

du Gcrs (Lair.). — La P. viUosa Lhi. differc de cette espec? par

sa stature plus petite,, sa hainpc droite et plus lurissee ; Vijlars

Tindique dans les Alpes de Dauplu'nd*, Allioni pile le P. lusitanica

dans celle de Vinadio. II est probable quo*Turn ct 1'autrr out pail^

de la mime plant**; ma is jc ti'ai pu la trouver ni dans les Alpes

ui daus les lierbin >.

2624. Erine des Alpes. £rinus. Alpinus.
7. I/irsNtus. Lapeyr. Abr. 3.T7.

/. SeiundifioruM. Lapryr. Abr. 357.

La var. y que M. Custer«a trouv^e a Casas cte JVna pfes'Per-

pignan rst remarqiiablc par sa surface Ires •• hvrisse'e f. presque

blanchaire. La var. y que M. Prost m.'a envov^ <fe§ rnvirotis <U

Mende a les flours en grappte, dirtge>s 6°un «eul c£te*. La descnp*

tion que M. Lapevrouse donne du fruit de YerintisM rtyond nul-

lrment a ceux que j'ai sous Irs yeux : je vois unt.capaulcoval©-

oblongue,unpeu comprimde, a deux valves qui a U maturity se

fendent par le sommet en deux lobes, ct qui, par leurs bords iofe*



. ' ,

M i r, L e

dp nj^nui** a iJiCiser la cap#ule en dear

Irs placentas soul soud^avFc «rs bordj rfhtntits, nulkititnt Jibres,

*li-ir^LS<:hatn^ dc 10 a i J graines ellJpsoSdet^f d'lin gri* brun. .

aQaiK .̂ (.T'ophalaire ra- S^rophuiaria ramosissima*

unjust' , ,

£ rattwuifima. Loi*. Fi. ja l ] . a, p. 38 i . — S./ruumns. Fl.fr. ed- 3 , v u J . 3 ,

p. 7agjr«d. *yn. , -, .

Cctte j>itilte difftTc de 1^ *ralo LS. frutcscett* t ^n oe qnVllr

ra mi fie d^s sa ^base. en BU gratiil nonJn o tic br:ttichc& courlcut «-t

di;ipoit;as MI <bfme 3c ju-tit buiis'on; idle nc s^Jisve gutT« ia-d<

• de ft-fl ^9JhJU«s; sr> pL-dictll« sun t .simple ft uniiloit'i, tiuclis

yue cea^de ]*?<,frtitescem spnt THiaeux ct muitiflores ; »« femi'

aoril glttbte^/un p«u rpaiufs, obJQn^nti, rotrgeic* au\ dcui ex*

' irt-mitL-i, tliiit^s «n sc\«m qutlqtirfuft incistci Ycrs leur base; k»

talipes aont cpurts t bbiiin^ sc.irieut &u sonnnct; Irs corollcs petite* t

tl'un poiifpre foncii-tj, WJo croit dafli k^ sable* tuariiimt'*,

j (KAjtciay.cn C o n e ; |\Saica<-Trqp» rt Frrjm en

^ Ni<* t cUc Hcurit au conitiirincmtttt tla juin.

*. Srroplmlaire de Scopoli. Scrvphidtrria Svopoiii.
ScQ/foKi. Hnp. pi. i n . Bcr*. cucb( », p. i5ff( DC rapp. 3, p. 8a. Upvyr.

* Aht. 3S6, •— S-fvtnculata- S*op» rum. «1. a, n. -7711. 3a.

' rlt&bflle *»pe£e rr»emb^ tfui .?. tiurieutma tl ttattosa; miii

loulc ja tijfp , MS pftmlrs , ses pOdic*lk'» tt Ja »&rftt£c irjfi rn lire

de te* fpnillcs sont pubeK^nV^ von fruillcs «ont grandes, en forme

fitrffieur, peu tchancr^, a Ifonba^i1, hank:f» Ae largrs Hrntc-]uruf

ii)iiv«*Oi nninii>i a I^tt| ttii;:l • urn »pctil« f«tiill

f]iu tent blent dt9 itj ki fli-tirs »nnl jau 11 Sires ,

jjiflffpe lAclir , tcnninale; Wa feuil)c> flrrr\it« *ont presqur linrairei,

Jvs itifi ricurps «Jentt'«js en s«ie a tonr ba»e, I«s suptirtearcs entu-n-s.

I - s j. -lnrelJe* son^ aJlertitit raiiH-nx, di*^rgen*^f, Ell« croit dans

l i t l icui f r a i i c t ombragts d« "HU«*1 d<is Pyrcm'<'»> t n t o m du

do Manrrtiti", »prt*s del Tuila^es *h? Paillurot et d ' U o , ou jf 1'ai

<ii(Uti« rn^flpur an moif tie jnit let M. Holide la I n j u r e «-jiirr

et Barreges; HI. Lapeyrunse Hiidifjup • Mcntt-I.Muis, I'raut dr

et »n pic We Garrl. La V. gt<int!nM\at PI- Juing. t. 21.^, semble

dttterrr <?<• notrc plants par jes fleur> d u n pourprc (once ci nofl

cfair cl venJdt:

.
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. Li train* k vrilles. Liitariu cirrhosa.
I Ltnfirtit, Wild. RBtiM. ing. *— JnlirtfifHun cirrittjtttm, Lin. muL

Jn•![. \ iitd. i. Sa. — Till. pb. U3*tt%r, *

Toulc la pldtilc rU gtebrr „ ont nrt^nhr/'iiw^, coucbi

lorkguo T grt'li'* i JUJCMIBMI' rflr» «*ftrcrttrtail it •mi.j-rtSll- i

xeiit aux ftiMfn Yontact r w i r de %*-rtijiW'* rnUr* , *nf<-

aont aUcrnr* , j"*tol<-ri rn fturoe &•

, . t h , tkilr'» f ippdmn^ f!

rt j t taifj ft* v t y

full bfra ftii< Q. ^f 1*iw Irt'i

rt« (L»». J at k

'jo*. Ijn.iire piiiiqtn*. Ilnahu pn

,'

«n |>> ii , f'Mtiierri »

hxi , *l(i?nif4 vert !<; l«iut d

fleun nortibi'i'tier's. pnrpijti «p<u^v» <**» C*^*F **

>onl plus c o v U qup U» bPBTHv 1 V ' * ' ^

sP

. Lill.ltTr ftt' i /

Aux iioinbf«tir» »ari*ujir^ » il fait' <

Irr ijur U tip? at 1*Bt&' notpdAtc ; i;

tftr itTrc

-> av i*c M, S m i t h q b V ' i l m »•« » * » • «

iei.

f\2. Uoairc A ftMjUJc lit iliyin. J^iwria thyrnifhlia,

r i l l ft TTJonymi* : A nan-Six* f* gtnvrnm, "that, t-fcl.

n..i i Mir ; utlnimJmrcdeJ'A<li)'n

• J(p <lr U GiroDiW : rtlr djl :tlii>truiit)< idcjft

M. I lattH Ja rcuuit
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!i643. .Linaire des Pyrenees. Linaria Pyrenaica.
.

m ft. L. Thuilieru. Met. Fl. pair. 240. — Antirrhinum bipunctatum. Thaif.
Fl. par.

Voyea la figure de ceMe plante /con. ^a//. rar. 1 , p. 4, t. 11.

EHe ne differe de la linaire couchee que pa^ la pubescence qu'on

observe sur ses caliccs et a la sommite de stf lige : peut-£lre n'en

est-elle qujune varidte, comme le pense M. tapey rouse (Abr. p. 35i);

elle est commune sur les roriiep des Pyrenees, et se retrouve dan*

les basses Alpe^de Proverfce* La var.'y3 ne me pa rait pas differer

de l'espece crrdinaire, si ce n'̂ st que sa fleur est un peu phis grande

cilf'palais d^n jaui\e tin p^u plus.fajiYe; elle croit dans les vieux

/murs a Cacba^« S^vre ,̂ Villgneuve-Saint-Georges pres Paris.

- Mnaiift'majtftime." I^inaria maritima.

L. maritima. DC. sya. n. 2644**."Ic. galU/»r. j, p. 5^ 1.1*. — jintirrhi-

• num {upinum, £t Lois. Fl. *gall. i ,p . 375.

Elle est tres*voisine ^e la^L. c6uchee,'.et pQurrait bien n'en etre

<|ii*une varict^i*ses"ti^fs sout ttcs-nombreuMS, couchces, parfaite-

- ment gJabres; «es feuiUrs lineaires , glauqnes, toutes verticiI16es

quaire a quatre; $cs fleurs sont peu nomhreuses, tres-rapprorhees,

et les fruits meme ne iont pos ecartes; les lobes du calice sont de

tioittc ]Uus courts^que la capsule; la corollc est inodore , d'un jatine

un peu pale, et i'eperon est celoro • en. pourprc bleuatre 0. Kile

croit. dans ies sables joaritimes de la JBass^Bretagne, notamment

pres le 'Croisic, ou M. de La Roche et inoi l'avons cueillie en flcur

^u raois d'aoul.

16A8. Linairic'de P^lhisier. Lihcaia Pelisseriana.
• • •
fi. simpiex.^DC. ajfi« n. 2648*. — Antirrhinum jgracifa Pers. encii. s,

p. i56.

La linaire de Pvlifaier'fe des jeH sidriles 6oucVs, doiu *<* n umo

sont verticillees quatre a quatre, a peu pres ovales, et les tiges fer-

tiles droites el a feuilTffltfiraircs el altcrncs; dans la var. m qui croit

dana les'terrains un peu ft*rtiles, la 'tjge florale est ramcusc; elle est

simple et tres-gre^o dan/la var. fi qu'on' trouve dans les lieux let

plus steriles%. Jf suit portc a croire que Yantirrhinum elegans, Pers.

encb. 9, p. i56y ]x>iirtait bien tire encore une Tari^ti plus grandc

.et plus raineu^e de la linaire de Pclis»ier.



^r). Linaire dcs rocbcns. Linaria saxatilh,
L, i*x*titii. Vt. Fr. a, 1649, Sjft. n. a f l ^ It. g*!(!rrir, t, p* J, t. t J. —

Antirrhinum ttuttuii* LID. Atnnrn. J, p. t^jj Mam. 416, earl.

*yn, Um 0 k U 4 , p. 35*5. Wild. kp. 1, p. *46* IV* t. vurh. », p.

Crttr plants Mt * pcitte Ho la Inhgnety du doigt* «t w

a 4 lige* asfrndajile*. pulwsccdlt* et TiiqoBu»e»?4iiflout v<*» ]«

f glabros wr i UMT bu«p prtrirpir simples; t^f(uil]«i inff-

, obhtw*, up pcu ritrticir* 4

lr» siiprriettf** ailcrntst, rtbJon^UrvlancrOlrrit'pointiit-S. In tt*uri

10m pptitei, prc«qti« ifuU««a VutMtg dei fmiiU«t fl^wlet, -tabord

s*rr«!r* T puii ec*ri«e» , jannra JITP* ilrmc poinr* fflUvrt >ur Jc paljU.

LVpcrort Mt rourt, druil ft poitilu 0, fcile croit^iir lr* roch** tinri-

ijmc» <Jr JVitrtiniU1 de la Brrlu^nr, a Jviinl-PolHlr-I.cun t Pcm*tk rl

, oil cllc M Hi- trouvf? par»M. l

L. arrnh.ia. DC I*. (*1L j. p- 5, \. 1 + .*—.^rtJirrAjiis* *rtn*rimm.

t. |i. 91. — /- inJdiSr tuft*'ftpre iMitn. Mint. lAtt. -*t*l, — L. mttritim*

rr»t**ml>Jr Lw*ucoup a {a pnk^lrntf»t^I* M racine

tin trrJ"£riNtl Dtnnbr* tlr i ^ i droiu* Jongor* Ae 3 i G poutr* ; la

•out obUmfiiirt, obtVHt, *rrtfciU##» 4

I, pointnr% , UngtaUr^ibfarrr* , L/t Î mJU't Mm atti Mitt

pAu* courtc* qtir In nVun - rtll* »-ci ufoi prttin. n, tit>&

lucrt, poftiM *ur dr court*

U Hrriapnr, Jq>«i» I>inbout:kur<< *Jr b Loin Jutqn> LotteAl. Ji»

1'ai truiiWr rn ah^iulanct 4 la prctqtt'ilt 4c Quibrrtm , 911 dtr

n

aG5i. linatre4 finiUlec florigan.
timmrim ortfdmfotmt Fl. fr. «L }> D. JO5I.—J

All uo lift.

O u r rip«tc a Lt . i c r , I U M D P U ^ , <lntr\ prrtqtif It^nrui^ •

ta Lw*c « rt Don dmim tlr , nnumr lr itit Unnc, qui piraii avoir c<to-

la L. rmttrifoba aveq flBllcHot: un port «t irrf *ar|«^r i >*•

tonx UiuJDtir* D{tf>O«4n k long Jr ta ligr, gfahm «" pub<i->

» 01 ulc» on arrondie^, qurlquefuU oblangm* i '<? Ii*ut i*it li,
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CtL tniijoiiTi plrji uu KHMIU p'ulxjcrM , t\Ut]t\\tvln-, lin'nit

raaii janais l i ir i i i t tt)im>ii_' W.im V..t, 'j.7'Mir»t; J'4jHrroue»

flt; J? g o r ^ v nV*t p u t m frn«u:r p a r It p a U i * % £ * l e t t inu

'oiiii, rhhri/fMu rl miner tit I* Hort frwirjiUt, In* entftrhitmm

, Brrjiti. *t rilimum > Li«. T Ir* a/tttrhinam rrttiufutium et

At Wildrncm; fomifnl un groupr p^rfail^ineiil n.iturflF

Jr» /t/iahu «t Ic* u/tttrhtnum, cl *juc jr tlc«ignc

• aoua Jc ottin tlr t'/itrnorJiittttm ; ee ^i-uupe «liff**tr! Jr* ttnjirn ftar In

gorgr »nv«rtr rt n«>n ilo»c; mail i) »V«-ani* irlknirnl <)rt iinjirliinp*

|Mir le porf t f|ur j«* n'ri^c, & iVirtnplf* *!r Wildmovr, 1« rrutar * fc

penre-, }c laht»r iJfuw prm iwjtrrm^nl In ohn-rmriiinri runnc

dans Ir (tenrvtiniifr ; mailj« n<r d^nlr |tuint qn'un n i M t n plm

profontii n« faim-.'iae-fri C4r*dir«* tufliuifi» pour eo Tain un

lit yr^.^nimr-il^t rairifu**; M :i|jr iimtte. binlr tlr
1 3 a 4 potters, ratiirirV ft pttb«v^t>^ * » parlU *»jwilrnrr •

lrk »o|it uvaJr« on trgo&tttb, r.'i.rir* k Iruf

court pi-iiotr , plaiirr*, tin yru cftuwwm, dune cemfcur

fonc«c en dr**oi

Ccnkti If* Ilrttr

la Ctifiillr f*l it

inline* .

EiriArrnuwi''

' | ir-lir

quit' «ar

njr latrral'

tcailUttiei *lr»

JS-jD.-iiisb

Gatpanl fWuliie

rtiVn ont L'omlnti

giiol t'l trouT^

I t - ru i i ' . ^ Mil*
1 M > 1 ' • >> k

JJ-. i

us ; rWlf* Ac In UCp wirit <ihlniii;Mi'>, nlilnsv* , |>ulh*K-

! jinrlr-c* kiy" drf pnliorlipA !otig!i tit 5-4> 1

MM dr 3 l i f i w , VJ^or, »»tc d m i p*i<*

\ tolw a ^ r t l . ct «'a {

ptmtti t\t &TfW . a*£ti i MR pw wi^trf^r' • •

J U I pi isf* roMt^nnc* <l«frt la tap f*1

• ft

1 tr -n

la

me

rntiron* Uc Marwillc, iu»totrtmrnl JIIV* Ir fort ilv

filo dit'cott' ite La nirr; t'llr T a rlr dt-t^uvrji

i , wr. H O C par M M , Rnbtlhtrd ri t -i^iapiii

iiji^u* <!>-* erliauirtlonii rt la ftr^cripliun iitrtliir

(^(UiklAiUtij^ M. Ofttiiiri.Jttix r^rltn^c Mi'm

I Vji(!ipriir. Ir Tai tnrillir ni alfiiitlaacc » Vutl

i in mmitici Or I*u'Micrtf«<r(i tuoti'ai

•

e p»r

.11;
•» # 1 •
t l • *

t i t> '
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•. Muflier a large feuilie. dnlirrhinum latifoUym.
J, farifofriwr. Mill, Diet, n- -». DC Cat. ^u-i. uantp. j, fleq. in G*«i

VJDLJ. «d. * , p, aSy, — J. imtjmt, w , 4. H. fr, k aC55-— IWr. tum.
p . 4 g , C 4 i <

Cc mullirr itiffirr tic IV, mtijui par iM ifature Qcnnt rJanrcr,

oil rtViili*.V'!iiiiijoij|i'f^ » par **» flranjflnpd un

»• It^ttrfijieui raj-^ci lie mug^, <t jwriv quc

Jjoil* coitrU^ moils, Lcfiur* et uri pru gbndnteu\ 1*. II trtnl «l»nv

le* lietut pwrreiix rjtpo»*» au oolrU ilrt province* imrridinn-ilt», k

\ illefrtticht cn Kdutviion; i Vaui liurV JffaAfdoiflr rl IonrnuHh

prcft Avignon; mux rnvlroni ikhl>i^not dc To^ion t dr ffict, d«

Coiii, rie, Avant rulltvr tdlp et]>&O0 (J4111 lr JArdin de MontpHli*

ci(e J« IV. ttutjut, die j^t cont«rv« K« clMdircj;, maU W gr*tnc*

ile iM iudiridiK out duTine U var. ^ qiu a U Hour j^iinr ,

£ rair* I \ J U ^ « Ifingl^uilinujri^ci paralitl^i, I* tup?!

! et lei fruillri oltloiiijiir*;'tile cut *i *tJtct(*metiL^(if-.Ttn. -

uiMire tn\re l«i ileiu e*p?ct*i, ipiMlo umblc unc hjbride due a n

ion dc Y A, ii%n/ohutn par I'.V, rmrjui.

. Muflier toujoui* ftnturhinu** tcmpenttn"n<i.

y\.

Ajnutrx a li iirnoniftfli'c : Orontiwt* trrrtpmvn'n*, PCTI< end.

p. 153, — Jnurjhinutti mttlfr r $*irA-Am. 1>MHJ. | IJT. 11* 4^4 , dOU

Lin.— J/. Mmprmremti Ram, VOJI,fwnl. -j 10. Lapejr, afrr. 35.-̂ . — ij

' %ur l«ri roriip* talii^irn dru t^rAu.V* <H-nlralr* , tlans \tk i

iautur t(lo CiHlrrn, tl Aur^ t4e Ldurftrt, etc.

Mil flier fimt-ruarct. ^rstirrhinttm tsarina,

II rroit iar In m n n ct ft** frnlcc iH. \ icacUwi datu Ic* I'yri-iirri

rf. i). imttrmvdttt. Ujirjr Ahr,

Crt'o |ibtit<* mt paralt tire cv

dc» 1>. D granule uu n ^f Lite lit;i> i prfc L'ct-
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fail* p*r lt*tlr*at*r , te» eanclcrift d* nolrt

j

lr> auira r»}trces? me*condiment it cctftt idrfe; »on port ct ton frnii-

Ugt rti*tifll>l«<nt n u n biff) ft cAm t\r h D. pGfvifltipu, jfljlit Irf

ieuilltt son I on pott plita gntTidrt, Ct »ou%*rnt fppr rrrnrJit pibiltHWI

fttr \*% nrrvur^*^ sur k» third*; tm !O|MI iln c«iki; iont ubl'in{;i ou

; !• tnroliecitdiirfrMimnt ftnaDcre i!c jauuitrr rl * ! •

o* U flit mro«ui*JLrr de* I« prnakr

enrorr p«r MI fonwr H»«t6t c_vliDrIr*c*r. lanrir

Tfiilruef toujwir* ao.p«u.l*ir^ur an bord ilr U Wi rr iiifrrwtire. La

r, «, <|ur M. KIKJI a trouir« <i»«t L« PdatiiUl, a U

puuiftrc sliir un pt« jauuAirr. La vir. ^,

/abrujurr ^ir I I M frcondatipn miif« , a ia comlle tytindrarfc , j»u-

piqiirtrt d« rougf. La tar Vi <j"« VM, fir Saint-HiUirc el >ta

out troav^ei DiTajit to Amrrjinr , ft M* Gficbuat IU t l t i -

dc LaH'ttb^r^ rn AJMC< , A I U fl^ciri fliJong^c*, d'un )*<iurfH*

clair. La ^jr. /, qti«- V, Lvpnroutr itrtltqw lu t P jmirr t , • U#u-

i * E*q«ierri * an port d* Plao , ate parait HI ra{i|KjiM*r *utm a

pifjldt qa'au il< pantftorm, dcu-i le i>. mtrrinnfia t

PAMILLE DE9 SOLANfi

l. Molriie tu forme tie ferbascum thapstfitrme*

ir* obim

he* Bemn,q H i
un cpi cjrtimlrW^c aiatf irrrd, tout ^rrtqw* tMailn, I» * «m 5

k«r» k*«ci*t*. La hncfie «i Urge a M b***, »r

in »<i^tari t plut ton^ur que W flr-nr* a U patiw i

aibn dr ft«u 3f

r»>in-rc». Lr» n l i t n MJBI «ciublabl€« • cr
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leurs ftlamens plus courts et charges de poils; 1*s deux autres plus
longues sont presque glabres o*. M. Leman a trouvi cetle planle
dans les environs de Paris.

2GG8b. Molene phlomide. Verbascum phlomoidcs. %

Cette espece a les feuilles dccurrentes, et doit, pour cette raison,
prend re place dans notre premiere'section.

aGG8c. Molene australc. Verbascum austraie.
V, austraie. Scbrad. mon. verb, i, p. a8, t. *a.

Sa tige est droite, cylindrique, haute >de 4 a 5 pieds, lanugineuse

ainsi que les feuilles, les bractccs et les calices, au moyen de poiU

de la nature et#de la coulenr de ceux qui rocouvrent le V.phlomoitlcs.

Les feuilles radicates sont oblongues, aigties, cl se rdtrccissent en

petiole, ainsi que celles de la parlie inftrieure de la tige; celles dc la

partie moyenne de cclle-ci sont oussi oblongues et aigucs, mats ses-

tiles ct decurrentes, enfin celles de latyarlic supcrieure ct les bracket

inf^ricures tout moins dccurrentes, en ftrme de occur a leur base,

largts et terminres par line pointe trcs-allong^e; 4cs fleurs sont

jaunes, grandes, semblables a celles du V. phlomoides, pedicclle>s v

ramassces en faisceaui de 4 a 9, et disposes en un t*pi cylindriqut

fort long, ordinairement simple % n^ant quelqucfois 4'ta base deux

oa trois epii latcraui courts vsur Icsquels les faisceiu^ floraux ren-

ferment ua nombre moins grand de fleurs cf • Cette plaate a «ta

lrouve> au port Juvenal pros JVIontpellier.

2670. Molene a feuilles Verboscum c/a.^tjuhum.

^paisses.

Ajoutez a la synonymic: V% montanum, Schrad. Hort. Gotting.

Fasc. a, p. 18, t. 1a. Scbrad. mon. verb. p. 33. — II ne faut pas la

confondre avec le V. crass/folium, HofTmans. et Link. Lus. 1,

p. 213, 1.116. Scbrad. mon. \erb. p. 22, public postlrieurement.

^670*. Molene tres-blanclie. Verbascum candidissimum.

ft, Phribus approximatit, autl* rubiginoio.

Cette belle espece a sa tige, set feuiiles et ses calices converts d'un

colon ^pais, un peu floconneui, trct-blanc; les parties suptrieuret

<le la pauicule qui trrmine la tige en sont quelqurfois d^pourvues.

Les TrwiUei sont tres-dtfeurrentes 9 finement c^nele>»; les infiTieurct

font oblongues lancrol^rs, aigues; les iuptjrirures sont ov«le»-«cu-

niinrrs; les fleurs sunt ramasM^s en faisccaux serr^s, Jis^osei^pir

antervalies sur unt pauicule) les bracUfMui *• «rou^ent audes*oiu



de c*s fttiK«iiii dr flenn iont trw-p*t i l« tt point t i r t ; !<r»

d"un <Tu\ft floednneu*; l« ctrollci

; « iminr* «ml luus dm

\; 1M frfiuU Kint |>rti(*. puto$c<*t)> ; le ootoo t;>u

13 "' . i Jilanlf cut dj:

AV • jftac p*r *J «ig* * * L il'uu colnn
r | iok, {Mr xt 1W is {iJu-4 uoiubrrui

' M.-UII . MI, rbatcwntinuatum
JU diTMri(»ii'»n * \o u". aC^i de la Fior«

tot. 3T jt..Gn5. CrMt r»pi til

civic fiitc |mrii'- de-Bpin prcfnirrc

Q(>̂ a», Molene * longuc ' P'erbascnm langjfoUum,
feuili(\

Celt* plantr « une ti^r ktroHef cylininquT j rouverte d'un )^rr

it jpmiAtfe-; d|# pnrl" lift fruiilt v ii . irrttF-ol>)ongar*,

j ^ i i f * , mmtr t . In tm(H*CWTt* Ml Jim t*lrir:.<s ru p«liii!<-; IOI

J UH <. UTet ••TTT f f^^ ^p*i» . 4t Wl j iut l t ^trnfttrr

IJ jiirni- inlL-rvur* il* U j>UnU, d UJI put un f>«t» frrrtlgUMtii

|t«tit.i pu^iirl* »r iwr |mwm>tt trei>^«tt»m»r; In rtUcrt *ont l m >

r. fitmmtmm- WalAit n I n , pi, 11 re, p. Ht, i. 70, We*, ft. |Ur, p* *"»

I tip nr iwt ^ f i w e «4 IMMK-UK doutk: tinintnee k uat tit*: droit^*

Aim; nririqiK, iiofetto Iun4t l«

qu» t» rcroutn iba* u j'UneJM; w* fraillr* i

€>nt nn ci>u«t in'tifitr: Jf» »uin*rk-um wnt avilet ft

t: !<•* tijtr* tt lei 3titrr> '.'Mit aigtir«T ic f r i i i lm rt

In CM <?f*--i»tM d'lin roiuti irtt-hTjt • 1 It*

»'nilrintt par f?tK*oni. hrt Ceiiri jaunrt et

prtlKi "">TJt diij»mi^f» par ptrtilv fAUCfaur *nr mi*1 fmui<TiI^

-r dilfcrr <[n Pi fwtperuttfttvm p*r *rt frniJl^

i r t t , inoini l*r^ri n li-ur hue 't

rij\'(tn iir^-i• <, |v:ir u pMt^'itli* }jrru|Uf di'jj^rwU- d«? f?uilk* rt j'

". x ijui toti1 »-* let i~"tx'. • ' 1 lr» S c u n cT •
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cctfe belle espe.ee sur un cchantillon que j'ai ci&illi a Sarzam*.

M. Mrrat l'indique dans les environs de Paris.

2673b. Molene de mni. ' Vcrbascum maiale.

Cette espece a une tige droite, trcs-siinplc, pourpre, courrrlr

dans sa jeunesse d'un duvet caduc; ses fcuilles. iufcrieures sont

petiolces; les aulrcs sont scssiles; toutes sont oblongues-tanccolees,

aigucs,et d'autanl plus aigucs qu>lles sont plus supcrieures ,inega-

Ieinent dentces, verdatres en dessus, blancliatres en dessous, et re*

couverles d'un k'ger coton caduc. Les fieurs sont granules, assez

semblables a cellos du F.'phlomoi'dcs, et disposers deux a deux ou trois

a trois, en epi simple terminal; les braetces inferieures sont acumi-

nees, toutes plus longues que Ics fleurs, se dclrukant lorsque.la

plante avance en age; les calicos a lanieres ctroitos sont converts

cl'uu coton blanc pen scrr^; les, corolles -sont jaunes; trois des ela-

mines sont garnies de polls jaun4tres; lei deux aulres plus longues

sont glabrcs; Irs capsules sont assrz grosses, avales, pointues%, ter-

minces par \e bas dn style per&istant Q\ Cette plante sc trouvc dans

les environs de Montpellicr, principalement aux Cambrettes et dans

Irs garrigties dc Mireval, oil je 1'ai souvent recueillie; je 1'ai aussi

ramasscc dans Irs environs de Digne,, ct M. Kohde la trouvc<> i V'"

Molene noire. Verhascum

y.

Ceti<* variete e»t trcs-rcmarqualTlt. par ses elamines entierement

glabres, et doit peut-eiru ste dfstinguer com me espece. £lle a 4te

trouvec aux environs de Neufcnatcl par M. Gljaillct.
a. Molene a epi grele. Verbascurh leptostachyon.

Une racine ligneuse donnc naissance a use .ou plusteurs tiges

simples, cylindriques, couvcrte* d*un coton scrr6 tres-blanc, et qui

s'enlevc diflicilemcnt; Ics fruillcs, If*s bracti'es et les calices* sont

couverts d'un coton scmblablc, niais plus scrrc. Les feuillcs sont

^paisses, oblongues, entieres, aign^s, Jes plus infericure* ritrecies

€11 petiole, Its a litres sessilcs , deini-embrfl^Mtitcv, d'autant plus pe-

tiles et pins acuminrcs qu'clles sopt plus supericures; la tige se tcr-

niine par un epi simple trcs-lon£, gr^le et peu garni; de^fascicules

de flours, compose** inferieurement dr 5 a G fleurs, ct a la par tie

sujiericurc de % a 3, sont places a unc certainc distance Ics mis des

autres toat le long dc r<tpi; les cilices it Ics corolles sont 4* mediocre

grandeur j ccs dcruiercs sunt jauncs y up P«u irrc^ulicres C '
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j i l i a i t ft <ite (router «u port JUVCMI prfci l lontpcll ier, Ata% del

clmmpi pici foux.

- M >I< i i-ra- Perbascum ramosissimum.

PL Nun, *l I/ttr, p. 4*'

mon. p. 3* . M i l 'He • «n ; t^iwrt^. S« l ig* , *(ui • Vic re

J 5—6 jnf banlrur,«^ dl vtt pem »n([wlrnw rt

Mrii> . r«up M pirtk i n f r n n n , parimtant \\tvt

<u(i*trtt (Tun duic

1 nlllatffBtt, « < v « , »ft^f«|i*mrnl ilciileei on
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1 "

larila^BaaiAt <nt ^ r t l t i , ]«> caJicrt

p v b r v r n t , Ira f cin>Hen v>nt

l» p»- l * tan wnt don

Tlolr par M. flattant tur Irk

' j!« 4 tit1 M<'Hf mnJ-Br'ifrtij1, dan* dti clianip4

a r i r irourcV par M. Dutial •U'pird du mont SatnU

de T r r v k i . Jc l**i ttodTce cur U«

tax Ca|i*>nLwî >ux F im Caml>r«ue« ui # la

! Ftrhasntm dentatnm,
ti f. 1 t j».»ii^ JLAH- tto«- p* ^ 1 * — K

T« U reiitinc tfe OiaitT dont

v«r ̂ : . .Mr i-n Jiffrrr [41* %» li^e

prandr. p«r m foully •rofmid-iui-ni ilmttai oti ct<

nr' «r fa**r, JMuit **o furriir de carur , miit

MI* W pfiMilr, ̂ urniM tYnn

plill ^piit. faftT Ml pnkvl r |4«i prtit*, B M H fsrtix* df flrnrt; par

Mr* f1t'»jf> piu* f^i i in; ;»*r «M rkf»f4 tt MM pctfKellrt couirili tl'o«

dbltrir * i utfr M'» • ^e d(» Pyi^irfci

« i-ei M. ' l^prvt tat r«n-ltf|itf tut K«nri d*

« Vont OMIVRMIV««H m,w ni L*.*ufi pre» Mont

UMf VMiMt* dc in 0>ul«nr «lc Ui«ix, «j«i «gui fait
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Cam pa mi It sju^ieuiw. Campanula
- C AU«mfii- Upcyr. W. pyr. L f , a Air. p. IOT

ETJe nc differe rt« It

tipcs l,iflo«» au Jin. dune tnle jjinJtilW U C ^ O M «

r.;irouv« thin la Loitre jwr M, Prim. *i flQm '*-t—1 id n,*

tc maunn dc l\guti}rvst par M. DynnK

Baiponw orbicalatw, Phjtntm^

n, RA6O, won J .

pf-atr « to feuiUe* twlicarci un pea

a lear b**r, commc I U I » in *»r. >J , «*„*,

bract£ii* qni ratourvnt l̂ » i«tr« fl*» «*u;

/ 3 * imlilf . Jc htimilii,

tur U ti^t, turtout 4 tafl »«iutort j la t*»*- He fleun r*t tJe I* tfr,

*rtir tlr crllc du /, Moxtttmii U% brncl^ti W f t t large* , ovair* , q t t

tUntc**. t̂- EU« croJi cbat let (wlumri dp rtmorifa

PAMILLE D£S COWPOSLES.

a880*. La hue

c«t. i. j . , y*. — /• /*Zm+i*. Wild, ifk I, p. tS±± —
lab. iv.

•Si ligr r>t limit* , hfluic rl'tm yird t\ ptu»; UH fruLlle* «•

poini In t&§ tritut ilju> Irur j?unc*i* ; rN̂ -v iont

I*trm*lifjdr», WL toltCt tCtifLrtoLluD-*., wlilu-.



4 P A M I L I . 13

qtii jtp|»ror|»<;t)l d« (I«un tool t'

en .poiuie; It* AfurA will jamirt, t)u{imf«>% rtt
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ef yporte le nom de laitutt-^/Mftar/i t \ra.rm quWJc rrpouiit du pi*d
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iiri'imf , U »lui cc t H nuu biMbHinelld , ct la i

I.JIVS tic **• fruiilrt.

3903. EfKTvierc Tongue-

TJfacw I* ajntmjmr il'Altioni

ijifi |« i.ij»|uir[rnt * Iff. trf/nowm

i*i(jjuiu prM Mr* iboitrg tH lu

dart* lea tiJIom dr* ^ o*^rt (Schi

ki iftu portertt

f9l«UM , let-

rnt t pr«M)a«

U b*M df i j

tw K en drmm

im jlllWig. %.

to^r de C^al-

1*1 nttn f^tip-

, Huvarium pntmorxtim.

prahihlrtnent crh

i. I/I", rofiyfe cralt en

monl Biulcf t d'̂ ipnrt

tttiib.), dam Ir I'aUiiii

v tatoyi par M. / n .

if ilr «'.<MJ*n ,

AI**t-« 1 • 1*

al« i^iicnDa* t

at pf«» Obcr-
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ac)o5*. Eperviere a feuilles Hieracium glabratum*

glabres.
if. glabratum. Wild. sp. 3 , p. 156*.

Cette plante ressemble parfaitement a l'E. des Alpes quant a sa

fleur et a sa hampc : elle a en particulier 1'involucre be*risse com me

dans IE. des Alpes, de longs poils bruns , raousetsoyeu* , et la

bampe garnie de tres-pelits poils un peu noir&lres y mais scs feuilles

sont entierement glabres, lanceolees, line'aires, enlieres, aigues et d'un

vert un peu glauque. Serait-ce une simple variete de l'E. des Alpes ?,

Flusieurs e*chantiJlons intermediaires autorisent ce sou peon. If. Elle

croit dans les Alpes. Je l*ai trouvle notamment au moiit du Gali-

bier en Daupbine*, et au mont Bego en Pi&nont.

ago6*. Eperviere basse. Hieracium pumilum.
H.pumilum. Wild. sp. 3, p. i56a. Ser. Cich. ex*. — Hill, belv. n. 49.

Cctte plante ressemble bcaucoup a l'E. des Alpes, et surtout a

I*E. de Haller : sa tige est droifc, courte , simple, chargee de queU

ques feuilles dans la partie inferieure , terming par une seule fleur,

berissee de poils roides, inegaux et noiratrcs; les feuilles sont

oblongues, un peu Centres 9a et la, r6trecies a la base , ganjies Je

longs poils, surtout sur les bords et a la base; lesNfeuilles soot

quelquefois presque toutes radicales et enticrcs ; celle qui se trouve

pres de la fleur est line'aire, entiere, forlement be'risse'e, couime

l'involucre, de poils bruns ou noiratres, roides et nombroux; les

flrurons sont jaunes : j'en ai une variete* a fleurons d'un rouge brun

tres-peu epanouis. %. Cette cspece croil sur les rocbers des baules

Alpes. Mon frere l*a trouTee au Cramont, et M. Berger a Mancla-

Maria dans les Orisons.

2908. Eperviere velue. Hieracium villosum.

Peu d'espcecs sont aussi sujettes a cbnngcr d'aspect qy^ pelles-ci:

outre les varictcs que jVu ai indiquees , il faut y rapporter k$ $ui-

vantes :

/. H. longifolium, Scbleicb. pi. exs. Elle a fcs feuilles radicales por-

tces sur de longs petioles; mais ctllcs de la tige ne sont pas cchau-

crê cs en cceur com me dans Tespccc suivante :

1. H.flej-uosum, Schlcich. pi. exs. non Wild,

v //. cancscens, Schleirh. pi. exs.

Toutes ces varidtcs different de la suivaote par Uurs feuilles
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rieures , qui sont plat6t sessiles qu'embrassantes , tt ovales a la base
plutot qu'vcjiancrces en caur.

# • «
2508*. Eperviere allongee. Hieracium elongatum.

H. elongatum. Laptyr. Abr. 476.

Cede planle ressemblc bcaucoup aux diverses vari^tes de l'E. ve-

luc, et devra peut-etre un jour Otre rcunie avcc elle. Le seul carac-

tere qui paraiss.e la distinguer const am men t, c'est que ses feuilles

siijifi'ieures sont tres - decidt'mcnt echancre^s vn coeur et embras-

sijutes ; les rad kales sont oblongucSj presque obtuses , rctrccies en

petiole quclquefois long, quelquefois court; celle du, has de la tige

esl eihancrc'c en coeur, cmbrassante, rvtrccie au-dcssous du milieu

de sa longueur; eel les du sommct sont ovales - lanceolees, poin-

tues : toutcs ont une teinte glauque et sont chargees dc poils blancs

longs, et dont la quantite varie bcaiicbup dans divers ^chantillons ;

laiige ne porlc a son sommet quc 1 a 3 fleurs. If.. Elle croit dans

les rocberset les lieux pierreux des Pyrenees orieutales et de celles

voiiiines de Bagneres-de-Lucllon.

12908^ Ej>erviere flcxueuse. Hieracium flexuosum.
- R.Jlexuozum. Wild. »p. 3, p. 158i. Ser. Cich. exa.— H. bttplevrvida. Bell.

, — If. scorzonenr/viium. Vill. Daupb. 3, p.«*t. — H.glancum, £. FL

fr. «.' 2919.

Cette espece a le feuillage de l'E. glaaque et Tinvolacre de 1*E. ve-

lue; sa tige estdrpite, simple, ou a peiue raineuse, flexueusef

jrlabre et (euilK;e dans le bas, 11 n |>eu poiluc er presque sans feuilles

vers le haut\ ses feuilles sont glauques, un peu fermes, les infe-

rieures glabres, <*hlongues, lancuoUes, un pen dente>s, retrecie*

en petiole; les superiture) sessiles, cnlieret, garnies de quelques

poils; rinvolucre est hMssd dc longs poils ; les fleurs sont solitaires

au soromet dela tige on des ramranx*lorsqu'il y en a. If. Oite cWr-
•iere croft Apt lei Alpes dt Savoie et de Dauphin*'-

2909. Ej^rvierc t^riophore. Hieracium eriophorum.
7. Subglabrum.

J'ai rctrouve crtie belle plante dansies dunes de la Tete-dc-Busch :

elle est trfe-femarquable'pw sa tige parfaitement droite, et m^me

assez roide. La Tar. y, qui emit mtM«c avec elle, esl presque enlierrment

glabre : on ne peut cependant x d'ttprr* sa structure rntirre et sa

tnaqiere de vivre, douter de son identity; mais on Toit par cette

variation que celte espece a plus de rapports avec 1'E. savoyarde

ffu'aveo les fa>iise» andryales. M. Lapeyrouse dit qu'elle se r >"^
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dans les pa Mirages d'Ax et de Saint-Beat; mais il me para it qu*il

parle de quelque autre espece; car il dit sa plante ascendante , et la

notrc est tres-droite; et il reunit, comme variete, la suivantc, qui

en est bicn distincte.

2909*. Eperviere couChee. llieracium prostration.
H. prostratum. DC rapp. voy. 78. Mim, foe. Agr. Paris. 1807, p. ia 9

Lois. not. i3i.

Sa racine est longue, verticale, tronquee, c'mettant plusicura

fibres cylindriques et simples; du collet sprtent jusqu*a 12 uii i5

tiges toutes eouche'cs sur 1c sol, a peine ascendantes a la partie

qui por teles fleurs, longucs d'un pied el plus, simples, except^ dans le

so in met, ou elles se divisent en panicnlc lache; charges, ainsi que

les feuilles, de poils longs, biancs , mous , simples et soycux , qui

luidonnent de la ressemblance avec IE. eriophdre ; la partie supd-

rieure, les pldonculrs et les involucres sont presqnc glabres; Its

feuilles sont ovales-oblongues, rctrrcjfs a leur base,'le plus sou-

vent dejetecs du cote supcrieur, entirres ou a peine deutees. V. J'ai

trouve* cette plante en flour aux premiers jours de seplembre, dans

l̂ s subles marilimes pres Bayonne, entre Uiarrilz el rembouchur«*

<̂ e l'Adour.

2913a. Eperviere de Lepele I*'- UUUM/I.

tier (1).
B. Peleterianum. Merat, I'L par. 3o5, esd. syh. — H.pihs^ltd, fi. Poll,

pal. u. 740. v

Celte eperviere resscmble beaucoup a la pilosvllc, ci u'eu ĉ t

prut dire qu'une varic*le; elle d if fere de 1'ê rat ordinaire de la piloselle

(1) La section des Pilotelks pre'sente aV grandes djlficoltet 9 et qnelqaes efforts

qn'on ait faits pour en debroniller les etpectt^on nc peut encore ejperer d*y

*Uc entirremeut |iarycnu. Le noin d'/f. cymotum a etc applique paries sutcyii*

•• S especes toutes differentrs lck uuct des autres et indigcurs d^V^nce; cclui

diT dubinm a ete aussi applirjue a plusieurs plantes de lynuce, el je crois qu«

^ette espfee (au momt trllc que M. Smith I a decrite) ue s'y tiuuve point.

Pour faciliter la nomenclature de cet enpecei, je joins id (e tablcf u anal) 11400

de celles qui peuvent se coafondre enteml»'«

'>^.^ipUoseites / k **&* rampans..
( sans rejets rampant..,

9 /Feoilles convenes en desMiui dun da vet blano colonneax.. . '
I l-'eoilles glabres ou poilues, maa» sans duvet.. 4

3. f ̂ n%«l»crrs brrutrt de longs poils soyen^i.... H. PdeteriMtumXiQifr).
" ' \ InToLacrcs. M puils court*, raxes, noiriues on auk. . . U- pibiwlla (9913).



438 P A M I JL I. B

par ses'feiiilTet touta-fait blanclies cn-dessous, sa stature plus e*leve>f

sa fleur deux fois plus grande; caracteres qui lui sont communs avec

les varietcs ft et y de la piloselle) mais elle se distingue de celles-ci, et

surtout dc la varicte H a laquelle elle ressemble beaucoup : elle s*en

distingue, dis-je, a ce que Tinvolucre est lierisse de poils hlancs,

soyeux , longs et nombreux. {Si la culture confirme la legitiinite de

celteespece, peut-etre alors devra-t-on se*parer au*si de la piloselle

notre varicte y. p[. Cette plante a cle1 trouvle sur les collines de

Mantes, par M. Lepeletier (Mer.). M, Koch me Fa envoyde du Mont-

Tonnorre , et je l'ai trouvce le long des chemins, aux environs de

Montpellier.

3914*- Eperviere k feuilles Hicracium angustifoUum.
(Hroites.

U. angustifolium. Hoppe, Bot. TMch. 1799, p. igo. Wild. sp. 3, p. i565.
Murr. val. 7^ DC syn. p. aSg. Vill. voy. p. 5p, t. 3, f. 4. — H gla~

dale. Lachen. Act. Helv.'g, p. 3o5. Rein. Mem. Suiu. n\.'—H. cymo-

sum. Sqhleich. pi. exsic*.
p. Coderi.'

Cette pftmte ressemble a YH. cytnosum , Linn.; mais elle est trois

fois au moina plus petite: sa racine ne pousae ancun rejet, et est

oblique, tronquthc; ses feuilles radicales sont oblonpues, les unes

\ Fle

p chargee de 1 a 6 fl^nn *:
" ( Ha rope chargee de i5 a ao fleurs.

( Kleors rapprocheei, pedieelles tres-courti ou luiupe uuiilurc.
5 . . . I ,", '. //. auricula (2914).

IFlmrt ecarteei* pedicol^ • >, H. brachiatum (p. 44a, in Adn.).
^ (Coryrabe aerre, froilles o- , . <.incfolees //. collinum (3915").

\inbe Uchf, feuillea retrooei k lear bate.... H.faliax, 0. (0916*).
irii Co corymbe ou en ttte arrrers... **

Jeurs en corymb© oa en panicole lachr-
I T'leura an nombre de 1 k 6 <j
I Meur» an nonibre de r5 a ao.. //. evmosum (1915).

Hjinpe 3 foia plu» lon^ne qne Ie4 Icuillc^, iu\olu< «*dc poiU
noirs //. ai.. (ay 14*).

Hampe a petna plat longue qae lea fenillea, involuci«k hcruvi dc
poiU blaut's //• brevisrapum [ J«>I 4*1 %

Flenp en c«rymbe
. . . 1 J . . . . . .

Hears en (lanirulr on dupoice^ irrr«julirrrin» m _
Feuillea oblongum-liur'airr*... .. B. pr*ahum ( agi6).

I Fenillea retreciea a lenr bate //. fatlas, tmr. « (1916s).
11

1 1 . I
Feniltea rtrlicaUa trea-courtea, Bern* en pamcale.

radical** a<»es longnea, hampr
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pointues, les aulres un pen obtnses , d'une coiu-Vvnce un peu

ferine : garnies, surtout vers leur base, de poils cjiars , longs,

roides et soyeux; la hampe esl trois fois plus longue quo les feililles»

haute de 5 a 6 pouces, hcrissee de quelques ppild, chargee ordinal-

rement d*une feuille a. sa base et trcs-pres dc la rosette radical*, ler-

minee le plus souvent par 3 flrurs (quelquefois a ou 4 ) ; cellcs-ci

tont jaunes, a peu pres de la grandeur de I'E. auricoje, portles cha-

cune sur un pcdicelle plus court que l'involucre, hfrissc, comme Tin*

volucre et le haut de {a tige, de poils noirs, inlgaux et nombreux. If..

Cette plante croit dans les hautes sommitds des Alpes, ires-pres des

glaciers et des neiges perinanentes. Je 1'ai cneillie, apres Rcinier, aa

mont An vers •, M. Balbis, au mont Ceuis; M. Schlcicher, au mon(

Fouly. C'est elle que Reinier nommait dpervicrc des glaciers, ct

que Villars a mentionnee (Cat. strasb. p. 187, note 1) comme une

espece distincte. La var. fi, que M. Coder m'a envoy^e des Pyriiit^s

orientales, ne diffcre de Tespece des Alpes que par ses fehilJcs

plus obluses et plus retrccies en petiole, et par ses involucres phis

abondamment garnis de poils blancs.

9.91/|b. Eperviere a courte Hivmuurn O/vvuraj>u/n.

hnmpe.
H. pumilum. Lapcyr. Abr. 409, «*d. §yn.

Cette petite plante n'ade rapyorts qu>\fc l'E- « feuilles dtroites ;

mais elle in'en parait suHisarament distincte : elle ne pousse point <U

rojetsrampans ; sa racinc ell oblique, trgnqiule; ses feuilles radi-

cal c» sont oblongues-lin^aires, 4 r e s ^ e i « ^Iroites, un peu coriaices,

d'un vrrt pMe, tres enticrcs, prcsque obluses ou a peine pointues*,

h^rissi-es sur les deux surfaces de poils longs, roides, ioycux et cou-

ches ; la hampe cst a peine plus longue que les feuilles, quelquefois

plus courte, depassant a pcin^un poucede hautt-ur, charg^e d'nn

duvet ras blancliatrc, visible a la loupe, et, vers le haul, dc quelques

poils longs ct soyeux ; les fleurs sont le plus souvent au nombre de

3 a 4 (quelquefois 1 a f>), ser ies , portces sur des pi'dicellcs trck-

courts, inunies de braclces liiu;aires et herisstVs; les involucres sont

garnis de poils longs, soyeux, nowbreux et blanchalres.^C. J'iii tiouv*

cettr plante sur les pelouses seches et (levies des Pyre'ne'et orientals,

a la inontagnc de Cambre-d'Ase. M. Lapeyrouse Tiudiquc encore au

Cauigou et a CosUboiia.



S. E|i«rVifre*a bouquet. Hicmcium cymoxum.
it. crmoiwm- Lin. ip, 11?£. Vill. Djnjili. 5, p. 101. V«j j*. fij, L 4 , £ *,

& — if. ptwmorjmjn. All, pril- m. 777, u«« L D , — Col

ic J* — Mori*. hi*L 5 r t . 8 , f. 10?

lt*({ uclle* on I J tofifoniJur : rlJr ne JMMIMC pmaitdr rcjett r*Hit>ifit;

M rmcm* *it obliqme , truiif]<i<T • IVitremiti

fibre* j>tvir]ur jin^lr* ; In fr uiilto, tout-a-fait raJkjlr» t >onl

t/fj! ii.fi , r* Lrvcicj B Jeu^baw , qudqurfoit muuirt dr t|ijpli{Uc» Jro

ti'lurn wJIantcf i jxine jiercepiilJt*, celtw du bi* 4« I* tigt

j>]ii» ^trdilet, plut Bllongcci* plus pointur» : toutf* lofit, *itm

lo Iu.i de b li((p , bcrtu^n dc poil* lodfii *par*. u t r i ttumbrmi,

un ptu toulti M tojrrm ; It ligr flunk »'rlrwi^» tin |>i**J DU im

ki: rllr pnric quct^ur» ftlfllll d.m» u jwtflic! ittfvi irurr ;

t dk u'itfTrc fju'un ]ir\\l iiocnhrr de poiU noiritr«-«;

tout an nowbrc <if ,f>a j n , jiunr*, a ]ifu prci dr U gran*

dnir rlrr rtite* <!r U l*n*w ptkv**)^ , tl^jnn< rv en ttirrinbr U

[•fdiri'l^ iant tin pru l*rn«rt, HUrtnul *^rs lr luut ; Irs in^o-

~HPoirltr<» t cbjir^A *t I cur lu^o *Vun gnnd ao«*Lre d»

, Krri**f*, bbnthiiru* it *^yfu -̂ %- ^*tT* r'*^*1 croft

* Jri pAtur^ti %rc% tit* i!n>uiaf*iii"( t» ur» colfinn , rn

cl rn Diuplxiul. Jc -1'jt Trniiiv? nfltawmrol auprc* dc V

do in Ip* Alpet ^e'Pravniec, prc* C^l»*r», ft d«m crll« dr Pi

^•citantillnn dr w>n lirrbirr , t{iir H« Ballm • hiru TOOIQ »>»

tUi tar. J4 m? diffvrv df & j>r̂ c»M n̂t<* tjuc parcv <|u>llf vil pint (jr*W

it*re de» colliiiei. tiiertn-.itim ratiinum
it. trS&utm- ( 4 I I 4 M pL 17, t- 1 — tf {TJ**B*. flild- »p. 1, p. r5*4.

S|)i*tt̂ . M. b»V p m * t. in f f t ? — If i w i m
. ffwL (7.

on ttru

>rut mrfowt IIP jturli p|i»r» i w i MMtettUC, rn:d« «

itge flortle >ii droU^ , b*ui' tttr i^ 4 i5 pout?*, ^*ruir trr*

• «*ui
LKH in^g«fti; criie hp*1 port* a i l Crtiillr* v*rt u b*«-i

tc Umitte j«t utto i>mt^i|> vrrtr compcttr dc 15 a *O S««n
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blables, pour la grandeur, a celles de la fausse piloseile, ma is beau-

coup plus rapprochecs ; les pedicel les. snnt tres-herisse's, un ]xu

rameux, courts et series; les involucres noiratres, herissds de polls

un peu roussatres. ty. Cette espece croit dans les lieux sees et pier-

reux en Alsace, a la bailee d'Audlau, ou clle a etc obser\t;c par

M. Goclmat; rile cst commune dans lc Jura pres Neufehalel, d'apres

M. ChaiUet. — UH. collinum de Besser (Fl. gall.)«st une espece

clifffrcnnrde celle-ci, et me parait la mOme quc VH. bracliiatum de

Bcrtoloni. Vojez la nole du n° 39 iGf, p. 4/, a.

2916. Eperviere £lanc£e. Hief&ium, prevail um.
H. pmaltum. Vill. TOT. 6a, t. a, f. 1. Goch. dial. p. 17: —H.pilotelloides*

Fl. fr. ed. 3, n. 9916, excLayn. Vill. — H florentinum. Wild. *\K ?,

p. i5(>5. an All. ? — //. cyrnosum. Lam. fiicl. a, p. 3Gi. — C. Haul*,

prod. 67, ic.

La description 2916 de la More so rapporte ici; il fatit ajouler

seulcnicnt quc cette espece diftcre de I1//, piloselloides par ses (leurs eu

rorymbe liche et non en panicule, de VM./allax par ses fcuHles a peu

p^es liueaircs, et qui ne se retrecissent pas scnsibleuirnt a leur base;

de* //. tymosurn et collinum par sou coryinbe tre» lAclie el non serrc,

dc toutcs les autres especes de la section par Je grauA uombie et la

pclitesse de ses fleu,rs. Kile varie a feuillos tres-^troites ou un peu

olilongucs, poilues ou prefqne glabres; Hie n'a >ifiiais de rejets. %.

Cette espece est assez frequente dans les provinces orieutales, dans

Irs vallces des Alpes, la haute Provence, le Dauphinc, la Savoie, le

Jura,9AJsacr.

9916*. Kperviera fausse-pilo- llieractu/n piloselloides.

sellc.
H. pifosellotJes, Vill. Da^h. 3, p. 100, t. a;, uon Fl. fr. — H.Jhrtnti-

num. All. prd. n. 77.5? non Wild - - V«H. \o>. |j. 61. u. -.

fi. if. acuti/olium. Vill. Toy. 59, 1

F.ntrain<£ par I'autorite de WHdcnuu , j'a;, a\ec 2a |rlupart de»

botanistes, regardc cette plaute comme la m^me que la precedrnte;

mais Tayant depuis trouv^e dans let Alpes, je me rftiige a Topiuion

dc Villars; cette plante ne pousse jamais de ivjots rauipans; ses

feuilles radicalcs sont tres coujtes relali\einent a la grandeur de la

lige, oblongueslin^aires v pointuet, tres-eaficres, WrisseVs de pt>IU

roides rt cpars; la tige porte vers sa base i-3 fetiibVs; <*11«* cst glabre,

grele, haute dc 8 a 12 pducrsv djvis^e en pî dicelfes ĉart̂ ft simple

ou rameui, disposes en pauicule lache et irrcpnli^re, et non eu

corymbe, caractcre tres-niatqu^ qui-lui dounc ^ >i:;<
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rent des especes vV)isine«; les fleurs sont jaunes, tres-petites; Ifnr

involucre un peu noiratre, glabre ou Icgerrnient hcrisse. 1£. Elle

croit dans les lieux pierreux , dans les graviers des torrens, dans les

Alpes du Dauphine et de la Savoie. La var. fi est pins petite, pres-

que glabre, et ne porte qu'un trcs-petit nombre de fleurs laches et

prcsque en panicule.

2916.11. Eperviere trompeuse. Hieracium faUax.
H.fallax. Wild, emftn. 8aa. — H. cymoium. Poll. pal. n. 743. Fl. fr. ed. 3.

n. agiS. _

£. Stolonifcrnm. K f̂f. in X*itt. — H. auricula. Wild sp. 3, p. i56{.

Cette espece ressomble beau coup a VE. fausse piloselle, mais eile

en differe, i°. par scs feuillcs tres-sensiblemcnt retrcxies a leur base,

el nou oblongues-lineaires; 2°. parce quc ses feuillcs sont herisseVs

de poils longs, roides, epars et nombretix sur leurs bords, el meme

sur leurs surfaces, tandis qu'on ne troiive que quelques poils a l.i

base des feuilles dc la fausse piloselle; 3°. les pediceJles sont garnis

d'Un, petit duvet blanchatre, cotonneux et presque araneeux. If.. £lle

croit sur les murs-et Irs rorhers des provinces orientates, en Palatinat,

en-Alsace, dan* le Jura , en Dauphine. La var. 0 sc trouve dans let

m^mes lieux, et se distingue en ce que le collet de sa racine pousse

des jets rarapans, feuillos , quelquefois aseendans rt termines par un

bouquet de fleurs : cette vari^te est encore remarquablc en ce que ses

Iruillcs soAttjnoins r^lricies a leur base. Doit-elle constiluer une

espece partieuliere ? J'on ai des echan til Ions, les 11ns a tige njvsque

glabres, d'autres a tige htrissdc dc poils epars , <\\\\ wo paraissrnt

cependant ne pas dtffcrer a d'autres cgards.

2916°. Epemere hybride. Hieracium hjrbridum.
H. hjrbridum. Cbaix, in Till. Danpb. 3, p. too et 10a. Voj. p. 60, t. a,

f. a.

D'aprfti les descriptions et la Tgare publiees par Villars, le H. h Y-

hitlum »*a point de rejrts rampans; se* feuilles sont radicales9 poi—

lues, oblnrigucs, retrrcics a Irur l>ase, un peu pointue*, tres-

etitieres ; les hainpes sont hcriss^rs , bifurqu^cs, a rameaiix longs,

termines par 1, x o u 3 flcurs de la grandeur de celles de J'auricule,

et dont l'involucrc est trcs-l^gcremenflirriase; elle se trouve dans les

.Alpes dc Dauphine; je 11'ai pas eu occasion de la voir. La maniere

dont li baiope de cette espece se bifurque en rameaux allonges la

rjpprocbe beau coup de 17/. hravhlatum (1), qui n'en diffrro que par

{1} if. Irachiatum. ;
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•es longs rcjets rawpans ft feuilli's, el qui pourrait bien rtre la

mirae cspt-cc. Je soupconne que la planle de Villars ne purafl desti-

tute tie rejets rampans que parce qu'Us se sont redresses et'termini*

par une liampe floraIc : la memc variation a lieu dans VH.faltax.

ay 18. Kperviere a feu Hies de Hieracium pornfolium.

^oireau.

Ses fflffles sont line'airefl, entiere*, loujour* glabrcs, et nou

clutrgees de polls, commc je I'ai 3it. (I est trcs-douteax qiie crtte

plnnte croisse en France; je ne la connais^tie d'aprtrs d<*s eclinn-

tillons cueilHs dans L'Autrichc et le Friuul : tous ceux que j'ai rrctu

sous ce nom de divers points de* Alpcs iranraises se sont trouv««

appartcnir aui var. fi ou y de la suivante.

19. Epervinc glauque. llieracium glaucum.

ft. Bamoiissimitm. — //. porrtfolhtm. Vill, ? All. ?

7. (UabnuicHlum. — H. saxatile. Jacrf. tc. lar. 1, t. i63 l?

/. Vniflorum. Bertol. ID Lilt. '

es variutes que je rapporte a lVpcrvisre glauque dotvent peat-

former des esptces distinctos, mais d,ont je n'ose encore tra

caractirt's disiiiutifs. La var. /*, que j'avais, avtc la plupart dei

botanisies de France, confondue avee VH. potrifoUum, »Vn raj>-

procht par «es feuUles 6troitM el s^ p.uwcule trts-ranieuse j Hitiis

<"ll<? en differe parce qu'clle n'est jam&is nbsojinnciit glabr<-» ct que

»es fVuillc* sont un peu tlcnirrs et non enttcres. \A var. y ressem^le

davsnf»ge au Trai H* glaucum parJa largeur de ses iVuillrs ft

petit nmnlnT df ses fleurs; vamh elte a* la tige et les feu Hits presqiu*

gbbrei ou chargees de poiU «pnrs t et seulemeut veti la base : die

crait aur It1* rochers dans le Jura et le& Alpes. La var. <T, que M. Ber-

tolnni a trouvee dnns rApcnnin , ne pai iJrer de celle-ci que

par «a tige unillore.

ZQUJ'. Kpcrviere de roche. Hieracium rupi'si
II. ruprttre. All . anct. p. l a , t. i, f. a. Wild tp. 3. p. l5 •

Cet!« csptcc rrssembte a la var. y Je 1'E. glauque, mai» »*e« dit-*

tingue par srs tige> presque nues, par «s feinlles plu> ĥ ris5<<*s rt

de dents tr^s-aiguH et plus jirofondo; touie la ptaute a un

obiongts int*g*rrimis tttpemi eemnrgwe piloty suliiii glahribjculu aut tmt

*cap» nitiio fuhfo bifida, pediculu tongiuiints uniflorh. If. Oca Sorzattam. k- H. col -

liuom (tt<frtcr, H, paUiiMion ( ngit, tcapo

' • ' " •
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aspect giauque; les feuilles sont toutes a peu pres radicales , obloiK
fjues, pointues, un peu herissees, surtout en dcssous et sur Irs
bords, munies de chaque c6te, sur le milieu de leur longueur,
de 2 ou 3 dents sailiantes, longues, Itroites et pointues; la hampe
est nue, glabre, haute de 8 a 10 pouces, tantdt simple, termince par
une seule fleur, tantot une ou deux fois bifide; a rameaux longs et
uniflores; les involucres sont pubescens; les fleurs jaunes^jprt sem-
blables a eel les de l'E. glauque. -3f. Elle croit sur les rocliewdans les
Alpcs raeridionales, entre la Provence, le Piemont et le comtc de
Nice.

. Eperviere composee. Hieracium composition.
U. compost turn. Lapeyr. Abr. 476.

La racine cst oblique, tronquee, garnie de fibres simples et cy-

lindriques; la tige a i | pied de hauteur; elle est droite, peu fcuillec,

legerement strioe, herissre, surtout vers sa base, dc poils longs,

mous et blanchatres; divisec vers son sommet en branches flora Irs

allonges, Icartees, disposers en panicule tres-larhe, et la plupart

bifides; les feuilles radicales sont larges, ovalcs, relrccies a la base,

un peu pointues, borders de quelques deius en scie e'earte'es; relic*

de la tige sont sessilcs , embrassantes, cchancrees en coeur, un pea

f!ente>s en scie'; les inferieures larges et oblongues t les ŝ upericures

ovales/un peu fenceolce's; totites portent des* poils semblables a

reux des tiges, <'»pars sur leur surface inferieure, tres-nombreux 9

tres-longs et tres-reniarquables sur toute la longueur de la cole

mnyenne; les fleurs sont jaunc», assez semblables a relies de 1'E. faux

prenanlhe. If.. Elle croit dans hes P^fcn^es orientales, a Prato de

Mollo, d'ou die m*a et^ envoyie par M. Xatard.

3927. Eperviere de /?avoie. Hieracium Sabaudtim.
y. H. lanceolattun. Vill. f)auph. 5, p. iafi, t. 3o.

EUe a les feuilles un peu plus lanct-ole>s, et sc i: < dans les

hois du Dauphinv et des Pyrenees : c*cst d'apres Topinion de M. Vil-

la rs que je la rapporte i<'.

2981). An'dryale siuuec. Andijala sinuate
A. *muafa. Lin. »p. 11Z7. — A, si/iuata irar. M. Jr. rd. 3, n. ?IJ KJ , f*« i-

•yn. Poorr. Lam. et Clim. -• Rothia cheiranthifoUa. Roth. cat. 1, p. io5".

. — A. pnrvt/lora, fi. L»m. Pi. fr. a, p. 117.

Sa racine, qui est dure, un peu ligneuse, pousse une a deux

tiget drpiles, simples«lans Ic bas, rameuses au sominet; la W|»1 | -

ic enticre dc la plaute c»t tres-ptu velue, presque glabre dan* k
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bas, un peu cotonneuse le long des pedoncules et des involucres; les

feuilles radicales sont pinnatifides, a lobes allonges, etroits, presque

lincaires, dwise's a peu prcs jusqu'a Ia.c6te moyenne; celles du mi-

lieu sont sinuees ou den tees ; celles du sommet pfesque entieres; les

fleurs sont de rooitie environ plus pelites que dans 1'A. a feuilles,

entieres; les graines sont courtes, tres-for lenient strides, tf • Elle

croit en Languedoc dans les envircuis d'Agdc, ct probablcinent dans

plusieurs0utres parties des provinces meridipnalcs; ma is jc nfo*c

les indiquer en derail, parce qu'elle a ele" souvent;confondue%avec la

suivante et avec 1'A. a feuilles entieres.

2939*. Andryale en lyre. • Andryala lyrata.
A. Ijrata. Poarr. act. Toul. 3, p. 3o8. — A. laciniata. Lam. Diet. 1, p. i53.

A. sinuata var. Fl. fr. ed. 3, n. ag3g,excl. syn. Liu. — Hothia argen-

tea. Lapeyr. Abr. 485. — Clo.s. hiftt. a, p. i43, ic — Lob. ic. a3i, f. a.

Toute la superficie de cette espece cst couverte d*un duvet ras,

court, serrc*, argente dans la panic superieure, souvent roussatre

Ters la base; la racine est ligneuse, brine, peu*rameute; les tiges

sont au nombrc dc a a 3, tant6t un peu coudces a leur base, tant6't

si in piemen t ecartees les unes des autres, divUecs en branches pea.

nombreuses, divergentes, uniflores; les feuilles inferieures ou radi-

cales sont decoupees a pen pres en lyre, a lobtrs courts, pointus,

un peu ecarte's ; celles du milieu sont pinnatifides a leur base : celles

du sommet presque entieres; les*fleurs sont jaunes, peu nombj;eusety

assez grandes ; leur pedoncule et leur involucre. sonT couverls d'un

duvet ras, et non dc poils laincux; lours graines sont tres-taiblemeiit

strices. %. Cettc plantc a &16 observee dans Ics% moi)tagi\es des Cor-

bit'ies pres Narbonne, par M. Pourrct; sur les bords de la Gly, a

Saint-Paul et Prades (Lapeyr.) Je l*ai trouvce a'Pcrplgnan sur les

bords de la Testa , ou elle e'tait m l̂̂ c avec 1*nndryale « feuilles cu-

tieres.

^93c)b. Amlryale blanclie. Andryala incantL*

Crtpis incana. Lapeyr. Abr. 4S3* *

Sa racine cst ligneuse, noiratre 9 simple ^ son collet dojone nais-

sance k a ou 3 tig.es droites, rameuses^bautes de 8 a i4"p<Aiccs ;

toutf la plantc est couverte d'un duvrt court, blanr et scrrc "̂qui se

retrouve Ic nic'iiic jusque sur les involucres; les feuilles sont oblon-^

gues, presque lineaires, pointues au. soriknet,' retrecies a lenr base,

cniii-rcs ou bordces tie cliaque c6te dc 1 a a dents saillantcs; les pc-

• i irf l l i :* snji? Jnm c . g r r l t S , l U U n i i de 1 -8 ;A »i»«ls h r a c l c e s SiiUlceYs, ft
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fonnent line espece de panlcule fort lachc; l'involuci e est

dun rang de folioles lintaires, ea dehors duqucl se trouve un second

rang irregulier de folioles selacles plus eourles; la fleur est jaune;

tous Irs fleurons sont fertiles; le receptacle est marque de peiils

alveoles dont les bords sont proeininens, dent i s , et se prolongent

wi poits soyeux ; 1'aigrette est tres-blanrhe, a poils dcntelta. %. Elle

croit dans les Pyrenees,'dans les Tallies de#Plan et de Gistan, au

bord de la riviere sur le sable; elle fleurit au niois de sej£inbre , et

nVa M conimuniquee par M. Boilcau.

ag4*• Cr^pide (i) bisannuclle. Crepis biennis.
C. biennis. Lin. sp. n3fi. Lam. ^irt a. p. 181. Gcrrtn. ft. a, p. 364, t. i5Sf

, £ 8. Lngl. ^ot. t. i4q. DC. cat. p. 98. FJ. 1'r. «d. 5, n. 294'•

II n'y a ricn a changer a >a description de la Flore; il fnuf ajouter

que les ramcaux floraux sont herisses, et que les graines qui sont

sillnitnees, comme cela a lieu dans toutes les Crepides, ont les pe-

liles cdtes 9U nervures lisses et nullcment relevees d'asperitc^s.

394 !"• Crdpide rude. Crvpis scabra.
C. scabra. Wild. ap. 3 v p. i6o3. Per*, ench. a, p. 376. DC Cat. U. nousp.

^. — C. nicer ens is.. Pert. each, a , p. 376.

ft. Nona subunijtora.

y. Folitsp'mnatifidis.

Cette espece rtssembfe a la C. bisannuclle par ses fleurs, qui sont

(1) L*estrfme difR^he d« la distinction exacte des Crepis m'engafe a rcpre-

A^nter de iioureau ici 1'histoire <̂ r« e>pecrt avec lei mortification* que det

traranx, la plofiart postfriuin a la VIorc, m'ont mi* a mAme d'y fa ire. On peal

cet et|>Acii par 1'aoalyse aoivante :

Grainca atrieea, a cAif« lisaei. .

OraiSea striees/a cAtea radea 00 i urn-re incite*

!droite...'....!'.

Tige rlalee 1. ttaUc

cmllri rudet, relnes*ou hc'riascea de poilt.. 4
Frnillri glabrea '. 5

Raraeawx floraox heris»ea de poili) tige »illunurr. C. bisamnuelie(3941)*
Raiaraax ft>raox glabret; tige atriee... C rude

Tige fraillee; raneaax pea divergent 1. verddtre (

Tige prr*qae nae; rameanx lachea et divergent C. roidr (?
( /ovolurrr cannrle, a rotea kien prononceea... C de diotcoriJe {

\ In^olnrrc non cannele

f
Tiga fenill̂ «f*a io-t5 n/Or§; fenillea inferieoraa pinnalifidet

^ C.des toin
Tige pretqne npe a%5-8 fleata; femllet prttqoe evitmefl

f J' 1 M i 1
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un [Miu plus petite*; M tige t**i ilroU«, nfric* ft non ean-

a ton *oinin*l <n raiuomi UUpaWi cfTcorynVbe irrt!1-

guj:rrt Ji*ir» uu a peinc jmbcicen*, el son rudci ou l»4m»-i; lr*

fnuilln f4jnt tuutci htJri.wri lie poiU count, i'jur* ut.iiu jicu m d » ;

ruiiciiieei on puirialifide*, * ti>br» Atgui, r^bruutw:»; J#a tUp^rif^j-r*

*om «tvilet, luujtUr*, moujr* s Wnr 1M** it'utw Jonpue oreilltlir ou

d'mii? forte dml wiiLial*; la (rauc* oat Uar* c^lv* in-wi ct I'ai-

(rrllr . rr t|«ii di^Hi^or rrtlr nprrv tlr t* £M 4J turn

a Idiin-Ji* «ll* rr***»tt«. ©. C>«* |OuU «*<Wt <Uib IF* licux

, Mil tatiruiit Jo Met; la

. flt qui a. U iî c im-cowto, A uar au ii«ni dear*

a Otalomtci f>r«* A n f m , t* ^Rftr <W U var. • qvr pircc ip»

fruilje* unit plu% ptvfupd«m-tti ct plot rqpdmrwiiil piimaiihac*.

C tAtm Lf», *f. tiU? TJ1 tJ»a]tk. 3. p i l l » C «r«nM. Lus

ENtt. « . ^ it« K(i

' . un J

*tt curymbr trrrgu i fruJlrt tofcl gUbm. ^ t i -

* b » ; le* »ujMTJri»r*i plat m«i ir t , kaeam* , pUiw*, drnltet rt en

iciijritn-ni ii»ii>-rt pr<*^ur rnlMrrrti; let (Uuri tout plu*

qu* dam U C, LuanawUc, jianr*, tuajattn pn pru rougeiitr* en

drlnjr*; Int itTyinalr* *<in( jjunr^ ; Ttnvolucrp *»*tjnit«!ntTn( frcnflr* k

U \i*t* , rc**rrr* an ^onjitifl « iVpntpir 4c iu maiiUiir, tiiimirc dun

prcf H. (c* |>t;loufti*4 , MIHI I '1 de» chrium*t etc. Lfunc parait P

u/ondur ivec l«* ( ..< rt dijjfma* L'«tt M. Kovh qui

rt tnvn obwrvc H-> cor^clcrr*. /

a94a«. Cr^pide roide. OT^I> stricia.

fi ttrvm. DT- «•«. hott, avtiup. p. '
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•mis sou port e%l trt*-diffi:r*nl;

mi'-. dWuoc rn ramenm lacli** t\ cii

foniJir* sonl prHqur tnntr* ra a irate*, ^Jnbtc*, roncmif*** *m jiinniti-

v a lobe* pr<«|«r a i g n daital In tar. a>, obtu* dan* la Taf. ^.

pru ii in rf«tt!rc, A Jr«r bavr , in iiip^riciir«

cn l i em; 'ri rî oa* coat am pm pl»» p*iiic* i|u^ dam la C

Wt^im »foof putaHn^i.HbnftraKM^ODl ietir* cut^liH^, Q-

Ulr crt>. . U brrd fir* Wiumjn rl f l« rbcmtm

rrivir<m* ,i^ p»rit, w tiiMt* rt U*n> IP» prnyiucc* grirntalrt p a

rt daat k t cutiroaB (k Hrwlr, rlic t*l COUHDUIM: n

^[frptt dtffttMt
t hnvT, B c n i i p L , ( , i •— L'1 •pmrtmt. W ( Id . s j i I, p i*

» *, 5 ^ « - ^ t t » M*I»I. M. p*r. Jo

•

|L < -*a Jt-'fc- Tiluil. M jMr ! • » — f t It

raujrtcttlr Je»t* ., rfllr* de !• t»g« pt . J- i/nirr**, utt pro

ItttLuflort; « v̂ t h m l i abetemi, *i

uUU I'***1*. 0« SDt i ' t ^ p u tare dan frt champ* iticaltt*, tc

& j tic.

p t»il T«y^> tectortim.
wmrvm, Lio »p. ttlS, man ft. ft. — C'ttiwevfffit-9vH* pJ ». 7**

. 'h im, *1J'( p. 19, t, A, wife I'l. fi.

l i f t t«t ctruilc , in» !•<•« p r » • 1 ivf<?

. iii]KTi«ur« ln.«airri 1 crt Ciixuie de Ur dc (Ircb* a Irur ba*c,

mi II par J'MM bo*<i»; lri'Hfitr* «ont jatinrj, an

.traiiM quc djui U C rlK?rt rt la C vrnlaicr; let %\i£m*

uu pctf brnot j^l'invvliicrfi C|t toniijiic rt uon vrulru a I*

la vaiimiL.'. rnntQrr rlnn iavulucrJte tUlri rt mi» <[rr*fci i k*

i *, BHtrana * ix. bate, t^nritfc* , itfiti I. l*ur»

r* *4i»i ratfr* t anrtotit ipr» Jt lunjiurl, uu letm o •

ptiilrt papiNrt poiatocift aljonyrM. ©. C^»r pUm< *

In 4 h4m] " AJ«u«?, tn

touu V t
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2f)4̂ »>. Crepis de Lachenal. Crcpis %Lachenalii.

C. Lachetudti. Gonhnat, di&s. p.,ig, T. 3. DC cat. liort. mousy. 99.*—
C. Bioscoridis. Poll. JMI. , *

Elle ressemble tcllement a la pre*cedente, qu'on pourrait facila-

ment croire qn'clle en es( une simple: varii'te ; sa tige est p'fis gr£le,

et ne porle que 5 a 8 ftVurs au lieu de 10 a i 5 ; scs fouillos sont '

plus entieres, prcsque toutes radicates; ses grain** moins aminciet

au soimnct, rudes sur Irs angles ; ma is cos a'sprrites ne se prnlongcnt

pas en papilles a as si prononcces. Q, Elic croit dans les champs ea

Alsace.

ac)5/|. Crepiilc'do Dioscoridc. Crepis Dioscoridis.
Commccettc e.spire est un snjet de discussion parmi les bolanislcs,

j'eu ai 1 ublic unc figure (Ic. pl.^all. rar. 1 , t, j 8 ) propie it fa ire

connailre la planle que j'ai decrite : elle m*a etc envoyce par

!M. Srliitichcr coinmc ayant cte trouvde a Bale, et par <• n^'-

•juent trop pres de la fron/icre de France pour ne pas I'iulrmHtre

dans la Flor<». Le C. Dioscorutis de Polluh est notre n° 2943b,
a9-i9f Barckhausie chiconSe. Barckhausia inljbacea.

B. intyhacea. DC cat. Lori, ifiousp. 8 J . — CrrmV i»r*/>n.'*"t p.r.»t H.
lus. i , p. 3a i .

O ' l t c e s p c r e r e s s e r a b l r i i f .u iLumi ;i p i i i s i< i nrs tics \:\rwivs *?<• la i5. a

feuilles de pissenlit, mais elle en. parait dislinc'le parcc que scs in-

volucres sont glabres et non pubescens , «et que ses feuijh^s supc-

rieures sVlargisst*nt a leur base $11 une large or^il)e\te arrondic ct

dcnlce; les nomt>reuses variations que la li. tardxavifoUa oHVe dans

la forme de ses feuilles me laissent cej>endant du doijte sur la ccrli-

tude dc celle-ci; sa ti^e est droite,' ^labre, cannelee'inegoliere-

ment, ciicliotomc, ct chaque rumiiicaUou teriniti<!c par unc seule

flcur; les feuilles radtcaks sout obiongues, pre&q^ie<obtuses, r£trelief.

k leur base, ronriures ou furtrinent'dentcjs a leur partie infericure;

cellos dc la lige sont tr<>sallougc*es et, poiuiues , l<*s- itifericure*

oblongues, retn-CMt a In base; lrs juperKrorvs flus dlr'oites, forte-

ment elargies en oreillottes; let mvoluVres on/ leurt e'cailles prcsque

noirtrs, un pru membrane uses et blancliatvet ty les bords. &***'*'*

trouvccette plante en fleur dan* le* prcni i^jours de ulaif dans les

champs incultes de Front'ignan pres MontpHlirr.

^90 a . Rankbausie pqtie- 'liartkhautia
ret to. %

Crtpis Mlidifuha. Toil. F1. pA 5»7, 1 -
Elle est euticreiuofif slabfC, «t patlit avoir un# csoUStance un

Tu«r V 34J
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IJJM* t A4Cf iu)aii!ti, Joiiffiirv dr 5 it 4 JIUIICC*; lei

sont en >j*jtul*: aUnn^f , ribi.uw* t |ii**hMjtiij ctitserc* ; cHle* i*** In iij;<

oblottfMJCC, ultHisf* ct cmbrawi i tn 3U raojftm d'unr petite orriJkit*

aigur; tet fl«*ut» HW| juniU*, loHtnirrj *u Itaut 4** f^licuir* » dm

cDvlrnr jnunr, niomti d'un involucre un pcu farwmx; l'*i|

«jiii !"a rwucitlir dkiu lo champs LucnJlc* <lr Tfle-dr CoT*t,

^JJU*1, Rjirt'khatisie de SHT- ilttrc&hau-

frt'ii.
£ v ^ I V U M pt (» L» '•'

\%u*. t i t — t>«y** <*•* -« I ^^ frlvd. f<

«u pltu dmi t i ^ n ; t«iW-ti tout ^!r-»Jrt, VriuJri fortcmriit A

xhtr% «• unasft, ptrtqnr ann . «i»f=!rt ctu <lii

JIdiifin ; '<"» £ru»*lr» rai!«.«ir» umi afc&Mguri, 1 ei a li hair, tm

•• ***** jifi '»n^i'tt 4-ti orctllctici

it Uitr !•. ; rini«4ticrr «t Imni

t| 1'flgr* 3* "' *^ SwffrfQ « trout* cctttr c«|>cri; tin,*

la pldLirc «ntt« irmsv dr b C*M cfl Ftp\rucct rutn- Salon tt

Hurt Uiausia stJOSO.

vx la figtirt *yn** J^II dt>nu«# Her c«Me jtJante (Ir. nr* |, p. ?•

^|UtMM. VVaMitciil n Kilaibrl <i

iiom *lr C'. fayti')* ij?i. » r . kusf. 1,1, 4-lj. Le nnre dc

<•!•. Ctlfr f>p«*rr c<( i rn (wnnunc |*» ioDf d*t mtift ft d*»

jt nr Kai pqjnt T IK *n VVftnn. FJu^irurt botji^irt tu iu«

a i».tH|il»jitr le at 3a <le HaUcr, ct 11 otttc

t« trmiTcviit a BAlr.

il li»e. Taraxacum krsigatttm.

•\e njm tieul 1c » tr« U P, Urnt-dc lion «t k 1\

pi*rau; t\\r e%t prcjqur tottjifwfv fMb |«tile qur Yuue ct l'««tJC; »*•

tr», tf«jo* cottiuuta IUDC* rt tfoJuwc,
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tiitM bet etroiu, =invi, Uf» |M-U trrouiW* \rf» la

lU

11, eoOOH tiaiih Jf P. iJfiit-iie-lion , m Hrrut column tbiu 1r

r. Jen rnur3is, hi Vf*iit|"»»r dV»\iiHr» <hara<fc» vrr» lr bant li'nne

c r n r d o m h t , c ^ i » (!au* lr P. t>T*fo, min uuitrt il ilrmi-ri.

lu ]y.i w, f̂. O , 1 ««i»lal r»t r w m p n >Uu* U* lacut we* el Ie bt>rU de«

n> I'r-i i»Utna , d»a« l«? Joru, etc, JVut-

***•• DC rtrr *, » UL r̂ f %mrt Mtiit>. 1

* « —*-* p. i U i n«n. KMU

imtt'i/tJt^ W jf«. WK li T««rm. MMt. 4 1 0 . - ) . lUuli.

O u r }>!.ihi 4 J# |M»ri drift tlr«r*lr^mt), n i ' t *<» f« tiillrt forui^nt

ut«fr«^t ,y mr tr t 4 ; I n r nrntnv nt d'un r^) pim

. trur fm*r *-•! if^juvf >rU»» >uf 1»«* . io|

e lilt In I-^f4., »p»--» li #e«»r*.V-m , Jr* frtlillrt <fuj pmtttrqt

MMit rDtlcipm OH fal-tWW^t 4**U*9 . UM1 pro 4r I»T1»»

4

lr /". i^i*fi-fK«r , I'tnirolucri Ulkij man Qun . «t

>nr:iuit *r> fCJtilJr* jintl»*nt tOut« • t^ur lj>HUll«(, tiir.Ir A<nt ulic

I M "li protubtTiiirr cjllfate hicn jirotumr^ , rflit nuitvjii^il^tt* J«

7*. tttm fonnis. *̂ . f-̂ lt** I'bnlc llfurjt fti j fr i i ; * UP fti commune

pre* ci Irs Kmii culttvii m vinivoiM dc M*i!i( rlh< t . »

, ?i iuwjiit* daut i*14Jtrdiu hoiAiuifur \ <"J!>

M. il^|uicii, ctant lih e»ivir*m» <Je Sc^ae m

r* a r«vu»rut ^-fj tinnt h pit** Kk&vcni rUf u'e
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a qtic 2-!); MM. CtmiNrl rt fiu«r.ii<d J*iml t ruimt n'ajant <jn'nt»r

htruit flv.ur : da id n\ iu\ t rllp pututjil sc *ui]fnidir •,»<*« VJLr

Jlcta t Viii. OH hthvuiti, Javq.^ "M»> *. 11* CM diiftre jnncc quo ttin

in\o!urr« ti'ct pa* hu l»»t' tie Jong* poll* : il ctl ]»n>b.tble q*M,lof»-

qu'itfi 4 dtl «|«c I'lf. AfAi-fi*.^ §e trlBifannail par la tuhnrr en

/ / . mwttluJ*.. uo ivsjt ak en Fk|irriei | wrjru* miifluic il^

i

U. Kt Vrtw*- JUĉ . i t - w a «. — If. pw,*f. FL Cr> ed, J, t vl, 4 r p. *L

id U drwri^

Jt>. Porcellc do Iblbis, Hj-pochteris

v.v rv.— J/. mittimm. Hulk •*«*. alt. *^ — J/

tin?. Inii. lint, i

n'iii(}j(|(i« cettl fiiantr trominc «peire qii'aYtc ilomr. rf f»)n.

pgitr appfW tW c-Ur I (iltctttinn Ar\ CIIMTNJlfurt qur pour U t1i*-rir*>

WC tnatticr*1 «Ufin|trrc; vlle« toulrt tn ai^rrtlrit iH^lmten, rr •

]j d l i M dan* b pr« uertian divyenrv, «>«• dFe M» tfr* i*cil.

°u«r a rs«K Jc «• Fvrirup ^r*W «t *pb«< lie; ellr r r i w h l r i

MTtr . id <l.irt i(urj, Ju \\w ,not» iJr **»

*, k DAftsaV a* *A Qrmt*.. p ^m*e tjtiVJIr en r*t «DC «m-

, r ( q«r pry i J-tt* U > j;r**i*r» i # l r f t ^ >» 'Jr««-n* qneltjurfc>i.

emit uu% tu»iro** tU I.jwn «f *lr >

17/ . i ; U *»e. i « ( I V J U , rt % M pti** pcur I'M.

•j«j*«- P re. Hyjtochfrris gletlrm*

PaH»,4i0rf* 3i* l'*l*1 urdini'tff ilf U

|Mir im« *r«lc fl^ur; od «r pent cf-jWiuJaut U

'* S^riolc tic TElna. Svriola

I I , (a «d. 3, »rj. 5 , |t. ? l ^ - - £ w« j . All. pwi. «. 851,

F.IW t!»t I V I I H W g i r n l o^ainmnc unit In olivirrt, tiina Its
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CDLXXXIX**. ROBrERTIE. ROBERT1A.
Scriolae sp. Lois. — Nov. genus. Richard.

CAR. L'involucre est compose* d'un seul rang de foliolos egales;

les graines sont entremelees d'ccailles, toutcs couronnces d*ur.e ai-

grette sessile, plumeuse, a poils lcgerement mcmbraneux a la base.

ODS. CC genre diffcre des scriblcs, parcequc Vaigrctte est sessile et

nou portee sur un pcdicellc ; des thrincies et des lirfitdcutsj parec que

lc receptacle est garni d'ccailles ct l'invo/ucre simple; des porcelles,

parce que les aigrettes sont to>ites scssiles ,*t I'iuvolucre non embri-

que. La convenance de lVlablisscment de ce genre a deja cU; iudi-

quee par M. Richard : comiue la seule espece qni lc compose cst

originaire de Corse, je lui ai donne le nom de M. Robert, auquel la

botaiiique doit la connaUsance d'un grand nombre dc pJantes de

Corse : lc genre Kobertla dc M. Mcrat cst le incme que Lc Kucllva,

antcccdemment par M. Bii ia.

Robertie clent-de-lion. ^Robcrtia taraxacoides.
Seriola taraxacoufos. Loit>. Fl; gall. 53a, t. 18.

Otte planle cst er!li«rement glabrc, et* irssemblc )>..i *,*. j^ i t

a certaincs Tariet^s de la dent-de-lion et a la slriolc de%l'Etna ; set

feuil cs naisscnt toulos dc Id ra*cine; ellrs sotit pi'tiolees, roncinecs, &

lobes infi-rieurs, eti'oits, puiulus, rccourbilsi clu cote dc W base; ;i

lobe terminal plus grand, ovale ou im pen eVhancrc a A buse, de

nianicrc a avoir deux petites oreHlettes ai^ues; les hanipes sout i!i

a a 3 pouccs de lou^ucur, demi-etalees, uucs ou cliargees dc 1 a,

% folioles liuvaires tres-pclites^ chaquc haiupe se termine )>ar unc

ilcur jaune, plus petite que dans la.de"ut-d*^li6n; rinvolucrc- n'a

qu'un seul rang dc folioles; les ccaillcs du rreoplaile sont nicnibra-

neubes, dc la longueur ct de la forum de cclles de TLiivaiucre^ %. Lliv

croit dam File de Corse (Lois.)^ it tres-abondiimmcr^dans la Ligurie

orientalc, d'ou elle mTa c;tc envo^ce uar M. Mrtolonr.

297a. IJondeut li^risse.' Leontodtm Iiispu^uni.
L. hispulum. Lin. sp. 1114.—- £. hispUnm , var. «. Fl. fr. nl. 3, n. 297 .

Apargia kispUfa. WiW. tp. i55x — Btifypmois hkpiJulSmith, Fl. fcnr.

a, p. 8J3 . — UUr&cium t'ncatwm. Ityu'.jNiUu.^iS. S«v^ cchT <•

L. proteiforme, var. D. ViU, Dau|>L. 3f p. 8d.

Sa ratine est un peu ^obliqiu* ou Uoruohtale, fronque^e a

imninet, ct garnic de fibres nombrcuses el tjriflidriqucs : o*e c:i

la distingue trc^-bicn des deux suhiMitvs, Diais" U japjwocli^ tell.-

ment du £. liastile, cjue nejA-clre ^\e i\€k bf q,«*uiic#v
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n'tn differ* en efM que piree qua n lieu d'etre glabr« , J#* n

t*pitt]r«r»tip<»ri#>ured*! «4 luiitpcj <i i)< H»itivo)tit;rrl,vml<.''ivii

.•!•.:> hifuri^rjtt, ou plus rurcnirut trifaft}n&. ' In r̂ i l u c i

commune <Lm* lei lim g «*•» pic/tcm 4^ pv^wpir tou'r ta Francr.

397^». Lionr r^j»«* Lrvntodttft crupum*

Lff*fmm, Till O»*fb 1. a* », / ^ y n m y i . W Jd. fr j

rile dill • i'f in:*-* pvi^r ijv# ** :4*ie* #»t i i c j U r« pt*.>t*tttr, rl

(Jl<» plut ft^tifiereuwJit tl piu» pr f̂MtittviuvAt jnauft(Linlf\; da

, jiaiTC que »k puiU iufit LifurqiiLSt uu uriliiiiitrciiiriii tritur-

, au lieu J'rirc fimpJ**; cl t\xw It JJ.Iut <]r la IUIIUJK et I'm* uli*ir«

I » I ! I , l i . FJlr CMIII Ham I M lieui sen tl niert^ujt dn D#«-

, a Gft-iiobft, an Hmtx , a Id IWIK> ( V d L ) , • Ilnancoo prc»

• an uicd tin uiuut \ inioui t

Liondcnt de ViUan* Leohtadon VillursU*
L tortvm, V|Jt Daa|ik. 1. ; -uy. t»mia | . | *At.

9 | ^ til

Ot t * ; Uoi*1^i»> JF b j u * rantidmv qti# mmuie un

L, iirri*^ , ru *-VT crnAimaimt rft*ttacte; m fr«Wn toot tou

p fog* Aimpt̂ s rl cnit^ri. a Ifrtf WMBmct, I » Immp* **t -

rt no partc qa'rinr ll<-itr; J'irtvolittrr r*t ffabrr nu a ptfot t ' l u i^ «1«

^. i ur Wit fficJirr* ft l(*» CMW Kaei jX

nt, t. p. 79*. ( U W D , ill. ; .L

mxmit I n n s . ! * • *« . *•»'• *

p t*UrJH«ftt i h f,

qnr moo pr^ptr ttuUBirnt t jr >>.

,;ilr T*TK>«< ; mill c«inin()t w'rh it \u
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n rarorau* alfonpri rt miiliorr*. Set fcnilki jftnl fotirr«l«>M

poilne* iur \r dot; I*** fl*t*r* •am grinds*, nrpn^it ( I *-

, JtuiiM < - i - <** praiht* font i w m , «rtjnf«, fortt-ncnt

en Iw ' • • « * • , pluomne.

rfdlr Jr Mtinl'J-**ui» «1 *q am aim dr l« I.JAgoor J i j i-yr.).

lii^.i*. 8c<»r; ttrzoneia tuifUtfa.

pi tr .rr . i i t b i m i i ^ r r 1 r ju ' iun- \r i i» la S, angtuttfoffa§ t l l r M

1n^>irr flan* trv prnlcN litrfifiii^i rl fa-fife* dr^ iNr^tt^t* : je'l'ii
fMt as pic d'KrriBdft. M.. lln'K-au uir J'a t » n i ) » d« moui 1

'.'.'for*

iV) up**'"- !*nr In ptvfiMi iici fviritn.

I <ni:< l« jflftdle il «rnn« t rt

) ct n'r*t ni HN<< v:>>r»)tii:rr nt nil pod*>«pernif-T

an f-rnrt <!̂ v Uittfon^ri » tfr1 bii ;i«r

»fni»«lt' nimi dr mmehvt tfwmftit | («o i f i fii

i

lr+ drn«t I* jtonanrrm rrtmlifitfi* rott point.

M.

Jc

act
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Kpnciflifurk j luiif dem en iffrl H>M larhr* iff litatir, loin deux

I it- h^iugiK*; trtui ijiii j>or?r 1^ n<-jn rfr ,9 tnnrufatnt

<nt L j;bLi< j M tigi new j-fiiillr fju'a »^ |iariie

Ifiainn, CVM i*iv*-«t <jm *•»! J. pltu niiiHiti

tout*1 J* \ r*< **, ma x ^ h i u r t daut I» ic** n..

mail jHKjb'aui c r>i™*» dr K*»trt, H ii^mci

tfftmu* ( fr . 9, p. 35611. 1S7 . (jiw Duiiamv a mil« pn?pu> noumi

.W. t*>iu.itniu» iUu> 14 Hcire lie- Ifruitc* ' p. IT><̂  J t d <jttc M, I j p * y -

r-ju&f J dcllt fin* \utii Iv iioiii Uc &•. in iftiuwut t\ dt 4Vr graa-

br f jr, j». ^fUj).

*. Oii f ' j ' tniime vcrdojsfit. Qaopardtmt virttfS.

O i l * ••<-',* wW* > M f f i 1 Mini demtff i»*: r«».

I T K 'ui |-*r W* nw^rrio

Hit ra Uiflnf :n<4W • |4oi flW»d

t tarni; ?*. to i t tn ln i r <!•• *i»« frui iU^c r»t loujnur^ * i*r i iHi* ' *>t w i»

bJji ir l i i trr ; 3 s , M't f*ui|k-». t o M ptr^Wiur e U L r n t , Unt> i t r r^ i j f r * .

- t i f j r , p<jflf nt ilr tret |irtl(» |»u*U covHv *l un ]w« \

mijuufc pr( i f t>nnPotent Aitrmp1'*~>, Ivt ^wji ru i?ji > p4w*

•^ pint «lkin||V«*T >t Irmiti4<l par tint lon^ix- Lnuttv t » U 0 |; »
I'uivolHtrc tfinl «n p«m YM|Mtnn rt

.*«. r( iiJU FPro»rt>*«i *^* tie**. fn«nrih«t *!

Mif. r-". h'U* rrvil tr |«fi|,; «l* i* n« i * rair* MaMtpfliirv rt U

AIM

.

, • ! ' * • ' - f i «)iut#i.
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, oblonguri, jitiirml iKnJr* , rjiinruwi mr l it hordi, prniim-

. Irtir Lutr lr 1MH;: fir (a *%C| 1" flrurs KMli |ntn4ci« Irriut-

: In ttyJII* \ Ut ritnvlucrc u ia l» - JjftcvuliW , irrujin^r* pat

»il i!uci»jr> tiro* «rc» ™ 4 a * « t k

( Lin. j|. M, Koabira mm * r-,mi«ttaiqoc nn tOunUiion t-utiili

ltii dit\ rttiir^e* tlr JH iiitjwtli*

•

La jiiaii'f do r ir«ort-» <jar j J I , * i» . . >jTmte* , p r i «

.'ii1 ISA tteawtt + ru *»* trfmmriliriit dWUMr „ tl lirnl Ic UlU

rnnv IVfi. • < aftyrmm i I . * «»nt louLc*

t*3:l If ̂ , I '** i t * " •• ^t) I * » V ' i < ;o t O JlIIC U ^f \ *

> l>l,iii I i Jn , • 4ml• < |Mf7ti*rt^ In flriir*

ftftnl Jj>uMi)irtt otufdri i i ,M n ncftbrr or it I f j

celt? <lu iiul.ru r»i piu* t r i^ i* IJI.I» Irt i i i l m ; tr« nqi|]» do I J

|« 1 «i I » d i n In Jinu |M« rt*» v <|r <

iHf.l.i!^ i Uf imldf l^itubr* l l i nk iH i *Jr \

1« rctnmv* a ^ in!•-«*»•, Vi^rii. <t «« pif «lr Lt

1 ' ' r »lnn df» «p' /!»*?,« urrftarius

C. artttmru . r--.,.

• p . 1. ^ «fp(Vl ^ — C' w i * 1 1

Sa lipr c»t<lndfet nintplr ; irt ftMitllr* dtftifrentn tur I.

»«ir If* drilK »ni-J.iVo ; *. \ Henri «>nt rn (

• JU «<»mmft ft*1 la ligf, |J

1 roJucn rTujnv glolittd^ox | •<

<*ti formr ii'.i, i n m v t , cU

en I1) if n i

a U figure »t • U 4r»

i i ;«
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. C b a r d o n noir< i••ssni. Camdaus ni

C, niffrtiftm. Vill. J>a«|»1i 3, p, 5.*. au. (*<•!- tyn.>- C. i-mintn

•" Ucittiatf fu'g/tiu. Mj fo . bur. JgT * « ! . «yn. —

'Cellff csprtv ft hrancntig 4* rippttm arr< W C jviirhr ; «a

un p#TJ jiltiN *r* tiifflftTl'Hii, moid* o

• stainJHtjil | r! picirii f dra^ni peacltr' .ir* dp I'tntotit'tr

U« -1 ftupur-* •!*• frttiU^t tttttt |>i«i« mrnu«-% j u flrur rt win IIITO-

lurnr »i>Ul t l iM pot. , ' t citatilotl croil tj.ill* hf

?•• in f tr j i l ' * , fiMrrrKV. rspoW« a* taint. <!ai>t Ic Pnupluui^ Ja

el If hangvAftuC : tl M U M If^WOt AU% IttfJMMM +*?

JUKI, i .;i rtkm criri«i. liitus

<Ml1« JMiltf Wi Wfclf—f*1 I "irV.n«, ^. All-

i E . — A r x f r * T i n > j > i » .

I , -

MM ur I'iar** •«)««« «iruW« <IUf is urrrtrr dn td

M fli'iir nl )ini|uirvtr «ui bbarhf , *pn

nt • H lijjr rO n immK tt M«tttAr.rr , un nainr , >it

ML tij (rmll*+ tnnt (««tp* rvttrrr*. i « r t m **« K>*« dan*

' vai ttrbrt*

l>»|nw jjntmmirr; I M « I H itw-t»n*'on Lj % A ioWt triiui—

pins pratwifc i j i r l f t ^ptrc** ^B rnfin U t t ln incit^c* a )oj

": rr*i «««^ ^nMrr * { » ) * ; ' iiiaUi j»rnfHM

o i >*«j <{«• r»? *»i rie : outre-

I ft*ml

1*0 Mr.

• •• c t *

1

•

f » •»•» >*»P =' h|«i«ji

vim" Mjnj
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vises jiisqne prcs de la c6te raoyeime , un peu replies en dessous par

leurs bonls, verts et glabres en dessus , blancs et cotoiineux en

dessous; la fleur cst sessile entrc la§ feuilles, ou portce sur un j>e-

dicelle cotonneux plus court que les feuilles; les ecailles d£ l'invo-

lucre sont Inches , lineaires, un peu cotonneuses en debors. La

corolle cst d'un pourpre clair. ^. Elle croit dans les Jieux sees ct

pierreux des montagnes ; dans les Cevennet, en (re Campestrc et le-.

hois de Salbouz; dans les Pyrenees au port de Venasque, au lieu dit

la Peina blanca. '

3o3G. Centauree amere. Ceniautvu amara..
ft. Subpiunatifida.

y. Line mi folia. — C. bracteata. Bert. dec. i.

/ . Glabrata.

t. Incha. — Jacca alba. Dj^arS. auv. cd. 2, p. 301.

LPS plantcs que je joins eoimne -varitttsji la C. trnere A diffe-

rent bcaucoup par leur port, et je ne scrois pas surpris qu'on vint

a les reconnaitre pour de veritable^ espi'ces. La var. fi a les feuillrs

inferieures pinnalifides , les sup^rieures %ntieres, lineaires : touted

sont couvertesd'un duvet blaiu:h^tre ; les flours sont d* 110 pourpre

pale , asst'Z pKiies ; elle a ole observee en Pieniont pros Lanzo, par

M. Brr̂ <T. La var. y est assez commune dans }es prpvinces meri-

dionales , ou peut-^tre on Fa indiqu^e sous le nom de C. alba :

elle a toutcs les feuilles lineaires , entieYrs , cotonneuses, Irs fleurs

d*un pourpre pule, assez petketi la tige droite. La var. t9 qui ^roir

dans les vallles des Pyrenees orientales^a sa surface \erte, presque

^labrc; sos fruilles inferioures ovalrs, rctrrcics en petiole; les su-

porieures oblongues, entieres ou presque to^ujours munies ca et la de

qnclcjucs dents: on en Irouvc ordinnirr*men( une assez Ibngue et poin-

tucsituce d'un ctd'alitre cote cleja feuilfc,a son point jd'insertion su*

la tige ; les fleurs sont grandet, d*un* pourpre foncc ; l'iiivojucrc e*t

nouvent lui-mrme d'un roux-brun. La var. 1 ressemhle un peu plus

a l*esp(*ce ordinaire, roais v\\e airs feVulles incisiTS sur fesbords,

ft. munies de dents prolongs et aigues ; l«s iAftriMircs sont qut*l-

quefois presqu*en lyre; mais cei derit̂  sopf si pê u r.egulieresf qu'on

nc pcut en faire un raractcre constant. t)n nc doit pus Ijt coiifondrc

avee la C. blanche , car ses lobes Intermix sont courts , largrs u l<*ur'

bate, beaucoup moins ecartcs. Je4\i iJrou^e M AttTCrgne ai..

environs de Clermont, notainment au Puy-de-Cronef. '
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36*. Criifnurre bbinche. Centaurca alba.

Cctte *tpvcp rewemblr toot 4'fldt a 1« T*r. * dn T. amara , n

A tic! mi-iu- l.i Mjprrlit-ir nttiim COWnert̂  il'ttJi duvet lilim hilir ;
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DES C O M P O S E S .

commc dans la jacec : je l*ai trouvce a la montagne d'Esquierri,

dans Ics Pyrenees pres Bagnercs-dc-Suchon.

3O/J7. Centaurte tach^e,.1 Centaurea
ft. C. carulcscens. Wild. «p. 3, p. 3319? Lapeyr. Abr. 54a.

La centauree tachee est assez commune sur les bords des che-

mins et les lieux pierreux, dans le.Roussillon , dans les CJvennes

. a l'Esperou et a rEscalcMe pres Lodcve, dans le Yelay, 1e Rouer-

£ue, l'Auvergne, a Tours au Lord dela Loire, ou elle a pcut-etre

etc apportcc dc la haute Loire. La yar. « est tres-grande , trtis-

brancliue , tenninee par un corymbc innlliflor<i et bicn prononce ;

tcs feuillcs floiialcs soxit souvent pinnatifides ; les involucres com-

poses d'ccailles ciliocs au sommet pc*u ou point epineuses. La var. fi

e.st plus petite, plus grOle , char^ee d'un petit no in b re de flours

plus ecartees les unes des autres; les feuillcs flora les sont loujodrs

entierrs; les ecailles dcrinvolucre sont couformees comnie dans la

precedente, excrpU: quc lc sommet cst lc plus souvent tcrminc en

uiie epine courtc : on ne peut la scparer de l'espece ordinaire, et

mime les C. paniculata el scabiosa preset)tent des variations ab—

solument analogues.

3o5i. Centaiirco ru^ie. Centaurea aspera.
Elle est tres-commune daus le Midi, ct se retrouve dans TOuest

jusqu'a Tile de Noirmoutier. — Toutcs les plantes que j'ai vucs de-

signers dans divers licrbicrs, sous lc nom dc C, IsNanii, se sont

trouvces des \ariulcs de ccllcs-ci, si le^errs, qifon 11c pcut meme

les caracteriser.

3o53». Centauree a fouillcs de Centaurea napifolia.

navet.
C. napifotia. Lin. ip. 1295. — Pluk. t. 94, f. 1*

SSL tige esl droite , rametise vert le hiut; les feuilles radicSlrs ot

inferieures sont pvYiolecs, lyrees, k lobes latcraux, courts, oblongs»

pointus , et celui du sommet grand v large , ovale, oblus, l<fgt't*e-

ancnt dentek(: les feuilles superieurcs sbut prescue lin&ircs , a pcinc

dentees, prolongces sur la lige en dc longucs ailrs foliacues un pau

drntel&s; les flcurs sont solitaires \erminales , dun pourpre clarr;

les ecailles de Tinvolucre sc tvrtnincnt par "> ou 7 rpiiifs di'oit<»&,

courtes , a peu pres <*gales; les fieurons sterile*' sont plus grands

que les autres. Qv Elle croit au bord des champs et des routes pr^s

•jaccio cu Corse ( Lois.).
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se termine par une fleur ovaie-oblougue, plus prlile que dans toutes

lcs auties ceiilaiirees : les ccailles ddtTinvolucre se lermincnt par

une epine roid^, ferm«, droite, qui est plus lAnguc que le corps

meme de l'ccaille, et qui de plus esl bordee de crls cpineux et noin-

breux ; la corollc est blanche, les graines sans aigrette. <?. Cette

plante etait abondaute en I 8 I 3 a Muntpellier, dans les champs voi-

sins du pont Juvenal, oil Ton deballe les laincs etrangerft, ct y

a el£ probablemeut transporlcc par des graines de Barbaric ou

d'Orient.

307a1- Cirse h)bride. Cirsiwn h\
C hjbriuuin. Koch. inrd.

Cotte plante t cominc 1'observe M. Koch, est tellement intcrrac*-

diaire entre lc C. paluxtre ct le C. oleracenm t quVHo parait due a

)* frcondation de Tune de res especes par l'aulrc : rctte opinion rst

d'autant plus vraisemblnble, quc M. Koch n'en a trouvl qu*en 1809

uo individu provenu le lonp de la grand<» route prw Kaiserslautrrn,

dans tin pre 011 cniissajt % seul C. paluxtre, et ou les graines du

(\ oleraceum ont peut*-£tre tl6 transporters par let passans;

dppuis lors, cette plante s'y est mulliplice. \Sa lige est sillonnrc,

herissee; ses fetiilles sont dckrurrenles , ma is non jusqu'a la feuillc

voisine ; de torte que la tige e%t beaticoup mnins nilce que dant

le C. des marais ; s<*s fleur* sont celles du C. oleraceum 9 mais leur

jaune est 1111 peu lave de rongi> ; lcs antheres sont sailFanjrs ,

violettes ; lcs dcailles de ('involucre son? plus larges et plus courtcs ,

vl les braclees ^troiles el non color^es. %*

3078". Cirse glabre. Cirsium glabrum.

Cnicus spmosiuimus. I<ap#yr. J&t. 496, eicl. syn.

Otte plante rcssemble absolument au C. tres-epineu \ 7 .: , -nt

^tre trcs-facileraent confondue avec kit : elle eh difficre, i°. en cc

qtfclle ett glabre sur tOute sa superficie , ct.n'a pas I4c<>tf moyenne

des fcuilles ni la tigc hcrisst;c dc poils laches rt mous ^ (i°. parre

que ses epines sont plus nombrenses et.plus dures; 3°j que srs

fcuillrs nont sessiles , r^trerirs a la base, et non tVhancr^rs en cerm-

et rmbra»santes ; que les supericures sont plus pctitcs , el les fli'iin.

plus t'vidt'iitnuMii pcMicukVs. %. Kllf croitdans lc gravicr au bord

des torrens des Pyraidcs» uo/aiuioeul dans les vailces dHlca* «i de

Vcnasquc.
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3o85. Cirse atnbigu. Cirsium ambiguum.
y. Carduus autareticus. YALDauph. 3, p. xa, t. 19. — Cnicus autareticns.

Wild. sp. 3, p. 1676. — Serratula autaretica. Poir. Diet. 6, p. 563.

Cette varietd, que j*avais mal a propos rapportee au n° 3o83, ne

d iff ere du cirse ainbigu que parce qu'elle porte 2-3 fleurs blan-

ches et agrege'es.

3087. Chrse bulbeux. Cirsium bulbosum.
y. C. medium. All. pcd. n. 54a, t. 49, cxcl. syn. Goaani(i).— Cnicus

pedemontanus. Wild. sp. 3, p. 1675. — Carduus pedemontanus. Pcrs.
ench.9, p. 389.

Gette variete est remarquable en ce que'les lanieres de ses fruits

sont divisocs en 3 lobes peu regulieYs , mais nc parait pas d'aillonrs

differer du cirse bulbeux , qui est assez variable quant a la tonne

de ses feuilles.

3o88. Cirse d'Angleterre. Cirsium Anglicum.
0. Muhiflorum.

Cette variete ne differe de Tespcce ordinaire que parce que sa
tige porte 9 vers son sommet , trois fleurs , une terminal**, une ses-
sile a cote d'elle , et une portee sur un court pedicu 1c a l'aisselle
de la fcuille supcricure. Elle a 6tc trouvee par M. de Saint - Hilaire
aupres d'Orl&ms , et par M. Bastard, en Anjou.

3091*. Cirse echin^ Cirsium echinatum.
Carduus echinatus. Desf. b'\. all. a, p. 347. — Cnidw echinatus. Wild, sp. 3f

p. 1668. ' #

Cette espece ne s'cleve pas au-dela d*nn pied > sa tige est trus-

rameuse, couverte d*un duvet blanc et laineux ; claque branche s(*

teroiine par une fleur juirpurine* de ragitic plus petite qne dans I<*

C. eriophorum y plus grandc que daiis le%C. lanceplatum ; les feuilles

sont sessilcs, allonge*es, pinnalifidcs, a fo*bff9 ordinairement gciniiu(s

et term in es par une longuc epine jaunc^ leuf surface, suprrie rye csL

vertc, garnie de poils courts et roides; Y\\if4ritnrc bWnchv ct iai-

neuse; les feuilles en to u rent rinvolqcVe comnfc .ffuiajit de hrtict^es;

Tinvolucre est ovale, un peu laineux, a ecailfes scrmms, droites,' en

forme d'aldne et prolongves eir^pine, jarin&tre. <f?Ce cirse a M

(1) Le carduus rnedius de Gouan, que MM. 'WiWtpbw et Lipcyrojue ont

ilaii^ parmi les Cinse» , cat certainemenf un chsrd»n (u.'Soai,!1]. fr.), jtHtpres

ton aigrette it poils simples; j'ea dirai aufan| da car&us argtrr.--r r*~ **' T: '

(Fl. fr. n. 3oa3^f qae M. Lapeyrouse a placo daos los Cirse*, qi;

l'sigrettc plameme.

TOME V. »
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3118a. Gnaphale pyrami- Gnaphalium pyramidatumi

dal.
C. grramidatum. Wild. ap. 3, p. 1895. — Filago pjramidata. Lin. ap.

z3n. Vill.Dauph. 3, p. 194.

Cette espece ressemble beaucoup an G. d'Allemagne : sa tige est

de ineme droite , a peu pres dichotome , et scs faisceaui de fleurs

arrondis, les uns axiliaires , les autres terminaux ; mais sa super-

ficie est couverte d'un duvet plus blanc et plus ras ; ct surtout ses

feuilles sont oblongues, retrecies a leur base, clargies et obtuses a

leur sommet; les inferieu^res a pcu pres en forme de spatule ; les

tcaillcs sont jaunatres,glabres, termiiiccs par une pointe aceree. Q.

Cetle plante croit dans les champs, dans les provinces meridionales

(Lois.), aux environs de Grenoble(VilJ.), de Mende, etc.

3ja7a. Conyse ambigui\ Conyza ambigua.
Erigeron Unifoiium. Vild. §p. 3, p. 1955? — Er. drobachiense. Fl. dan.

t. g74 p — E. acre, ft. Wild. sp. 3, p. 1959 ?

Celte plante est certainement distincte des especes decrites en

Trance avec lesquelles on pourrait la confondre. On l'a principa-

lement melangue avee I1erigeron canadvnse, aont elle a uii peu le

port, et avec laquellc on la trouve melee. Elle en diffcre y i°. par

la couleur gfrisatre de toutes ses parties, due a la presence de poils

gris nombreax ; 2°. par ses feuilles qui nc sont pas bordecs de longs

cils; 3°. par ses fleurs plus grosses et 4n bien moins grand nombre t

portccs s\ir des pedoncules plus gros et plus courts; 40 . par le de*-

faul de ^ayo^s. Sa tigeest souvent un peu rougeatre, et ses feuilles

inferieures quelqiiefois un peu denlees. Cette plante est certaine-

ment congenere et tres-voisinc de YE. bonariensc, cette derniere

fi'ayant pas de rayons : IT est extc^mcnicnt probable que c*est YE.

Unifoiium de Wild. VE. tirifacbeiue, figure dans la Horc de Dane-

ma rck , nous paraitrait tout-a-fait la mtoe plante, si die etait

depourvue de rayoni% No\re plante en acquiert - elle dans certaines

circonstanocs ? Panicc cas surtbut, e'est bieu a tortqu'on a rapport*

YE. drubachiense k YE. bore, Cotnme vari^t .̂ Q ? Cette plante a c*tt

trouvce aux environs de Nismes et de Montpellier, dans les prairies

artificielles , pcic-rnele avec YE. can a dense.

3i3oa. Ch^ysocom^ de rpche. Chrysocoma saxatilis.

C. tdmphomta. Rob. ct Cast. ditt. in«d. — Inula saxatUis. Lam. Fl. fr. %9

p. 153. diet. 39 p. 260. FL fr. cdt 3, n. 3t66. —JUrr. ac t i58.

Ses Uges nalssent ^ilusieurs ensenAle, droites^ loDgues dc 6 a ia
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pouces, simples a lenr base, dhisses au sommet en qntlqnes ra-

meaux uniflores et disposees en corymbe : les feuilles sont iiom-

breuses , lancrolees-lincaires , pointuos, entieres, souvent im pea

tordues , dc ma mere a utre obliques sur la tige : les fleurs sont

jaunes, flosculeuses; leur involucre est compose de folioles Ii~

neaires, aigues, un peu rufle'ehies au sommet; les graines sont ve«

lues; les poils de 1'aigrelte roux et un pen den teles. Toute la plante

est poilue dans sa jeunesse, ct devient ensuite presque glabre : elle

exsudc une matiere visqneusc qui la j&mr gluante, et qni re-

pand une odeur de camphre. If. Cette pKite a etc dccouverle par

MM. Castagne ct Robillard , aux environs dc Marseille , sur les

rochers exposes au soleil, a l'Estaque , a Notre-Dame de la Garde

versle Roucas blanc, et a Notre-Da me des Angcs. On la retrouve

en Catalognc.

3x36. Aster amellus. Aster arnellm.

L'aster que j'ai deer it sous le nom*d'amcllus est bien celui de

Pollich ( Fl. pal. n. 801), ma Is ce n'est pas crlui de Wildenow

(sp. 3, p. 2o3i ), ct il est douteux si cVst celui de Linnc* : notre

espece e&t bien sure men t le n° 83 dc Hallcr : die repond bien

aux figures de I1 Eel use (hist. 2, p. 16 , f. i ) » d e Dodoens

( pempt. 26f>, f: 1 ), et e'est la seule quc j'ai rcrue des tfivers points

0(1 Von indique Vaster amellus; d'un a utre c6te , elle est bicu ccr-

tainement Vaster amelioidcs de*crit dans Rocmcr̂  Arch* 2 , p. 398,

et pa rait lire A. elegans, Wild, sp.%3 , p. 204?., et Al acrts, Roth.

Fl. 2 , p- 551. Notre aster amellus sauvdgc diffcre de oelui qui est

eultive dans les jardins, ct qui pa rait e'tre celui de Wildcnow; le

notrc ales feuilles bcaucoup inoins obruses, ct mrme Î s suprricures

pointues, et les infrrieurcs un peu dentecs; lr» fleurs disposces sur

des p^doncules plus courts et un peu ftlus 4ivergens. Cet asler '

croit au pied meridional du Jura el des Alpft; dans le Palalinat,

aux environs df A^ren 9 de Quimpor, etc. IL me part it quc e'est

celui-ci qui doit con server le topm d<it*cllus ; el'lVspcoe des jar-r

dins que j'ai quclques raisons dt croire originaire d'Aini;nque ,

pourrait prendre celui de A. pseutlo-atnrtlus A. foltis* oblongo-lan-

ceolatis obtusis integrrrimis scabris, ramis corjjnbosis subparalle/is, .

involucris imbricatis subsquarroUst foliolii obtusis interioribu* mtm~

branaceis apice coloratis. If.

3138. Aster acre. • Aster acris..

Notre aster Acre a les feuilles. ponctuites eh <}fr&6>B$S de fort*



no ffnl ttrt qflo VJL acri.% dt Wiidenow (sp. 3 , p. ao?

i. >yo.); mai* it paiait him eiiit tit- U*Ut«(ft*4& |t

j ti>t I'//. JetlifotUij, Linn. »p, *-<L 11 p. 874. Tout In ly

i(V)> pur Linnc n'v raj>;u»rtrrit Irci-LirXi ; je ami* iiunn* *l<- rrui dc

»t dc COU-IN par letir* pr ipr*i lirrbicr»t ct jc pr^iith

i ar/^UrnKiit trintjUMci am £gum '!«' LA*\M'1 .

bonnet, rL qul rq>fr»i;utriil *« Hi rt dvn\ van. 1

Jc I* i, pancuttui ;<:ii9<i corymbc Wuroup noiut

i nt ioiil B U M tic a otyvurct laiiiiilr« 4jn"* Inir

, ft Don ilan* touic kur (ongii<rnr. S trc |»J»n!c

wrait inili'|ii«- t>ttQW-jlV. jtuHfiiattu, *l»a* I^poyr. A!

p- 3 i * , CMiiuur cronk»ni * IJ TIHAO de Gittatttdtai \<

. A*U'i .« Jruitles tie saule. dster
Wild, i|i. V | M > Schiil. Mipj.l. l l h l r L ,

p , ili

rt *» ^f iiwt noM ri £ilirrm*i, fru>Uir»r

naltifla po*r*»*np4oirmkpi*^w*e*Cof7«J^ mllr*v

• i'Iing^aUc», (tdtor*, ,1111 JMH rvdet »w lr% Iktnlt t tnur>

U'uiie wiilr ncn tsn-; fr mm laogoc* Ar tar G

.tir* Ml If* Un^HftUi tMfVrf, Uncmrr*, d'un \\\

(\olurrt» wtit unhi !/ichr*. V* Cttle r*pi

croll djn% »inulr*. V a (rou\n» \\*\\* \t%

• 3i/|j*. Inufc £lIMMHUt!nfr. Initial Htlci.

4 ',
rtpecc {rtfaciut* [ur «uti port RUI grjmlrt nr» • 1/

flcur a t*/, hf'tenittfti, $* nAw , h*utr i!'(mir<«ti nu

Rucmr nt i i •ii|i.;rJrnrrt nsbntui

MMit
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prr« cnmme Jane 1'aolnrr, il'un jaunt* d«rc ; Imr irtYohicr*1 tit

velu ; )r* Mi«tlr% ctlvrieuft* tvnt pii t idri , ub!oi:£ii

foliac+v*, «;rokLr* mi rtfl«*cb*r»; let iul/rtrferr* Hm'-aiic^,-)<•• la«~

r* tiroifr* el nombrruini ^. i'ui tram*: c<-ne belie ttprce an

dr* cbftmftfr picrtrm rl rtpoW-» iu inlcil , aujJr»m< <]« Rik

Irt Pjninr** oiimtak-i ; M. Coder m* la tnwjli de* rn>i-

ilr I'rjdc* : il ^>4r*ll ijuVilc ir rrlrnuvr n I'njti^ttan (Lljicjrr)

ct J#g*!*• CarhHre*. — Kiie tfiflt're rrr^ainruit*itr d^ 17. arj./nt eAt

d « l » i l l m « > i d t j . ' i i t r l .

t u u t n m l l f T r l , lu'-rijiH^ri i u r l i t l l c u ^ ^ k f a e r i dc |Hi)Ji notub

qm Jcwr d^nticn( mi a»prti bUtxMtrv ^Kytnx ; **» flrnn ton!

pttitr* ct lr* foJio)« ritfnic* dc rin*oifltfc p<u i1in^r«aln d«a «

>. Elk M"lri)O\r n. AnTtiJir rl 3u i.mril Cjtiratt

qU*V dntfTl fc dfr C o r « p a r Aal lc j mai* jrn'ottf , ntTMttf

3i45< In uli; briUniqae. /««/<; i a.

M. Itnrh m* f.iii obttfTCf *jur c'ttl * OVild <•*;!#•• v qu"^» doit

3158". loulc purfutD f̂t.

* U I1'1 i

Mî iit A n u t u U o n g * . » - ic»*ilt-i el mn*

rmbf J**JIIN »- 1 u!< 1* f»Ut -• t'Jlt e»t in-

diqui'r p i t >1 »1«* I j n u r t i rurji . . i ^ H dm\* PtDVfJWC.

'•'qpF— Vilt Hi ». 4..1 Mt ra *P *r

Set f< ttillc* rftdinlr r v « ! , tfffo

t

«jtii ft bit ilonnif it ctllc pb/itr Ic uom tnsjyc tfh't u . V.



cuJitvr pofer romement. tjn assure qu'elte se trouve satiVAge dan*

1« Pyrenees (Lois,), tn Canipou ( Pour,) , a la Moulii(«,dans la

phise dci* Cerdagne {Lapeyr. ).

3171, Sene^on livide. Srnecio lividus.
S. Hvidui. Lin. ap. iai6. Wild, ip* 3t p. tgfl3* — S. ntirvdentii. Fl.fr.

cd. 3 , D. 3i7l , «c l . »TII.

Rapportez ici la description 3171. Celte pUnir eroit dans lea

champs et ies licujt MUII^I en Rouuillon yen lu cate (Lap«yr.),

*n ProTcncc , a Hveres, ^ n e $ ft Toulon,

3171*. Scae^on i foBBcs char- Srnccio crassifolius.

uues. •
A trosuffAims. Wild. Jf. 3 , p. 1581 Jaeobaa maritima ttnecionii fmiio

crauo et Inddo massifiensit. Tourft*init. %Sfi. — Barr. id afii.

Sa lige cil ilroile ou ascendants , lanpuc de G a 8 pouces , Misp]«

ou rameus<* > glabre, chargvt**li» fi»iiill(*s oblongues, un pcu cmbras-

iant*» t cliarnui-s, plabrrs , qucjqurfuis borders d^gtoswa d«itplijr«f

plus tourrut p m q i i pinnaufidu, A lobes p*u noiubreux <;a ft l:'i

dentts. l.ei flours sont portt-t's iui* des prdoncules ramcuii, garnis d«

quelqucs p«til«s tcaille* : ell«s a«nt jaunn f raitit-c»r a langurttps

ublonguet, a peu jircs de la grandeur dc celfcs du 5. »ali-, mais un

peuroalees en iE«Kor»* Q, Celt* «pececroit sur lei Lords de la mtr

« Marseille ( T o u r . ) , sou* te laiareih (Barr .) . Let grainei IU'CTL

ont eli envtiycexpar M. Lacour-GoufH',

3rj5, SerjĈ OD a feuiUcs de ro- Scnccio erucajolius.

quelte. '
ft. ft trmiifvitvi. Jacq. aniir }, t 17ft. Kogl. hot, t. 5;<, aon Fi. fr.

Noire «pec« «i- bieji lurvmeni oellc de Villar* et de la pfupirt

auteurs ; mai» U *-»t duttpiti ^ne cc toit rtlle de Liiuit'; Ja

^ n**n diJTere que p»r »es ftuillo* ptm ^troiirj p P[ ne p*ut «n

anrune raaniu <- t-n tire teparot' : j'en ai d« echaritillons cueillif en

-7. S^neron ;i feuilles d'ar- Sertecto artemisiajbiius*

•I arttiaiii/rfiifmi. Yrtt enih. 1, p. *35* — Jl udom/oltui. LoU- F1.

566. - -tS trmiffiJiuf FL fr.ed, 1, n 3177, rtrl iy | . Ja«].«( Itoffm.—

& tf/"r"rfirrf/'u//ij.<kiar hort. 4̂ 4L uprjr . £br. Ji 5, HOD Lin" — Jatro$tra

Jiifi' frmUcfit ftart minor*- Ttmrn, mil. 48ft, e%r\. ijn.

Apri'» a\u\c h* prvnurr obtrr»r quc. l"e*peto drcrile par toui Jt«

rraui:al», jnu* 1c uom de A', abrouwfohus, *n cUil dii-
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tincte, je suis tombe dans une autre erreur, en la conRdccant

comme elant le S. tenuifolius de Jacquin. MM. Pcrsopn et Loiscleur

ont tres-bicn ctabli eclte plantc comme une espvee particulicrc ,

qui se distingue parfaitement du S. tenuifolius par ses feuilles tres-

de'chiquelles et toujours glabres. Jc l'ai retrouvce assez commune

en Bourgogne, dans le Velai, Ic Rouerguc, le Gevaudan , les

Cuvennes, les Pyrenees, etc.

3178*. Senegon a feuilles blan- Senicio leucophjllus.
dies.

S. hucophjrlius. DC. cat. h. monsp. i44.~— S. tomentosus. Rofaife, ined.
DOH Michx. — S. incanus. Lapeyr. Abr. 5i5, non Lin. — J<tcnbcta
incmna pyrena'ica s ax at His et latifolim. Tourn. inst. 486.

C e t t e p l a n t e r e s s c m b l e b c a u c o u p a u S . b l a n c h a t r e , n i a i s i i l f *vn

distingue en ce que sa stature s'cleve jusqu'a un pied et plus dc

hauteur; sa supcrficie entiere est couverte d'un duvet blanc lai-

neux, plus epais et moins serrt que^dans 1c S. blanclialre; ses

feuilles sont pinnatifidcs, presque en forme dc lyre, a lobes ovales-

oblongs, tres-ecart^s dans le bas, a demi-soud^s dans la partie

superieurc, qui sc termine par une expansion plus large et pen di»-

coupce : les flcurssont jaunes et n'ont qu'un petit nonibre de denji-

ileurons. %. J*ai trouv£ cette belle plante sur le spmmet du mont

Mt(zin, parmi les pierres, au lieu dit la Thvulivre ; et dans les Pyri'-

nees orientates, parmi lesrochers, au somract de Cambrc-d'asc; au

Canigou (Rohde), a Nouri, Pla-guillem, et aux Cfriglasjjel Comps

( Lapeyr.).

3179. Seneron a une fleur. Senectu umjiarus.

11 est certain , d*apres la description et 1'herbier de M. Ciouan ,

que e'est ici qu'il faut rapporter son i&uia provincialis9 Cou. ill.

p. 6 8 , et le n° 70 de Ualler (Hist. helv.).

3i8i . Seneron dc Tournefort. Senecio TourneforUi.

S. persicafofiits. Fl.fr n. 3181 ,'rfon Lin. — S. Tourrw/brtii. Lape>r.

Abr. 5i<5.

En adoptant le nom dc pcrsbccefolius donnc* a co sco^^on par

M. Hamond, nous n'aviotospas fait attention que cc nom avail drja

e*tc* doune par Linne a une espece trcs-differcntc : il faut done ad—

mcttre celui de S. Tournrfortii, que id. Lapeyrouse a donnc* a ceUe

plante jadis trouble par Tournefort. £lle ost a«sez commune dans

Irs Pyrenees : jc l*ai trouvee a la val d'Eyncs, a E^quicrri, aux ports

de Venasque, d*Oo 9 de Pincde, etc.
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*. Sene^on fausse-cacalie. Senecio cacaliaster.
S. cacaliaster. Lara. Fl. fr. a, p. i3i . DC. cal. h. monsp. i44- — Cacalia

sarraccnica. Liu* sp. 1169. Fl. fr. ed. 3, n. 3106.— Coujrza montana, el*.

Chomel, Acad. Sc. Paris, 1703, p. 338. .
radio to.

Cette plante ,• comrae je l'avais presume , ne peut nullement tore

placee dans un genre different quevlc senrcon sarrasin, auquel elle

ressemble absolument: Tun etl'autre sont indiffcremment radies et

flosculeux; raais lc S. sarrasin est presque toujours radi?, et Ic senc-

con fausse-cacalie presqu^fcu jours flosculeux : on les distingue encore

k ce que -les fleurs du S. sarrasin sont d'un jaune vif, et ctJJes du

S. fausse-cacalie d'un juunc pale et blanchatrc; en outre les feuilles in-

ferieures de ce dernier sont legerement decurrentes le long de la tige,

ce qui n'arrive point dans le S.sarrasin. If. II est assez coYnmun dans

les forets des montagnes en Auvergne. — Le S. sarracenicus a fleurs

flosculeuses se trouvc dans les bois de rAuvergne et du G^vaudan:

quant au S. ncmoremis, jlr* Tal trou\c* jusqu'ici a fleurs radices;
mais je suis porlc* a croire que le S. croaticus, Wild. sp. 3, p. ig^B,

n'est autre chose que la variete flosculeuse de cette espece.

3185. Sene^on doronic. Senecio chronicum.
>. Foliis inforioribus orbiculatis subglabratis, — S. rotimdijolius. Lapeyr.

ALi. 5.1*.

i. Foliis inftrioribus orbiculatis subtus cano - tomeniosis. — Lepicaunm

tomentoial Lapeyr. Abr; 481 ?

Ces deux planter rentrent comine de simples yari^tes dans le

senecon doronic, qui est Tune des especes les plus susceptible* dc

variation que nous connaissions*; Tuuc'et l'autre se distinguent par

leurs feuilles infericures, arroiulii's au lieu d'etre ovalcs; la \ar. y

est presquc glabre; dans ]a vac. ^, la tige et la surface infe'rieure

drs feuilles est coiwcrtc d un duvet blanc et cotonneux : ces deux

plantes out la tige a une 011 a plusieurs flours. Ill les se trouvent dans

les Pyrlniies et les Alpes de Provence*

3i88. Ciqeraifc des cliamps. Cineraria campestris
Ajoutez a la sjn6nymie 1 Scnctio nemorensis, Poll. pal. n. 799,

Cmcl. baA als. 2, p. 4 \:

3 I Q I . Cincraire.a Junyui* innm-. i tncraria lun^ijuutt.

EUc ne se trouvt point a Alontpcllicr, niais sculcmcut dans les

Alpes qui .st;parcnt la P^oveuce ct le Daupluuc du Pitniunt, et peut*
4tre



DE3. COMPOSEES. 4?

3ig3. Cineraire maritime, Cineraria rnarittmii.

Elle se trouve sou vent tres-loin de'la mer : je l'ai cueillie a Van-

cluse et a Digne.

3i<)6a. Doronic d'Autriche. Doronicum Austriacum.
D. jiustriacum. Jaccj. .»ustr. t. i3o. Vtild. sp. 2, p. 2x14. Lapcyr. Abr.

526. — Clus. hist. a, p. ^9 , ic.

Cettc espece rcsscmble au D. scorpioides^mais sa surface entiere

cst garnie de petits poils courts legereincnt hcrisse's ct nombreux,

surtout a la surface inferieure dcs fettftles , sur les nervures ; sa

tige est simple , souvent uniflorc> quelquefois diYisce au sommct

en 2 a 3 pedoncules allonges ct terminus par une seule fleur. lies

feuilles radicales sont petiolces en forme de coeur etdentces; celles

du bas de la tige sont cmbrassantes par tine oreitlefte Ia^ge* r̂ ar-

rendie, resserrecs au-dossus, puis vvasdes en uu limlre ovale ,

pointu , dentc; lcs supirieures sont lanccolees, sou vent rntieres;

lcs fleurs resseinblent a celles du O.^corpioi'dcs* Cette plante croft

dans lcs forets monlagncuscs , dans les Pyrenees orientates pros

Mont-Louis , dans lc doparlenicnt de la Lozcrc, dans les uiontagnes

d'Auvergne ct sur les bords de la Durance ( Lois.).

3aoo.a. Arnique de Corse. Arnica Corsica.
A. eorsiea. Loii. Fl. gall. £76, t. an.

lillc a quelquc ressemblancc atec Ic durnmr <i AUM-KIM*; sa uj;<*

est droilc, sillonnee ct simple1 dans le:«basy divisdc \cr» le liuilt en

quelques pedicules uniflorcs; les feuilles sont cmbrassantes par m.'.'

base ctroite, ri'tivcies en petiole, ovales, un peu pointucs; les in-

ferioures legcrcinciit dentees, lcs supcrieijres entiercs^ .oblongues;

toute la planie est garnie, surtout vers le^iautfde petits poils

courts ct burial's : Its fleurs. sont au noltibre dc 3 dans in on c'cluifi-

tillon, et on en trouve jusqu*a 7 (Lois.) disposees* en corjnibe; dlfs

tont jaunes, un peu plus petircs qacdans Lc D. d'Mtrichc : l es lo-

liolcs dc I'invulucrc sont lanccolees, cfispoiees fiir dc^x rangs. ^.

Ccttc plantc a etc trouvre par M. Kol^"»,'I- ''•••« 'W r..;^.;mx ,

dans Jes montagnes de Tile de Corse.

'6101K Paquerolle fausse-pacjuc-. BiiUium bcllidioidest

relic.

Linnc ct la plupart ties auteur/ xnocicrnes ont confoiuln sous cc

nom deux esptces que M. Viviani^Fragin. p. Jft-ejjf) a.tijts-bien dis-

linguccs; cellc trottTce en Course par M." Rot^-l, a Jaquellc, dfapn.>



lu t , je £co*rr»> I* tton He B, beflititiwtctf ir JUringne k wri fcniiicf

eaiierM rt mm dcalrrt ; el * Mi ha mi** DUCI rt filiform f* : tet

gratntr* «»nt counonntr* par ^ a 5 jiuih allrrnr* avt-c /t k 5 coiltrt

w t ; c'«tl ]« J7. trttittioidcj, JJn, Mini. a 8 5 , r i t i . »tn, TriumT.

. ill. t. 684. Viv. fra^m. 1, p. ti, t. i u t f. 1. t i . fr. «L 3, vol. 4*

p. <j^3 , ntrn Dosf. •— Bcllit timsertrfoiia, G«iu. iH. 5g- —

Mu.1. p. 143, t (07.

3ao5* Cbnr»anthc»c ii grandc Chrysa/ttliemum

flour. /itu/n.

)« nun JttoM i c t t c cipete ptr JH. Hnmond nVut rii*u

mi rt{;tf» <lr la nomrncUlur«, M, Ljptvroiuc l*a

en *rlni dr i'hrrtmnthemum gmtHltfHtntm, Abr. fia;, non

Broun. "WUd. ; at M, WIW«HOW en Prrtthntin tauf»tiumt ILsmm.

p. 904. Cc drruifr (Tit qut u gr^inr Aft couroniife p»r iinr m r « -

braiw. O camctcTe pronve birn qtit c'c»t one

Uucjntlirifwri rajiji Itikrime vralu^ir do r#

AUlvi quc lr« gtnrr* PyrrJkrum rt CA/jrftawMfwHiMi doiv*jit prolu-

^. Chn-santbcme ciSra- Ctirysantftrmum certtta-

li^ phjlbtdes.

Ccitc ripefc • <tt4 netroutre <tnn» 1» Pyr*n«*rtT el princtpatr-

fmuv«r aui «i«irou dc UntMutmr, t i l

«jnr tft/caAlc* iiJerinir^* *nnl drn* f<»

Mill* foit , toult* iii*U*rt JUMJO* p m dc U

moyftinc eu Jrihrt Ijocairc* •itfu* , cnttnv <m A p*aie ^a ct la

Si re> canrltfct Mint coutlaot, elk pourraii ti»n former

cfp^cr parriciilierc

3ao$. Chrvsjnfhrme de Chrysanthemum ftlQiispe-

Mnni|HJUi<rr. liens*.

J"»i cJ-t-j jt itbtrrvr ailtciirf (Cat, p. gfi) qur mttc pUnlr nc

point a M^oiywthrr , pnaii dan» k% lu"m frai«, roraiUmt «t

il** O t r m t t . fiagool I'M t m i r n It loti(t fk I'Hrraalt, prni

M. JIIT«IM^U a Satnl-J^Jn-dc-llrruil^ \iv*-*^iv Ic n*1

Itn Bdbilouit M. I-AfKijra>iMe ilit quVUi? i.ru»( *\n%i dan« \n I'jrw

•M«I oricnt^J'i^ nui» j« craini q«* t« tju'U >. tKin^iii »oo> tc iiow

dn C, t;(irah*p*ytio*4*i.
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3ao8a. Chrysantheme trps- Chrysanthemum perpu-
petit. s ilium.

C. perpusillum. Lois. not. i*8, t. 6, f. 3.

Tres-petite plante dont la hauteur est d'environ un ponce, et

dont Its fleurs n'oxit que deux lignes de diametre : sa ratine est

grele, iibreusc; sa tige raraeuse, droite, formant une petite touffe,

et e*mettant par sa base des jets qui prennent quelquefois racine;

les feuilles sont glabres , un peu charnues, retrccics en petiole,

quelques-unes oblongues, la plupart pinnatifides, a 3 lobes ovales

ou arrondis, oblus, tres-entiers; les fleurs sont portees sur des

pcdoncules axillaires, nus, plus longs que la tige; les folioles de

1'involucre sont ovales , obtuscs, t res-pcu nombreuses; les demi-

fleurons sont blancs, ovales , au nombre de 5 a 6, Stale's ou re-

flechis,; les graines sont nues. 0. Elle a £te trouvee par M. Lasjille

dans les petites iles Sanguinaires, voisines d'Ajaccio en Corse, et

in'a ete coinmuniquce par M. Dcsfontaiucs.

3ai3a- Pyrethre cotonncux. Pyrcthrum tomentosum.
P. minimum. 1*1. fr. ed. S, vol. 4» p- 9*41 cxcl. iyn. — Chrysanthe-
mum tomentosum. Lois. Fl. gall. 58o, t. i0.

L'espcce que j'indique iri, et qui croft en Corse, nedoit point

£lre confondue avec la var. fl du pyrvtbre des Alpes, qui croft en

Dauphine : IVspece de Corse a la surface enticre, non pas pu-

bescente/ mais couvecte dun duvet cotonncux ; sa racine est ram-

panle; ses tiges ascendantes, termin^es par un p&licellc nu7 dress6

ct unifiore; les feuilles sont petioles, arrondies, bordees de fortes

crenelures qui correspondent a autant de sillons disposes coinme

les nervures des feuilles palmles, de sorte qu'elles sont palmati-

fides et non pinnalifidcs; la fleur rrsscmble boaucoup a celle du

P. des Alpes. %. Elle croit sur les%montagnes de Tile de Cbrse.

3aiG*. Pyrethre maritime. P/rethrum maritimum.
P. maritimum. Sm. Fl. brit.'goi. Eugl. bot. t. 979- Wild. *P- a ^ 7 -

DC. iyn. n. 3a 16*. — Matricaria imaritima. Lin. ip. ia56.

Sa racine e*t presque ligneuse, ses tigef couchees, disposes

en touffes longues de 6 a 8 pouccs, un peu rameuses, rouge&tres »

glabres comme tout \t reste de la plante; ses feuilles sont sessiles 9

deux fois pinnatifides , a lobe's lincaires courts, convexrs on drssus,

charnus, presque obtus; les nYur\ sont terminates t swiitdires, • peu

prcs de la grandeur de celies du P. inodore ; les ccailles de I'invo-

lucre suut un pcu scaricuses ct noiritrcs sur les hords; le disque
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est jaune, convexe; Ics rayons etalcs, Wanes, a 3 petites dents;
les graines sont couronnces par un Lord inembraneux court et
lobe. lf..'€elte plaate<xoit dans les sables un pcu herbeux et mari-
times du nord-ouest, aux Sables d'Olonne, Piriac , Quiberon,
Lorie.nt, Abbeville. •

3219*. Paquerette sauvage. Dellis sjlvestris.
B. sylvatris. Cyr. pi. rar.a, p. 2a, t. 4, ex Wild. sp. 3, p. 2x22. —

Dot. pempt. a65, f. 1.

Elle lie differe de la.paquerette vivace que parce qu'elle est un
pcu plus grande, que ses CeuiUcs sont couvertes d'un duvet court,
serre et grisalrc; qu*clles sont munics a lcur base de 3 nervurcs
assez visibles, que Ja ^eur at d'tin diamelre un peu plus grand :
serait ce une simple variete? ?£. Elle se trouve dans les lieux steriles
des provinces meridionales. M. Robert l'a trouvce aux environs
de Toulon, M. Requicn a Avignon.

3aa7. Arraoisc en arbrc. Artemisia arborescens.

M. Requien l*a retrouvoc sauvage aux fles d'Hycres, et M. Loi-
seleur Tindique aux iles Sangonero , pres de la Corse.

323o/Armoise niiitellinc. Artemisia mutellina.
4 itintsrri* Fl.fr/11. 3 i jo , excl. .svn Lin. — A. mulcllina. AVilti. .sp. 3 r

JLi MTilabJe-7. rupvstru dtf Limn1 Ci>t uno r.-*pcrp t r r s - t i nn i ruU;

de celle a laquelle jlayais , d'apres Allioni, conservd ce noin : il faut

done adm^ttre celai d% A. mutellina donnd par M. Villars a cetle

tspeor

32JJ. Ariimibt1 ch<iiii[><'lre. Artemisia ttanjJt^t/iA.

Cette plaqte prend quelquefois un dcveloppement trcs-considc-
rablc el une soudie presque ligneuse : j'eo ai trouve1 des individus aux
environs de Toulouse, qui avaicnt une racine de 5 pieds de long sur
3 pouces de diamctre; VJ. proccra, Lapeyr. Abr. 5o3 , excl. syn.
ne me parait quSine tres-legefc variete dtl'J. campertris.

5a. Armoise a feuilles de Artemisia crithmifolia.

crithmc.
.4. crithmifolia. Lin. «p- nfio. WilU. *p. 3, p. i83o. — A. carnfia:tts, 0.

Fl. fi. u. 3alJ. — Abroianum mariumurn humispanum. Bonamy, uana.

prod. p. i. 9

Elle a tout le pprt de l'armoise chanipc'tre, ct pourriit bicn n'en

quTuncvvaciete; elle eit plus grande, plus glabre et plus char-

; ic> feuillct'sout pinntiiiidet y a lobes lin^aires simples ou
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bifldes; ses feuilles sont oblongurs, droites, pedonculc'es. 7f. £l)e

croit dans les sables innriiiuies dc Touest de Bayonnc jusqu'a

Nantes.

3241. Armoise de France. Artemisia Gallica.

Kile ost tres-coniinune 1c long de la 1\fdditerrance , de IVice jus-

qu'en Kspagne, dans Ics marccages saumatres; la plante du Port-

Vrndre , iudiqnce par M. Lapeyrouse sous le nom d'J. palmata

(Abr. 5o 4) , it'est point elJe, mais a;>partient a YA. gallica.

3a4aa- Armoise (TAragou. Artemisia Aragoncnsis.
A. aragonentis..Lam. Diet. I , J \ 2C9. Wild. ap. 3, p. 1817. — A.herba

alba. Asso, BIT. syn. 117, t. 8, f. 1, cxcl. Hall. syn. — Barr. ic t. 447.

Sa lige est droite, ligncuse a sa base, rameuse^couTerte d'an

duvet blanc et colonneux; ses feuillcs sont trcs-petites, deux fois

pinnatifult's, presque j>.ilinees, a lobes courts, lincaircs, blanchatrcs

et un peu soyeux : cellos qui approchent des fleurs sont eulieres;

les flcurs sont pctites , ovalcs , sessilrg le lung des rameaux, un

peu cotonncuses, t res-no hi brcuses ct disposccs en panicule. Asso

dit que tout les fleuroos*sont hermaphrodites. I). Je decrii cetto

especc d'apres des echantillons cucillis en Aragon par M. Asso, ot

dans la Navarre espagnole par M. Vahl : ellc se trouve sur le revers

meridional du port de Bclette, dans le pays Basque, d'aprej M. La-

peyrouse.

3?46- Micropc droit. jUicropus cmUus.
Les deux'varicU'-s indiquees dans Ta Flor^sont admifes comniQ

des especes dislinctes par M. DuboU ( Fi. orU p. 4^ et 4 !9)» ^^

donne a la var. « le nom do AT. Coryztvuv, ct a la var.r fi le nom de

AT. miilucaulis. J'avouc que jc pcrsiste, d'aprcs l'exanie?i i\]\\n ^rund

nombre d'echan til Ions, i les rcgarder eocore comme de simples va*

rietils.

32^8*. SilllUilllir luur. iicifiiyiUiu trjfntrnjoU.

S. squarrosa. Wild. up. 3, p. 1798k — . A tuWu-u Mill. Diet. n. a. —

Mor. hist. 3, t. C, t. 3, f. 17. —Cldfc li

Kile ne d if fere de la S. blanclialre que pane rjuc scs i«'ii>iU*»

tout beau coup moins values et munies de dents* beaucoup phis

longues et plus diverge 11 les', que ses luvoiacres sont glalir*

fleurs d'un jaune plus fonci*, et la stature cntiere dc la plaptc plus

basse ; ellc se conserve distincte par la culture, .mais pourrait hicn

cependant n'ctre qa'uue simple varied. I). Elle est assez commune

clans les garrigues des provinces lucridioualev: j« *l*mi cue&Uî  no-
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taimncnt aux environs de Narbonne et de Carcassonne , oil l'Eclus*

die l'avoir doja cueillie en y voyageant avec Rondelct.

DXLVR. LONAS. LONAS.

Lonas. Gaertn. Jnss . a n n . m a s . « 8 , p. 173. — Mhannsia sp . Lin.

•CAB. L'involucre est arrondi, imbrique, a ecailles scrrces ; le

receptacle conique, charge de paillettes de nature analogue aux

&aille£ de l'involucre ; tous les fleurons sont fertilcs, androgyns

et tubuleux : les graines sont couronnees par uu reburd obliquc-

ment tronque et un peu denlele.

3a 51-. Lonas i nod ore. Lonas inodora.
Athanasia annua. Lin. sp. 1x82. Desf. atl. a, p. a6o. — Lonas inodora.

Gaertn. Fr. 2 , p. 396, t. i65 , f. 5. — Achillea inodora. Lin. tp. ia65.

Toute la plajite est glabre, inodore , la tige est droite, garnie
de feuilles rctrccies en petioles, le plus souvent divbces en trois
lobes divergens, dentcs 011 Irifides, pointus ; les fleurs sont jaunes »
au nombre de 5 a 6, disposees en corymbc serre , portees sur des
pedicfllcs courts et simples. , 0 . EHe croit dans les provinces meri-
riiunales (Pers.), a Prades en Roussillon, et sur le chemiu de
Mont-Louis ( Lapeyr.).

DXLVIL ANACYCLE. ANJCYCLVS.

Cc genre, tel qu'il avait cte caractcrise par Linnc, ne diffcrait

des Anihemis que par 1'absence des denii - fleurons; niais un

grand nombre d'especes se trouvent indifferemraent avec et sans

donn-fleurons , de sorte que ce caractere doit 6tre rejet .̂ M. Per-

soon a distingue les atohemis rt les atmvyclus par un caractere plus

precis , savoir que les aiilhcmis ont les graines telragones ou cy-

I* !iique$ non bordecs , vt Us anacycles les ont comprimees et

n xli-es d*une membrane : dlapres ce caractere, il a avec raison

rapporte aux anacycles les pntfiemis valcntina Lin., clavata Desf. 9
peitunculata Desf. J'ajouterai a cette observation, 1°. que les

antfitrnis pj-ret/trum^h., lomentosa Gou., ou biaristata Fl. fr., ou

pubescent* Wild, appartiennent aussi aux vrais anacycles ; s°. qu'il

cst au contraire fort douteux que VA. aureiu appartienne a ce genre ,

et qu'il faut peiit-etre le rapporter par mi les coluia ; 3°. que les

unacyclus valfAtinus, ra<Uatus9 puryurascens, clavatus et pubescent,

oat tous les fleurons a 5 dents , a droites et roides» 3 Italics. Ces

t inq plantrs ne foment pcut-dlrc qu*une seule rspece. Comme j«

o'osc trpriidant I'iifiirmcr absolummt, jc vais iadiquer ici en peu

de mots les cartctcrct, peut«^Uc artificicls, pat lesquels 00 les

disliague.
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Anacycle de Valence. Anacjclus. valentinus.
A. valentinus. Lin. ap. ia58, Fl. fr. n. 3a5a.

Ses fleurs sont flosculeuses; ma is on en trouve quelquefois suf
les incmes picds qui out de pet its dcmi-fleurons jauncs.

325aa. Anacycle radie. Anacjclus radiatus.
Anthemis valentina. Lin. tp. ia6a, Fl. fr. n. 3a65. — j$. radiatus. Lois.

Fl. gall. 583. — A. bicolor. Pcrs. cncb. a, p. 405.

II ne differe 4u precedent que par ses demi-fleurons jaunts,
assez grands ct pluf constant.

3a52b. Auacycle rougeatre. Anacjrclus purpurascns.
A. purpuruscens. Pcrs. each, a, p. 465. — Anthcmis vaienttna, £. Fl.

fr. J\. 3a65.

II a les demi-fleurons rouges en dessous, jaunes en dessus , et

d'ailleurs ressemble tout-a-fait au precedent. M.Roubicu la trouv6

a Montpelliep.

3a5ac. Anacycle cotonneux. Stnacjfclus tomentosus.
Anthemis biaristata. Fl. fr. n. 3a56. — Anthetnu tomentosa. Gou. ill*'

70. — Anthemis pubescent. Pers. encli. 9 , ». 465.

La stipcrficie des feuilles est assez -abondnmment couvrrtc de
poils blancs, et les demi-fleurons des dear* sont de couleur blanche,
ct non pas jaune. II se trouvft aboudamment aupres* de Cetle.

3u5ad. Anacycle en massue. Anacjrclus claw at us.
A. clavatus. Pen. cnch. a, p. 4<5J. — Anthmmis clavata. Ucsf. a«l. a,

p. 487.

II differe du pre'ee'dent, parcc titt 1^ «>i u c i n c o u p m o i n s vcK, , q u e

tes tiges sont plus droiles , et que scs pcdkules se renilcnt plus lor-

tement sous la fleur aprvs la fleura,ison. 0. U croit aus environs de

Narbonne.

3a54- Camomille elev^e. Anthcmis altissima.

Elle se trouve en Langueiloc , pros Narbonne et j\!ontpellirr, en

Provence, dans le inidi du Dauphitic1 (Vill.)» en Italic Cest idl

qu'il faut rapporter Yanthrrnh cota, Vill. Oauph. 3, p. a53; le

chamasmelum cota , All. ped., n° 667, et par consequent VJ. cot<ti

Lois. Fl. gall. 583. Quant a \%A. cola veritable, je ne crois p.ls t;u'ellt>

se trouve en France, et je doule%mdme de son eiistepce; car les

ftyuonymes cites par Linnt1 apparlionnent tous a I A. tiltisxima on

a VA. Triumfctti, et les caraclcres des deux e^pvees, t<-I* «m<> T :!

Us donne , conviennent cgalcment a noire A* a/tiffin

TOHK V.
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3i54*' Camoii^ille voyagtuse* Antkemh peregrina
A*peregrina, Wild. $p, 3, p. aiSa. — ^. ahiiiima. Bell, app, 3y.

Sa tige est droite, hauLc d'un pied at plus, glabre ou un peu

pubescent? , divisee par Ze liaai en plu»ieurs ramenux ; cctix-ct M

divisent ct portent plusieurs Hi-urK dispgit't'i en unc espt-ce de ct>-

rymbe. fort lachn ; les ranteaux inferieurs ou laLt̂ raux s'altmi^e^t

plus fjue la sotumitt; de la lige ; les feudles sont 2 ou 3 fujs pin-

, a lobes profondi , allongc-s , lint-jirci, p̂ >injlus \ Irj

font de moitJt- plug peliIcs qm: dans YA* altissima ; leur involucre

a scs ccaillea blanch4ires , membraneuses ,

obiuses ; le recoprade tst convote; *ts palllettts in forrae

pJu5 courtes que 1« fleurs, nan upaiwies au iommel; It-s

•out u>r minxes par 3 deals, rl n'ont que 3 lignntlc tongacur. Q)>

J*ai t'rouTt1 cette pJanu- sur Its bonls de la Uurantt- prus Avignon;

cllc crofl au**i en Piemont ( Bel!.). Ellc (Kuril eti ju'm.

3a5^*. C^aniomillt* rrn(lt;e. Jlnthemin incrassata.
A. iturratiatu. Laii. not. 1*9. — A. wurrvtii Wild. a[i, 3, p, aj*

Sa ti '̂f cst ram ease , AUltef pvbetccQLq ainsi cjue \a fruilJ

«II«-ci soni assei feiUcs , scssiit*, pinnjiiJid«s j [v% lubes in/t-

r ieu» s.mt courts , simple), aigus el ^mblables a des deui»{ etui

dit jiiilit-u sont |>lui long* ct iimplt'S » ceuxilu J'eiljt-mitt- plus io.ngi

fjitore , ct indwl's n Jptr sommet, ou uiime piimatiJidcj, a lubuk*

pointul et entirri; lea rrnnvani s« Icrtuinetit eel auiJuL dc pidirule^,

d'abortl <:̂ lindrH[U(*s ., puis renfles sous la flour; ctilc-ci n'a que

7 » 9 Jignei de dkiatot ; rinvulucrc en uffertqsi dfccaillf» bJan-

chalrei, pubiricentci i le diujtn: «t jaune, convene ; les

blanches, oblunguci t aif nombrt de 10 a 13. Les grairifi

courtes, a pen pre* iMngunea , ^Libm, ombUiqutTS au

baie de la corbie e»l renflw, *'pai*w ; let tallies so irrmtnent

en poinle accrue; le recepude «t poaiqpr. Q ? Kile egoit dans les

entlruiti iterilc* tl pierreux ou sabloniieux au burd df la Mi'dtLer-

; au Pech-de-1'AgneJe prr* Narbonne, ou el I* a Hi troili

M. Pecb , aui enviroi** d^AHetpret il« IVIBIMMU IIUI>- da lUiom1,

J'oii etlc mTa <ite rm>ivn* par M. Arund : je I'ai cuctllie iooi-n)£rae

enabondancea Jfitr. £l)e fleurtt • U (in dr jtiin.
• 1

î<. Qamointllc bruhuaanti nthemisJiitcata.
*. b m t . pbyt . 1, n. i l , | l - C, p. hj*. U iJJ . »p. 3, p.

Ille pous»o plui«eur> lige* ilroilc* oa jicmdanLt & t longues d*<»-
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Tiron six pouces, un peu rameuses .et glabres ainsi qoe les fcuvlfes •
celles-ci sont longues , pctiolees dans le bas de la pla,,le , ^ ^ J I ^
dan, le haul, pinnatindes, a pinnules dearths', attefgnant la cote
moyenne, pre*que toutes divides elles-memesen trois lobe, grfles
et l.nea.re, : chaque rameau ,e termine par une fleur dont le
pediculeest nu, cylindrique : les ecailles de l'inyolucre etjn^me
cellesdu receptacle sont membraneuses, obtuses et brunes sir les
bords ; le receptacle est convexe ; la fleur *a e.mron un pouce de
d.ametre ; le, graine, sont obtuses, presqu'en forme de toupic. Q
Elle cro.t dans les champ. au* environ, <fe Toulon , pre, Notre
Dame de la Garde , ou elle a «!te trouvee par M. Robert • a N ; « ~
par SI. Rhode. ' " c e •

Ju58. Camomille des Alpes. Anthemis Alpina.
Cette espece a Hi indiqhee dan, les Alpes par Allioni: niais on

ne 1'y trouve point, et l'echantillon qui est dan, son herbier sou.
ce nom, el qne ^ Balbis ,n'a communique-, n'e,t autre chose
quune varrfte de PA montana (»•> 3963). Elle a M i I l d i q U , e i

Espcrou par M. Gouan ; ,„.!, il mc p a r a i t a u M i > , o k d< ^ ^
localite, , ,oit d apre, ,a propredescription, quil a dMgnj ,ou, ce
nom noire A. montana, var. fi. La vraie A. a(pma doit done 6tre
excluc de la Flore.

3aGa. Camuinillc de Triumfetli. A/umum lnumfetti.
A. austriaca. V\. (r. n. 3aGa.

La ramoinillc que j'ai decrile , et qui est sauvage autour de

Turin, est certainement VA. Triumfettid'A\lmni-rmi\%l'A.'auiiriaca

a laquelle, d'apres tout les auteurs, j'avais rapporte Vtaprce de

Piemont, en parait un peu difftrente*Au res^, les A. austriaca,

'Irium/etii, ngescens, tinctorial discoidea, formt-n. un petit -roupc

remaiquable par ses feuilles pinnatifides, a lo>es oblong,, d f , , t« ,

en scie , et par »es graines cotironnee, par «ne petite den.: le,

trou prrmirr,., out le rayon blanc, les deux dernieres le rayon

jaune, qucl(|ucfois nul.

3a63. Camomille de montngne. Anthemts montana
«. A, montana. M. fr. B. 3^63. — A. alpind Goo. Flor. 3;..

A. pjrethrum. Goo. bort. 45i — Stuv. melhi a6'.t n. ii\

fi. A. saxntilis. Syn. F|. M|1. , 9 , . Loii Fl. gall. 584. Per., eoclf. a,
p. 465. — A alpina. Gon. Fl. 370, n.-7.

>. A saxatHis. Wild enora. O i 0 .
/. CkamarmeJum alpinum. All. ped. h. 6:J, exd. .yn.
t. A. montana. Ten. Fl. neap. prod.

Toules les plantes que je reunis ici me paraissent tie il
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-varic'te's de la camomille de montagne , et menie ces variolas sont

fort peu prononce'es : la var fi a les lubes des feuilles tres-etroils, la

plupart entieVs ; la var. y les a plus larges , et les tiges plus laches

et moins roides : Jans la var. ^, le duvet des tiges est un pou plus

hcrisse, et les. lobes des feuilles li'gereineiit pointus , mais indiiiineiit

rooms que dans la vraie A. alpina , qui d'ailleurs a le liaut de la

tige Asez fortement hcrisse. Enfin, la var. c est remarquable par le

duvet ras , serre , blanc , et presque Juisant, qui rccouvre ses

feuilles. %. Elle est asscz frequente dans les Pyrenees, les Ccvennes,

les montagncs d'Auvergne, les collines de la basse Provence et les

Alpes maritimes.

3a6/|. Camomille pyrctkre. Anthcmis pjrrethrum.

Cette plante ne se trouve point a rEsperou: l*espere qui s'y ren-
contre , et que Sauvages a designed sous ce nom , est YA. montana ;

la vraie py ret lire ne se trouve qu'en Barbarie e^ dans TOrient , et
dpit £tre excluc des Flores de France. Au reste*, elle a les graines
aplaties et bordc-es d*une membrane, de sorte qu'elle appartient
au vrai genre anacyclus.

3aG6. Camomille des teinturiers. Anthemis tinctoria.

Cette plante croit, non dans les provinces du Midi, mais plutdt

dans celles de 1'Est; elle est commune en Italie: elle a cte retrouvee

dans les &vcnnest en Ire Campestre et Vissec (Gou.); entre Pilat et

Saint-Chaumont pres Lyon , par M. Gilibert; sur les coliines pier-

rcuscs de TAlsace par MM. Schauenbourg et Nestler; a Maycnce,

par M. Ziz; a Liege par M. Dossin : elle est presque toujours ra-

diee , quelquefois ftottculeuse ; mais eile pa raft diffarer de VA, dis-

cotttea (qiii ctt presque toujours flosculeuse, quclquefois radice)

par la forme des graines ; cellrs-ci sont nues a leur sommct, et

prolongees en une petite pointe late rale dans VA. tinctoria, couron-

nees par une membrane obliquement tronquee et prolonged en

pointe dans VA. discoidea, que j'ai trouvee aupres dc Vaudicr dans

les Alpes du Piemont.

3273.^ Achill^e a feuilles de Achillca chamcvmclifolia.

.tinomill'
p. -«. capiUata. l..«|> Aur 534.

Cette es}>ece est as»es frrqueute dans les lifiu pierreui ct exp0*&

•h soleil des Pyr6nc>s ovienlales aux, environs du Cauigon, et notam-

sur 1* route ontrc Y.illcfraache ct Olctte; die parait bicn tiis-
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tirict* de IV . Mhmteoc* et de IV . ptctinata ; e*«t Wlr qn* M, Loi-

ft dMt̂ nL1* KfQS <* ik-rnirr nnm: la var, j* nf differf *lr tVj-

unitnairc qur p. ine *|tii* tc« lotw>» 4<- »r.» frtitllot *oni bntiurmiji

p l u i al l .m^. i , qiA-li|iM'/^>k ruv -n r f tn r * puin«titalc» , u l o i n * enlLtr>,

«P »—

i i , f J «i -

Otf* «p^c*. -jTjr j ivit* mal • ptopot nppoetrr « Y,4.

Job*** iMMnbrnct, aUoo r̂« , tt>ci*nT ^rtttrt MI wir, ttn \n*\\ vrlu* en

, iiiM|ww», r • intolacrf* out

l»«l (Ir* 4< aJJ^ brqa; In &ran on! U n inn bUnr oa

crofi Jaiii lr> t i r t i frrt^k* *l<t AJĵ -i

. Acini let* Mi.i-'tf, Jciiiltea setawn.

U Bty. — A, t4MNhk V b l . pL # K I .

jc rtunif lei «m* nnr iriilr

• <[iir trur* fnalU«9 M l« ittt troi»

it K mtirr , i Iiiiv-* (r^»-nnmhrrn

ptu* fin* tp\r Ham la

I It li^urr de (m Flare tip tUm^ri* , Ft <jui a

furiUir A firai»u>n #-n V I IAM , par HI, Sflilriclt^r t • I* Mrine
1' , to li^r Hrnite, kimpi' , Ipiijjuff dr 7 ft S p<i«icr*; \f% fn

lr»; Ir

prc» Atigiiot*, diKtfr <W ti p« .« pit

un p*-n ittntm t d a » , H l i j * plu* rJrr^*,

m pToninn • tiranrV* t ijui far«M9tt on corymbr

In iavolurrr« vml %]».1*TC\ , plui uhlang* ; k* «c«illn •» I"11

Uord^i d« brun ; it** flrur* lost tl'uii titanc rose. L* Y*r. r 1

M. M I M I # « tntntre • IVnriw: Jc U v*l tlT.jn»1 a Ic

MI Jans Ja var. ) l , plu*Uctie qur djm 1A var. *.

if'un n>K t u r i
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3282*. Achilla odorante. Achillea odorata.
•*A. odbratn. Ljn. sp. 1268. — Rare ic. t. 99a.

Toute la plante exhale, surtout quand on la froi.ssc, une odeur

tres-aromatique; sa racior est dure, rampante* ligneuse et tor-

tueuse; elle se divise par lo collet en plusieurs sonclies vivaces et

tres-cpurtqt; les feuilles radirales sont pctiolces, velues, surtout en

dessous, deux fois pinnatifides, a lobes lineaires courts, obtus et

entiers; les liges florales sont droilcs, longucs de 3 a 6 pouces,

simples, un peu velues, garnies rle feuilles pinnatifides, a lobes dentis

ou quelquefojs entiers, lineaires et obfus; le corymbe est simple,

scrre; les involucres sont ovoides, a peine pubescens; les fleurs ont

le rayon d'un blanr un peu sale, et Je disqiie d'un jaunr pale. If.

Cetie espece croit dans les lieux pierreux et les pelouses rocailleuses

exposeles au soleil des Pyre'ne'es orientales, au-dessu* de Villefranche,

autour de Mont-Louis, etc. On la retrouve aussi dans les Alpcs du

Dauphin* ( Vill.).

3aa8*~ Rident bipenn^. Bidens bipinnata.
B. bipinnata. Lin. sp. 1166. Wild. sp. 3, p. 17*1. — Mor. hut. j. 6, t. 7,

f. a3.

Sa tige est tres-rameuse, cannele>, glabre \ ses feuilles opposes,

deux foi% ailees , ou, pour parlcr plus exaclement, partagles en plu-

sieurs segmens petioles, et dont Ic lirobe esl pinnahlide; les lobes

en sont lanceolos et denies en scie; les j^doncules naissent des ais-

selles, de;ias*ent la longueur des feuilles, el se tenniritnt par trois

pedicelles qui portent chacun une fleur; celle-ci a les folioles ex-

ttrnes de I*involucre egales \ la longueur des folioles internes; let

fleiUQt sont munies d'un petit nombre de deini-fleurons blancs. Let

graines soat longues,*et se terminent par 3 aretes droites. Q. Olte

pUnte, originaire d'Ame'riquc, ot aswz commune dans les vignes

fti* de Monlpellier, ou elle parait avoir etc naturalised par des

grainet c\;happees des jardins. Elle fleur it en octobre.

FAMILLE DES DIPSAC^ES.

339V. Cardere feroc«v Uipsacus feror.

- D. firox. Col«.n. gall, f 19, t .

T.4 (i^t esl droite, simple dans Ic bas, un peu rameuse dans I*

liaut t (longue d'un pied environ, toutc Wriuce d'aiguillons co-
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plus fence* ^ses racines sont dures, vivaces; ses feuilles radicals un

plu poilues, pinnatifides, decoupees jusqu'a la cote en 7-9 lobes

oblongs, entlers ou un peu dentes; la tige florale est courle, pubes-

qente,presquenue, a 1, 3 ou 7 fleurs; lorsqu'elle n'a qu'une fleur,

elle porte, seulement *i ou 2 petites pa ires de feuilles; quand elle

a 3 fleurs , les deux laterales sont portees sur des pedoncules beau-

coup plus courts que la fleur centrale; quand elle en a 7 , les deux

'pedoncules latcraux sont bifurqucs. %. Ellecroit sur les collines aux

environs d'Avignon , ou elle a cte observee par M. Requien; a

Frades en Koussillon, par ]\J. Coder.

33o3J. Scabieuse a longue fcuille. Scabioaa longifolia.
Sc. longifolia. PI. rar. hang, x, p. 4, t. 5. — Hal), heir. if. ao5, cxcl. syn.

— Sc. integrifolia. Suter. Fl. helv. 1, p. 8a, exd. syn.

Cette planle ressemble tout-a-fa it a la scabieuse des bois, ct n*en

differe que par deux caraclcres equivoques : i°. Sf*s feuilles sont

entieres, maia, de Teveu meme des autcurs de la Florc de Hongrie,

dies sont quelquefois dentees dans IV'tat de culture, et j'en possede

des echantillons sauvages a feuilles dentucs; 2°. le bas dc la plante

est giabre-au lieu d'etre h^risse ; n)aistorsquon compare un grand

nombrr dVrKuit^lons, on trouve bien des clats intermediaires entre

les individus enticrement hcrisscs et ceui qui ne le sont que dans

la partie supvrieure. Hallcr, qui avait d'abord admis cette plante

comme une rspecp dans son histoire des plantes de Suisse, l'a ensuite

consideree dan's le Nomcnclator comme taricto de la Sc. des bois :

je n'indique ici cette plante comme distincte que pour fixer sur

elle l'atteution des observaieurs. %. Elle m'a iU communiqu6e par

111. ChaMlet, qui l*a cueillie au mont Damin dans le Jura.

33o5a. Scabieuse de Gramont. Scabiosa Gramuntia.
m

Sc. gramuntim. Lin.^p. 143. Coa. roonsp. CJ. C.V% C,.I]\.^V 2 2 Q . Sc. co»

lumbaria, fi. FL fr. cd. 3, n. 33o5.

fjuoique jC si'fjare cette espece de la'Sc. eolorobaire, je ne snis

9rpchdant pas bien convaincu que ces deux plantcs noient csscntiel-

lement distinctcs; inais si la Sc. de Gramont rcntre comme variety,

dins la lolombairc, il faudra ausli que\e$ Sc.pjrrenaica, molUssima>

et peut-£lre d'autrcs encore, y sbient aiissi reuaaes. La Sc. de Gramont

differed de la eolomkatreparec que $ci feuilles supi'rieurcs sont deux

fois au moins pinnatifides et a" lobes gr^les et lincairc-s, landis que

dans la Sc. coloinbaire les fcuillrs supcrieiirr^ sont une seulc fois

pionatifides, a lobe* cntiers ou denies; coinnarce a la $r, trr
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celle de Gramont se distingue a ce qu'elle est tantot presque glabre r

plus souvent pubescente ct cendrec, ma is jamais, couverte d'un

duvet blanc, serre et veloute. La Sc. de Gramqnt a les feuilles infe-

rieures tant6t ovales, deute'es, tantot incisees, pinnalifides, cfuel-

quefois avortecs, et alors toutes les feuilles paraissent deux f is

pinnatifides. Of* Elle croit dans les lieux sees en Provence, en Lan-

guedoc, en Rouergue, sur les murs dc Rodez, etc.

33o6. Scabieuse. luisantc. Scabiosa lucida.

Cette plante est la mime que celle qui a e*te dec rite dans la Flort
dc Hongrie sous le nom de Sc. stricla ( pi. rar. hung. 2, t. 138).

3307. Scabieuse odorantc. Scabiosa suaveolens.

Cette espece est Ircs-bicn decrite et flgurec dans la Florc de Hon-

grie sous le nom de Sc. cane see us (pi. var. hung. 1, t. 5'3); la descrip-

tion dit ses corolles a 5 decoupures, et la figure les represcnte a 4-

J'ai trouvc ces variations sur lcs mem ŝ tetes de fleurs. Cctte espece

a etc retrouvee par M. Bastard a Chaloche et Suettc en Anjou, par

M. Koch aux environs de Mayence, ou elle est commune. • *

33o8a. Scabieuse veloutee. Scabiosa holoserica.
Sc. hohserica. Berlol. dec. 3, p. 49*
fi. roliis omnibus inte»ris.
y. Ilcrba stipend giabra.

Touto la plante est couverte d'un duvet blanc , mou,' cotonneux .

bcaucoup plus abondanl ct plus soyeux quo dans la Sc dolt Pyrenees;

la tige est droite, presque simple \ les feuilles radicates sont ovales-

ublongues, en l iores ou dent^es, poirAues ; eel les du, milieu pinnati-

fides, a lobes oblongs, et crlui de Texti-emitc ovalc-lancTole; lcs

supcrieures pinnatifides, a lobes en tiers, presque linrairrs. Les pi-

doncules soul fort longs; les fleurs et les fruits semblables a la St. co-

loinbairc; lcs corolles veluvs en dehorft. %. J'ai trouvc cettc plante

dans lcs Pyrenees au pic d'Ereslids, tt c*est peut-e^re elle que

Tournefort avait d^signc> sous le* nom de Sc^pyrcnatca, cinerea,

viliosa, Htaffno fhrr (Inst. /|65). JeiraLretrouv^e avec M. Berloloni

sur les rochers de marbre blanc dc Carrare; elle 7 flcurit a la fin dc

juillet, et dans lcs Pyrenees au commencement d'aout. La var. fi que

j'ai cueillie a Carrare est rcmarquable en ce qu'elle a toutes lei feui(ta

cnticres et a peioe dec cm pecs : la var. y que j'ai trouvoe au radme

lieu est plus remarquable encore, en ccque la plante, \ers le railini,

devient subitement presque glabrp et d'uu vert decide dans la garlic
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• supcrieure, de sorte que le bas est semblablc a la Sc. veloutee, et le
haut a la Sc. luisant*.

33o8b. Scabieuse tres-molle. Scabiosa mollissima.
«. Involucrifoliolis Unearibus, capituto non prohfcro. — Sc. pyrcnaica. Bert.

pi. gen.
&. Involucrifoliolis incisis, capituio prolifero. — Sc. mollissima. Viv. Ann.

Lot. a, p. i6x.

Elle differe de la Sc. veloutee com me la Sc. de Gramont d iff ere de

la colombaire; ainsi que la Sc. veloute'e, cetle plante est entierement

couverte d'un duvet blanc, mou, serre, veloutc et soyeux; set

feuilles radicales sont ovales-oblongues, denlees; les inferieures pin-

na tifides, a lobes ovales, dentcs ou incises; les supcrieures deux fois

pinnatifides, a lobes lincnires. Les pedoncules sont fort longs; les

flours semblables a celles de la colombaire ; la Tar. «<, qui est le type

nalurel de I'espece, a les folioles de l'involucre lineaires et ontieres;

la var. fi a ces folioles incisces, et la tdte des fleurs prolifere, accident

qui arrive a presque toutes l̂ s especps de cc genre. %. J*ai trouv6

cette plante pres G^ncs, sur la monlagne dite de la Scaggia; M. Risso

me fa eitvoyce des environs de Nice, et je 1'ai recue de M. Balbis

commr indigene du Mont-Ccnis. 11 para it qu'AIlioni la confondait

avec la Sc. pyrenaica, qui en rst bif-n dislincte : la figure d'AUioni ne

conrient point a cette espece, mais a notre n° 3308.

33o9*. Scabieuse maritime. Scabiosa maritima.
Sc. maxima. Lin. Anuzn. 4, p. 3o{. Goo. Fl. monip. 7a. —J. Banh.

hist. 3, p. 7, f. a, mate. — Moris, t. 6, t. i5 , f. 39* mali.

La racinc ejt pivotante.Y la tige droite, tres-peu feuillee, cylin-
drique v glabre 011 a peine pubrsjente , <!!>' : mi1, a rameaux longs,
greJes, nus el terminus. |Mr une fleur a ..blablc a celle de la

cojombaire \ inais plus petite ; les feuilles radicales sont pinnatifides,

un pen pubescentes, a Ipbcs oblongs f un peu dentes ou incises,

prcsquc egaux entre cux; celles de la lige sont lineaires, ctroitos ,

pa'rfaitement entieres; let tites de fruits sont globuleuse*, et let

fcarbrs qui couronneot chaque grainc sont au nombrc de 5 trct-

longues; Tinvolucre a s*t folioles liueaifes plut courtes que let.

fleurt; celles-ci sont Increment rayonnaptet. %. Celle scabieuse

cioit dant let lieu« «tect.et le bord det chemint aux environs de

MontpcUier, Narbonne, Lagrasse, etc.

y S c a b i e u s e dc# T l ikra ine . Scahh.^. / « /* - / . . * c*.
$. Sc. Gmelimi. SMBI-HIN. nouv. Ball, pbijom. n.6rvp. 149, t. 3.

Cede varitti''/. etc decraverte pir M. dc Saiot-Hilaire dant let
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• supcrieure, de sorteque le bas est semblablc a la Sc. veloutee, et le

haut a la Sc. luisantl.

33o8b. Scabieuse tres-molle. Scabiosa mollissima.
*. Involucrifoliolis lincaribus, capitulo non prohfrro. — Sc. pyrendica. Bert,

pi. gen.
0. Involucrifoliolis incisis, capituloprolifero. — Sc. mollissima. Yiv. Ann.

hot. a, p. 161.

Elle differe de la Sc. veloutee comme la Sc. de Gramont differe de

la coiombaire; ainsi que la Sc. veloute'e, cette plante est entierement

couverte d'un duvet blanc, mou, serre, veloutc* et soyeux; ses

feuilles radicales sont ovales-oblongues, denlees; les inferieures pin-

natifides, a lobes ovales, dentcs ou incises; lcs supcrieures deux fois

pinnatifides, a lobes lincaires. Lcs pedoncules sont fort longs; les

fleurs semblables a celles dc la coiombaire ; la var. «, qui est le type

nalurel de l'espece, a les folioles de l'involucre Jineaires et entieres;

la \ar. /3 a ces foiioles incisees, et la tdte des fleurs prolifere, accident

qui arrive a presque toutes Ifts especes de cc genre. Of. J'ai trouv<S

cette plante pres Genes, sur la montagne dite de la Scaggia; M. Risso

me l'a effvoyee des environs de Nice, et je l'ai recue de M. Balbis

comme indigene du Mont-Ccnis. 11 parait qu'AUioni la confondait

avec la Sc. pyrenaica, qui en est bien dislincte : la figure d'Allioni ne

convient point a cette espece, mais a notre n° 33 08.

33o9a. Scabieuse maritime. Scabiosa maritime.

Sc. rna&una. Lin. Anictn. 4, p. 3o4. Gon. Fl. monsp. 7a. —J. Banh.

hi*. 3, p. 7, f. 2, male. — Moris, s. 6, X. i5 , f. igymal*.

La racine est pivolante., la tige droite, tres-peu feuillee, cylin-

driquc, glabre ou a pcine pubeatentc , dicbutome, a rameaux longs v

grejes, nus et tcrmines. |>ar une (leur as&ez semblable a celle de la

cojombaire i mais plus petite ; les feuilles tadicales sont pinnatifides,

un peu pubescentes, a lubes oblongs, un peu dentes ou incises,

presquc egaux entre cux; celles de la tige sont lincaires, ctroites,

parfaitement entieres; les t^tes de fruils sont globuleuses, et les

%>arbes qui couronneot cliaque grainc sont an nombre de 5 trcs-

longucs; Tinvolucre a ses folioles lineaifes pJu5 courtes quc les.

fleurs ; cellcs-ci sont Increment rayonnaptes. %. Cette scabieuse

cioit dans les lieu* sees et le bord des chemins aux environs de

Monlpcllier, Narbonne, Lagrasse, etc.

33go. Scabieuse dc, {'Ukraine. Scabiosa Ukranica.
j&. Sc. Gmtlini. Saint-Hill, nouv. Boll. pui|om. n. 61, p. 149, t. 3.

Cette varieJc'V ete dece-uverte par M. dc Saint-Hilaire dans let



DES DIPSACEES.

rochers de Roncevaux pres Malesherbes; elle ne difftre de la scabiosa

ukranica d'Allioni que par sa fleur d'un jaune tres-pdlc, et me parait

se rapporter tres-bien a la planche 87 tie GmeK'n; elle a en effct tes

feuilles superieures entieres et les inferieurcs pinnatifides, et non

toutes les feuilles pinnatifides, comme la scabiosa n° 5 (Gmel. sib. 2 ,

p. 212J; l'involucre esl plus court que la fleur dans l'e'cbantillon.

que j'ai d'Allioni, egal a la fleur dans la figure de M. de Saint-Hilaire,

plus grand que la fleur dans les echantillons que j'ai rec-usde tui, et

dans la planche 87 de Gmel in. L'espf'ce qu'on voit dans plusieurs

jardins sous Ic nom de Sc. ukranica est tres-distincte de celle-ci, et a

6t6 designec par M. de Lamarck sous le nom de Sc. sctifera.

3312. Scabieuse &oilee. Scabiosa stellata.

y. Sc, mompeUrmis. Jacq. ic. rar. 1, t. 24.

/. Sc simplex. Desf. all. 1, p. ia5, t. 39, f. 1. Fl. fr. ed. 3, n. 33i3.

La Sc. etoile'e offre beaucoup de varietes quant a sa grandeur, a

la ramification de sa lige, a la profondeur et au nombre dcs laiiieres

de ses feuilles : a peine peut-on tracer exactement la limire des va—

ricltsque je reunis ici. Toutes ces varietes se trouvent dans les lieux

pierreux de la basse Provence et du bas Languedoc.

FAMILLE DES VALfilVJANEES.

3318. Vateriane a trois lobeJv Vederiana tripteris.
fi. Foliis omnibus intcgris. Lapeyr.*Abr. 18

C'EST cette espece qui a etc4 deYrite p»r iVi. Oiiibertsous If nom de

F. elongata ( El em. 1 ,*p. 46, excl. syn.); ma is la vraie V. cldngata

ne croK point en France; la var. & a toutes: les feuilles entieres : elle

se trouve sou vent meieie avec 1'autre.

33a 1. Val^ri.ine a feuilles Valeriana globularicvfolia^

de globulairc.

Cette espece a etci dlflfile, depuis. la publication de la Flore, sous

differens noms, aavoir : V. supicola. Lag. varied. n° 2a, p. 21a.

— F. hcterophylla. Lois. Fl. gall. p. 22 r t. a. 'Z.giaufa. Lapeyr. Ff.

pyr. abr. 19. D'aprcs quelques botanistes, ce scmit encore ici qn*on

devrait rapporter la F. intermedia (.Vahl. elium. p. tj); mais je crois

que cetle plante est plutot une var. de la F. tnontana.*
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33a3. Val^riane saliunca. Valeriana saliunca.
V. supina. Fl. fr. ed. 3, n. 3322, escl. Lin. et Jacq. syn. — V. saliunca*

Dnfr. diss. 47afl$eq. in Guer. Vaucl. ed. 2, p. 246.

A l'exemple de Wildenow et de la plupart des botanisles, j'avais

cru que la V. saliunca d'AUioni etait la meme que la V. supina de

Linne; mais il est reconnu aujourd'hui que ce sont deux plantes : la

V. supina a les feuilles cilices, et n'a point encore ere trouvee en

France; la V. saliunca a les feuilles glabres, et croit dans lcs Alpes

du Dauphine et de la Savoie. C'est a celle-ci, et non a la Vm supina *

qu'appartient le synonyme de Ray.

3326. Centranthe chausse- Centranthus calcitrapa*

trape.
C. calcitrapa. Dufr. diss. p. 39. — Valeriana colcitrapa. Fl. fr. n% 33a6.

fi. Pumila. Lob. ic. t. 716, f. 2.

f Gette espece n'a qu'une etaraine, et sa rorolle est munie a sa base
d'une bosse ou eperoh fort COT rt; ellc appartient done au genre des
centranthes, et non a celui des valerianes ; ses fleurs sont blanches,
souvent rougealres. Elle est commune dans les lieux pierreux du
Midi.

333oa. Mache car^nee. Valerianella carinata.

V. car'mata. Lois. not. 149. Dufr. dissi p. 56, t. a. — Moris, hist. s. 7,

t. 16, f. 3i ?

Qette espece rcssemble beanroup a la mache cullivee; inais elle
on differe pr.rce que sa capsule est plus allongee et marquee d'un
cote par un sillon longitudinal tres-prononce; *sa tige ê t faible,
cylindriqne, gla-bre, dichotome ; ses fruilles oblonguet, obtuses,
entieres; ses causuJcs glabres et d^pourvues de dents a lrur sommet
comme dans la M. cullivee. 0. Elle croit dans les moissons aux
environs de Paris, Sauniiir, Mantes, Monlpellier.

333ob. Mache Oreiliette. Valerianella auricula,
Cette espece ressemble beaucoupa la mache mclangee par son

port et la pluparl (k ses caractcres, mais elle en differe par son fruit

glabre; elle s'approche de In M. en carone ^parce que son fruit est

muni d'un ldgrr sillon sur 1'un de s>s c6tes J*mais ce fruit est cou-

ronne, et non Ironquu an sommet; le limbe du calice forme a son

sommet une dent droite, aigue, concave a sa base, et qui nc rcs-

semble pas mal, par̂ sa forme, a Toreille d'un chat ou d'un lapin \ la

(ige est droite., haute d'enViron un pied, legcrement pubescente a sa

baser; lcs feuilles s.ont oblor.gucs, lcs inferieures'obfuses au sommrt,
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relrocles et entieres a leur base; les supcricures pointues a»u sommet,

Margies a leur base, ou elles sont munics de chaque cdtc de 2 a 3

dents saillantes et aigues. Les fleurs sont un pe^laclies, reunies 3 a 4

ensemble aux sommites des rameaux. Q. Elle oroit dans les terrains

meubles aux environs de Montpellier, oil elle a cte observce par

MM. Requien et Pouzin.

333 ia. Mache melang^e. Valerianetla mixta.
Valeriana mixta. Lin. syst. veg. 8a. Sauv. monsp. 275. — V. mixta. Dufr."

diss. p. 58, t. 3, F. 6. — Fedia mixta. Vahl, enam. a, p. ax. — ?. mi-

crocarpa. Lois. not. p. 5i. — Moris, hist. s. 7, t. 16, f. 35.

Cctte especc forme une tige droite, dichotomc, glabre dans Ie

liaut, inunie dans le bas de 4 angles peu eaillans , mais remarqua-

bles parce que cbacun d'eux porte une rangee de cils courts et ser-

rcs ; les feuillcs sont oblongues, ('troites, munics de chaque col6

de leur base d'une ou deux dents saillantes et pointues ; les fleurs

sont, Jes unes en faisceaux au sommet des rameaux, les autres soli-

taires et sessiles a leur bifurcation; la capsule est oVoide, tres-veluc

sur toute sa surface , couronnec par 3 ou 4 petitcs dents qui ne sont

bien \isibles qu'a la loupe. Q. Elle croit dans les champs en Pro-

vence et en Languedoc.

3331b. Mache a fruit velu. V.alerianella eriocarpa.
V. eriocarpa. Desv. Journ. boL a, p. 3 i4 , ic. Lois. not. p. 149, t. 3, f. a.

Moris, hist. s. 7, • 16, f. 33. 9

Elle ressembJe beaucoup a la precedente; mais elle en est suffi-

samment dislinrle, 1°. par sa stature de moitie au moifts plus pe-

tite ; 2°. par ses feuilles lc plus souvent entieres a leur base; les infe-

rieures plus largos et plus obtuses,le3 supe'rieures etroites, lineaires;

3°. par ses fleurs toules rcunies en faisceaux au sommet des ra-

meaux , et dunt auctine n'est situtfe a raissclle des bifurcations;

4°. par sa capsule velue sur ses angles seulenient, et non sur la sur-

face enticre, cot^ronnee par 6 dentflures irrclgulicrrs. Q. Kile croft

dans les moissons en Pr.ovence, en Languedoc , en Ruussillon , >en

Poitou, en Anjou, aux environs d'Orlcans.

3333«. Mache en clisque. Valcriauella discoidea.
V. ftiscoitiea. Lois. not. i4*.pufr. diss. p. 59, t.JK f. 3. «- Falcriana

discoidea. Wild. sp. 1, p- 1&4- — Fedia discoidea. Vahl. cponi. a, p. 21.
— Moris, hist. s. 7, t. 16, t. jg.

Elle a beaucoup de rapports avec la M. coiironne'e;. mais sa tige

est parfaitement glabre et non piibescente y ses ca|>suW»s sont veluesy

couronuccs par un limbe a 10-12 rayons longs, points , ouvrrts
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en disque <\u en rone , et non redresses en forme dc cloche. 0. Elle

croit dans les mpissons des provinces meridionales, en Provence, en

Languedoc.

3333b. Mache en name^on. Valerianella hamata.

Cette espece a beaucoup de rapports avec la mache couronnee

et la mache en disque ; sa tige est glabre com me dans celle - ci, mais

elle differe de Tune et de l'aujre , i°. par son port plus grele etplus

elance; 2°. par ses feuilles linlaires , etroites, en tie res ou munies

a leur base seulement de I a 2 dents allonge'es , et non den tecs dans

tonte leur longueur ; 3°. parce que les dents qni couronnent le fruit

sont etroites , en forme d'alene, et crochues a leur extre'mite en

forme de hame^on. Q. Elle m'a etc envoyee par M. Bastard , qui l'a

de'couverle dans les champs aux environs d'Angers.

. 3335. Mache naine. Valerianella pumila.

It. V. rirnosa. Bast, in Jonrn. tot. 1814, p. ao.
r * -

Excluez le synonyme de Lobel, et ajoutez a la synonymie : V. pu-

mila, Dufr. diss. p. 57, t. 3, f, 7; V. membranacea, Lois. not.

p. 57, excl. Moris, syn. — Moris, h^t. s ^ , t. 16, f. 31. — Sa tige

est glabre , legerement, stride; ses fleut¥ form en t une espece de

corymbe, et on n'en trouve jamais de solitaires a 1'aissclle des bifur-

cations ; les bractees sont membraneuses, ciliees; la capsule csL

glabre, lisse fa 3 dents'tres-rourtes , remarquablc parce qu'cllc a

un sillon ou une fente Iate*rale com me la mache care'nee. 0. Elle

croit dans les champs de la Provence et du Languedoc. Le noin

de M. naine ne convicnt guere, puisqu*elle n*est pas plus petite que

beaucoup d'autres ; mais il est 1c plus ancien , et n'est pas assex

contraire a la vcrite pour t̂re change. La var. y3, que M. Bastard

a trouv^e aux environs d'Anjou, ne doit point, d'apres ses propres

observations, ^tre scparce dc notre espece, dont elle ne differe que

par ses feuilles superieures , entieres. <
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3343. Asperule a Tesquioancie. Asperula cyaanchica.
(I, Maritima-Caule decumbente, folds superioribus linearibns. Lois. Fl. 80.
y. Decutfibens-Caule decumbente,/o/iis superioribus subellipticis mucronatis.

«T. Saxatilis'Caule erecto, foliis internodiorum longitudine.—A.pjrenaica.

Lin. sp. I 5 I ? — A. saxatilis. Lam. Diet. 1, p. 298 ?

IL est peu de plantes aussi variables que YA. cynanchica ; la Tar. fi,

qui croit dans les sables maritimes de l'Ouest, depuis Bayonne a

Nantes, A les tiges couchees , les feuillcs suj>crieures, line* a ires, ct

toute la consistance tres.roide. La var. /9, qui croit au bois de Bou-

logne pres Paris, a les tiges couchees, les feuilles superieures obi on-

gues presque ovales, tcrminees par une petite pointe , et la con-

îstance cntierement molle et herbacee. La va.r. f differe beaucoup

des deux precedentes , et se rapproche ^lavantage de la var. « , et

meme de YA. hcraphylla; cllca les tiges courtes, dressees, les feuilles

lincaires aussi longues que les entre-noeuds; mais il existe bien det

passages dc cet <:tat ;i T t̂at ordinaire de YA. cynanchica, et je ne crois

pas qu'on puisse la consid^rcr coinme unc espcce vc*ritable#ment dis-

tincle. Le nombre des feuillcs de chaquc verticille, le nombre des

fleurs de cliaque petite grappc , l.i trinte plus ou inoins rougeatre (^s

fleurs, varicnt encore beaucoup dans YA. cynanchica, ct rendent sa

determination souvent difficile.

335o. Gaillet a gros fruit. Galium megahspermum.
Excluez la var. fi, qui est une espece bfeu distincte de celle-ci par

aa tige couch^e, tandis que le vrai G. a gros fruits a la iige droile :

an reste9 le G. wegalospermum elt une espece encore douteuse :

ellc ne se trouve point dans 1'herbicr d*A11ionl, et personne n'a

pn la retroiiver au Mont-Cenis. M. Lapeyr#>use dit qu'il SP trouve

clans les Pyrenees, a la val d'Eynes ^t au porl de Plan; mais il paraft

avoir indique sous ce nom une espece tres - diffcrente de cclle

d'Allioni.

335o*. Gaillet des sables, Galium arcnariuin.
G. arenarium. Loist Fl. pall. 85. — G. megalosptrmum, f. Fl. fr. ed. 3,

n. 335o. — G hierosnlrmitanum. Thor. chl. land. 40, noa Lin. —

G. minutum. Aabry, mnrb. p. iG.

Sa racine est longue , rougeAtre , tracanl* ; ses tiges'coucli^es ,

ires-rameuses, tetiagones, lisses sur les angles; les feuillcs sont
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vertictllc'es de 6 a«io ensemble , tres-rapprochees , obiongues , un

peu cpaisses, glabres , terminees par une petite pointe ires-courle,

un peu roulees en dessbus par leurs bords ; les fours sont jaunes ,

disposees en Ires-petits corymbes terminaux; les fruits sont assez

gros, un peu rcharnus, glabres et sans asperites. If.. Cette espece

est asses cbmmune dans- les sables inaritimes de l'Ouest, depuis

Bayonne jusqu'a Vannes : elle ne croit point sur les bords de la

Mediterranle.

3355. Gaillet jfourpre. Galium purpureum.
/g. Caule basi piloso.

jCette variete a ele trouvee par M. Prost a la cote de Vabre pres

Mende : elle differe de la var. «, que j'ai trouvee abondamment au

pied des Alpes du c6te d'ltalie , par ses tiges plus droites, garnies de

poils dans le bas, et inline dans le liaut au-dessous de chaque ver-

ticille. Ses feuilles sont un peu plus largtife et ses fleurs plus serrces :

elle lui resseinble d'ailleurs tellement, que je ne crois pas devoir Ten

separer.

3369. Gaillet d'Angleterre. Galium Anglic urn.

Cest cette espece qui a et^ decrite par M. Gerard, sous le nom

de galium, n. 2 (Ger. galloprov. 226) ; par Pollich, sousceluide

G. rubrum ( Fl. pal.' n. i56, excl. syn. ) ; par Allioni, Dubois , etc.,

sous celui de G. parisiense : elle est asscz commune dans toute la

FAnce,

(3370. Gaillet divergent. Galium divaricatum.

Voyez la figure de cette plante ( Icon. pi. gall. rar. 1, p. 28 ,

t. 9 4 ) ; e'est la mAle qu« celle decrite-par Villars, apres M. La-

marck, sous le nom de G. tenue (Daupb. 2, p. 3a2 , t. 7) : elJe se

trouve a Fontainebleau (,Lois.), en Anjou ( Bast.) , dans la Lozere

(Prost . ) , aux iles dllyeres (Robert), en Dauphinc (ViN.), dans

les Pyrtnles, a Cambre-d'ase, et a la val d'Eynes ( Lapoyr.) ?

3373. GaiHet des Pyrenees. % Galium Pyrenceum.

Excluf z le synonyme de Viljars qui appartient a l'espece suivante.

Le G. lies Pyrenees ne croit point dans les Alpes. JVI. Bertoloni l*a

trouve dans l'Apepnin.

# 3374. Gaillet nain. Galium pumilum.
y. Pubescent. Rrqni^n, in Goer. Taocl. ed. 2, p. 949.

Ccst a cetti espece qufappartient le C. hyp no ides ( Vill. dauph. a ,

p. 3si39 excL syn. Gou. ). La var. fiy qui a ctd obscrvee par
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M. Requien a Vaucluse et a Marseille, n'en differe que parte que
la surface entiere est comme hcrissee de petits poils cjpars'; niais
elle est si scmblable d'ailleurs, que je n'ose la Sparer.

Gaillet de Villars. Galium VillansiL
G. megalospcrmnm. Vill. Dauph. 2, p. 319, BOH All. — G. VillarsiL Rc(|.

in Guer. Vaucl. cd. a, p. a5o.

Cette espece ressetnble beaucoup au G. des rochers* et a en parti-
culier le port et la consistancc qui le distinguent; mais il parait en
differer suffisamment, 1 °. par ses fetiilles lincaires point elargies au
sommet, tres-peu obtuses, presque pointucs , mais non prolongC'ea
en aretes ; 20. par ses fruits tres-gros, et qui nie*riteraient, a cette
cspece plus qu'a toute autre , le nom dc G, mcgalospcnnum, si
Tanteriorite ne forcait a le cOnserver a la plante d'Allloni. IL. Elle

> «
croit parmi les pierres et les rochers calcaires au mont Ventoux ,
d'ou elle m'a et^ envoyee par M. ftequicn ; en Daupiiinc , sous le
Olandaz pres Die; a Peyregue dans le Chanuaur, a Burea prcs des
Baux , oil M. Villars l'avait observ^e.#

3381. Gaillet de Vaillant. Galium FaillantiL
Celtc espece me parait absolument semblable a celle qui, depirfs

la publication de la Flo re, a 6tc dlcrite sous le nom de G\ infestu/n

(pi. rar. hung. 3, t. 102).

• 338a. Gaillet en litige. Galium litigiosum.

Comme cette espece a excite* beaucoup de discussion* parmi lea
botanistes, j'en ai donne la figure (Ic. gall. rar. 1., t. 26). CVst
cclle-ci qui a etc designec par Allioni spinje nom de 6. spurium ( All.
pcd. n. 18 , ex herb.), et par Magnol sous celui d'Jparinc minima

( Bot. p. 291) : elle est assez commune dans les lie*ux pierreux.des
provincesmc'ridionalcs aux environs de Nice, Toulon, Foi,'Salon,
Montpellier, Narbonnc : •'lie a <̂ le retrouvee eiuAnjou (bast.), et9*
d*apres M. Mdrat, al^tang Coquenard, pres Saint7Dcnis.*M. Bcrto-
loni ( Dec. 3, p. 16) pense que ccttr pfante n'estqu'une var'uHt- a fruit
hcrisscdu G. angticum ; et quclques ii|dividus, oii le nombre des poil*
du fruit est tres-peu considerable ', sembleraient confirmer cctte opi-
niop. Au reste, la fleur de Tun* et de Tautrc est ronpeJlre, tominc
je l'ai dit, et non jauflRre, comme letdit M. Lapcyrouse, gui samblo •
avoir designs une toute autrc plante sou^leifcm dk G- &ii ?

TOME V.
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338aa. GaiHet setace. Galium setaceum.

G. setaceum. Lam. Diet. 2, p. 584. — G. microcarpum. Vabl. symb. a,
p. 11. — G. capillare. Cav.

Ce gaillet est une des especes les plus faciJes a distinguer par son

port; «a tige est grele , fine, droite , rameuse seulement par le

haul, longue de 3-4 pouces. Les feuilles sont verticillces de 4 a 6

a chaque Terticille, fines et greles comme des chevcux, beaucoup

plus courses que les entre-npeuds; les fleurs sont blanches ou rou-

geatres, tres-petites, disposees en petits corymbes Inches aux som-

mites des branches , plus courtes que les feuilles florales; les fruits

sont presque globuleux, fortement hcrisscs de poils serres, roides

et Mancliatres. Q. Cette plante croit dans les licux sees, pierreux

et exposes au solcil dans la basse Provence a TOulon , Aix , Salon,

Aries. Je doute fort qu'elle se trouve au sommet des Pyrenees,

comilie le dit M. Lapeyrouse , qui a sans xfoute designe sous cc nom

quelque autre plante.

3383*. Gaijiet verliciile. Galium verticillatum.
G. verticillatum. Danth. in Lam. Diet, a, p. 585. Lois. not. 33 , t. a.

J'avais confondu cette espece avec le G. des murs, auquel olle

resseinbie en effet beaucoup , mais- elle s'en distingue a ses tiges qui

ne sont rameuses qu'a la base; a ses feuilles superieures, qui sont

opposees au lieu d'etre verticillees 3 ou 4 ensemble; surtout a ses

fleurs presque absolument sessilcs et a ses fruits plus arrondis, en—*

tierement couverts de poils, r<̂ unis 3 ou 4 a chaque aissellc de

jiianiere a paraitre verticilles, toujours dresses el non reflechis a

leur maturite. Q. Ce gaillei, croit dans les champs en Provence > aux

environs de Salon ( Suff.), et a Qedoin, au pied du mont Ventoux

( Requien ).

3385. Gaillet IJOUMI. Galium boreale.
K0

a, Frueiibus gfabris. — G. hjruopifohum. HofT. genn. 3, p. 71. <*. ;«-

bhiuUs. Poll. pal. n. 148, cxcl. »yn. — G. boreale, A. Lam. Diet, a,

p. 5;6. — G. rubioides, /?» Fl. fr. ed. 3, n. 3359.

ft. Fructibus subscabris. — G. bortale. Koch, in Litt.

7. Fructibus scaberrimis*— G. boreale. Lin. sp. i56. Fl. fr. ed. 3, n. 3385.

— G. boreale, #. Lam. Diet, a, JI. 576.— G. neryosum, «t. Lim. FL
fr. 3 1 p. 378.

Cette capece Tarie qiiimt * 1 aspect dc ses fruits, qui sont glabrcs

tBans la var. «, herisat^ de qurlques poils dans la var. fiy et tr«s-

dans la var. y; le reste de la structure dc ces plantes est

tcrablable j ellcs t:roi»9ent dans lea licux montueux •!
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frais des Alpes, des Cdvenncs, de la Lozere, du Jura. Quant au
vrai G. rubioides, je doute beaucoup qu'il se trouve en France.

3387. Vaillantie des murs. Vaillantia muralis.

Michcli avait bien docrit cette plante, dont les botanisles ont

ensuite neglige les vrais caractcres, MUe. Lucie Dunal m'a fait ob-

server quc ses fleurs naissent 3 a 3 entre les feuilles de chaque vrrti-

cille : dans chaque groupe, la fleur centrale qui se dt'jette en en-bas

est seule fertile et a 4 divisions; les deux late*rales sont,droites,

steriles, a 3 divisions; aprcs la fleuraison, les bases des calices se

squdent, et leurs liinbes grandissent et forment Ics 3 cornes dont le

fruit est courunne*. Elle est commune en Provence, en Langucdoc,

en Roussillon, dans toute la re*gion des oliviers.

FAMILLE DES CAPMFOLIAOfSES.

3391. Linnce boreale. Linncea borealis.

IL parait certain , quoi qu'en aient dit des autoritcs respectables,

que la Linne'e nc se trouve ni aux Revenues ni a la njontagne des

Voirons.

3392*. Chevrefeuille des Baleares. Lonicera balearica.
Caprifolium balearicum. Dura. Cotirs but. cult. ed. a, 3, p. 338.

CB beau chevrefeuille a des rapports avee les L. caprifmlium et im-

plexa,m3L\s me parait bien distinct de l'un et de l'autre : ses bran-

ches ont une ccorce presque violet lei recouVerte d'uoe teinte glau-

que ; Ics feuilles sont oblongucs-lauclolees, tronquees, ou me me un.

peu Ichancrees en ca*ur a leur base, poinlues, entieres, fennes v

toujours vertes , d*un vert fonc^ en dessus, extremeincnt glauques

en dessous, entierement glabres; celics du liaut sont soudecs par

leur base ; celles qui approclient des fleurs sont plus larges que left'

inferieures, et celles qui entourent immediatement chaque pt-fit bou-

quet sont aussi larges que longues, toil jours pointues ', Ics ll<-urs sont

grandes, d'un blanc jaunaire, if i5 a 18 Jignes de longueur,, k

11 levres, reunies 4 a 6 ensemble en unc petite tete qui term in e

chaque rameau; les fleurs sont sessilcs dans l'espece de receptacle

cue forment les 2 feuilles supe*rieures soudees. J) % Cet arbustc a eltS

observe1 dans les Pyrenees orientales, aux enrirons.de Prades,par

Jtf. Coder.
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3392b. Chevtfefeuille d'Etrurie. Lonicera etrusca.
L. etrnsca. Santi viag. montam. t, p. n 3 , t. i. Sayi, Fl. pis. i, p. a36.—

L. periclymenum. Gon. hort. 101. — Periclymenum germanicum non

perfotiatiuru Magn. bot. aoo. — Caprifolium italicum perfcliatutn pnv-

cox. Tourn. inst. 60S. Oarid. Aix. 81 ?

Cette espece ressemble beaucoup au chevrefeuille des jardins et
au periclymene, mais est bien distincte de l'une et de l'autre; sa
lige est droite, ferme, et ses rameaux sont peu ou point entorlilies;
ses feuilles sont toutes pubescentes en dessous, sur les bords et sur
lesnervures; celles des rameaux sont ovales, obtuses, rdtrecies en
petiole, nullement soudecs ensemble; les superieures ou florales
sonl sessilcs, reunies par leur base, mais plus petites, plus poin~
tues , et surtout plus etroites que dans le L. caprifolium; les fleurs
sont presque toujours disposees en 3 tutes pcdonculees qui partent
de la derniere pa ire de feuilles; la tete d^fcnilieu a de 6 a 10 fleurs,
les 2 laterales de 3 a 5; ces fleurs sont tres-odorantes, rougeatrcs ek
pubescentes en dehors, d'abcrd blanclies, puis un peu jaunatres en
dedans. J) • Cet arbustc fleurit au mois de mai apres 16 L. caprifo-

Hum, avant le periclymenum; il est commun dans les baies et les
buissons de toute la region des oliviers: je Tai retrouve aux environs
d'Albi, ct M. Schleicher dans les lieux chauds du Valais. On lc
nomine a Montpellier herba de pentacouste.

34o6. Sureau a grappes. Sambucus racemosa.
ft. Laciniata. Koch, in Litt.

. M. lc docleur Hoffman de Meisenheim a trouve, dans les licux
moiitueux prcs.de AVulfstein , des individus dc S. a grappes dont les
feuilles etaient laciniees en lobes tres-men us; il en a ramasse des
graincs desquellcs sont ne*s des individus k folioles enticres, ct d'au-
tres a folioles trus-divorsement decoupees : ccttc varicto est analogue
a celles que prcsentcnt lc sureau noir et ftiiuble elle-xncme.
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3414*- Pimprenelle tragium (i). Pimpihella tragium:
Tragium column*. Spreng. nmb. prod. a6. —- PhnpineUa tragium. Till.'

Daupb. a, p. 606. DC. syn. t. 3o5. — P. canescens. Lois. liot. 47, t. 4.
— P. saxifraga, y. Lois. Fl. gall. 177. — Col. pbjt. 75.

LE port de cctte plantc cst asscz variable pour qu'cn voyanjlcs

individus extremes, on soit tcntc dc croire que ce sont des plantcs

diffe*rentcs; la ratine cst longue, simple, un peu durej la souche se

divisc en plusicurs branches qui deviennent ligneuses en vieillissnnt;

ces brandies sonl rccou^Ptes par les debris des anciennrs fcuilles;

les tiges floralcs on annuelles s'clevcnt quclqucfois jusqn'a un pied

dc hauteur, ol roslcnt quelqucfois (var9/S).a la longueur dc 3 pouccs;

les feuillcs rldicaies sont portccs sur dc longs petioles, ailces, a seg-

inens ovales, en coin, incises par des dents profondes et pointucs ;

dans les individus rabougris ou la var. fi, les fo in lies' sont propor-

tionncllcmcnt j)lus courtes et lcurs segment decoupls en lobes plus

profonds; dans tous, ces feuilles<, aussi bien que la tfge elle-mdme >

sont charglcs d'un petit duvet trcs-court, tfn peu grisatre, e^ qui

n'est presque visible qu'a la loupe; la tige est presque nue, diviste

en rameaux tres-divergens dans la var.'/S; les oihbcllcs out G a

7 rayons; les fruits sont couverls d'un duvet cojrrt, serrc, vc-

loutc ct blancliatre. 'if. Elle croit dans les lieux sees et piVrreux du.

Midi. Kile a cte trouvdc aux environs de Toulon par M. Robert; a

Saint-Just en Dauphine (Vill.); au pied du mont. Vcntoiix ct a

Saint-Remi, par M. de Suffren; a Avignon, par M. Requien; aux

Capouladoux , au Vigan et a Meyrucis, pac Commerson (Lois.) ^a

Saint-Guilhen , par M. Salzman. Je l'ai rccuciilic dans les rocbora

au-dessus de Yillefranchc en itoussillon.

(1) £ette espece, jointe aax deax sifivaiitci et k qa«lqi\e« esprcet exofiqae*,
te\le» qne la pimpinclla aromalica, la P.'luliosa, la P. bubonoitlcs, forme?t nu
grotipe distiuct des pimpreiiellcs par le fruit pubescent, sans coles juononcrcii,
ct dont la CORIIIIMMIIC eat plane* ft vlargie. M. Sprrngel en fait, et cc m« scmble
avee raison, un genre, sous le IIOIU dc Tragium; j« Irs imli/jiie comiuc seciiou .
your uc riea imnover partivllcmcnt dans uue fnuiilc autbi difficile.
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34'4b- Pini^rfhelle herissee. Pimpinella hispida.
P. hispida. Lois. not. 48.

SSL racine, qui est simple, grele, fusiforme, donnc naissance a nne
seule lige droite hjute de 1 a 2 pieds; les feuillcs radicales ont le
petiole heriss£ de poils, et des segmens au nombre de 5 a 7 , a peu
pres arrondis et creiieles; les inferieurs sont souvent echancres en
coeur et petioles, et celui de I'extre'nute' est retr^ci en coin a sa base ,
au lieu d'etre echancrc en coeur comme dans la P. peregrina des
jardins; les feuilles superieures sont glabres, et leurs segmens divises
en lobes menus, profonds, lioeaires ou a peine cuneiformes; les om-
bel|ps ont de i5 a 20 rayon/pubescens; les fruits sont hcrisses de
poils courts, roides, mais qui n'ont nullement l'aspect cotonneux et
blanchatre de ceux de l'espece precedente. d*. Cette plante est com-
mune dans les champs et les haies pros de Sarzane, 011 je l'ai cueillie
avec M. Bertoloni. Elle a ete retrouvee a Hyeres par M. Luykcns; a
Toulon, par M. Robert; pres Montpellier entre Murviel ct Saint-
Georges, par M. Pouzin. ElleJleurit en juillet.

34i4c- Pimprenelle voyageuse. Pimpinella peregrina.
P. peregrina. Lin. mant. 357. — Col. Ecphr. i, j. xo3, t. 109. — Morif*

hist. 3, p. 293, s. 9, f. 13.

Cette espece ne differe de la precedente que par ses feuilles radi-
cales, dont les folioles sont plus arrondies, cronelees, les inferieures
tres-legerement r^trecies a leur base; la terminate cchancr^e en
coeur; le reste de la plante est parfaitement semblablc, et la P. his-

pida pouri lit bien n'etre qu'une variete de cellc-ci. 0. Gerard dit
que cette plant* croit en Provence dans les haies pres Ramatuclle;
All ion i Tindique aux environs Ce Nice. Je la dvcris d'a pres un (5chan-
tillon envoye par M. Balbis, et collationne avec Therbicr d'Allioni;
cependant je n'indique ici cette espece qu'aveo doute, car je pense
que,. si ces dew especcs sont reel lenient distinctcs, e'est la P. hispida

ct non la P. peregrina qui sc trouve a Nice ct a Ramatuelle. Au
reste, on prend dans plusieurs jardins pour P. peregrina des varictes
dc la P. tlissccta, qui different de notre espece par le fruit glabre. La
P. peregrina (Lejeune, Fl. spa. 14$) est pour moi la var. y de la
P. dissectd. La P. peregrina (Bieb. cauc, 1, p. 241) parait aussi
differente de la notre, car il la clit hirsuta.

3415. S&seli fenouil des che- Sesell hippomarathrum.

vaux.
M. Schauenbourg dit que cette plante cro t̂ sur les pelouses arides
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rlcs coleaux du departemcnt du Ilaut-Rhin; et ^pKocIi , qu'elle s#

trouve sur les rochers de Munster pres de la Nahe.

3416. Seseli annuel. Seseli annuurn.

C'est celui-ci que Pollich a decrit sous lc nomde .9. tortuosum (FF.

pal. n° 3o2, cxcl. syn.); c'cst encore lui que, cfaprcs Tobservatioii

dc M. Murrirh (Guid. val. p. 96 ) , j'ai inal Y'propos decrit une

seconde fois sous le nom de selinum dimidiatum, nq 349 2* Mon,

crreur, et probablement celle de Pollich, proviennent de ce que

cette plante ressemble peu aux vrais seselis, et n'est cerfeinement

pas annuelle, comme son nom sembie*Tindiquer. Je conserve encore

provisoirement ce nom, quoique evioximnent faux, parce que £n<*

suis pas encore sur si cctte plante cst bisannueile, comme le dit

Crantz, ou vivace, comme le dit Villars, et que je dpute mime qu'elle

doive rester dans le genre des seselis.

3417- Seseli de monlagne. Seseli montanum.
y. Muldcatile. Retz. oba. 3, p. 27. Jacq. hort. vind. a, 1.129.

/. Peuccdanifolium. Mir. VI par. xiS. — S. datum. Thuil. par. 118.

La var. y ne me parait difforer de la var. fi que parce qu'elle
pousse plusicurs tigcs.que ses icuilles sont plus serrecs et ont leur*
lobes moins divergens, et que ses fruits sont glabres. Elle a etd
trouvcc sur les collincs calcaires de 1*Alsace et de Moiitbelliard par
M. Nestlcr. Î a var. ^croit a Fontaincbleau, et M. Meral a tres-bien
4'labli ses differences d'avec le S. datum* qui parait propre au Midi;
ma is je nc vois pas comment elle differe des nombreuses varictes du
S. de inoiitagnc.

34i8a. Seseli saxifrage. 0 Seseli? saxifragum. *
S. saxifragum. Lin. sp. 374. DC. syn. n. 34i8*. — Pimpinella genevensis.

Till. Daupb. a, p. 604, excl. *y,n. Ban. — P. saxifraga tcnuifolia.

C. Bauh. prod. 84.

Cette espece rcssemble lellement au boucage saxifrage, qu'on a

peine a ne pas la rapporter au ineme genre: loute la plante ea.t

glabre; ellc pousse la premiere annee de sa vie des Icuilles radicales

qui ont un petiole assci long et 3 segmens arrondis v glabres , 4e n"

tele's; celui du soinmct est lc plus souvent divise en 3 lobes profonds ,

ovales et dentelcs; a la seconde anncc, ccs fcuilles radicales sc des*

sechent, et il s'cleve unc tigc grele, rameusc, haute 4c 8 a 12 poucrs;

les fcuilles de la tige sont peu nombreuses, divisc'eft.eii 3 parties*

qui sont ellcs-niemcs trifides ct a lobts lincaires tres-grelcs; ics

oinbclles sonl pencbues, avant la fleuraison, a 5 ou 7 rayons inc-
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gaux; les ombeirS parlielles sont a 7-8 fleurs blanches et assez pe-

tjfes; les fruits sont glabres, ovoi'des, releves de 5 a 7 nervures

saillantes : on trouve sur les memes pieds des ombelles absolument

nues, et d'autres qui ont une foliole sclacee a la base de Tombelle

generate ou partielle; cette meme variation a lieu dans le B. saxi-

frage, et semble cwoir autoriser ia reunion de ces deux espt'ces

dans le meme genre, d* • £lic crbit sur les bords du lac de Geneve,

t>u elle a deja e'te observee par Gaspard Bauliin, et notamment

aupres de IVyon.

4i9a. Seseli verticille. Seseli vertfcillatum.
S. vertkillafum. Desf. Fl. n\. 1, p. 2G0. — Dalech. hist. 695, f. 2.

Celte plante est glabre, droite, grele, rameuse, baute dVnviron

1111 pied; ses feuilles inferieures sont ailces, a segmens nombrcux,

dmses en lobes greles, sctaccs et disposes autour de Taxe commun

comme s'ils etaient vcrticillcs; les feuillrs sup6rieures ont ces lobes

plus longs, plus (ins et moins nombreux; les ombellcs sont droites ,

snns involucre , a 5-8 rayons, dont ceux du milieu sont beau coup

plus courts; les ombelles partielles ont une collerelte a 5 ou 7 petites

foliolcs fines et aiguesj les fleurs sont blanches, fort pcliles. Q. Elle

* etc trouvee a Bonifacio en Corse, par M. Lasalle \ aux environs do

Florence, par M. Moricand.

34^0. Seseli carvi. Seseli carvi.

Ses graines sont aromatiques, et srrvent dans les Vosges a me#ttre

dans les frojaages: e'est cettc plante que Willcmet a indiquee dans sa

Flore (Phyt. 1, p. 254 )̂ sous le nom de lagceeia cuminoides !

ft|iaa. Imperatoire do nion- Jmperatoria montana.
tagne.

'Angelica sjrlvestris CC. Till. Daoph. 9, p. 6aft*. — Angelica RazuUi. AH. '

ped. u. 3io,^xcl. syn. — Angelica montana. Sclilcich. pi. em. Sprrng.
umb. prod. 16.

c

• Celte plante tient le milieu, quant a la structure de ses feuilles,

en!re l'L sauvâ ge et l'angelique de Hasouls; Irs lobes supiTicurs dc

srs feuilles, au lieu d\Hre ovaks, un j)eu ĉhancre's a Irur baso

comme dans ri.'sauvage,-sont d&urrens ct prolonged le long dc la

cole principale; ce caractcrc la rapproche de l'angrlique de Rasouls f

cr l'a fait confondrc avec ellc par quelques autcurs; mais clle en

differe par ses fenilles entierement glabres, a lobes plus largrs, ct

dont le* intfrienr^nr son! pas dt'eurrensy et par 1'abscnce rir la

collerettc gciwrale. ^. Cetie plante m'a 6l6 communiqu^e par
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M. Chaillet, qui l'a trouvee dans le Jura. Elle eroit.aussi dans l<p
Alpes.

34^Ga. Ccrfeuil cultive. Chcerophjllum ccrrefolium.

Cette espece tres-connue a jke placee par crrenr dans la troisieme

section, sous le n° 3431, mais elle a le fruit lisse, et doit £tre rap*

portlc a la premiere section sous le n° 3426*.

34a6b. Cerfeuil a collier. Chceropliyllum toKjdaUun.
Mjrrhis bulbosa. All. ped. n. 1^3 , excl. syn.

Toute la plante est entieremenl gkbre; sa.tige est droite, pen

rameuse, haute de a a 4 pieds, creile a l'intcrieur, trcs-pcik^fc-

flee sous chaque noeud; lcs feu ill es ressem blent a celles du C. rau-

vage; leurs lobes sont souTent confluens,( ovales, incises en dent*

oblongues, un peu mucronces; Ins branches supe'rieures qui ]>orlcnt

lcs ombelles sont opposees, ct lcs feuiUes qui Irs accompagnent sont

aussi opposees; les ombelles generates ont de 5 a 7 rayons et point

d'involucre; les ombelles partielles on* de 8 a 10 rayons ot un iuvo •

lucre a 4~5 foliolcs ovalcs-oblongucs, poinlucs, rcflcchics, bordces

de poils; les fleurs sont blanches, cellos du bord un peu plus grandes

ct fertiles, celles du milieu plus ppfitos ot strrilcs; lcs fruits sont

lisses, m^me luisans, allonges, un 0̂11 qmincis et strioa au sonunrl,

trcs-rcmarquablcs en ce que cliacun d'eux est entoure a sa base par

une petite rangite dc cils courts et rcguliers. c_?? J'ai trouve crtte

espece dans les Alpes de Provence, a la \allec de Colmar&, en flrur

au milieu de juin. Jc l'ai recuc dc M. Balbis, commc ctantrclle qu'AI-

lioni a trouvee en Picmont entre McWicalier ct la riviere de Sangonc.

34*7a. Ccrfeuil bulbeux. Cbarophyllum bulbosum*
C. bulbosum. Lin. sp. 3;o. XJmcl. l'l. bod. 1, p. 70.» — ll.il) ^1. : J 3 . —

J. Bauh. hist. J, p. i 8 3 , ic.

Sa racinc est un tuberrulc ovale, clinrnu , blancliatre; sa lige est

droite, haute de 3 a 5 pieds, hmsst^ dans le bas9 glabrt* dans le

liaut, (istulcuse, renflee sbus lc« nociuls, souvont tachetee de points

rouge&tres; les feuilles soot d'un -vert .clair1, d^chiq'uetees en lobes

I inquires t res-menus ct tres-nonibreux, presque ton jours glabres;

lcs ombelles sont dc grandeur mediocre, a 7-10,rayons; la rollcretlc

general© e»t nulle, 011 a une seolc foliole-trcs-roenue; les omlx'lk's

partielles en ont 3, 4 ou 5; les fleurs sont blanches, les fruits gla-

bres, ovales-oblongs, relevt* de.nrrvures saillantrs. (f. KUc croit

vw Alsace dans lcs buissons, les hnies ct les vi^illrs muraillcs aux

environs de Mulhauscn ( J. Bauh.), Lingtlsheim, Mundobhciia
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fMapp.). Cette plante est singulierement embrouilie'e dans sa syno*
nymie : la figure dc Plukenet (t. 206, f. 2) se rapporte au C. alpi-

num; celle de Mqrison ( S. 9 , t. 10, f. 1 ) , qui represente les fruits
herisses, ne convient pas a notre plante; le synonyme de Burser ma
pa rait e'videinment appartenir au bunium denudaturn.

34a8a. Cerfeuil cicutaire. Chccrophyllum cicutaria.
C. cicutaria. Vill. Daaph. 2. p. 644.

Cette plante pourrait bien n*6tre qu'une varicte du cerfeuil he-

risse; elle parait cependant en differer parce que sa tige est glabrc y

cljfltooitie plus mince proportionnellement a sa hauteur; que ses

fetrales sont presque glabres, a segmens beaucoup plus allonges ;

que ses ombelles orit un moindre nombre de rayons; que scs petales

sont toujours glabres, moins profondement lufides. ^. Elle croit

dans les Jicux humides des Alpes; lc long des ruisscaux a Sassenagc,

a la grancje Chartreuse, etc., en Dauphine (Vill.).

344o. (Eoanthe fistuleuse. (Enanthe fistulosa.

Notre var. fi parait etre Y(E. Taberncemontani. Ginel. Fl. bad. it

p. 676; mais, en en excluant le synonyme de Pollich, qui appartient

a notre (B. rhenana, je ne crois pas que cettc varicte puissc etrc

consideree comme une espece.

3442. (Euanthe peucedane. (Enanthe peucedanifolia.

Cest Y(E. Pollichiii Gmel. Fl. bad. 1, p. G79 ; mais il n'y a au-

cune raisoii^pour changer le nom consacre par Pollich.

^ 344a"- ^.nanthe du IJihin. (Enanthe rhenana.
'. pimpincUo'ides. PolL pal. n. ^91, cxcl. syn. — (S. Lachenalii. CmeL
Fl. bad.'iv p. 678?

Ellc ressemble a 1*(B. pimprenclle, mais elle en parait ecrtainement

distincte; sa racine est composec de plusicurs fibres cylindriques,

longues et noiratres; sa tige est a peine strive, tandis qu'elle est

cannelee dans T(B. pimprenclle; ses feuilles radicales sont ailecs, a

folioles ciinciformcs, dentces; celles de la tige deux fois ailces, a fo-

lioles lineaires; les petioles ne sont pas clargis a leur base en aile

membraneuse; l'oiubelle gene rale est a 6-8 rayons, et sa collerctte

a 4*6 folioles lineairrs; lcs ombelles particlles ont un tres-grand

nombre dc pctites fleurs, et leurs collerettes a b cm 6 folioles; les

fruits sont pctitsf oblongs, couronnvs. If.. Je decris cette plantr

' o s les notes et lcs ccliantillons envoyes par M. Kocht qui l'a
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trouvee dans lePaiatinat, aux lieux me'me.s indiq'ue's par Pollich,

prcs Durckheim, Alzey, Oppenlieim dans les pres humides : il parait

qu'elle sc retrouTe a Basle (Gmcl.), et par consequent dans TAlstfcc.

34/|3a- QEnanlhe cerfeuil. (Enanthe chcerophyttoides.
<B. chccrophylloides. Poarr. Act. tool. 3, p. 3*3. — (B. piihpinelloidcs, yS.

Fl. fr. cd. 3, n. 3443. — Cam. epit. 6 i o , f. n i.

11 me parait certain que cette plantc doit former une cspccc dis-

tinctc. II n'y a rien a changer aux caracteres par lesquels je l'al dis-

tingudc dans la Florc. IL. Elle a etc trouvee a Donos ct Fontlaurier

pres Narbonne par M. Pourret; a Barregcs, par M. Ramond jjjn

Anjou, par M. Bastard.

3443b- (Enanthe rapprochec. (Enanthe approximate.
(B. approximate. Merat, M. par. n 5 . — (B. pimpmelh'ides. Thail. VU

par. ed. 2 , p. 146?

Sa racine se compose de fibres cylindriques un peu epaisscs; sa

tige est pcu sillonne'e, droitc, plus cqprle que dans l'(K£. pimprc-

nclle; Ics feuilles radirales sont ailues, a folioles prcsque toutes

divisees en 3 lobes ovalcs, obtus, cntiert; les feuilles de la tige ont

ccs lobes lineaires , obtus , to 11 jours plus largrs que clans l'd£. pirn-

prcnellc; l'ombelle generale a de 5 it 8 rayons, et manque absolu-

ment de colJerette; les ombelles partielles ont un grand nombre dc

fleurs series et une colleretle a 5-6 folioles lineaires; lc fruit cst

ovale, couronne. %. Elle croit dans*Ifs licux humides au'x environs

de Paris, a Marcoussis (Mer.), a Montmorency.

3446- Berle a larges feuilles. Sium latifolium.
Cette espece, qui croit dans les fosses plus ou moins rempll.i

d'eau, cst tres-rcmarqunbic par les variations de sea feuilles radi-

cales : on en trouvc quclquefois qui, sur les memes individus , ont

des folioles ovales, ovales-lanceol|fes, dentees, lob^es, ou mî me abso*

lument inultifides, a lobes oblongs ou lineaires.

3447*- ^ e r ' c c^e Sicile. Sium ? Siculum.
S. siculum. Lin. tp.'3G2. Deif. atl. x, p. a56— Zanoa. hisU;8, t. 3o. —

Ligusticum bakaricum. I in. mint. ai8. Wild. tp. 1, p. 1427-

Cetle cspecc differe essentiellemcnt dc toutes les bcrlfs par ses

fleurs jaunes; sa tige est droite, tres-peu strice, glabrc coininc lc

reste de la plante; ses feuilles radicalcs sont pctiolees, aiUes, hs

folioles inferifures sont elles-memes ailecs, les autres comme lyn:es ;

tous les segmens ovales, denlelcs, peu poinlus j les feuilles dc la tige
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sont ailees, a folioles oblongues, aigues, dentees; Pombelle generale

a 7-g rayonrs; les partiellcs i 5 - i 8 ; lfs collerettcs son* a plusieurs

folidlcs sctace*efc, etalees*, puis reflechies; le fruit est allonge, cylin-

drique , a 5 c6tes saillantes stir chaque graine. If, Cette plante a etc

trouvee a fiQnifacio dans File de Cbrse par M. Lasalle (Lois.). M. Se-

basliani me l'a envoyee de Rome , et j'en ai un echantillon cueilli en

Espagne.

34^3. Berle interm6diaire. Sium intermedium.

M. Thore a public une tres-bonne description et une bonne figure

^ plante, dont il a change le nom pour lui donner crlui de

(Journ\ bot. 1 , p. I Q 3 , t. 7, f. 1 ) : il faut ajouier a

ses cafacteres que sa tige, qui est rampante, pousse des branches

ascendantes, lesquelles ont a leur base un petit ronflement ovoide,

recouvert par les gaines des feuilles, ct analogue a de petits bulbes.

3/|58. Angelique de Rasouls. Angelica RasoulsiL
fi. Profifera. ¥>

H faut exclure les synonymes de Villars et d'Allioni, qui se rap-

portent a limptratoire dd montagne; l'angclique dc Rasofls ne se

trouve qu'aux Pyrenees. Lapeyrouse la designe so.us le nom d'A.

cbulifolia (Abr. i56.), nom qui lui con\iendrait bien, si tons los

changemens dfe ce genre ne devaient etre proscrits. La var. fi, que

j'ai trouvee metee avec l'autre dans les prcs autour du tillage de

Querigut, a la tige fascide, Tombelle sans collerette generalo, Irs

collerettcs "^artielles transform^es en \t'ritablcs feuilles semblablcs a

cellcs de la tige, et les ombelles partielles composccs d'un petit

nombre de fleurs portdes sur Ae tres-longs p^dicules.

3459. Angeliqoc a feuilles Angelica aquilegifoliu.

dancblie.

Cette plante a e*td si sou vent confondbc avec 1c laser a fruillps

dancolie, que je n'oserais affirmer quVllc croisse en France :

M. Gerard dit cfpendant qu'elle sc trouTe on Provence, et M. J^-

peyrousc dans les Pyrenees; mais la plante que j'ai trouvo'e dans res

montagnes^et que j'ai recue de la prrsonnc meme a qui cet autour

indiqne qVon rfoit s'adresser, s*estrtrouvde t̂re le laserpititun aqui-

legifolium. A11 restc, je croisdevoir indiquer ici, pour rviter toute

erreur 9 les synonymes qu'on peut ajouter a ccux cites dans la FJore9

•avoir : Siler tiquilcgia* foliis, Mor. oxon. s. 9, t. 3, f. 3. — Sitcr

*quil€grfoiit(mf Gcertn. fruct. 1, p. 92, t. 22, f. 1. — L'gusticum R*u-
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wolflifoliis aquilegice, J. Bauh. hist. 3 , p. 148, ie. male. -—Liba-

tions latifolia aquilegica folio, C. Bauh. prod. p. 83. —Angelica

montana perennis aquilegice folio , Tourn. inst. 3i3. —- Hall. helv.

7i° 7 9 3 .

u346i.Liveche du Pelopo- LigusticumpeloponesiOcum.

nese.

Ce Hvcche croit dans les fentcs humides des rochers et dans leg

lieux frais et ombrages des montagnes; au bois <ie Faui-de$lAmes,

sur le penchant de la Lozere (Prost.); dans les Cevennes, au bdis

ties Aubrets, et a Bramabiaou j dans les Pyrenees, a la vallce de

Venasquc; au Llaurcnli, a la vallee d'Eynes, etCrEn Roussjlion on

recueille les jeunes pousses eliolccs qu'on nomme couscouils, et

qu'on mange en saladc i peu pros coinme du ecleri (Rapp. 2,

p. 101).

3470. Laser rude. Laserpitium asperurri.

JL asperum. Crantz. austr. 3, p. 5o , t.%, f. 2.— L. latifoUum. Lam'. Diet,

3, p. 423. — L. cervaria. Grael. baJ. 1, p. 65; .— L. latifoUum var.

^ i n . sp. 356. Fl. fr, ed. 3 ,-*n. 3470. — Lob. ic. 704, f. 9.

Conservez la description de la Flore , en observant quc les fcuilles

sont toujours garnies en dessous de poils courts et un peu roides, et

que les ailcs membraneuscs des fruits sojit presque toujours crepues.

Elle h*est pas rare dans les lieux sees des bois et des collincs de

presquc toute la France.

3/i7Oa. Laser glabre. Laserpitium glabrtun.
L. glabrum. Crantz. austr. 3, p. 54. — L. latifoUum. Gmtl. bad. i9 p. 655,

cxcl. ayn. Lan). — L, libanotis. LAn. Diet. 3, p. 4a3. — /,. latifoUum

van Lin. sp. 356. Fl. fr. cd. 3, u. 3470. — Dod. peinpt. 3 i2 , f. 2. —

Clus. hist, a, p. 194, f. a.

Sa racinc est cylinclriquc, couronnce de fibres seches au collet;

la plante est entierement glabre, meme a la surface infericure des

feuilles; la tigc est cylindrique; les gaincs fort amplcs; les feuilles

deux fois ailces dans le bas dc la plante, simplement ailcVs dans Ie

haut; les foliolcs pttiolces, bvales, peu den tees'; Tombcllc est

grande; la collcrcltc a pltisieurs foliolcs reilcchies; les iffles du fcuit

sont planes ou un peu crepues.'ty. Elle croft dans Irs lieux sres et

pirrrcux des montapnes, dans le Jura, en Alsace cl dans lc Pala-

tinat (Gmel.), prc* Marseille (Dod.) , dans les Pyrenees (Lapeyr.).
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3470b. Laser a feuilles (Tan- Laserpitium aquilegi*

colie. folium.
L. aquUegifollum. Murr. sjst, 22B. Jacq. austr. 1.147. Wild. sp. i, p. 1411.

Pers. each, x, p. 3xa, excl. syn. Goertn. — Siler trilobum. Grant/.

4 austr. 3, p. 186, ex Wild. — L. trilobum, Gon. Fl. monsp. 218, 1

Lin. — Libanotis latifolia aquilegice folio. Magn. hot, 3or.

Cette plante est facile a confondre, et a souvent ete confondue

av'ec l'angclique a feuilles d'Ancolie; raais son fruit est charge de

8-10 ailcs membraneuses et luisantes , tandis que celui dc l'angelique

es't simplement stric; ses feuilles infcrieures sont portees snr de longs

p^ioles a 3 branches; chaque branche se divise encore en 3 , et cha-

cune dft celles-ci porte 3 folioles, dont I'impaire est pedicellee et les

2 autres sessiles; toutes sont relrccies a leur base et noa echancre*es

en coeur, souvent trilobees, bordees de larges dents mucronces,

vertes et lisses en dessus, un pcu cendrees en dessous, toujours

glabres; rombelle est assez grande, & 10-12 rayons; la collerette

generate a 3-5 folioles tres-fines. %. Elle croit dans les rochers hu-

inides des montagnes; aux Pyrenees, entre Barreges ct Gavarnie;

aux environs de Prato de Mollo (Xat.); aux Cdvennes, a J^amabia

011 pres l'Epserou (Boucn.); a Saint-Jean du Bruil, a la (Smbe-de-

Lcques, a la Serane (Magn.), a la Lozere (Prost).

3477. Berce des Pyrenees. • Heracleum pyrenaicum.
#. H. secosum. Lapeyr. Abr. i53.

Cctte plante a tous les caracteres de la berce des Pyrenees; mais

ses fcuilles'inferieures, au lieu d'etre simples, sont divisdes en 3 seg-

mens, les deux laleraux sessiles dans les echanlillons que j'ai sous

les yeux, quclquefois p£liol£s, d*apres M. Lapeyrouse. Elle emit,

d'apres ce botaniste y dans Jes Pyrenees, a la Massive % a la vallee

d'Astos, d'Oo%, et a Mvdas&olcs.

3478 .̂ Berce a feuilles Heracleum angustifolium.
etroites.

H. angustifolium. Lin. ma at. 57. Vill. Da^uph. a, p. 63gy excl. tya. Jacq.

H. elegans. All. ped. 11. iacja, excl. syn.? — Pink. t. 63 , f. 3.

Cette esjflce esfe facile a djsiinguer des prece*dentes, parce que ses

feuilles sont divisees en 3 parties, qui sout elles-mOmes piniiati(idps9

a lobes confluens; ccs lobes soot eux-inemcs decoupes en lanicres

allongees, pointues, borders de dents ccartces; ces feuilles sont uu

peu velucs, surlout en dessous \ les fleiirs sont blanches, toutes a

peu p^t»tigales enlre ello. X. tile croit dans les lieuz picrrcux ct
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moDlueux, dans les montagnes du Lyonnais et du Bugey (Latour.);

parmi les bois, a Saint-Eynard pres Grenoble (Vill.); dans les Alpes

qui separent lc Piemont de la Suissc, notamment a. la vallce de

Saint-Nicolas.

^481 a. Athamante pubescente. Athamanta pubescens.
A. pubescent, Retz. obs. 3, p. a8. — A. libanotis y pubescens. VI. fr. ed.

3, n. 34^t. — Crithmum pjrrenaicum. Lin. sp. 354 ? — A. crithmauks,

Lapeyr. Abr. 148, czcl. syn. Scop.

Cctte plantc , ainsi que je l'avai* indique, para it une espece bien

distincte de YA. libanotis; sa tige est fortement anguleuse et non

cylindrique; la surface enticrc de ses feuillcs cst pubescente au lieu

d'etre glabre : les lobes de ses feuilles sont plus pointus, et les fo-

lioles inferieures ne sont pas disposees en croix autour du petiole

commun. *2jC. Elle croit dans les rocliers et les lieux pierreux expose**

au soleil, dans les Pyrenees; sur les bords de la Seine pros Rouen.

Le libanotis ilauco'idef de Scopoli approche beauooup de cette es-

pece ; mais la plante est beaucoup plus petite, efles feuilles siuiple-

ment ailces, a folioles incisues ou dentces.

3485k Sclin de montagne. Selinum oreoselinum.
/i. Caule angiilato.

Cette plante, tres-remarquable par sa tige fortement anguleuse,
croit dans les Pyrenees, aux buttes de Sen pres Barregcs, et a la
vallee de Lescuns : serait-elle une espece distincte ?

3492. Voyez n° 34 iG.

3493. Selin des Pyrenees. Selinum pyrenceum.
£. Selinum Lachenalii Gmel. Fl. bad^als. i, p 460, t.tf. — Laclien. act.

helv. 7, t. 12. — Pcucedanum ahaticum. Will. phyt. x , p. 3o6, exd.

syn.

Cette espece croit^lans les paturages des Pyrenees, de la Lozere,

du Cantal, du Mont-d'Or, des Vosges : elle *arie beaucoup pour sa

grandeur et la profondeur des decoupures de ses feuilles; mais la

plante presenle ces -variations dans toules les cliaines de montagnes,

et celle des Vosges ne me parait nullement differer de cell* del

Pyrenees.

3496. Bunium sans collerette. Buniurn denudatum.
f>. Pjrrenawm. Lois. FI. gall- i, p. I 5 I , t. 5.

Cette espece est trcs-commune#dans toute la chaine des* Pyrd-

nces : la var. fi ne me parait en differer qixe parce qu'elle a les

lobes des feuilles inferieures plus larges et moins bVcoupcs. Ml Loi-
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selcur l'a obscrvee a Cautercts : je l'ai trouvee pres du port de

Pailleres.

356o. Carotte commune. Daucus carotta.

Cctte plante offre Jtant de variltes, qu'il est difficile, dansl'etat

actuel do* la science, de fixer ses limites ; la plante decrile

M. ThoTe 5 sous le nom de D. mauritanicus (Chi. land. p. 97) ,

rentre ici, d'apres Fobservation meme de ce botanisle. Je. dois

citer une variete remarquable , trouvee par M. Chaillet dans le

Jura, et qui a Routes les fleur? d'un'pourpre fonce.
it

35oo»^Caro^te de Mauritania Daucus mauritanicus.
ft hiau titanic us. Lin. sp. 348? All. ped. u. I 3 8 I , t. 6 1 , f. 1. Wild.

&p. 1 , p. 1390, noil Lam. -

Elle rcsseinble beaucoup a la carolte commune : sa lige est droile,

<»lcvee , garnie de tres-petits tubcrcules qui paraissent des rudimens

de poils avorte*s;,les feuilles sont glabres, dechiquetees en segmens

nombreux, lin^aines, poinfus, la plupart trifides, a lobes un peu

dentes dans les feuilles inferieures, entiers dans les superieures;

l'ombelle est ample, plane, longuement pedonculce; les folioles

de la collerette generale sont a 5 lobes gr^les et lineaires; cellcs des

collcrettes parlielles»a 3 lobes; la ilê ur centralc est charnuc, d'un

pourpre noir, poxtce sur un long pedicelle; les rayons se contrac-

tent apres la fleuValson : les fruits sont ovales-oblongs, hcrisse's de

pointes sctac^es, jaunfitres, disposees sur plusieurs scries. <f. Elle

cToit aux environs device ( All.), et en Roussillon pros Prades, ou

rile a etc trouvee par M/ Coder. Je suis assure du synonyme d'Al-

lioni par ut *echantillon de son herbier, qui m*a etc cnvoyc par

IW. Balbis ; le D^ mauritanicus Lana. est le m înc que le D. maxim

mus Desf.

35oa. Carotte portc-gomme. Daucus gummifer.

C'est ici qu'il faut rapporlcr le D. hixpanicus * Gou. ill. p. 9,

t't le D. luddus, Lin. f. suppl. 179. Pers. ench. 1, p. 307. Elle

croft sur Ids rochers maritimes, tandis que la C. maritime croit

dans les sables.

Carotte maritime. Daucus maritimus.

ux varictt's se fondent par des nuances insensible*, ct la

tige est prcsque U>ujours tuhcrc^leuse : elU est trcs-communc sur

1 sablqnneuse pres dr Montpellicr et de IS'arbtmne. Je Tai

a Bclle-lsle en mcr.
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At poiU ^bmdutcuxt ijui Irur HtMirî ut mi aspect notr«lr«; ce qtn

*U*i Jc premier cyii(i#l •*ril, * titc ap«ce do S, cte.fia tt

; \o% jWit̂ U* *oai «T»Ici^ii'iiii blanp un [MA term*,

deux f«i* piu* long1* i]ue Jcativc. ^* J'ai irou*o fietic ciprc

Ics A)pc« an col I j i troi i , rnlrt Abric* «t Pign*rol 9 *v~<\tt%\\h dr-t

valitti TaufJui»L*. i^lr diait rti jlt-ur «u nilicu de ^uillrl. — Lu

fi^urv-dtf Lol*rl ["!•, 3:*», f. 1 ) rc«emble un |>eu a nqlfr plantp ;

nub crJIc-ci ne peat ctrc crjwniUut lm & FumdetM Sttrnb., car

ili roides. Sajcifraga aspera.

' Ji 1 lore, prpwjn, umilt* lUttur*

' .1 • j b

a. ) mt n vntnmL' varirlct 1 ce|witdant }e tvtte tuti-

• 1 • -4i*iafte« <|«e tr» dlfui varictiU tout t in c'luli d*ttnr

* «• if *A la diftrn-nc*? de i c o o ittliant, M, dr Stern-

dit q^ cllct dli!lr»rut en « <|iae J'tinr A *«* calirtr* pijmiu* et

lautre uUluti mail luhWme figur* l'uiir rt 1 auir* a raticc» un pcu

rL i f vf juisi , rji rlVl , r|nr !• tulore Ir# oflrr. N, L«-

* in

»^r«» Hifficc»(f5 IIJLJII U rumlriir Ue

)« diffcrtnot <lr» bourgtun* ftiJiapot ei axiltairti

r^fp^tf, ft qui |n»nfiuciU dau» if bryp&tt c*l birn

torM{ti'̂ ri pr*ail tie? indirkfui rv(it*uuP4., tuaU Ji'cvanouit jiru a

suit hr* iiitrViUtiitbircs. 11 t-a til tic mutit dc* t'ii* qui

igftWfifUx-Ari-liim. Saxifraga $*doh

; I " . l i f t I l ) f h , f I

•* cm w . f. «>) , fc ^li, — X *»g)Hltfvfim, IUU flU
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voisine, qu'on ne peut lesc'carter Uune de l'autre : ellc forme unt

touffe plus lache : ses feuilles sont line'aires, un peu spatulees ,

poiluoa a leur base, jamais imbriquees ,. longues de 4 a 6 lignes ;

ses tiges florales sont feuillees, longue?-de*2 i 3^pouccs, jpoptant

de 1 a 5 flours pedicellees ; les lobes du calice sont oblongs, un

peu obtus ; les p^ tales sont petits, jaunes , point us, de la longueur

du calice. %, Elle croit dans les Alpes, a la^allee de'Saint-Nicolas,

et an Simplon, entre le Valais et le Piemont. M, Lapeyrouse (lit

qu'elle sc trouve dans les Pyrenees a la val d'Eyncs et a Cambre-

d'Ase.

3573a. Saxifrage a fletirs pen- Saxjfraga pcndulifiora.
dantes. • %

S. penduliflora. Bast, in Jonrn. bot. 1814, p. 17.

Sa racinc est formee de souches un peu ligneuses, taonzoutalef

bu tortueuses, noiratres, garnie de distance en distance, en dessus

de faisceaux dc bulblllcs 9 en dessous de fibrilles descendants; l.i

tige, qui est droite, simple', grclc , berbac^, un peu poilue , porte

aussi des bulbilles a Taissellc 4es feuilles inferieures; ,celles - ci

ont de tres-longs petioles , legerement poilu ; lc limbe est rcni-

forme, cchancr6 en coeur^ a 5 ou 7 lobes ,Jarges, arrondis ou ter-

mines par une tres-petite pointe ;-Ja tige est'nue au sommet, ter-

mince par un bbuquet de 4 a 5'fleurs pedicellees, fortement incli-

n e s ou pendantes ; les'bract^es sont linrairesj le*calice pubescent

a sa base, adherent a l'ovsire J les petal/s sont Blancs s en forme

de coin , obtus , a 3 nervures, 2 a 3 fois pfus longs que*le calice. T..

M. Bastard a trouvtf ccttc belle espece ep ^uvergna, au raont d'Or,

sous la cascade deta Doreyou elle'crolt^a cot6 des S. muscoules,

cccspitosct, nivalix, stcllaris, aspcra, rotundtfoUa ct aixtxm. ^llc

difftrc tres-^videmment de la S. cernua de Linnc, qui a la flour

solitaire et l'ovairc libre. La .9. ccrnun, Lois* not: 577, qui croit

au grand Saint-Bernard , differe tout-a-fait &• cell* de Linne1 , ct

parait ctre la S. paradoxa Sternb*.

358o«. Saxifrage;d^Bellarrli. SimifmgfiL Bellardi.
S. BcUardi. AU. ped. o. i356, r. 8ft.

Cette petite saxifrage est une des plus remarquables M tour ce
genre par son port 1 elle est compose* d'une petite rosette or-
biculairc et plane, de feuilles rtalyes en f«nne dc coin trcs-clargi
par lc haul, a 3 dents ou lobes courts 4t obtus, unpeu vehies ; il
ify a point de hampe r les fleurs', qoi sont Ires-pelites «t peA nom-
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i.i tigr\f*t I ermine? p.tr i o n j Henri iMttir* «ntre

fttiiljrr »ijptiri*mrs * iJiijpfathcn r blanches , iwtTgmnde* , rvlatt"

IIL ait* (JtH*eu*ini.s. «Je U plant* : b tiorallc cat en ctoche, *

triiLcrOnea . dfiiii foil plut IoH£i <|ue le Calicr ;

in*-* v liftrairr*, hifui*;̂  au lommet. 0. J ji

i>

niti* pJtittc tlan* let plm uaulr) mm mil*-A

rttrwcilcs, rt pmiti Iti picrrva tVcrinm«nt doctniTeriM aui

pAi-s (k Vcttjw^u^ ct d'<>ju : M. Btihdc 1'a imuvct a la val d'K.Tn^.

,. W. I^pcyron**! i Vignraukt AU part dc PUn ; il <A die une V4-

Ttlliva

F.xduczlr i -»jr, j . ^:tj appanlrsnent a la itii-

j d o i 1 t , kVMik fa Sfagpoi Cras<ivi<i BagfW&i.

r Afi«« ^A^t IMV. h.j<|. -

'*<{v - '^». — I < c - ^ « i i i L ll.ilii n i n e , t l i - 1 1 .

dun i T:» pvvrrt , rt ^ar camwqwilt J*1 Ujojtie an

I*** lU'ur*

, d'uii blanc UD

cr* -• i-^ou*^ " d« boi* dr GritlHafll i d flU-

d r f * t i A H « . XMMMttict i M. Bjthif ni'tn

• 1 an SmuvSbm l y W U b f t ;

'K-'ul* j MI van port an tr.lum stratum ;

^in'cii- 5 lUid.r. - J mitr an n . 3 f jn^) ; fllv tc

*»; (^; mi i i die n (liflrrt pnrc«

|0M| Jr majti« plui cuiirU rt

flf<*»li • 4ii XJM J <#f» rf*t^^iiri • t •:• .», O t i r i>Idri:<* IJI wrtW-tr-
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fruits; la tip;c cst droite , tres-gre*le, simple a s.i ba<* , divist'e en

» brandies courtes et dressees ;»les f«;uilles sont fmQ6<>^ dans \e

lws, alternes dans le bant, ovoides, tres-obtiues, dre-̂

les fleurs naissent, et a la division dcs brandies et '* '

d'elles , elles sont pctitcs, d'nn blanc un peukioii&ealrf, surtoal

dchors ; les petales sont ovales , un peu poiijtus. Q, Bastard a

trouvc cette plantc sur les murs ft les rocliers scbisteux aux m-

virons d'Angers. . <

361 o. StSdum fatfx-ognofn. Scdum <v/y
y8. Fdtiis quaternat'un •verticiffatis.

Cette varitjtc est reinarquable, en ce que scs fetlilles, an lieu d'«M

rparses, sont verlicillees 4 *> 4 : e ^ e se rapproclie pai--la du setluri

gaUoides; inais elle a la lî je pubescente , et les pelale*

comme Ic vrai S. ccptetu Je Tai lrou\ve melee avec la >ariele ordi-

naire le long dcs routes et des fosses aux environs du Mans.

3Ci3a. St-dum a petitcs fleui*s. Sedtttn miaanOuun.

S. micranthum. Bast, in litt. — S. tursidum. But. esj, i>. 167. •

Cette plante tient Ic milieu entre le sedutn Blanc et k S. reufi^ ,

et pourrait bien scrvif un jour a prouTer que " c*s nc

sont que des varan > d'uii ienl type; ellc difterc du S, a (hum ,

parce que les fenilles des jeune* pousses sont drcssecs ct non eta^

Itcs ; du & turgidum par scs fcuiUes cylindriques peu ou point

renflees ; de tons deux ]>ar scs fleurs de inoilie plus peUles. El If.

est vivace ainsi que les, deuxautres ; elle a par M. IJ.i>-

tard sur les rochers calcaires nus, au bois de Botirnon ptxs Saumtir,

et a Cbampipne-le-Sec eil Anjou, h r'trouve> aui enyirons

de Montpcllier. — Jc n'ai trouvi'; Ic X turgid tun que sur les soni-

mitos des Pyrenees, iiotainiiu'irt au pic d'Kreslids.

36l !. Scduin no i ru l re . Sedum atratam.

Excluez la var. fi , qui forme crrtaincment one et>

vojet n° 3GaO). Au resle, h S. atriitum, qui ne »e uouvr <jtir si

les bailtes UMU&ifcfe (IPS Alpes et dcs Pyn'iiijs, a etc con/unthi av<

jilusieurs autres espcecs ; le S. atratum de WUlemet e$t le

eclui (Je Rastard est notre crassula andegavensis; celui <l

le sedutn anglicum.

3Gi7. Scilum (VAnglctcij Sedum A

Outre les caractvres indiijiu-^, il sc dulin^uc ei «r lei pi

tales trcs-aigus. II est assec cotujnun sur b*
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lefpeionsr*; *cch<*, rj. tout l 6uest de l.-i France a Vantirs , fidle-

cn IIUT , ftaiU-< , , , et itans tr* Pyr^n^s a Gavtrni« , la

, fle. 11 <•**> probable quec'oat Jut; ct non Ic S. rt'pens>

qui â <ti troatf pr«» d'ttampi's par C, net lard,

3015*. S&ium a cpurtes feuilles. Sedum brevifoUum.

Lori. nut. 7<>- • A'. yfuri-cuMflppcyr. Abr. i<fiJt p.

C%Ue esjjoce rcsscmhlv jiu S. it fi-uille rpaisse; mai* on ne siinmit

la ^oufcmrlr^ avec lui d1atir«'le> caraetorea auWanji : In plank:

entire e»L aljwlutacttt gbbre , nit'nu: sur hi pidicelles ; Im tig«s

•

c t ' O p p w ^ f dans Irs jpls y ^ i i J i s , cnar»^» et i;rart«'re* dans Its tiiie*

toujouri rou^eJtrr*^ IY|>o<|ur f]c la ffeurauon; Ivi fleurt

aout »-n rime pen ganiic ; le office <>st a 5 foliolej minces , 4 fttls

<->url«'s fjue It* ]>> cem-ci »o.nt « \ a k s , ohms, de

leur blaiuLe ivet ujie 1 i^itmliualc f roaytitrc sur Jt* Jui.

f̂'̂ i trouvc cette jilajito sur Its roclirr* ejipuic» au tukil ^ dans

, aux environs de Mont-Loui* , suvlont mi cuvuani At

3 ^ouvel le , au pic d'Kreslid*, a i"E*tivr-dt:-Lu» , ua

t U(? GtYa.rniei M. Rolni*1 la troii\ce au Cantgou, otM. tapey*

Jit quVHc croit a Ax , Saliix et a Ja rnontdguc d« Craberci

Au r**«* , )•• 5, flturjthyllum ct<)il *us*i dm» |^ Pyi

jusque dnnn la vtfU: d« Ikm-yc*, «| y conserve le nu-uir port

dans la-plain*.

vclu. Sedutn villosuin.

L

Ceiti*vatiti<; ur iliffiu- de l>ipcri? onlinairp qtt'eti co qa^clif a

Ct ^tamtors au. i icude 10. £llc ii'a <:tii ttiroycc par M. dp Saini—

HiEaire , qui a obscni- quc l« t d u m -relu u'a jamais quc 3 eta-

• inci da/is Irs envirun<i clOrhanf, Suir tdrntiti; i vrc le .">. vclu

rii u 10 , nr me par&t cyrinl i in! pas iloiilfu>n : i) fiut obv r\<r qu^

•inin 1 rsscinhto bcaucoup a no* troii eapeOM dc atiaiali it el no-

a la C n qui varie auui 4 10 ct a 5 tamuiet. Je

> «?* pltiih-s, loutrs twnblabfes par leur port t qui

i>i (I c".dte, ui J'un s«?durab ri oil It- nM:n!nt.- des

entM e«!ai pr«pre lux cMAalei et eclui d- im*»

I'tur an ^enre partictili^r; niaU^ no porr\an^ rn<

re , je IUU ^blt*^ dc cl
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t iiljiat, du monf ilr. Lan3 ; dans Jcs Pyreheti* a Carabrca-drAm

Mom-Losis, ct sur 1c revtri meridional du col Jc V^nasquc.

im orobrassant. Sedum ctmplcxicaule,
:>it$itti;tU. DC. rapp. i, p J o , Mt-m. IOC. igr. P«rii> iSofi, p. ia,

LP*» 'irJf- 71- —' iSeiri/jerrivian anomaium. L*g- ii*r, mar . med. tx

1 hi TI.I,' .. — Vcfrjfl rouratwn. Tea. 91. ntip. prod* p. aG , cx

upee. IDHIO.

PII inc filnvii^i!1, tortueuw , tin p«u durc, donne naissanct?

droitHt U^ unes it^rilei, furullt'cs, longues d'mi

poor.-: Us aittri'i fi-rtiles * prt-tquc nu«i ,*tongues de 5 a 6 pouccs ;

Jt> feniiJ** sopfrsejTen, imbriiju^s dans les rejeta sttriles,

pd îM it* i*gt^ fertile* , loenuc* , jfJiihrf s , pointu» en form* d1

cva!»- >s ;i lcur b.̂ spi'n tint.1 large membrane blanch ilre qui

la «is»'j k* fleius sont iaaD«»f au pombrc de 5 a 7 en clme peu

ierrrr; chacunc d>lks renferme de fi a 7 petales lanci)ol^Sf potntuif

|M>u nuvL-rts, deux fois pim longs qitr l« cftlice , qui a auisi $rs lobrs

nieouj el point us, 'if. Cettc^aingultfre espece de acHum a. clii df—

OouTrrri*' ]>;ir M. it<>u« l»< r 4ans les CeveiuMt, a TEnn^rou tJana un

cbamp , tnlif la mraque dtr MuLcl ec f}iainabiaou. M- fterjuien I'a

1 troutOe au mnnt Vrjitoux ; M, Lagasca, darts les Asturies ;

. Tenore , dans It- rovauuie de Naples,

Sorlum a p^ales drolls. Sedpm anopetalum.

not. 7^— S* hhpatticum. VK fr. ed*J, n, iOj*,
J. nipritrt- Vill. Dtiu^li. J-, p. (>-g , ekd. *j-n. — S. auntn .

Olte platile a etc coufoudu« lantdt aT«c le £ nftfirum ,

aver It J. rupcttre t tantut tve« rA/i/^owcviR-.'.elle difftTc de lout*s

1M I'spero conuurst par JM:S pt-iaU1^ d'un jaune trV;s-pale , drew^t

J tie emit Mir lc* revher* el letdAria caE£airt> en

k

air« fii

Vrovetnc, cn-ranguedoc, en Jluussi]J*n, on Atijon ptwCliaazvaux,

itiaisoii ct CliampignWe-Sec (Ba»t.) t en Dauphiiu- (Vill,),

tna-wc. Je n iudique dftn* ce Mipptement ni te S. ru/tntrc, ni Ic

S. JNrpa/tic'tim . paree qut je croii que li1* autcur* qtii ojit indiqut:

planif* (0111 me origmaires de Francp onl toujour* park ou Je

itoire tstn.ee, ou de qnHqu'uoe des variety* du Jt rtfic^um.

'Unn cl^vtv Srdum altissirnum.

\t ni*m* que If \. ochroteumtn t Vill, Dauph. I , p. 3a5 ;

I t. Cctti Ugure mi fgrt DUUVHIK , uuti»
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notrc planle ost la seule qn'on puisso lui.rapp'irtex parnii cullnrs

croisiecit i Nice : c*«t enfin cptt< ptanfe qui <st tU'sî mV sons le

pom de £ mpeitre, \*r. «, par ftj. Goiian , Jyprt̂ fHfri) r.

*>t auez commune *ur lei ruclieri el le» mwrt diin<i font' l

dc» olivwr* i Nice, Gap, Moiitpeliier, CollTourc, l'jrad

franclie t n s'^leve d * i I« Pyrthit-es jiisqu'aux b u « y tie

Barregcs , oil je Tai cuoillie apfes M.

la ri'gioil.

-«.v. —,«»,»»»».»*.^

FAMILLE DES PORTULACi'.LS.

36.̂ 3*. TamArix d'Afriqm*. Tamarix jjffrtcaha.
T. afrtcana. Dcif. til. i, p. 3C9.

CET nrbri»e3u ri'itsnnbLc bvaucou]» au T. du France , or s>n

particuiier, parce qu'tJ n'fj rjue 5 V^ainiaes; mais it A*tn

^ fl. par i« feuill** moini giauquc* el un j)«u plus poin-

; 1°- par se* flcura 3 oil jf fois plus grosses ; 3*. tartout pjr

tea 4-pin bcaucoup pttU louri i , plui *urris el JJIUA OjKti*, environ

3 fois plui Jongs quv target, it Don Jc b a i u fui+ plus Jong^ qua

( large* t ctiinrae dan* le T. gafSca* & . 11 eroit d*n< le* «bli s i:iari-

timci' da Lariguedoc * M. llcquicn l'« observe a la Jomjuiriv pret

Upaiicair*,", ct a la tour Saint-Lotti* prt-a 1'emboucbure du Rli6»c.

Je Tai cueilli ii Kruntignan pt«» Munlpellirr T tl eutre Celle et

Acdc : M- Pouxtn , pres tVtnb<iQchurc du Lez.

3G36i. Corrigiole a feuilles Corrigiota telephitfolia*

Je telrplio.
C. ttUphitfoim. Ponrr. #ci. tou). J, p. 3iti. L*j>«jr ALi. i ^ , — C liltoratlt

•POT, fi, PI. fr. cJ 3, n. 5<"

t tte planle.eit bien distinctc »!<• Li C. titiQrali* ;*ta raein*

vivace, pivoUDtr ; i*» tig« *ont noTnbrou JI^CI p allonge*

ptu raiiu u*cs , b̂> ^uioc ut degaruir* de FeatUe* da

partic oil naitvni h** peiitu grapp4-» de «>ur> , J« feuilki r»dica!-r,

font tin^airn, longuvs d'uu j\nuce »u»un* li^ne de farytur; cdlfl

tlrs tigi-. ion< <>v,il*s on i pein* rn* , : totitea ooi uno coult

giauquc , el unc con»istdiu<r mi y>vu ipai*"***.• %* Cettf'fipeC* <Tok

dam le RniiisitKiii, imtainiut'ril an Itonlou et in environs •'•'' i1™1

j'en ai re^a uu e^cluntUlon tuciiii am *nTiron* dc Madrid
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I U OIDEJE.
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semblcpar petits faisccaux, les superieures solitaires; les inferieure*
ont a leur base une feuille florale, grande, pinnatipartite , et sem-
blable aux feuilles ordinaires; les superieures me paraissent nue»
ou munies d'une tres-petite.ecaille entiere ; dans mon echantillon ,
toutes les fleurs* sont feihelles; d'ou je presume que cette espece est
dioique If. £lle m'a cte cemmuniquce par M. Hectot, qui l'a trouve'e
dans la riviere d'Erdre pres Nantes.

3659. Volant-deau ver- Myriophjrllum verticillatum.
licille.

£. M. limosum. Hect. ined.

Lorsque cette plante croit dans des fosses pleins d'eau, toutes les

feuilles inondees sont pinnatipartites, a lobes grvles et lineaires ;

les superieures ou florales qui sont hors de l'eau , sont piiinatifides y
sa lobes courts, imitant les dents d'un peigne; e'est la Tetat ordinaire

de la plante; mais lorsqu*clle croit dans les terrains vaseux et non

inond^s, les feuilles sont pectinees, et les verticilles de fleurs com-

mencent tres - pres de la base : c*est ce qui arrive dans la Tar. fi y

observee par M. Hectot aux eirvirons de Nantes.

FAMILLE DES ROSACfiES.

36781. Pommier accrbe. Malus acerba.
M. aeerba.sAmX. Fl. par. 187

CE pommier differe de Tespecc conininne en ce qu'il a les feuilles

ovales-lanccol^es, parfaitement glabres, et les fruits xn̂ me a leur

maturite d*<une saveur extr^mement acerbe et nullement sucr^e; e'est

eclui-ci qui est le type sauvage du pommier a cidre, tout comme

celui qui est pubescent est le type du pommier a couteau. M. Merat

a le premier distingu<£ ces deux especes, et je les admets d'auUnt

plus Volomtiersy que l'une et l'autre somt sauvages dans les bois de

la France scptentrionale, ct qu'il est bicn connu que Tune ct l'aulra

conscrvent leurs caracteres lorsqu'on les cultive. f> •

3679*. Poirier de Bollwyller. Pjrus Bollwyllcriana.
P.Poifovria.Lin. raant. iW.—B.poUwyllcriana. J. Baah. hist. 1, p. $9, ie.

Cette espece difftTc da poirier commun, ]>arcc que ses feuilles

sont fortement dentees en scie et yelues en dessous : a Tetat sau-

sage, il sc distingue bicn du poirier commun, qui est glabre ct a

Jc* feuillc* * pciiic dentcesi mais parmi les nombmikts \ariutt's
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eultive*es , il s'en trouve beaucoup d'interme'diaires entre ees deux

types sauvages, qui sont probablement dcs hybrides formes dans

les jardins ot les vergers. T) • Le poirier de Bollwyllercroit dandles

bois, aux environs de Bollwyller en iDsace, oil il avait#deja &6

observe par J. Bauhin; MM. Bauman, qui l'y cultivent dans leurs

pepinieres depuis long-temps, ont observe que la culture n'altere

point ses caracteres.

3679b. Poirier amandier. Pjrus amygdaliformis.
P. amygdaliformis. Vill. cat. strasb. , 3 M . — P§ salicifolia. Balb. misc.

alt. 18. Lois. not. 79. — P. sylvestris. Magn. bot. ii5.£* P. com-

munis. Gou. hort. 942. — P. sylvestris achras. C. Banb. "pin. 43g f

n. 4. — Pyraster. J. Baab. hist. 1, p. 57,

Cet arbre se distingue tres-facilemcnt a ses fenilles 'oblongues ,

entieres, couvertes d'un duvet blanc et serrc a la surface inf^ricure,

])ubescentcs et grisatrcs a la face superieure; ses ramcaux sont dres-

ses , nombreux, epineux; ses fleurs en corymbe peu fourni; set

fruits glabres, petits et acerbes. J). ty est assez coramun dans les

lieux sees et stcriles en Provence , entrc Luc et Vidauban ( Balb.);

depuis Gap jusqu*a Digne, Aix et Marseille ( Vill. ); a Alais, An-

duze, Ganges, Montpellierr etc. II tient le milieu entre le P. de

BoIlwyUer, dont il differe par ses feuilles entierrs, plus velucs ct

plus ctroites, et le P. salicifolid de Pallas, auquel il ressemble beau-

coup, mais domt il parait diffc^er par ses rameaux epineux, set

feuilles un peu plus larges et moins blanches en dessus.

J'ai trouve au Mans un poirier a feuilles en tie res et velues qu'on

y prend aussi pour le P. salicifolia, et qui y croit dans les bois :

il diflere du P. amandier par ses feuilles beaucoup plus larges, cou-

vertes a peu pres cgsrlement sur les deux surfaces de poils qui lui

donnent un aspect cendre*. Je pense que e'est une espece particulicre;

niais, ne l'ayant pas \u en fleurs, je n'ose le dvcrire.

3686. N^flier aubepine. Mespilus oxyacQptha.
y. Calyce nvllosbsimo. Bast, in litt.
/. foliis angusti lacinutfis. — Cratttgus elegant. Poir. Diet. 4, p. 43$.

La var. y que M. Baslant a trouvee en Anjou est extremement

remarquabl^parce que l<*« calces »uiit tout hi'risst'S de poiU blancs

et serres. La var. ^ne differe des pr&edcntet que par ses feuilles

plus decoupees et k lobes plus menus. — Toutes ces diverse* variet£s

ne peuvent se confondre avec razerolier, qui a les feuilles divise'es en

3 lobe« divergens, entiers ou dentes au sommet, les jeunes pous-

tei , les petioles et les p^dicelles garnis.de poils mous ct cpars, et Jet



fruits a 2.graines. CcMernier caractere lui fait donner en Languedoc
tenon, depommettes de dou£ clones.

36()ia. Neflier a-fruit cotouneux. Mespilus eriocarpa.
M.+cribcarpa. DC syn. Fl. gall. n. 3691*. — J/. tomentosa. Wild. sp. a,

'p. 1 ox a. Schleicn. eis. nou Lam.

Cettc espece ressemble beaucoup au neflier cotonnier; mais il a

les feu illes presque doubles en grandeur , de forme plutot ovale

qu'ocbiculairej et un peu moins blanche a la face inferieure • les

pedicules sont plus Jongs, et portent souvent jusqu'a 3 et 5 fleurs

disposees |a petit corymbe; lcs ovaires sont cotonneux au lieu d'etre

glabres , ct les fruits eux-memes conservent encore a leur matu-

rite un peu de duvet blanchatre qui manque absolument dans

J'autre. J). II croft sur les rochers exposes au soleil dans le Jura ,

a Pierre-Pertuis (Moug.), au-dessus de Neufchatel ( Chaill.); a Sa-
leve pre*s Geneve; a Syon en Valais ( Schl.); dans la val d'Aost a
A}as^ et a Oulx pres le Brianconnjct (Balb.).

36q5a. Rosier en ombelle. Rosa umbellata,
B. umbcllnta. Leers. Fl. herb. 117. Add. a86. Gmel. Fl. bad. a, p. 4i5.

R. sempcrvirem. Roth. Fl. germ, a, p. 537, non Lin. — R. lenuiglan-

dtthsj. Merat, Fl. par. 189.

La tige s'eleve a 4 ou 5 pieds, et porte des aiguillons t*largis a

leur base, un peu crochus, souvent gemines; la face inferieure

des foliolcs et des stipules est revetue de glandes sessiles et odo-

rantes; les petioles sont un peu velus, tres-^gerement glandulcux,

garni* en dessous d'aiguillons crochus : les foliolcs, au uombrc de

5 a 7, sont ova les, assez grandes, glabres en dessus ; lcs fleurs sont.

couleur de chair, reunies de 3 a 8 ensemble en une espece d'oin-

belle ; lei pedicules exturienrs sont quclquefoisrameux, ĥ riss<*s de

poils glanduleux et en to urea de bractees glandulifef^s ; les lobes

flu i-alice sont enticrs ou pinnalifides. f>« H ^toit dans les liaics ct Irs

buissons, dans la vallce du.Rhin (Gm.); au Mans; a Touloust*;

aux enviro^Pde Paris pres Ycrres ( Mcr.), ct au Calvuire, d'ou il

m'a tie envoye par M. Lalleinand.
a '

369&b. Rosier de montagne. Rosa montana.

- if. montana. Vill. Daoph. iy p. 3465 3, p. 547. — R. R$meri. Hall. fil.

in Rcem. arch. i> it. a, p. 7.

Arbiij»j>eiiu dc 4 a 5 piids de hauteur, a aiguillons rares, epars,

droits, assez gr^ei; a glandes sessiles, petitcs, pen nofnbreusrt

»ur la surface inferieure des feu il lcs et dea stipules; a pr tides un peu

\flnii*«'.̂  ci garni) d*aiguillonb
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folioles o vales, 2 fois dentees en scie., pales en dessous ;*a a-3*>fleurs

roses , inodores, reunies en petit corymbe; his pedicelles .sont hcrisscs

<le poils glanduleux presque epineux; I'ovairc est ovo'ide, a peu pivs

sphcrique, un peu hfrisse*, surtout vers sa base; leslobes'.du office

sont glanduleux en dessous, 2 entiers, 3 pinnatifides. £. II croit

dans les lieux montueux, aux environs de Gap (Vill.),*dans Irs

Alpes du Valais (Schl.), et dans les montagnes du Jura pres^euf-

chatel (Chaill.).

3G96. Rosier des champs. Rosa arvcnsis.

La var. fi est la m6me que le R. repens, Sccxp. cor,n. x , p. .355.,

II. stylosa, Mer. Fl. par. 192, ex Desv. journ. i 8 i 3 , 2 , p. 113. Elle

croit dans les Alpes el les Ce'vennes, ct pourrait bien former uue

cspece distincte. ' "

3696*. Rosier toujours vert. Rosa semperviren^
a. Scandcns. — R. sempervirens. Fl. fr. ed. 3, n. 3714. Cat. liort. rnonnp.

i38. — A. atrovirens. Viv. Fl. iul.^fragm. p. 4, t. 6. — It. scandcns.

Mill. Diet. u.Z.

J2. Microphylla. Cat. hort. monsp. p. i38.

Cctte belle espece se distingue trcs-facilcment en cc quc ses s»yic»

sont soudes en unc colonne cylindrique hcrissee de poils ; Ics ovaires

sont ovales pendant la fleuraison ; les fruits sbnt rouges, globu-

leux; la var. « a une tige qui gt impe dans les Imissons et sur le*

arbres ; ses feuilUs sonl grand* s , ovalcs-Iance'olces; ses fleurs sont

a peu pies grandes com me dans la rose muscafle : elle est asses com-

mune dans lc Midi. La var../3 a un aspect tres-diffcrent : elle esc

couchce par terrc , inunie d'aiguillons bcaucoup moins clargis a lcur

base ; ses folioles sont a ou 3 fois plus pctites, d'un vert plus clair,

ses flcurs plus ^titcs et inoins nofnbrcuses : e'est probablement une

cspecc distincte, mais jc n*osc encore assigner son caractere. f). Kilo

est spontande dans les lieux pierreux ct ste'riles, aux environs de

Montpcllicr.

36Q8. Rosier a mi lie epines. Rosa myriacantha.

Kilo croit Aion aux environs dc Lyon, mais dans les lieux sect

«'t picrrcux cflra route de Mireval pies Montpcllicr : cullivcc dopuis

plusicurs ann^es dans un jardin, elle n'a point change* d'aspect; e'est

cclle-ci qui a <5t6 considered par quelques auteurs comme une va^

rictc du rasa spinos/.wrna(Clon. Fl. 2^7, Lois. VI. gall. 2g4 ) i **• «*lta

i»st en effet tres-voisine; mais cjJe n'a aucune espece de rapport avo k

1<: /?. villo$as auquei M. Lapcyrouse la fapptrtc.
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3698*.' Itoster des buissons. Rosa dumetorum.
R. dumetorum. Thnil. Fl. paris. ed. a, p. a5o. — R. canina, y. Fl. fr.

ed. 3, n. 27x6. — R. corymbifera. Gmel. Fl. bad. a, p. 424. — R. ar-

* • pemis. Roth. Fl. gepn. a, p. 554 > non. Lin.

/. Litigiosa.

Ce rosier, qu'a Tê xemple de la plupart des auteurs, j'avais const-

dere comrae une varielc du R. panina, en est certainement distinct

et n'est pas meme tres-rapproche de lui dans Ford re des rapports:

il fofrne un buisson tres-rameux; ses aiguillons sont crocbus, larges

et comprimes a leur base : ses petioles sont velus, munis d'aiguillons

tres-rares; ses folioles ovales, pubescentes en dessous; ses fleurs

iont d*un blanc rose, disposees 3 a 5 ensemble en un corymbe court

et. serre; les pedicelles sont glabres; les ovaires oroides, presque

*£lobuleux, glabres ; les lobes du calice pinnatifides. J). II est asses

commun dans les haies et les buissons de presque toute la France.

La var. fi sc distingue a ses fleurs solitaires ou geminees, et surtout

a ses aiguillons peu ou point ̂ largis ni comprime's a leur base.

3699. Rosier cannelle. Rosa cinnamomea.

La Tar. « a les feuilles glabres en dessous, fort peu glauques et

les ovaires presque globuleux : la var. fi, qui est regardee obmme

unc espcce par plusieurs auteurs, s'en distingue par ses feuilles

un peu pubescentes et plus glauques'en dessous, et les ovaires plus

ovales. ' .

#37OO. Rosier velu. Rosa villosa

J'ai trouve pres de Brianc,on un individu qui rcunissait sur des

brandies diverses les caractcres des deux variutes indiquees dans

la Flo*e.

3702*. Rosier fctide. Rosa foetida.
R.fcctida. Bask, sappl. 29. — R. cottina. Jacq. aastr. t. 197 ?

Arbrisseau rameux tres-semblable au R. cotonneux et au R. des

collines , mais distinct de Tun et de Tautre par ses feuilles glabres

en dessus, et munies en dessous et sur leurs petioles dc quclques

glatides analogues a cclles des R. rubiginosa et sepiw^L ses aiguil-

lons sont epars , un peu courbes ; ses folioles ovaleipiigues , pu-

bescentes en dessous , cfeux fois dentecs en scic ; ses fleurs roses,

solitaires ; «ei p^doncules bcrisscs de poils glandulcux ; ses fruits

ovo'ides, legerement berisses et' reinarquablcs par l'odeur ftHide qu'ils

exbalent lorsqu'on les froisse. T). M. Bastard a trouve cette rare cs-

cn.Aiijou sur les cotcaux dc la Loire, prcs de la haic longuo.
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370^. Rosier & fleurs blanches. Rosa leucantha.

B. leucantha. Lois. not. 8a. Bast, sappl. 32. — R. ̂ obtusifolia. Desv.

Joorn. bot. a, p. 317. -—J?. stylosa Var. L Desv. Journ. i 8 i3 , 2,

p. n 3 .
fi. acutifoUa. Bast, in Litt.

Celte espece est asscz semblablc au R. des buissons. Elle forme

un arbrisseau rameux dont les aiguillons sont c*pars et crochus; les

petioles sont velus, munis de quclques aiguillons ; les folioles, au

nombre de 5 a 7, sont ovales, obiuses ou aigucs dans les branches

superieures et dans la Tar. fi, den tees jen scie,' couvertes en dessous.

de poils mols et couches, glabres ou a peine pubescentes en des^

sus ; les fleurs sont blanches, reunies 2 ou 3 en petites ombelles;

les pcdicelles courts, glabres ; les ovales glabres, ovales-oblongs ;

les lobes du calice pinnatifides; les styles distincts, hcrisscs. J). Ce

rosier crott dans les haics et les buissons , a Dreux ( Lois.) , Angers

( Bast.) , Poitiers ( Desv.), an Pouce pres Montpellier.

3710. Rosier rouille. Rosa rubiginosa.
fi. Ovariit hispidis.

Cette variete, qui ne se distingue qne parcr que ses oraires sont

herisses comme le pedoncule, ^e trouve dans diverses parties de la

France, sou vent meita avee l'autre; a Agen, Angers, a la Sainte?

Baume, etc.

37111. Rosier nivelle. Rosa fastigidta.
R. fastigiato. Bast, suppl. 3o.

Arbrisseau touffu, elevc , rameux y a aiguillons crochus, comprU

m6s, treslarges a leur base , a jeunes pousses glauques et rougea-

tres ; ses petibles sont munis d*aigtiillons; ses folioles ovales-lan-

ccolees, glabres en dessus, pubescentes en dessous; les pedoncules

sont nombreux, disposes en corymbe assez large, h^risses de qucl-

ques poils glanduleux: les ovaires glabres,'ovales; les lobej du

calice rouge A tres, 3 pinnatifides, a enlieVs ; les petales d*un beau

rose. ft. Ce rosier croit dans les haies, dans les terrains fcrtilcs un

peu htimid^Mf. Bastard I'a observe en% Anjou, entre la'CornouaUle

ctCandc. Jerai trouv^euDauphinc,cutreSaint-GeorgesdcComicrs

et le mont dc Lans.
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371a11.' Rosier des Aljjes. Rosa Alpina.
y. Pedunculo glabro. , «
<T. Ovario4xpedunculoque hispidulo. — R. pyrenaica. Fl. fr. n. 3713.

4. Pedunculo glabro aut hisptdo , ovario glabro , foliolis profundius

biserratis.— A. mgnspeliaca. Goaan. Fl. mousp. a55.

£. Pedunculo valdi hispido, ovario glabro pcndulo globoso.

Peu dc rosiers sont aussi variables que celui-ci; ses aiguillons

frianquent le plus sou vent; quelquefois il en a quelques-uns dans lo

Las y ses feuilles sont 2 fois dentees en scie, mais tres-proforidement

dans la var. 1; ses pedoncules sont glabres ou plus ou moins he-

risses :' il en est de meme de ses ovaires; ceux-ci sont ovales ou

oblongs*J'ai trouve tant d*intermediaires entre ces diverses varie-

trs, qu'il m'est impossible de les.regarder comme distinctes. Ellrs

cr^ssent dans les bois des monlagnes. La var. 1 se trouve dans les

Ccvennes, au fond du bois des Aubreto pres l'Esperou. La var. ? a

c*tc observ^e dans les montagnes de la Lozere, par M. Prost.

3yi3a. Rosier a lon§ style. Rosa stylosa.
R. st/losa. pesv. Journ. bot. 1809, a, p. 317; i8i3, a, p. n3

DC cat. hort. monsp. i3S, nbu Mer.

Ses aiguillons sont peu crochus, souveht gemines sous la nais-

sance des feuilles; les petioles sont velus, charges de quelques

aiguillons; les folioles pubescentes sur les deux faces, pules en

de&sous, ovales , aigues , simplement dentees en scie; les fleurs

blanches ^ solitaires ou en»corymbe peu fourni; les pedicel les gla-

bres ou heri:sds de quelques poils glanduleux; les fruits glabres,

ovales-oblongs; les styles re*unis en une colonne cylindrique, gla-

Lre. I) • M. Desvaux l'a Xrouve dans le haut Poitpu.

3714*. Rosier couche. * Rosa prostrata.
R. prostrata. DC. cat. hort. monip* p.«l38.

Ce rosier ressemble beaucoup a la var. Adu ft. setnpervivens, el

a la var. * du R. arvensis ; il d if fere du premier par son style absolu-

ment glabre^ du second , par ses feuilles persi&tantes et luisanlcs ;

de tous deux, par.ses ovaires ovales-oblongs et non globuleux ; sa

freest couchee a aiguillons e'pars, peu crochus; ses feuilles gla-

bres , lisses, fernies y a petiole aiguilloiint', a folioles ovales, aigucs,

simplement dentees en scie; les fleurs aont blanches, solitaires ou

en co; ymbe tres-peu fourni; les pedoncules garnis de poils glundu*

leux; le cali^e a lobes enticrs. ft. J'ai trouvc* cette csplce au bub

dc la Ramr tr#> j - - ^ Toulouse, mclce avec It Trai A arvensis.
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* •
3714*1- Rosier a court style! Rosa brevistyla.

«. Petalis albis basijlavidis. — R. leueochroa. Desv. *Joopi. hot*18091 »f

p. 316. DC. cat. hort. monsp. i38.
y6. Petalis lacteis. Lois. not. p. 81.
>. Petalis pallidi roseis, — /?. systjrla. Bast, suppl. 3r.

Ses ovaires sont glabres , ovales; ses pedicelles sont solitaires ou
gcmines, glabres ou un peu herisses y surtout dans les var. * et y,
de poils plus ou moins glandulcux au sommet; les folioles du calicc
sont pinnatifides; les pctales blancs dans la var. /3, d'un blanc tirant
un peu sur le jaune a leur base dans la var. /3, d'un rouge tres-
pale dans la Tar. y ; les styles sont soudes en une colonnc glabre ct
courle *, los feuilles ont 5, rarcment 7 folioles ovales, pointues, bor-
dees de dents e*gales et aigues, glabres ou a peine pubescentes sur
les nervurcs dans la var^y; lc petiole est pabescent; charge d'ai-

rarcs et crochus. J). La var. a a etc trouvce par M. De*~

vauz dans le haut Poitou. U dit qu'elle est commune dans le*

liaics, et que ses fleurs sentent la muicade \ la \ax. )3 a etc cueillie

par M. Requien sur le mont Ventoux (Lois.); la var. y, par

M. Bastard , en Anjou, sur les collincs des Gardes, entre £ossc et

Saint-Georges.

3^15. Rosier musque. Rosa moschata.

Ce rosier ressemble au R. toujours vert, par ses styles soudes en
une colonne h^rissec; mais il en differe par ses tiges droites r ses
ovaires ovoides et non gjobiileux , et surtout ses calices garnis do
pctits poils blancs couches, non glandulcux, et ses fleurs beaucoup
plus odorantes. M. Coder m'en a envoyc un echanlilloiiNles envi-
rons dc Prades en Roussillon.

3715*. Rosier a deux bractees. Rosa ribructeala.
R. dibracteata. Bast, in 4*itt.

£. Aculeis basi yix dtlataib.

Cctte belle espece rcssembfe par son port an R. sempenuren* a

BU R. moschata; mais ellc eii dif'fero bien cvidcminent parce que ses
styles sont rcunis en une colonne glabre et .non he'risse'e : ce carac-
tere la ranprochc des R. arvrnsis et prostrata; mais elle sVn dis-
tingue par sa grandeur et par sa tigc droite; les rauieaux inftrteurs
sont un peu couches, garnis de feuilles plus pctitcs it pins pales ;
les rameaux centraux sont dresses; Ics aiguillops sont ^pars,^a
peu crochugt trcs-clargis a Icur base; les petioles garnis dc cjucl-
ques aiguilfons ires-courts; les folioles glubresA o\alc£, pointues,
ftiuipleinent dentees en scic; les fleurs d'un blanc rose, gramie*,
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disposees en corymbe; les pedicules out de tres-petits polls glan-

duleux a peine visibles, et ceux des rameaux centraux portent vers

leur base a bracl£es oblongues, aigucs et opposees : ces bractees

manquent dans les branches inferieures. J). Ce rosier a e"te decou-

•vert par M. Baslard, dans les environs d'Angers. La var. £, que

M. Pro^t.m'a envoyee des environs de Mende, ne differe de celle

d'Angerfc que par ses aiguillons moins elargis a leur base.

. 3716. Rosier des chiens. Rosa canina.
A. candta. et. Fl. fr. n. ^ 1 6 , excl. vir. 0 et >. Desv. Journ. bot.

i 8 i 3 , a, p. 114» cxcl. var. plurib.

Sous le horn de R. canina, je comprends avec M. Baslard tous left

rosiers a fruit ovoide » glabre, ainsi qne le pedicule \ a foliules gla-

bres, simplement den tees en scie; a tige el petioles munis d'aiguil-

Jons crochus, a styles libres^ a fleurs variant du rose vif au rose le

. plus p&le/Quoique ce caracterc exclue j lusienrsdes varictes rcunies

•a cette espece.par divers ai^eurs, il en reste encore un nombre

tres-consideraole, et parmi lesquels il se trouvera tres- probablement

quelquos cspeces digncs d'dtre admises : le R. glauca, Vill. in Lois.

not. 80 , reinarquable parson feuillage glauque et le rose \if de ses

fleurs, parak itrede ce nombre j.Jes R. miens, Desv. in Mer. Fl.

par. 192; Rsglauqacens, Desv. in Mer. par. igi ; JI. vert al/anmtha,

Mer. hi. 90*, ne sont, d'apres M. Des>aux, que de simples \ariele*s

du R. canina. C'est encore parmi ces varietes qu*il faut, selon moi,

ranger le rosier ir petites fleurs blanches que M. Baslard a iudiqu6

conune vari^tc sauvagc du R. alba (Ess. p. 189).

3716s. Rosier des haies. Rosa sepium.
R. sepium. Thoil. Fl. par. ed. 9 • p. aSa. DC ayn. 333. — R. canina,

f. Fl fr. ed. 3, n. 3ji<3. — R. myrtifolia. Hull. (il. ex Sc111. pi. cxa

— R. agrestis. Savi, Fl. pis. 1, u. 47^. Mat. mcd. t. 27, no 11 Gmcl.

Cette espece differe du R. des rhieps par ses feuilles plus pctiles,

couvertes en dessaus de poils glanduleux, et du R. rouille1 par ses

ovaires heaucoup plus allonges et parfaitement glubres, ainsi que

lespedicell.es; les feuilles sont plus pointucs; les ileurs d'un rose

pale, quelquefois blanches. J) / Ce rosier est Tun des plus communs

dans left ha,ies et les buissons dans toute la France. M. Des\aux

pense que left roxa stipularis, bistrrata et macrocarpa, Merat. 11.

par. 190, rentrcnt comine de simples varittcs dans left, sepiutn*
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3717*. Rosier glanduleux. Rosa glandulosa.
R. glandulosa. Bell. act. acad. Tar.. 1790,. p. &3o. — R, pimpinW~

folia, Yill. Dauph. 3 , p. 553, non Lin. • .

Cette elegante espece de rosier forme un arbrisseau touffu de

5 a 7 pieds de hauteur; les aiguillons de la tige sont rates', droits,

asscz grcles; ceux des petioles sont petits, crochus, entremcle's de

quelques poils glanduleux; lcs foliolcs sont au nombre de 5 a 7 par-

faitcment glabres, un peu glauques, ovales, obtuses, pelites, deux

fois dentees ct a dents glanduleuses, en tout assez sembiables a celles

de la pimprenelle j les fleurs sont solitaires, d'un rose vif; les

pddicelles et les ovaires sont herisses de longs poils spiniformcs et

glanduleux; les stipules sont bordces de dents glanduleuses; le

calice a son tube ovoide, ses lobes presque toujours en tiers, un

peu glanduleux en dessous. T). Ce beau rosier croit dans les haies et

les buissons, aux environs de Brianron , notamment sous la \illc ct

le long de la vallee qui conduit au Laqtaret: il fleurit en juillct.

3717^ Rosier d'Anjou. Rosa Andegavensis.
R. andegavemis. Bast. ess. 189, snppl. 29.

&. R. sempcrvirem. Bast. ess. 188, non. Lin.

Celte espece ressemblc a la prdc<̂ dcnte : e'est un arbustc rameux,

* aiguillons rares, ^pars, droits sun les ramcaux flcuris, ou un.

peu crochus sur les rameaux stcriles '7 scs petioles sont presque tou-

jours nus ; scs foliolcs ovales, tres - glabres ; ses fleurs d'un rose

pale, ou blanchatrcs, solitaires; ses pedicellcs et scs ovfiircs herissrs

de poils glanduleux, quelquefois glabres; les fruits soot ovales; lcs

styles courts, distincts, liubcsccns ; des lobes du calice pinnatifides ,

a Tcxception dc 1 ou a qui sont cnticrs. f). II croit dans lcs hairs

ct les buissons en 'Anjou, a la Brissac, la Romagne, Pruniers ct

Angers (Bast.); dans 1c liau^^itou (Desv.), aux environs d'Or-

leans (St.-llil.). — Larvar. /I^Bte M. Bastard a aussi trouvi'c aux

environs d'Angers , et que lui-mĉ me soupronne etre une simple \.i-

rieU* du rosier d'Anjou, a le feuillagc moins glauquc, les firm*

blanches . I*nv;iirV un peu plus ovoide ct lcs styles quelquefois un

peu soud<

3717^ Rosier a petites fleurs. Rosa inicrant/uA

Cctte espece s'approche beaucoup du R. glanduleux; mai» elle en

cst ccrtainement distincte a cause de scs ovaires glabres ct do scs

aiguillons crochus; clle forme un buisson garni d'aiguillons droils a

leur base, crochut au sominct: on trouVc encore de petits aiguillons
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sur Ids petioles, et m&me quelquefois sur la nerrure moyenne de la
.foible terminatej k petiole porte aussi quclques glandes; les fcuilles
sont tres-glabres, ovales, petites, bordees dc dentelnres en scie Ires-
aigues, *qu* sont elles-memes dentees, et dont toutes les dents se
terminent par des giandes; les pedicelles sont solitaires, bcrisscs;
les ovaires' ovales-oblongs, glabres ; les calices pinnatifides , rcfle-
chis , munis de glandes sur les bords; les petales sont assez petits ,
d'un Tose pale. I>. Elle croit dans les lieux picrreux, au pied septen-
trional,du pic de* Saint-Loup pres Montpellier, oil elle a ele trouvee
|>ar M. Pouzin.

, 373i. Poteritille arbrisseau. Potentilla fruticosa.
Elle a etc trouvee dans les Pyrenees orientales au liaut de la vallee

d'Eynes par M. Robde aux Couilladets de Saleix (Lapeyr.). Les

ecbantillbns des Pyrenees ont les folioles un peu plus <Hroites, plus

•elues en dessous, et plus decidement roulees sur les bords que

ceux des jardins.

3755a. Potentille a feuilles Potentilla angustifolia.
efroites.

P. hirta. Lapeyr. Abr. 289, excl. syn.

Cette espece est tres-facile a reconnaitre a ce que ses foiiolcs sont

tres^troUes, lintaires^ou un peu «n forme de coin, enticrcs sur les

bords, terminces par 3 a 5 jdents aigues; sa racine est brune

et un peu ligneuse; ses tiges sont au nombre de 3-4 , longues de

6-8 pouces, droites ou un peu ascendantes , rougcatres , he'risse'es,

ainsi que les feuilles, de longs poils blancs; les stipules sont e*troites y

enlieres; Irs fruilles supcrieufes sont a 5 folioles, les infericurcs

k 7, dont les deux extericures tres-petites; les fleurs sont jaunes,

assez grandes, disposal 4^5 ensemble au sommet de la tige, portdes

sur dc courts pedicelles; le* pc'taljAtat echancrcs au sommet, 11 n

peu plus longs que les lobes du cflK. If.. Elle croit dans les licux

sees et arides des Pyr^ndes orientales, notammeut aupres dc Pradcs,

d'ou elle m'a dtc envoyee par M. Coder.

373<Ja. Potentille poilue. Potentilla pilosa.
P. pilosa. Wild. sp. a, p. 1100.

Cette planfe resstmble tellement a la P. herisse'e, que je ne pin's

croirc qu'elle soit r6eMemetit distincte; cependtfnt Wildenow Ten a

sfcparVc d'aprcs un caracicrc facile, et qni sera suffisant, s'il est

*€onstaut; e'est que les pefales, au lieu d'etre plus longs que Irs

calices, sont ad cuutraire plus courts. If. Elle croit in abondauce sur
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les collines secbes et pierreuscs de Nice a Genes : elle est si frequent*

a Nice, qu'il n'est pas douteux qu'on la trouvera en-deck du-Var.

3736b. Potcntille blanchatre. Potehttlla'canescens.
P. canescens. Besser. Fl. gallic, austr. i, p. 33o., ex -Nettl. dSi* ined.

— P. parviflora. Gand.
£. P. adicendens. Wild. cnum. 554?

Cette plante ressemblc, pour la plupart dc ses caracterls, a la

P.pilosa et a la P, hirta; mais elle diffurede Kune et de l'autre en ce

que sa tige et ses feuilles, surtout en dessous, sont couvertes, non

de poils bdrisses, mais d'un duvet blanchatre, $erre,.m6u et cou-

cbc; ses tiges sont droites, ou quelquefois logerement courbees a la

base, et un peu ascendantes; ses stipules sont entieres; ses feuilles

a 5 folioles profondement den tees en scie % pubescentes eir dessus ,

blauchatres ct comme cotonneuses en de&ous; les calices spnt tres-

velus; les pctales jauncs, ecliancres on tronqucs au soramet, de la

longueur des lobes du calice. Tf.. Cette plante croit dans les lieux sees

et steriles, le long des murs en Alsace?pros Strasbourg, d'ou les

deux \arietcs m'ont etc envoyees par MAI. Nestler ct Gochoat: je'

l'ai recucillie, aux environs de Florence; en fleur au commencement

d'aout.

3737*. Potentillc divergente. Potentilla divaritata*
P. divaricata. DC. cat. her*, monsp. xJ5.

Cette plante est exactement intermedia ire entre la potentille droite,

dont elle se rapproche par ses stipules pinnatifidcs, et la P. interme'-

diaire, dont elle a le port. Sa tige est haute d'un a deux piids, garnie

de poils rares, divis6e par leihaut en rameaux grc^les/divergens,

prcsquc glabres, et qui no forment pbiAt un corymbc serrc comme

dans la P. droite; les folioles s6nt au noinbre dc 5 8*7., presque

glabres, profondement den tees en sAc et me'me surdentees ,• oblon-

gues, retrecies a la base; le ^ t f k est berisse de longs poils; les

petales sont jaunes, de la longf/ft du caljce, trcs-obtus, unr peu

•̂chancre's. 7̂ ? J'ai reru cette plante du jardin de Toulon, ou ejlo

& et6 apportee de la montagne dite Monte-Rotpntfo dans l'ile%de

Corse.

3738. Potentillc de Savoie. Potentilld Subauda.

Kile a ete retrouvce par MM. Mougeot et NestKer dans les Vosges,

sur les pelouses du Montabey , a peu pres a Goo toises d'̂ Wvation.

Je Tai cueillic a la mon)agnc de Charance pres Gap, et all mont

Pcla daus la haute Pro\enee.
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3739.' Pptenlille des Pyrenees. Potentilla-pyrcnaica*
CesJ 'cellc-ci que M. Lapeyrouse a nominee P. adscendcnt

(Abr. 289),; mais cen'est pas la P. adscendens de Wildenow. II

<Vt l'avoir trouvee au port de Paill^res ft aux montagnes d'Orlu et

del Fum. Je l*ai recueillie au pic d'Ereslids, et surtont en montant

de l'hospitdlet de Bagneres an port de Venasque; M. Marchand aux

montagnes de.Melles.

3741. Potentille printaniere. Potcntilla verna.
fi. Hirspta. — P. subacattlis. Lapeyr. Abr. pyr. 290, uon Lin.

y. Nana.

Le portde la P. printaniere est, comme je l'ai dit dans la Flore,

tqes-variable, me'me dans laplaine; mais ces variations angmentent

beaucoup dans les montagnes. Parmi les nombreuses aberrations

qu'elle y presente, je citerai les deux suivantes : la Tar. fi, que j'ai

cueillie sur les pelouses elerees de Cambre-d'ase dans les Pyrenees

orientates, est tres-petife, extraordinairehient herissee de poils non

couches et courts, comme dais la P. subacaulis, mais etales, longs et

soyeux. La var. y, que j'ai observee en§ Dauphin^ au sommet du

Galibier, est extremement p%tite, rabougrie> prcsque glabre, fort

semblable a la P.frigida, mais ay ant ses feuilles a 5 et non a 3 fo-

lioles. On voit, par ces exemples, qu'a mesure que la P. priotaniere

croit dans une situation plus elevee,,elle detient plus rabougric; c*est

ce qui m'engage a penser que la plante suivante doit en ctre separee. 'B

3741*. Ptftentille filiforme. Potentilla fdiformis.
P. fiVformis. Till. Daoph. J, p, 564. — P. salisburgensis. Wolf, in

Jacq. coll. 2 , p. 68. Ic. rar. 3, t. 490. — P. verna, & Wild. sp. 2,
p. 1164. — P. heterophylla. Lapeyr. Abr. 289.

Cette potentille n'est peut-£tre encore qu'une des varictcs de la

preccdente : elle paraft cepehdant en diffcrer en ce que ses feuilles

sont la pfui>art radicales, a 5 foliolgs, obtuaes, incisees en dents de

scie, tres-herissees, tandis que cel^^Bp la tige sont en petit nombrc

et a 3 folioles; les tiges*sont beflWip plus longues, gr^les, fili*

formes s asctfndantes, termindes par 1 a 3 fleurs pc;dicel1«es; les pe-

tales sont d'un jaune dor^, un peu plus longs que le caliee, obtus

ou un pcu cchaiicirs. %. Elle croit sur les pelouses et dans les fentes

des rocheri dA montagnes clevees : M. Yillars l*a trouvee pres Gre-

noble ; M. Chaillet aux Plans, dans le Jura; M. Nestler, dans les

Vosges , au ballon d*Alsace, a plus'de 600 toises de hauteur;

M. Marchand, a la muntague de Melles dan^ les Pyrenees prus Saint-

Beat.
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3743. Potentille cendrfe. Potentilla cinerea.

M. Koch m'a fait remarquer qiie c'ert cette espece que Pollich a

decrite sous le nom de P. opaca, ct IJcfrckhausen sous xelui de

P. arenaria ; elle croit en effet dans les lieux sablonrieux ai»x envi-

rons de Durckheim et de Mayence. La vrai P. opaca {'n° 3742) ofbit%
dans le Palatinat, sur les collines steriles, entre Carlstadt et Leistadt

(Koch.).

3754- Potentille des neiges. Pofextiilla nivalis.
fi. lntegrifolia. Lapeyr. Abr. 291. '

Cette variete ne d iff ere de l'etat ordinaire de Tespoce que parcc.

que les feuilles de la tige ont leurs folioles un peu plus petites', en-

tieres au sommet, eU par consequent pfesque semblafales aux stipules. .

Elle croit dans les Pyrenees orientales.

3757. Potentille brillante. Potentilla splendens.

Cette plante a cte indiquce par M. Lapeyrouse sous le nom de

fraga Vaillantii (Abr. p. 287); mais il faut en exclure le jynonyme de

Villars, et il faut observer que ce genre fraga ne difftre en aucune

maniere -les potcntilles, car la plupart de eel les-ci ont les graine,*

lisses, et todtes ont le receptadc sec. La P. brillante /roft a Dax, la

Rocheife; aux Sables d'Olonhe; a Limoges (Lois.); en Poitou (JDesv:)';

aLangcais (Duv.); a Saint-Calais (Cauv.); a Brissac, Goliier et

Saumur (Bast.); a Follevillc et Bcaugency prcs Orleans (Saint-Hil.)

3761*. Fraisier des collines. Fragaria collikto.
F. collina. Ehr. beitr. 7, p. a6, es Wild. sp. *7 p. 1093. — F.fqliU

hispidis. C Bauh. piu. $27.

H differe du F. commun parses feuilles cbuvertes d*un duvet plus

aoyeux, coucho et argentl; par ses petioles et ses pe*doncules tres-

herisses de poils mous, longs^tal^a et jamaitf couches, et surtout

parce que son calice est drcsselWron etale ou rcflecbi au moment de

la maturite du fruit; celui-ci est un peu plus £ros Mativement a la

plante, et sa saveur est un peu diffrrentf de la fraise ordinaire, et

s'approche davantagc de la framboise. If.. Ceite espece crofit sur lef

xnontagnes seches en Alsace (Mapp.);.slir%le revers septentrional-

des Alpea maritimes, oil les habitans la distipguent sous Je nom

XJ/rousa,
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(i5a. lienoite des bois. Heum sylvaticum.
G.'sylvatiaim. Pourr. act. acarf.'Toul.— G. atlanticum. Desf. Fl. all. if

p. 40a. —r O. mon^iumtq.. Goo. hort. a5o. Flor. a6i , non Liu. —
M^atiophfUata alpina lute a. Magn. bot. 5a, excl. syn.

<Jetle#plante ressemEle ajxolument a la B. de montagne pour son

port\..£on feuillage et sa fletii> droite, jaune et presque toujours

Solitaire; maiselle s'en distingue, essentielleinenl i°. ace que le lobe

terminal de ses f^iilles j;adicaHs est arf ondi, e'chancre' en cceur et

non ovate; fl°%..o sef jfruita velus, terminus par des aretes torlillees,

gtabres ou un p,eu velues, ma is non droites et barbues. If. J'ai troupe

ceVte plante en fleur au.mois de mai sur Ic bord des bois pres Mont-

peUier, a F^nt^vide, Montarnaud, la VaUCrose, aux Carabrcttes,

atax Capouladoux, a la Serane, etc. M. Requien Ua trouvce pres

Nismes, au. petit mas de Chene, et aux environs de Narbonne, oil

clle avait deja et6 observee par M. Pourret.

377 r. Ronce glanduleuse. Rubus glandulosus.
fi. hitcrmtdius.
ym Iticar&sccns.
i? Egihnduhsus.

La ronce glanduleuse est •ttes-reinarqua'blc par lerpoils glandu-

lelix qui sont^ntremelcs avec les opines |dans toute la partie sup6-

rieuredestigevet par ses petales ctroits et allonges; elle a la surface

inferieure des f^uilles velue, ma is non blanchatrc. Dans la Tar. fl, que

• M. Bastard a observed a la base du Puy-de-D6me, les poils glandu-

Iru* sont moins nombreux et ehtremcles de poils non glanduleux ;

les pvtales sont plut6t oblongs que lineaires y et.la surface inferieure

de$#feuille$ (surtout de cellesdu haujt de la plante) est couverte d'un

Irger duvet soyeux et blanchakro. La Tar. y a etc trouv^e a Sarzane

par M. Bertoloni;.elle ja les poils glandu>cux moins nombreux, en-

treAeles de poils non glanduleux tres-ab,ondans, les petales un peu

plus ovales, el le dessous des feuillrs tout-a-fait blanc; en fin, dans la

\nr. /obJcrvt'e par M. Berlolon^Ss poils glanduleux manquent

absoldment, les pet a Jes'sont ovales et le dessous des feuilles blan-

chatre. CeJje-ci serait-clle une hybride du Ji. glandulosus et da

IL/ruticosus du du*R..tofhhttosus?

677a. Ronce k feuilles de noisfctier. Rubus corylifolius.
p.. WUlosus.

* La \ar. fl que j ai truuvtc parmi les roclirrs, dans les tailiis au

bord dc 1'Erdre pres Nantes, ct au Puy-dt»-D6me, cat reinarquable

pftr sea feuilles plus petites, plus fortement deux fob dentves en scie,

couvertes sur les deux surfaces de poils nombreux > ^pars f et qui
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ne leur donnent point 1'aspeo.t coronncux ni la couleur blanche
M. Chaillet en a trouvc une Varicfc a fleurs* routes, et
folioles calicinalcs changces en feuilTes.

3773*. Ronce des collines. liub/ts collinusS

R. Collinus. DC. cat. hort. monsp. '1

Cette cspece ressemble beaucoup a l^S^Pce ffrprisieau ;. inais ell*

grappe eat hcrisse de poils nious* les'fleurs sont blanches-,* odd-
rantes. ft.Elle croit dans les colliuespicrreuscs'au pied chrpic ^Hinr-
Loup pres Moutpellier.

3774. Ronce cotonneuse. Jiubus tomentaslis.
(&. Prostrates. Bast, in Litt.

La ronce cotonneuse a les feuilles conitamn^ent composves de 3 et

jamais de 5 folioles; cfest a ellerqu on doit rapfiorter le R. arge*teus9

Gmcl. Fl. bad. als. 2, p. 434. Je l'ai iro,uvce aux environs d'An?er»

v ignani La v̂ ir. fi, que

M. Bastard a trouvee a* Angers, et'que j'ai rappo/tce de tyragui-
gnan, a la tige couchte, \e% ienrilvs gldbres ou a pcine puLes^n»-
en dessus , el les foliolrs latiTalcs a peine legercmcnt pcii(

Cette varied appartiendr4it-elle anxJi./rut/cosus/

3y]/f. Ronce blanchatre. Rubus canescens.
Jt. canescens. DC. cat. Jiort. IIIOUA£, p. 139.

Cette ronce forme un aYbWe a»srz'eleve; ses branches sont A n -

nexes, pubescentes, et n'ont qu'vn petit^ombre*d'aiguillons dibits

«t dirigĉ s en en-bas; les. feuiHes sour a a fdlioles", ex^pie Icy ajipc-

rieures, qui sont a 3i'ce».foliofcs ^iM^blvf^ues, botdiff^Je^ts

larges, simples, asset fortes, niais ^cilrtees\t.lnv^uli^cs; Jeurs

deux surfaces sont couvertes d'un'duver coisri, serrc9 velA^te,

blanchatre ou un peu grisatre. Lef ramea^x principaux et secon-

daircs sont tous ternuni;» par une gni1>j»; ovalf |err<e.; les ileura

sont blanches, plus petiles que dans i;i plu|ffirt des^^peces He ce

genre; les pedicellcs sont velu*, un pcu UailiMaircs, hcrigscs ^'ai-

guillons droits ; les pc*talcs ovalos.«;.. J'ai trouvO*ce!tc espect*' dans

les Alpes auprea dc Yinadio^dana la dcsccnic du col de*la Ma l̂c-

leincaurlePie'muiU.

TOME V.



* 5776." Spirec a femjles de saule... Spircea salicifolia.

¥.l\e eroit dans lataiupiutf, leftpig d'un ruisseau pres Beringben

l J i f D S f t

(V Spiree ,pubescenle. Spircea pubesccns.

plaffcl̂  resseriiblf̂ aWQlument a la filipendule ; niais cllc est

eft ce que fbut son feuillage est couvert dc poils courls

i.Hi tlonnfefft un aspect grisalre, et que ses fie lira ont

toujoujs 7*>i'ia^es9 7%*°i)es au calice et 12 pistils. If. Elle a,

aftV.lei, colline^ de Ia«Provence occidentale, a Foncha-

w _T_ _ T^rascon et §ainl-Ifclhi, par M. de Guibert la Rostide,

CjuV V& enftivee dc Jgraines*pcndant deux ans, ct ne Ta point vue

cerdre auVmn dc ŝ s canoctcres : sa. res^eitiblancc avec la filipendule

est cei^ndant.telle, qu'U sera necessaire * avant de radmettred'uno

mapitTC» î;fiiiiiivc9 d'examiuer encore ics variations que la Sp. (ili-

pendule pourrait offrin

3799*. 4jonc de Provence, t/iex Provincialis. "
6'. provinfialis. LoissnoL p. io5, t. 6, f. a. — CT. Europaus. &*vi, nib.

CETTE esjitccc est,comme TobserveM. Loiscleur, intermedia ire,

pmir sa grandeur et sa consistance« entre TA. d'Europc et l'A. nain.

Kile d iff ere de 1A. d'Europe par ses rameaux.glabres et non >clus,

j^^.scs braclees scrrees et tres-pe(/tcs, {>ar son calice, dont Irs dents

/•on# bien distinc|es, et par $a floiU* plus pclite; elle sYJoignc de

J^; nâ u po ĵp Jf(!ic sa racine n'est pas ram^antc, que ses ramraux

&dnt dresses 9»pliis gktbrCs;, et surtAut plus allonges, et beau coup

jnoins garnis &4 perils* faiscea 11 x -de jeunes .pousses et de jeunes

/pines. }). Cet aj041c troit dans Ics lieux slurilcs en Provence : jc

].'ai oLscrVc en lltat au moisde juin^pres le village dc Mirabeau.

M. Robert Fa ironVe au* civirons de Toulon; M. Arlaud, pres Aries;

i>l. Bastard, en Anjou.

r -• Genet YnonospeFm e. Genista mono sperm a.

Geltp pianle avaiLftif inserccflansJes Flores dc France, d'aprcs le

VAioignage de Sauvages; fnais elleHle croit point a MontpcJJicr, ct

/ioit Ojrt exclue de la-lisle dej plahtcs indigenes.
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38o3. Gen t̂ cendTe. Genistct^inered.

II est tres-commun sur les cote$ moyennes yes JPyreneet «orieo/-
t;iles. M. Lapey'rouse l'a indicjuc deufrfois ^AJfr.'p. ^(/2.),tfm« sous
le no in de spartiiun cincrgum, l\iulre>s,ojiS#Cckii. d&fpartinfn spfuc-

rocarpon, nom qui, comme. on saif, Apparticnt ^ *m arlni«inMSfi-
rrnt qui n'a point encorenilc trouvc* en JtaocV.

58o3a. Genet en ombelle- Genis'tcfuqifefttitaL
Spartium umbeUatum. Desf. atl. a

Cc petit arbuslc a des ranieauxcylinclP^neg, •g 4 ^

leur base, nus \ers le sominet, qu(Jque/ois%cfhlcremcnWrtnues de

feuillcs , dresses , pointus , mais'hon "sciwibleineiir c^inJul j'JeV-

fciiillcs infericures sont a 3 fulioles scssilcs, les suplrirarJs a*'J vt

cnfiii a unej ccs iolioles sont lincaires-lanccol<:<?, assezap<;liies^

couvertes de poils couches etsoycuc; lcs fleurs sont jauhe«f ses-#

silcs, reunies 5 a 7 ensemble au somnirt des branches ;Ja' corolle est

prcsquc glabre; les gousscs oblongues)9 uouvcrtes dc poils coucht's,

blanchutres, soyeux. £; Cetfe espece orott sur lcs monlagncs de Tile

de Corse (Lois.).

38o5. Genet des teiiituriers. Genista tinctoria* -
fi. Latifolia,

On trouve au Mont-dfOr line"#varidt<5 du G. des teinturters ojont

la feuillc est tres-Iarge, et a laquelle. Gaspard Bauhin ct Tournetort

puraissent faire allusion lorsqu'ils distingUcnt deux G. Unctorlu, Tun

a ieuille etroite, Tautre a feilille lar̂ gv.

38oG. Genet a fleur.velue! Genista pilosa.
Cette piantc, qui est trcs-connnuje dans toute la France, et de-

piiis lcs plaincs jusquc sur ^l&^nontagne^ assez clewcs,-*st la

mrme que celle designce par JA"Bauhiir sous* le ciom ue geji&tclla

pilosa (Hist. 1, p. 2i, p. 693, f. 2/;i>ar M. thore^ sous celui de

genista humifusa (phi. land. 298)5 ct par L'annuaire du departe-

meut dc Lot-et -Garonne, sous cclul dc G. taopariU.

3807. Genet coache. Go fits ta prostrata.

Eicluez le synonyme de Wildenov

3816. Genet de Lobel. Gvititja ±oCeln

Cettc espece est bicn 6vidcmment cellr'qije M. L^iseleu/ a donnO^

sous 1c nom dc spartium erinaceoidfy (rJ. gall. U\\ ); ellc se trouve

encore dans la Sciagraphie <de Thalfrcy sous le nDm de^enuta stve

spartiumpungens, p . 8G, f . j.Jc l'ai trouve'e e u Aluds y A
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et epinfeux en Provence % sur laraofltagne de Sainte-Victoire; M. Boa*

chet, aM& Sainte«Baura6 et#a Cujes; M. Requicn, sur le mont Ventoux.

Je l'ai eatove'cueiflic aujrtont Bracoidans les Apcnnins, et a la colline

djfg pfada'cti'Pdnzafio jjm Sarzane. Cetje espece ressemble quel-

quefois au G. kunvfusa (F4. fr/n° 38o8)', qui est lcgeremeiit epi-

neux; mais elle en differe paice qu'clte a des poils peu nonibreux et

- coaches', tandl* qye. fe G.*humifUsa est htirisse, sur les rameaux et

^ourts, jpais dresses.

oSiTKt Gehet de Corse* Genista Corsica.
* * • *

Spdtuuimcorsicum. lois. Fl.gall. 440.

fCe p^iJpisarbrisseau s'eluve a la kautcur d*un pied environ ; il

cst tres-^rancliujses rameaux sont grcles, dresses, stries, glabres ,

'̂ ermin ŝ en epines; de l'aisselle des feuillcs suporicures sortent aussi

de^ Ipines roides et pointues; les feuilles sont simples, oblongucs,

glabres ;*les fleifrs jaunes, pedicelle'es, disposees le long des branches

de maniere a former %des» grippes peu.fournies; les calices ont des

dents"tres-longuei et en forme <J'al£nc ;* laf corolle est absolument

glabre,caractere qu) distingue tijes.bien cetto plante du G. aspala-

thoides Lam. sfuquel elle ressemMe beYiucoup. J). Ellc a £te decou-

\erte pa^M. Robert, dans les sables maiilimes, aux environs d'Ajao

cio en Corse.

3817. Genet tres-epineux.r Genista horrida^

* Depuis la .publication de la flqre, M. Gilibert a donnd une des-

cription et une figure de cette plants sons le nom# de genista erina-

cea (Bot. prat.'2, p. a3y, ic.) : il dit quVlle se trouve a la mon-

tagne de C#nson et de Mont-Cfc^to prcs Lyon. Je l'ai retrouvee

dans^les Pyrenees ait post de Gavarnie, un*peu au-xlessous du col

du c6te d'Espagnc.

38a6f Cytise k'fleurs ternees. Cytisus triflorus.

JL'C. villosus/'P&omT.' act. Toul. 3.» p. ^ 7 . — C. triflorus. Lapeyr.

Kbr. 4 " - * * 't

La variite qui c?oit dans le Jloilssilloa, dans les environs de Belle-

garde '('Tourn.),. ft ,a Fpntlaurier pres Narbonne (Pourr.), se dis-

tingue de l'espcce de Provence et d'ltalie^iar scs tiges plus vclues et

res jeunes pous9es(charg6es d'un duvet non blancbltre, maiscxtrd-

n«ment roue. Sera*it-cc une opece dibtinctc ?
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38^7*. Cytise couche. \ Cjrtisus Jupinus.*
C. sup in us. Jacq. auj.tr. r, t. 20. Wild«sp. 3, p. z xa5.*£am. Diet. .1, p. 3$o.

— C. hto'ides. Pourr. act. Toul. 3, p. 3i8. -f- C. capitatiis, fi. (1. fr.

ed. 3 ,n . 3827. — C. n. vn. Clus. lust, p. $6,«c.

Sa racine est ligneuse, un peu dure; ses'tfgejf se div^sent'des le

collet en plusieurs branches couchces dans ^cgazon, flexibles St̂ rtes'-

difficiles a rompre ; les feuilles sont o ^ e s , un gfiii.obtusea, Uge-

rement herisse'es en dessous; les'fleurs* nje sojit point disposes en

tete, inais naissent deux a deux- des' aisscltes des f«uiMes pof^oes

chacune sur un pedicelle de raoitte pftis court que»le calice ! celui-ci

est cylindrique*, velu , a 2 ^eyre's; la sup r̂ieiiTfe a ) tfofts % Tinf^

rieurc a 2 parties; la corolla est grander, d'un jauRepaljUvec rC'ten-

dard rougeatre. J). Cetres-petit sous-arbrisseau croindans los patu-

rages en trembles de buissons des Alpes, surtout meridian ales, a la

font de Meyrueis au-dessus de Nice ; a la grande Chartreuse; a *

Valvins pres Fontainebleau (Mer.), etc. Quant a la var. « de la

Flore, 011 au vrai cytisus capita tun, 'A e«t fort douteux qu'il croisse

en France ,quoiqu'il y soit indiqur par plusieurs auteurs. 11 differe

au rcste a peinc du C. hirsutus qui qroit dana#L'A.pennih et au pied

des Alpes, du cote du Ptcmont, ntais quV je n'ai pas trouyd du

cote de la France. # . *
«

DCLXXV* ADtiNpCAR.PS. ADENOCARPUS.
Cytisus, Brot. — Qrtisi, Sparta et Genmtcc sp. Auctorum.

CAR. Le calice est a 2 levres :.la supcrieure a 2 parties, l'inf«

rieure plus longue a 3 lobes; 1a corolle est ^apilionacce, a carene

droire; les ctamines monadelplies; la gousse oblongue, coinpri-

mee9 rctrecie a la base, a valves planes, chargees de glandes pedi-

cellees.

OBS. t^s especes de ce genre lont des sous-aTbrisseaux a rameaux

tres-divergens, a ecorce blancliatre, a feuiljra com posies, de 3 folioles

le plus souvonl pliiVs sur l<Mir nrrvure ron^itftdirtaic; a Toisselle di»s

iieurs naissent des faibcraux de nouvdlrs fruijif s p les stipules adliercnt

au petiole; les fleurssontjauncs, en gra)>|;e : on troupe deux brac*-

tees lim;aires et tres-caduqurs sur chaque pedicelle ii a sa base. —

Outre les cspc-ccs ci-dessous drsign^s, on doft rapporter a ce genre,

l°. Cytisus hispanicus Lam., ou ^ftlenocarpits iuspankus D C ;

a0. Cytisus complicates Brot., on A. intennedius DC.; 3°. Cytisus

J'oliolosus Ail., ou A./uLulotus DC.
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3#'i8a. Adenocarpe supetjtetf •Adenocarpusparvifolius.

feuilles.
fytiius p&n'ifoUyi.luM. plot. 2, p* 248, exrl. syn. — Cylisus divarkatus.

XWr. stirp. 194.— Cytisus complicates. Fl. fr. ed. 3, n. 3&ai.—Cytisus,

u XL° (9.' Guet. obs* ptMftp*. aj p. 41*7> — Spartium complicatum. Lois. M.

%i|H. 4 4 1 . H

Getje espocl', qu£ j'ai tlccritc dans la Flore, croit dans les landes et

"PS Keu\*st6riles ej ditaouverjft dcs provinces'de TOurst, de Pfantes,

^ Ejyennc et Wan5 f intefieur ties terfcs, a Pau, Tarbes, Tulle, etc.

8285. Atlehocarfe de Toij- 'Adenocarpus Teloncnsis.

\
£!ytisi3'telonensis. Lorn. Fl. gall. 44ft. —Spartium complicatum. f.onan,

Lort. monsp. 366. f)er. Gallopr 481, 11,4, rxcl. syn. — Cjtisns motttij
9 caldaris. J. Baqji. hist. 1, p. 2; p. S70. — Cjtisus, n° 126. Sauv.

monsp. 190. ' •

Cette «spece ne diffirc de- la preevdente que parcc qu'elle a Ion

flcurs un pen m'oiusr. rear tecs, les ramcaux plus vecdutres , les co-

roll es d'un jaune nom^fonV* ;,la levre inferieurc du calicc 1111 p«u

plus courte, et'surtout le calico depoujvu tfc glandes et garni de

pel its poils rares, simples et blanchatres. J). Elle croit dans les

bruytres et les lieux stdriles rt moiUiieux des provinces mcridio-

nalcs, dans les Pyrenees pres I)ax;'d.iivs les Cevennes pivs Ala is

(Sauv. ) ; a l'£sperou (J. fauh.), enfre Alais et Portes; d a A a

ttozerc (Prost); en Provencr, aux environs dr Toulon, oil elle a

rte obscrvee par M. Robert, vt en Italic pros Rome, d'ou die ni'a

cte envoy de par f/l. Moricand.

f38/|3. Ononis de Chcrlcr. • Ononis Cherleri.

Dans la citation de J. Banhin, ioti lieu de fig. 1, lisez fig. 9. Jc

itairais pas relevc celte faute d'imprcssion., si die n'avait fourni u

M. Lapeyrojisc 4'occasion d'une de ses critiques. La fig. 1 (p. 3cj£,

•vol. a ) d e J. Bauhin feprcwntc'TO. mirfutissima, et il dit avec

raison npi'cl|f a la'flcur jaune ; la fig. 2 represente I'O. Cherleri, et

J. Hauliin, cothinc tous les botanistes <jui Toht suivi, a dit q'uYUr

fl\ait la-flcur blauchalre a.vec la sommite plus 011 moins rougeatrc.

M. Lapeyrouse, trdtppî  sans'doutc p.1r cette citation (que Tenscmbli;

dctina description prouvt-clairement v\re unc erreur d'imprcssiori),

soutienl que VO. Cherlvri a la fleur jaune : je crois au restc qu'il u

desiguc la >^ai^-O. Cficrlcri sous la var. fi de TO. rcclinafa.
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3344a* Ononis des sables.. .0/ignis arcitar^a.
O. arenaria. QC. cat. hort. uioiisp* ia8 . —^ Ajtpnis spinis carcrif lute*

minor. Magn. bot. ai .

EIlc a tout le port de YO. jamosissima. cfest-<a-»djre * qfye 3k.

souclie qui esl ligneusc sediviseen une multitude etc braifches 'dres-

sees ct rameuses; les fcuillcs sent'visqueuscs; a 3 folioles 5̂fik)ifc-

gucs, dent res en scie vers le.somracb; les flriirs $ont peu-nohi*

breuscs, porters sur des pedicelles a plinc'p/us lungs.quela fluid lr,

poilus, nus et arliculcs vers le somfneV, ou muyU d'un*filet tf<!*-

court; ces flours sont drcssces ou a^pcine i a el i noes , ft «n'oy .jieo-

dantes commc dans TO. rameuse, t-onles jaunes clrno î ^ldnics d'un

vtendard rayc dc rouge, demoititplus peli^s que dans l\O% ra-

meuse; la gousse est courtc,*un peu pubesccntc. If. Eih; crutt

abondamment sur les sables maritimes, aux euvironS dc Monti>M-

lier, sur la plage entrc Maguelone* et l'einboucliurc dm Lez : die

flcMirit aumois d'aout — I/O. ramotissima (n. 38/|/|) C6t Irrs-com-

mune a Nice sur Ja plage : elle a les oddiccllcs deux fois plus longs

que les fcuilles, garnis a leur sommet, ainsi que*les calicos# de p^ils

glanduleux : scs flours sont pen^antes, jaunes, avee IV tern lard ^y i .

3844b« Ononis pubesceiite.' Orwtiis pubescens. .
O. pubescens. Lin. mant. 967. Deaf. Fl. atlva f p. i43.v • *"

«. Foholis obiongxs, stijtuih angustis rectis. — OL JHorisdni. (Jou. hcil». ',7.

fi. Foliolis ovntis, stipulis lutis divefgentibus. — O. Cttfjcina-Lnw. Diet. 1,

p. 5o6.— O. Morisonf. Gun. ill. 47.

Sa racinc pousse plusicurs tiges dressccs ou ascctidantcs, longurs

dc G-10 pouces, garniesj aiusi quc les fcuilles et |ps caliccs , (le

j)oils longs, lic'rissvs,• un pen visqueux; les stipules sont iancco-

lees, aiguc's, de la longueur du petiole, et pcu ou point diver-

gentes; les folioUs sont oblongues, 3, ou 4 f°iS plus longuos (juc

largcs, fineracnt dciUees en scie a leur extreniilc. Les flcurs sont

axillaircs, portees sur 1111 pcdiccllc plus court'que la feuille ft non

prolonge en arete; les lobes du calicc sont largrs, marrfuesdc nrr-

•ures paralleles et aussi longs que l't'lendard ; eclui-ci est grand.,

rougeairc ; lesailcs ct la cari'jir sont jnunulrcs. 0 ? Cetle pbntc croit

dans ie bosquet de Mireval pivs Montpellier : jeja Wecris d'apr<j5

un echantiflon rccuellli par M. Roubfcu. La Var. fi, que tons les au-

tcurs nkuiisscnt a la pri*cedi»ntc , ponrrait bicn etrc* unc esp#er*»

dislincte ; ses folioles Unninalessonfoyalcs/a. pcine Qeux foisplui

longucs que largos ; scs stipule* lake's et divergentes; ses corollrj

un peu plus pctites et touf-a-fait rougeAtres : on* assure] qu'efle <̂ :

autmcllc ct qu'elle croit aux ifces
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.3846*. Ononis araneeuse. Ononis arachnoidea.
O! tarac/inoidei^LapejT. Abr. 409.

Jsonl'aboadaMifnen '̂couvertes depoils blan.cs,longs, crepus et non

glanduleux ; ftfe folio les' sonfc ovales, dentecs au so in met; ses pedi-

celfes uniflores, plus longs <}me Ics feuilles, prolonges en une are'te

jMissi longue,cjuc la partie du, pcdicelle qui se recourbc et porte la

fle,u>: ce^e?ci *est jaune* et a l'etendard raye. 1L. J*ai trouve* cettc

•espeee.a Perpignan, darts les sftbUs du hord de la Testa. M. Lapey-

rouse rindique a StiintiLaurent, derriere icCanigou-

'384^*. dnonis d'Aragon. Ononis Aragonensis.
O. aragonensis. Asto, syn. atT/96, t. 6, f. a. lam. Diet, i, p. 5io. Wild,

sp. 3, p. i o n . — Anonis hispanica frutescens folio rotundiore. Toil in .
, in»t- 409. Magn. hort. uionsp. 17 , t. 21. — O. dumosa Lapeyr.

Abr. 410.

Cette belle especeyforme un petit sous-arbrisseau a tige droite,

tres-rameuse; ses'feuilles sontglabres , a 3 foiioles arrondios , den-

tees en scie , dont cellc du .milieu est un peu plus large et plus ob-

tuse ; les stipules sont o\ales a leur base, pointues, enlieres ;

cbaque branche.se ternpne par unc grappc allongce, nedouculcr ,

dvpourvue de feuilles, ma is dont l*axe est poilu ; les fleurs nais-

sent deux a deux porters chatting sur un pedicelle tres court; \o.

calice est poilu , a 5 dents longucsen aldne; les fleurs sont jauncs ;

leur carene est fart pointue, presque plus longue que l'ltendard. f).

Cette ononis mV<'h; conimmiiqutie pa/ MM. dc Boisp^r^ ol Boil cm ,

qui Font trouvtfe dans fcs Pyrenees centrales, a la vall<;e de Vi—

nasque, limitrophe de la'France : elle j est, dit-on, asset commuoe

pour servij an chaufrage.
» * *

3848. Onopis a f̂euilfles rondes. Ononis rotumlifolia.
« LVspece a la qu elle lous les bo tan isles de la France et de la Suisse

donnejit le oom iY(). rotu/irWfoha, ct que j'ai dctrite sous c l̂te deno-

mination 9 est bien Ovidemnient VO. rotundifolia de la premiere edi-

tion de Liniie (Spec. ed. 1 x p. 719); du moins sa phrase caractc;ris-

tique et les synonymes de Dodoens (Pempt. 5?.5, f. 2 ) , de Lobe I

(Ic. 4, p. 7Sf t. i^, et de G. Bauhin (Pin. 3/#7), lui conviennent

trcs-birn ; niai^il |»arait que Lirtfle,* dans la acconde edition, a en

vh \uc une aulreplantc : au lieu c| avoir les pcdoncules nus, commc
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il le dit dans la premiere edition, et commit ceti est vrai de notue

plante, Tespcce de la secondc edition a chaotic fleur entourie de

3 bractces en forme dc ccrur, cc Vjui ne convicnt nullement a noire

plante. M. Asso parait avoir sehti cede difference *, et deVrfc «ou>e

especc comme nouvelle , sous son li° 676 ( Fl.-arrag. p. 07 ) : il ne

lui donnc aucuu noin specifique (Jans son.Synopsjs; mais il la nojflinei

O. latifolia dans sa Mantissa, et en donne la iigtiqe, t. *l 1, f .L Jf

crois qu'on doit conserver a cetle espece" le 110m quVlle poVto dans

la premiere edition de Linne , et coniiderc'r cellc dc la scconde e<Ai-

tiou corame une cspece distincte'; savoir^: O. trlbractpata^ Q.fruti*

cosa y Joliis lerna&s ovatif fferHatts} calycibus trilms bPactets cor-

dads cinctis, pedunculis subtrifloris. f), O. rotinidtfolia, Linn. sp.

cd. a, p. io5o 9 excl. syn. — Hab. in Carinthiu ?

385o. Anthyllide vulneraire. Anthyllis vulrlerat(a.

<T. Hirsuta Jlore rubro. %

t. Hirsuta Jlore oohroleuco. — Astragalus vulncrarundcs* All. pcd. n. 127^,

t. 19, f. a. .

Ccltc derniere varicte a la fleur jaunatre comme Tantliyllide ordi-

naire , ct les feuillcs tres-vilurs. 11 n'y a aucun doutc qufefle appar-

ticnt a cette plante ; mais probablcinenl Allionif trompc'* par qilelquc

transposition d'etiquetle , a decrit le fruit de Vastragalus campestris

pour celui de notre plante. EIlc croit au Mont-Ctmis.

385a. Anthyllide de Gerard. 4nthyllis GerardL

M. Lapryrouse a dcsignl' cettc etpece deux fois datis son Histoire

abregve des Plautes des Pyrenees, Tune sous le> uom d'antfylltv

Gerardi, p. 4' * > Taut re sous cclm i& ilorjrcnium procumbens, p. l\l* 1 •

J*ai trouvi cclle jo lie plante sur Us i*ochcrs aulour du »f<>rt de Col-

lioure, el aux environs de Bagratis datis les J^yroutes orientales : clle

fleurit au moisdejuin; ses fleurs sont^iin rouge assez yif ,.rarement

prt*squo blanches : <»IIc a le port d'uu dulea ( mais ses ailes ne font

pas &oudees avee 1c faisceaii des elamincs), ou d*uu tloiycnium (jnais

ses etamines sont jnSnadelphes); elle diffpre des anthyllis en ce qiie

son calicc nc sc reufle point -apres la nVuraisoti, et pourrait bien un

jour former un genre particulicr trcs-voisin du* da lea.

385/|. Anthyllide faux-cytise. Anthyllis cytisoides.

Jc l'ai cueillie, apres «M. Gouan , su^ les rochers scliisteiix qui

cntourent le bourg de Cazas de Penas en llousslllun. M. Dufour Ta

trouvee a la Ciftat pres Toulon. a
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•3856a., Psoraiier clc Palestine. Psoralea Pahrstina.
Jf^palccStina. Lm. ^ s t . S^d. Jacq. hort. vincl. a, t. 184* Gou. ill. 5 i .

Wild.*]*. 3, p. 115a.

* C^Ueespoce ressemble tocaucoup au P. bituminosay ma is elle en
differe par ses feuille*s inferieures s dont les folioles sont ovalcs, ob—
tu£&, parta* petioles plus pubescens, par ses pedoncules deux a
3- fois et non quttxe fois plus longs que les'feuilles, par fes caiiccs
>j>lus veins, fit phis renflts, et surtout parce que la planle enfiere

K f r e ,»et nullenient gtxiante en aucune partie de sa surface.

. £lle a.ele trouvee par JIM, Salzman et Requien au pont Juvr-
pres Montpcllier, dans un pYe ([u\ pendant lonp-temps a scrvi a

etcn^re Irs Iaine3 dc Barbaric, et«ou Ton trouve stouvenl des planles
^trangeres naturalisces.

#65()n. Treflc elegant, . Trijolium elcgans.
T. cfrga'ns. Savi, Fl. pis. a, p. ifn, t. i,f. a. TnT. p. 99. Loia. not. p. 10S.

— T. VaiUanti\. Pair. hot. enc. 8, p. a, cixcl. &yn. Mich. — 7*. hjhrf

dun).. Desf. Fl. all. av p
f. ay5. Fl. fr. n. 38Go. — MclilofUA pa/isiensis

humifusus. Vaill. bot. t. a5, f. JI.

Sa tige-est (dtalee, g|abre ou pubescente, arcendante, et non ram-

panto com me dans 1c T. rcpvns, plcinc a rintericur, et non fis-

(tifeuse* comnic cclle du T. wichclianutn, Lcs stipules sont lanceo-

lce% , dressees , un p$^cunics par la base ; les folioles dent* rs en

scie, glabrcs, ovnlcs,. queiqurfois un pen ochnncrees au sonimcr;

les pcdoncules/II'passrnt la longueur des fruillrs, et se terminent

par uue t<*tc-globule use, serrye ,.dont lcs flcurs sont nombrruscs,

<l'abord blanches, puis roses; les dents du calice sont droitrs,

presquc ('gales entrc dies; la tfoussr est a 2, rarement 3 grnines. V..

Otte espece, quoirpic long-lcihps mcconnuc, est asscz coiniuunr

en France, dans les pros et lcs pclouses, aux environs dc Paris.

d'OrK-ans, d'Angers,dc Lons-lc Saalnicr, etc. Kile est plus cum

roune encore £n Italic.

3859b# Trefle de Micheli. TrJfolium MiclieUanum.
f. Mich^lianum. Savi/Fl. pis. a9 p. 159. Trif. p. 94. Lois, nnr

Bast, suppl. p. 4-.Mrr.Fl. paris. Jrt8; excl.Toir. »yn. — T. Vaillantn.

Ln». Joarn. l»oi. 3, p. 365, non Poir. — 7*. hjbridttm, ft, Lin. sp.

1080. — Mich. gen. t. %59 f.« et 5. — VailL bot. t. a s , f. 5.

CcUc rspece 1 des tiges licrbaccVs, <5talees a leur base^ asrrn-

dantes, glabrrV? cylindriques 9 iistuleuses a TintfTienr ; caraclc re

cjui la distingue trcs-bjen du Tnai 7. hybridum et du T. elegant,

cU ii ressemble j ses stipules sont foliacl.es, o^alcs,
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; les folioles sont ovales, trcs-vbLusesYdrutta* an «;cie,

bres ; les pedoncules plus longs quo ies» fquilles ; les flcurs VTiinV

blunc vcrdatre ct un peu jaunafro en se •dessrdiant,. pnrlcrS sur

des pcdicelles allonges, gr&les, disposes* «n ombellqou en rctalacbg?1

les dents du calice sont longucs , grcles, pi «^iit,Mpn)j-cJaf««s, vli

peu incgales; la corolle est deux fois phA longitc que le calif c;

les gousses n'ont que 2 graines. Q. Gettc cspece cpoit dans Irs.pves

et Irs lieux cultives aux environs dcfPnris, d'Angers,, do la B<

chellc, dc Mayence, de Pise, et probaljleinent'daas 9bni\e l«>Frnni:->*

oil elle parait plus commune que le precedent.

386o. Trefle palissant. Trifolium pattescens.
T. hybridum. Savi^trif. go. — T.paflcscens. Schreb. in $iurm. Fl.

— Mich. gen. t. a5, f. 3 et 6. • t

Ses tiges sont ascendantes ct non rampantes, grdles,' g

plcines et non crcuses a Tintdrieuv \ lc feuillageest ifun >rrt

les folioles sont glabres, en forme de cocur rcnvcrsc et trcs-peu

ecliancre, dentees en scie vers le sommet; les stipules sont ctroilts,

poinlues, dressecs; les pedoncules plus longs que les feu files; Irs

fleurs disposecs en tetc arrondie, portees sur dcs pcdicelles de la

longueur du calice, dresse'es avant rt penuantes apres la fleurai-

son : lo calice a ses dents pins ronrtrs qu^ie 4ubc, prrsquc egales

outre dies; la corolle est <Vun blanc sald^fln pnu jaun^tre par la

drssiccation; la gousse est a 4 graines. La figure de Sturm con-

Tient tres-bien a notre plantc en flour; mats il dit que la sionne nfa

que i graines. Q. Cettc plantc^ me parait fort rare tn France: jo

ne Tai trouvee que/dans les terrains sablonncux, aux environs dc

Mnntpcllier ct d'Aipuos-Mortcs. Est*-ce celle-ci ou la suivante que

Lii)nc a noinmc T. hybrdlum ?

38Goa. Trefle anguleux. Trifolium aifgulatum.
T. angulatum. Waldi^ ct Kit. pi. bang. lf t. 27. Sari,-Inf. p. <ji. —

T. hbridum. Schreb. in Sturm. 1-1. grrm. ic*? — 7*. bicolor. Mueuch.

loclh. 111? — T. intermedium, liipejr. Abr. 437 ?

Tftte cspece a des tiges ctalees, ascendants, pleina a Vinttricur,

un prii angulcuses, glabres, gr^Ies, peu rameuses-; ses foliolrs sont

glubrrs, ovales en forme de coin , rcU'ct'ics a*la base, trcs-obtuscs,

quelquefois un peu echancr^es au ffommet; les stipnlcs sont ^troites,

pointues , a poine n'unics par la base; jes pedoncules un peu phis

longs que les feu il les ; les teles a/rondies, a flcars d'abord dres-

, puis pendantes; lc calice a 5 depts en altne, egales et

aussi longurs que la corolle : celle-ci estrblancbe , puis ros^}

prc&rmA

os^} de
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sorte que chaque tele'parait mclangee de ces deux couieurs; la

gousse es( a 4 gitaijies, Q.Cette plante croit au bois de Gramont,

prep- de <Montpellierc, oil elle a etc observee par M. Salzman. La

figure de 3JL, Sturm ne diffcre de notre planLe que parce qu'elle

a les folioles* trop pointups.

# 3863^. Trefle iiniflore. Trifolium uniflorum.
iQQt .T- iinifloruip. Lin. anicen. 4, »p. ^85. — BuA. cent. 3, t. 3 i , f. a , male.

jt&te singuliere* .especF de trefle a une souclie durc , un peu

epaisse* qui st divisc des sa base en plusieurs branches couchecs ou

peu dressees,, courtes et formant une *«spece de gazon serre : sea

,tige» sont couvertes pal1 les stipules, qfii sont larges a leur base, et

grolongdes eir poinle longue et accrcer; les petioles sont allonges,

Jtn peu jveius; les folioles petite^s, ovalet, un peu retrccies a la base,

f lfays', tun peu den lees en scie; d'entre les feu il les naissent dcs>

pecnpules tantut simples, tantol diviAcs des leur base en 2 ou 3 pe-

dicel les termines par une fleur blanchaire presque aussi grande que

dans le T. des Alpes; le cali£e est cylindrique, nn peu poilu vers le

haut, a 5 dents droites, lanceol^cs et pointues ; TiUendaid est trois

fois plu« long que lc calice, a peine plus long que les ailes. 7f. Cette

plante croit sur les rochets, d erne re le Chateau Vcrd pres Mar-

seille , ou ellc a etc observee par MM. Ziz et Rcquicn.

3870*. Trefle af pefjjk feuilie. Trifolium mkrophrlhmi.
T. microphyUum. Desv. Joarn. hot. a, p. 316. Lois. not. p. 1 j"

tSa racine pousse .plusieurs tiges ramcuses par lour liase srulc«

ment , ascen^anles , prpsque, gPabrrs ; les s'ipnlrs son! c'roites ,

pointues, giabres; les folioles ovales, obtuses, un pen velues sur

|es bords, assrz petites, tresTincment drnfees en scie : les tetns

de flcurs sont tcnninales , presquc globuleuses, entourccs a leur

base* par une feuille clont les stipules sont fort larges et les folioles

assez petites; le ralicc est a 5 dents grrlrs, poilues, inegales, a

peu pres de la longueur du tube du calice/ et bean coup plus courtes

que la coifolle : celle-ci est monopetale, d'un pourpre fonce. %*

II croit sur les bois«fcs, dans lc haut Poitou (Desv.) , a Yerrea

pres Paris ( Mer.), et aux environs de Vcjviers, ou il a etc trouvc

par M. ^jeune.

3875. Trefle incarnat. Tri folium incarnatwn.
Cest celui-ci qu'Aubry (Fl. morbih., an is , p. 56) a drtigne

sous le nora dc T. -rubens:1a plante indiquce par M. Ualbih ((.at.

h. taur. 1813 , app. 1, p. 17) sous le nom dc T. Alottncrii, ne

me paffeit qu'une varictc* de, crlle-ci.



387G, Treflc couleur d'ochre. Trifblinm

II faut ruclurc In var. f, qui i*st le T. ttthitlum T Wjld.'«p, 3r f

p. 1 37 j; 7\ Mjttarrojum, Sa.viT trif. 65 , f. 3. Je l'ai trnuvfe'afiiy en-

viron* di'Pise; mai* je n* crois pas fgwellc ait ett broavec en France:

f 11*̂  sp dUtingue du T. orhmlrucHrtt par sa tigc r^meusj1 «t sfs

lob^s caticlnaux rccQurbc» on deliors a lour tiiaiuritt- .: e\\<*

prnclie par-la tlu 71. mfuarmstwri ,""nmis sa flvurs »out jai

lion puqiiirines, art foilolcs obtonpuc* cX nun ovaUs. p*^^

387^. Treflc barbu. TrifqUitfn harbatum
T. burbaivm. DC. cat. Lort. innn*|i. l i a . •

Sa lij,'« csl droili*, velue j se^ stipules wilt trfli jTn^pif 1

IUPJ, Unt-airts ; l<?i fuliot«s ob)«r^rurs , vdu<3» , pointiu-s, defi

d'un ponce ilc longurur; lcs ttles de lleurs OtOldel, pub

gue», entourrcs de deux fismUlet, pni* mu>s a cause de I'

merit i3u pidicule^ le* caliccs sent (rtfs-poilui, MIVCUI, a

4 rap&imud courtoj , rinf^ri#art trju-lnntjue , droiie ,

i'l'rt^tidard, qui eat vr[n'm\;m\ \i}W^ t'l JirHairu; Irs flours tout jsil-

n4tn*. %. Cette tap^ee diffi-re du T. ockrviettcttM par s«

pltf oourte quc le talice , el Ju /'. ifUmt'mttUM. pare* qu'ii

irrac, lira lobe* du 4-alM'p rrstt-nt limits. Fjlr 111 1

M, ^iaUman , qui dit i irouvit aux envirou*

3878*. Trt-fle purpnrin. Trifolium purpureum.
T. pnrpurrtnn. IJH*- Ft {jjtll- 4S4 , 1. 14. Savi, rrif. p. flb,— Ĵ

folium wr> ft. fr. rA 3, n. 3B7R.-J.Riub. a, p, 1H"i, f. 3.

e jotie eapi-c« dc irefle a Je fri/ril;*^ rt le port du |. a fcuillfe

; mais cllr e»t pin* grande dan* toutci &*•• tliyirn^imi* j »

, tjui « l d'unc vive cuiiLiir purpuri»r (i'l JKHI d'un r«Mj

romme dan» Lt ST. afigustjfotinin),.tit drux fois plus !pr>gu«

ie calico : telui-ri a w s l:murr» to^gakf , liiif< ricure irrs-Jon-

gur. Q, LMe crok aur I»* lwr<l det boil <t i t« cliciniti*, utijsrfji

Mfjptpellicrt sur le cliemin ikt> T'eruuh MasroujfL* vX

dbs a la venue: dc Cliateau-Bon. M. Bailard dit J avoir r^

en A u j i . i i . • •

38;<>v Triflede Ligurie.' TrifoUwA Ligustuum.
T. hfttntUum. B i l k in Loif. l l . g*IL 1, p^1'- a'* !'• n 3 t « c l .

• jn . 8«»i, *ni i « d - itfll. 1, p 191, t a. Trif. p. ifl. — T,

lint, in Litt-

Unc r»cine grtle ct Bbrcm dottM prinnww a uue ou plusj. i
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tiges dresses- o*u uu-pen diffuses, longues de 4 a 10 pouces, ra-

menses fheripsces dcpoils mous etalcs (et non couches comme dans

-le J^^gdncllum de .Wildenow); les stipules sont etroiles, aigucs,

£QIIUCS ; les folioles en forme (Je coin , r&recies a la base, tres-ob-

tuses'vsduvent legcreYneut jfchancrees et dentelees vers le sommct:

les*tetes de fleurs soht ovoides , terminates, solitaires ou geminecs,

HfNBmit nues , . le plus sou vent munies d'une feuillc sessile a

3 flmfcles : lc tralicc est'a 5. lobes t'gaux entre eux, en forme d'altae,

trcs-poilus, plus longs^que la curdle, qui est rougeatrc. 0. Cette

planter-croty'parmi les rochers, surtout vers le bord de la mer, en

Tpscalie, en Liguric , et a etc trouvce a Toulon par M. Robert,

3ix iles dfrfierts parM. Requien. Jc Vai aujsi recue de Portugal, et

inoni qiie M. Brotero lui donnc p'rouvequ'il avait bien senti la dif-

qui la separe du T. gemfHum originairc d'Espagne. M. La*

ouse a tr»>av̂  Tune dc ccs deux plantcs a Bagnols en Roussillon;

les cbnfond ensemble, et il est impossible dc dcmeler de

laquelte il parle.

388 ia. Trefle demi-couche. Trifolium supinwn.
' T. sup in tun. Savi, trif. 46, n. 20, t. 1, f. 2. — Mich. cat. agr. flor. n. al

ct ?4>

Sa tige est lopguc ( ) f i a 3 pieds, cylindriaue , grele, dicho-

tomc, couchce des sa base' dans les terrains fertilcs, un pcu droile

avee les rameaux inferieurs etalcs dans les terrains sees; les stipules

sont eltroites, allongees, aigucs , ciliees vers le sommet; les feuilios

superieurcs sont opposees : toutes ont4eurs folioles oblonpues, ob-

tuses, retrccies a leur base, ^liticres sur les bords ', les tltes dc;

Heurs soift pedonculees , ovales, presquc coniqucs a l'cpoque de

la flcuraison*; les corollcs sonl d'un blanc rougeatrc, rcmarquablcs

JUTT leur. ctendard long et lincaire; lc calice est presquc gkibre, a

S lobes roides t cilies, ctalls, ar^us , dont Tinferieur est un pcu plus

long quc les autres, mais plus court quc la carenc. 0. J'ai trouvc

cette plante en abondance dans les champs inculles ctlcs prcs pier-

reux, aux environs de Sicnnc ct dc Pise. M. Sajzinan l'a rctrouv^>

pres Hfontprllier, au pont Juvrnal, dans un cVamp oil Ton a cou-

tume d'clalcr les laines ^trangcres« ct bu clle a etc probablcmcut

tiaturalisee. .

#388i^ Trefle de Xatard. • Trifolium Xatardii.
Cntle espoce est intermedia ire entre le T. supinum et le T. etnetum;

x^W differe da premier par sa tige droite, peu rameuse 1 Uerissce (ic
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poils mous , courts, etales ct qui ne son* point .couches ,ict par

fjlices 1111 ])cu plus puilus : clle se distingue du* 6ccond, parcc quc

It-s tdtes de fours sont nues et 11011 cntources a leur base dhtu in-'

volucrc lobe; elle differe encore de Tun et deTantre par la longUeuc

de ses stipules, ct surtout de la partie adherente au peddle: ccUv.

panic est niembraneuse, niarqifte de saies'bruncs ct j>aralle|Cb ;

les folioles sont oblongues , retrecies en formc.de cojp; les iiift/iflfifts

ecliancrces, celles du milieu* obtuses, cellos du sommet sur

tees d'une petite pointe. Les fleuf s sont blanchutres, dispose ^ »a

ttite ovale, deux fois plus longife que he pedicule ; le calice a le tube

court, strie ; le limbe a 5 dents lancucit'cs ,* aî ujns , poilncs en dr
liors vcrs leur base; IHpfcrieure est plus longue que les autrc*.,

aan
p

mais plus courle ctpenaant que dans le T% cinctum. Q ? Cefcte

troit aux environs de Pratodc-Mollo dans les Pyrenees -orientales*,

oii elle a cte dccouvcrlc par M. Xatard. Ce botanistc l'avait donncr*

a M. Schmidt, qui me l'a adressec spus le nom de T. slipulaceum,

Lapcyr. ined; mais comme il y » d6ja*un T. stipulaceum decrit par

TJiunbcrg : je n'ai pu conscrvcr cetfc denomination.

388a. Treflc irrc^gulier. Trifohum irregulare.
Cette plante est decid^ment le 7*. maritimum de Smith ( J;l. brit.

r86 ) ; e'est eh> e/icore qui ete decrite flk Savi sous le nom de

T. riffift/um (Fl. pis. 2, p. i 5 4 ) ; mais flans ce conflit de syno-

iiMiies, lc nom dc Pourrct, qui est le plus ancien, me parait devoir

/•tre conscrvd : celte espece croit dans les prairies d'lla^rfleur (Gucr-

senl); dans lcsallecs des chajnps et des vergers a Nantes (Ilectot))

aux environs d'A.ngers ( Bast.), cje La Roclielle ((iotlin. ), dc

Dayonnc ( Lapeyrouw ) , de Narbonue , d'Agde , de Montpellier ,

U*Aries, etc.

388*2». Trelle a ceinture. Tiijolium pincium.
T. cinctum. DC. cat. hurt, monsp. i5z.

La racinc pousse une ou plusieurs liges droitcs , peu rameuses ,

I*ijbcsopntes, un peu rougeatres, longucs de 8 a*io pcuices; les

stipules sont membra nouses , blanch a ires, marquees de nervures

brunes ou purpurines, paralleled ct tcrminers en poiatc ctioite et

poilue : les folioles sont ovales-oblongurs, un peu velucs ; les t&es

dc flours sont o\ulrs , portecs sur un ptfdiculc allonj;r ,^ntounVs ;t

If ur base dc deux bractees, serrecs^it divisccs* jusqu'au milieu de l<:m

longueur en 7 ou 8 laniercs aigne's, caractere ivmarquable 9 et aui,

des le premiex coup-d'cell, fait distinguer octte plautc : le calice c
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stric , glabre , a 5 dents velues , droitcs , dont l'infcrieure, qui est
la plus longue, est cependa/it plus courte que la carene ; la corolle
est d*un blanc jaunatre; son eiendard est long, lineaire. ©. Cette
plante a etetrouvee dans les champs, aux environs de Monlpellier,
par M. Salzman.

3383/ Trefle boticRer. " Trifolium clypeatum.

I) est tres-douteux , malgrc l'assertion d'Allioni, que celte plante

suit spontanc*e en Piemont. M. Lapeyrouse dit maintenant qu'elle

croit dans les Pyrenees a Saiut-Buat, Prato-de-Mollo et Mont-Louis;

mais il me parait encore plus douteux qu'unc plante de Tile de Crete

se trouve au so no met des Pyrenees.

3885".« Trcfle de Boccone. Trifolium BocconL
T. BocconL Savi, atti a cad. ital. i, p. 191, f. x, mal.— T. nodlflorum

turbinatum. Bocc. mas. p. 14a, t. 104, fig. mal.

Sa tige est droite, cylindrique , loi)gue d*un demi-pied et plus ,

branchue par la base , comverte d'»n duvet court, mou et cendre* ;

ses stipules sont ^troites , prolonge'es en une ar^te grele , cilice,

allongee ; les feuiUes sont oblongues, obtuses, rein-cits en forme

dc coin, plus longues qu^ le petiole , tres-legcrement pubescentes;

les t^tes de fleurs sont si luces au so m met de la tige ou des petits

ramraux , solitaires ou geminces , ovalcs ou un pcu oblongues ,

munies iminediateraent a ledr base d'une feuille presque'sans pe-

tiole.qui sert d'involucre ; lc calice cst ovale , pubescent, a 5 dents

droites, presc]ue i;gale:> entre elles et a la corolle; cclle-ci a Tetcndard

rougeatrc , le reste blane 5 lâ  goussc n'a qu'une graine. Q. Crtte

espece a 6U trouvle dans les montagnes de la Corse ( Bocc.) : je

la decris d'aprcs des e*chantillons envoy^s de Pise par M. Savi.

3885b. Trefle des collines. Trifolium collinum.
T. coUinttm. Rait. tupp. p. 5.

Cette espece ressemble tellement AU T. de Boccone 9 que ma pre-

miere id^e, en le reccvant, ê tait de le croire identique; mais il parait

me>iter d'en ^tre distingue : sa tige est toujours plus glabre , plus

petite 9 ne s'clcve guere au-tlela de 4 pouces^ et lorsqu'elle se in-

mine , cc qui est rare , e'est plutot par lc sommet que par la base;

•et fcuill J^ont presque glabres', ses t^tes de fl<*urs plus allonges ;

le calice a ses dents inegales , 4 assezjeourtes, la cinquicme, qui cst

I inft-rieuTe, double des autres, et aussi looguequc la corolle. Q*

Life m\ e"tc cominuniquie par M. BaiUrd^ qui l'a trouv^e iur lei
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stipules enticres'en forme d'alenc; les grapes de fleurs deux foif

plus longues que les feuilles; la carene et lesailes egales a la lon-

gueui\de 1'etendard; le calice bossu en dcssus vers sa base, el les

- <jg6tLS$es un pcu comprimces, pu^bescentes dans leur jeunesse et a
<leux graines'. -

3894a. Melilot.a fleurs blanches. Melilotus leucantha.
3f. leucantha. Koch, diss. ined. — M. vulgaris. Wild, enuin. 790. —

M. officinaUs, /g. Flv' fr. ed. 3, n. 38y4. — Trifolium album. Lois.
i i . gall. 479. — M. 'alba. Thnil. Fl. paris. ed. a , p. 378, non Lnm. —

s. ill. vulgaris akissima frutesaefis fore a/bo. Tourn. inst. 407.

II se distingue du M. officinal a sa stature plus elcvcc et qui

Atteint 3 el?% pieds de hauteur ; a ses fei^lcs portees sur de plus

' Jongs petioles , et dont les folioles sont plus larges; a ses grappes

droites,, 3 ou 4 fois pku longues que la feuille} a sea fleurs blanches,

plus aptitrs, presque lnodores ; a*son calice en cloche et non bossu a

sa base superieure ; a son ctendard plus long que les ailes et la

carene ; a sfcs ailes un peu etalces, egales a la longueur de la ca-

rt'iic : en fin a ses gousses plus petites, -en oeuf ren verse*, non com-

primees , glabres ct non pubesccntes, ridues, obtuses, avee une

petite pointe, ne renfermaut presque jauiais qu'une graine. Ccs

caractercs distinctifs sent dus aux observations dc M. Koch. c".

II se trouve dans les lieux sablonneux et liumides des bonls du

Rhin, de TAllicr, du Var , aux environs mde Paris , Mon t pel lie r ,

Strasbourg , Nice, Pcrpignan , Toulouse, Avignon , etc. II est

cependant beaacoup mo ins coramun qi»e le M. officinal. II est en-

rcore douteu^ si le M. blanc de Siberie forme une var i^ou une

cspece dislincte de celle-ci.

389/^. Mclilot d<? Koch. Mchlolu* huduatta.
Ai. diffusa. Koch , dins. incd. — £/. Kochiutui. Wild, enura. 790.

Cctte espece ressemble beaucoup au M. officinal, mais ses liges

innt etaloes a leur base , ascendantes , Tongues de a pieds ; ses ra-

mraiix sont etales ; si*s feuilles portees sur de longs petioles ; les

folioles infdrie'ures obovees y les sup^rieures oblongucs-lanceolces;

l<*s grappes 2 fois plus longues que les feuilles , un peu ct alecs , a

fleurs inodorcs ct d'un jaune pale; le calice est bossu a sa base

supeYicurcffes, ailes sont ^taWcs, presquc^ deux fois plus longues

que la careK; les goosses renflees, obtuses, surmontrrs d'une

peiite pointe, riri<;t»s, glabres, toujours monospcriuts. c"- ^e croft

dans la vallce du Uhiii, ou elle a etc observer par M. Koch; en Rous-

tiJlon prei Prades, oil elle a ete trouvee par M. Coder: jc crob Tavoir
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Elle croit dans les Pyrenees, a Eynes, dans lc village mdme, a Esquieri,
au pic «lu" Midi, elc.

3902*. Luzerne obscure. Medicago obscura.
31. obscura. Retz. obs. 1, p. 24, t. 1. Wild. sp. 3, p. 1406. —- Mcdica

jtalica. Mill. Dlifcti. 5?

CeRe espece .sp distingue a ses stipules munies de dents fort

aigucs, a ses folioles presqa'en forme de rhombe ou d'ceuf ren-

verjse, un peu deiflelees au sommet; a ses pedoncules qui portent

upe pjetite grappe de fleurs jaunes 5 a ses gousses glabres, entieres

sur les bords , un peu releve>s. de* nervures proeminentcs, formees

jd'un seul tour de spire et renfermant deux graines. 0. M. Loi-

scleur dit qu'elle croit dans le midi dc la France : j'en ai un cchan-

tillon provenant d'ltalie.

39o3a. Luzerne^ Wildenow. Medicago ff'ildenowii.
#• M. Wildenoivii. Mcrat, Fl. 'paris. 796. — 3/. lupulina. Wild. sp. 3f

p. 1406, ezd. syn. — JM. lupulina, fi. Fl. Jr. ed. 3 , n. 3<)o3.

£lle ne differe de la L. boublon que parce qu'elle a les stipules

entieres ct non dentees en scie; elle est ordinairement moins grande,

plus couchee , un peu plus veluA o*. Elle est au moins aussi com-

mune que la L. houblon : je 1'ai trouvde aux environs de Paris,

a Quiberon , Lauzerte, aux Sablcs-d'OIonne, a Chanceaux, Mendc ,

G^nes; ce qui aononce qu'elle croit dans toule la France.

3905. Luzeruc boucjee. Medicago circinnata.

II faut exc'jire de celte espece la yar. fi, qui a les gousses enticrcn
rt sans dentelures sur les bori)s 9 et qui constitue une espece dis-
tinctc (medicago nummidaria, DC. cat. hort. monsp. 124). C'est
la var. « de la Flore , on lc \rai M. circinnata qui so trourc en
Corse, en Toscane , a Nice ;* e'est celle-ci que Millor a nonoltirc
medira hispanica ( Diet. n. /» ); ct Savi, hjrmcnocarpus circinnata

(. Sav. Fl. pis. a , p. 2o5).

3c)f>7a. Luzerne ridee. Medicago rugosa.
>/. rugosa. Lam. Diet. 3, p. 63a. — M. ehgatn. Wild. sp. 3, p. 140S.

Mous. s. i, t. i 5 , f. 4.

Sa tige est rameuse, couchee; ses stipules dentees; ses folioles

en forme de rhombe, poinlue atix deux 'extremities , dentees en

scie sur flp bords su|M*ricurs; quclquefois les feuilles inferieurcs

tout obluses; les pedicules sont plus courts que les feuilles, a a>

3 on 4 fleurs; les gousses sont forineet de 3 ou 3 tours de spire ;

ellcs sont planes, glabres > orbiculaires, sans pxquans, mais
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denervures transvcrsales, trcs-saillantts sur les.bords , ct qui foe-
incut des rides tres~prononcees. *Q. M. I^oiseleur dil qur celte plants
croit dans les provinces mdridionales > mais ii'ne dusigne pas d«
localites precises.

3907b. £,uzerne striec, Mcdicago striata.
31. ericjeta. DC. cat. hort. monsp. ia5.%— M. striata. Hast. Jomf^; hot.

1814 9 v. 3 , p. 19.

Ses tiges sont couckees , angulcuses , \\n p6u velucs vcrs Jreitr< -̂

mite , longues d'environ un pied ;.ses«tipu)es foliacOcs , rdentees ett

scie ; ses folioles ovales, un peu uiiiformes , obtuse^, deutees , ve-

lues en dessous; les p^doncules pubescens, uo pcu plus longs que

les feuilles , portant 5 a 6 flours : les gousses.g1a^resf lisses ou k

peine munics dc quelques pctites nervurcs ou tubcrcules saillan*

sur les bords, composecs de 3, 4 ou 5 lours dc spire , forraant UII

disque dont Tepaisseur egale a peu prcs ft diamctre. Q. Cette

plante croit aux environs des Sables - d'Olpnne. M. Bastard l'a

trouvee a Noirmouticrs : jc l'ai ai&si re^ue de M. Savi, qui Ta

cueillie a Pise.

3909. Luzerne toupie. Mcdicago turbinata,

C'est cette espece qui a ete d^crite sous le nom de M. doliata par
W. Carmignani (Giorn. Pis. n. 3a91. xn, p. 1, ann. 1810, p. 12).

3910. Luzernc tubcrculeuse. Mcdicago tuberculata.
M. Carmignani a decrit celle-ci sous le nom de M. turbinata (Gior.

Pis. n. 3 a , t. x u , p. 1, ami. 1810, p. i 3 ) .

3915«. Luzerne ciliiV. Medicago ciliaris.
M. ciliaris. Wild. sp. 3 , p. I /*II , .1011 SavL

^Cottc espece a la tige et les feuilles glabres : les stipules hordees

cie dents profondes ct pointues; les folioles re'tre'eies par la base,

obtuses ct dcntclces au sommet ; les pcidicules ne portent que

2-3 flcurs ; les gousses sont grosses, a 5 tours de spire, hlmsles

sur le dos de pointrs roides, droiies , en forme d'alenc et pubes-

centes. Q. M. Willdenov/ dit qu*dle croit dans les provinces intri-

dionalcs.

3917a. Luzerne en disque. Medicago disciformis.
Jtf. disci for mis. DC. cat. liort. monsp. 124.

Cette plante resscrablc au M. minima : sa ligf et ses feuilles son:

couverten dc polls oouches 9 mous f soyeux ct blanch Aires ; ses sti-

pule* a peiuc dcnlevs ; ses folioles «u avur rcnverse, denial an
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longucs et un peu crochues au somirie.t'dans la var- «r, courto* ct
droites dans la varicte ft. © ? Kile croit dans les sables maritime*
en Provence (Rolid.), en Camargue, en Languedoc pres Balarut.
et Cette, a Agde, sur la plage. .

3920*. Luzerne k petiles Opines. Medicago spinulosn
31. muricata, 0. Lam. Diet. 3, p. 6 )5 .— 31. aplculata. Ba&t. os;u, •/:<..

non Wild.

Elle ressemble beaucoup a la pruccdeBte •, mais.sa tî «- m JHUS

couchee, plus glabre ; scs pcdoncules portent un irioifulre nonibn:
dc fleurs: scs gousses ont la surface lisse cC non releyle %dt nei -
vures en rcseau; les petites pointcs de leur dos sont plus courtes
encore, et semblent rapprochcr cclteespcce dc la L. tubcrculeuse. Q.
Kile a etc observee par M. Bastard, dans les champs, aux#environ»
d'Angers et de Chalonncs.

3921. Luzerne dentelee. Medicago denticulata.
ft. 31. cilt'aris. Savi, cent. p. 148, non Wild.

y ? 31. apiculata. Merat, Fl. par. agy ?

J*ai trouvc la var.« au.x environs dc Nice, d*Agcn, et je l*ai recue
tic Verviers et des He's de l'Adriatique. La vat. fi ne me parait en

flifA5rer que par scs pointes un peu plus longucs, souvent dejett'es
dc cote1, ct parce que les tours de spire sont un peu plus t'cartcs.
M. Savi l'a trouTt(e auz environs de Pise , ct M. Balbis en Pro-
vence. — La var. y, que M. Lcman a trouvec a Paris dans le Champ-
de-Mars ,.<lifferc dc notrc espece , parce que la surface des spires
ilc la gousse est lisse, et non relevee de nervures en rcseau: ellc
doit probablemcnt ^tre considfrce comme unc espece distincte ?

39* 1a. Luzerne bardane. ' Medicago lappacea.
31. hppacea. Lam. Diet. 3, p. 637. — .V. fihpida. Gtertn. fr. ?, p ^1n•

5t .

Ottc plante ressemble tellemml a la puccdento, qu« y u «>»< *.«>''

a ffirmer qu'cllc fut une rspece reel lenient distincte : elle en diffen:

fppendant, parce que ses fruits sont deux fois plus gros et garnis

dVpines, dont la longueur depasse la largcur dc la gous^c. ©• ^'ft

croit dans les pros ct les Hcux cullies aux environs dc Montpcilier :

je l'ai ausii rerue de Naples.

39a 1b. Luzerne i cinq tours. Medicago pentacycla.
31. pentacycla. DC. cat. hort. monip. i94«

Elle difTerc dc la L. bardanc, parce (pie ses gousses, au lieu df

3 tours de spire, en ont constamment 5, ct formrnt par consequent

un globule ovoidc au lieu dun disque nplati. Q. Elle croit dans 1<*»



S'JO F A M I L L E

pres-et les lieux humides aux environs de Narbonne et de Perpignan 9

eu elle fleurit en juin.

3.921°. Luzerne precoce. Medicago prcccox.
M. prttcox. DC. cat. hort. monsp. xa3.

Sa racine s est grele ; ses tiges sont au nombre de 3 a 4 9 roides ,

eialees^ glabrcs j pubescentes a*u sommet; les stipules incisees en

Idfres liueaires , profonds , tres—aigus ; les folioles pctitcs, dente-

lees en forme lie coeur renverse; les pedicules tres-courts, et nc

portent! que 1-2 fleurs : la'gousse est glabre , blanchatre, un peu

lisse, -a 3> tours de spire ^cartes, un peu reticules sur leur £ace ,

lissas sur le dos, 0(1 ils portent a rangs dVpinos setacees , longues,

divergentes , un peu crochues au sommet. Q ? M. Balbis mTa envoye

cctte espece comme originaire de Frejus 9 ct conime etant la plus

precoce de toutes les luzernes.

3Q233. Luzerne pubescente. Medicago pubescens.
i>7. pubtscms. DC. cat. hort. inonsp. 124. — Mcdiea echinata magnm

hirsuta. J. Banh. hist. ^ , p. 385, ic. (excl. special, iiifrr.).

Sa racine, qui est gr£le , pousse plusieurs tiges longues d'un pied

et plus, tetragones ) asceodantes ou presque droites, garnies, ainsi

cjue les fcuilles et les pedicules, de poils longs , mous , blancs, un peu

ecarfes ; les stipules sont foliacces , grandes , den tees et non incisees

en lanieres fines, comaie dans les M. terebellum et sphcerocarpa,

auTffudles elle ressemblc : les folioles sont grandes, ovales, tres-

obluses , un peu deutecs ; lc petiole a plus d'un pouce de longueur:

les p&licclles sont encore plus longs et portent 4 * 7 fleurs; let

gousscs ont 5 tours de spire ; elle*s sont presque sphcriques, gar-

nics dc pointcs droites, ^pai. ses,, nombre uses. Q. Elle croit dans

les pris un pen inarcxageux et saumatres a Balaruc pres Montpcllicr;

a Nice, entrc la ville et le Var ? elle fleurit en inai et juin.

3924• Trigonelle batarde. Trigonetta hyhrida.

Voycz la figure de cettc plante (Icon. pi. gall. rar. p. 9, t. 39).

M. Schradcr a observe quc, cultivcc, cllc pousse uue foule de reje-

tons qui s'etendent en lous sens couches *ur la terre, et se divisent

rn plusieurs branches-i M. Loiselcur Ta rctrouvcr a Bayonne.

392G. Trigonelle pied Tripnnr Vr ^"rithopodioides.

• d'oiscau.
MM. CauTin et Bastard l'ont retrouv6e sur let coteaux aui envi-

roni d1 Angers et sur les bords dc la Loire ; M. Salzmao, auz bord*

des ctangs dc Italics prirs Moulpcllier.
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3917. Trigonelle fcnu- Trigonella Jcenum'grcecum.
grec.

II faut exclure la var. /S, et le synonyme do J. Bauhin, <̂ ui se

rapportent a 1'espcce suivante ; le vrai fcnu^grcc sauvage pe trouve

dans les champs a Salaison, ct aillcurs pros Montpejlicr; il.a les tiges

ascendantcs, presque droitcs, el nc diffcredu fenu-grec cultiv6 que

par ses fleurs uii peu plus grandes, et les feuillcs plus pctitcs plus

fortement dcntees en scie.

3927". Trigonelle couchee. Trigonella prostratq.
T. Facnum-grcecum, fi. Lin. sp. 1095, l«'l. fr. cd. 3, D. 3927. — Fdrnum-

grarcum syhcstre* C. BauL. pin. 348. J. Bauh. hist, a, p. 3<J5, f.*af

bona. Dalech. lupd. 481 ,'f. 1, mala'.

II me para it impossible de considcrer cetle plante com me une

simple varie*te* du fenu-grec; son port et ses caracteres sont different

et so con srr vent par la culture: le fenu-grec a unc tige droitc , longue'

d'un pied, cellc-ci pousse plusieurs tiges longucs dc 5 a 6 pouces f

ia plupart efalees sur la tcjrre ; le fenu-grec ost presque glabrc f

celle-ci est tres-velue, notainmcnt sur los jcuncs K'gumcs ; \o fonu-

grec porte a fleurs a cliaque ai?sellc , colle-ri n en a qu'une scule ;

le fenu-grec a les folioles oblongucs-oboT^es, celle-ci les a en coin,

prrsqu'en occur renvers<5 : la goussc* du fenu-grec atteint G pouces

de longueur , e^l lc atteint rarement ?. poucos dans ccllc ci; elle

est treS'CompriiTicc dans le premier, un peu renflue dans lc second;

die renfermr de i5 a 210 graines dans le premier, ordinaircmrnt

5a 6 dans Ic second. ©. La trigonelle coucheo croit^spontanc'incnt

au bord des champs cl dans les garrigues ou terrains sect et pierreux,

:i Frontignan et Caslelnau prcs Mootpellicr, Nismcs, Avignon , Aix,

, etc. Elle flourit en avril.

393*2. Lolicr conjugal. Lotus conjugatus:
II me paraft trcs-douteux que eclte plante croisse en France : OR

ne la trouve point' actucllement aux environs'de Montpellier, oil

divers autours Ton! indlcpi^e; cellc qui ost dî sign ê sous ce nom

romme croissant en -\uvorgnc, sekm Dclarbre, ou a Barroges, selon

Lapejrouse t nc pa rait dtre qu'une varied a a fleurs du lotus «7«-

quosus.

3Q33. Loticr comestible. Lotus cdulis.
Jc Tai observe dans les lirux cultiv^i et maritimes, tou» les oli-

entre Villefranche et Nice; M. Ziz Ta trouv^ a Hycrcs;

. C. Rostan, a Marseille; M. de la Roche, a Ivira, dans les
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3g35a. Lotier ariste. Lotus aristatus.
L. aristatus. DC cat. hort. nonsp. 122. — L. coimbrcnsis. Brot. Ft.

his. 2, p. 118.—'JL. coimbrcnsis, Balb. misc. alt. 34.Lois. Fl. gall. /»88,

non Wild.

SSL racine est grcje, (ibrcuse; ses liges nombreuses, crepes, etalees 9

gfebres j ses stipules large&,et ovales; ses folioles ovales, r«*trc*cies a

la ba.se, jJresque.toujlurs pointuesj terminlcs, ainsi queles stipules

et fes* lobes du calice, par un ou plusieurs poils allonges qui forme nt

une petite houppe; les /leurs sont solitaires, prcsque sessilcs, blan-

ches,, a vec le somroet de la carene purpurin; les gousses sont cylin-

driques', glabres, un peu arquees, longucs d'un pouce. ©. M. Balbis

a trouve" cette plante aux environs da Frejus, et M. Lejcune, a Kucival

prcs Lidge. L'espece d^crite sous le nom de Z. coimbrensis par Wil-

denow est une a litre plante quc, pour eviter toute Equivoque, j ' a i

uommee L. glabcrrimus ( Cat. 1. c.).

3Q37. Lotier a petitss fleurs. Lotus pandjlorus.
L. parvi/lorus. Debf. Fl. atl. 9, p. 2otf, t. 211. DC. ic. gall. rar. 1, p. 9,

t. 3o. Lois. qpt. 116. — L. hispidits. Fl. fr. cd. 3, n. 3937, cxd. syn.

Ses gousses depassent a pein^ la .longueur du calice, et rie ren-

ferraent que 3 a'5 graincs, caractere qui le distingue ties-bieu du

rrai L. hispide. M. Lcujcns l'a trouve aux iles d'Hyeres.

3937*. Lotier hispide. Lotus Jmpidus.
L. hispidus. Desf. cat. 190. Pen. ench. a, p. 3J4. Lois. Fl. gall- a,

p. 491, t. 16, uon Fl. fr.

line racine un peu dure, presque ligneuse, donne naissance a mi

grand nombre de tiges elalees, longues dc 8 a 10 pouccs; toute la

plante est hrrisst;c de poils mows, nombreux ct blanchatres; srs

stipules et ses folioles sont ovalcs-oblongues, pointucs; les pe*direnr*

sont un peu plus longs que les feu Mrs, tcrtainrs par 3 a 5 flrnrs.

semblables a celled du L. cornicule, ma is plus petite.s, doubles

cependant de la longueur du calice; les gousses sont, cylindritjues,

trois fois plus longurs <\ne le calice, c*e$t-a-dire, ayant environ

8 lignes dc longueur ft 1 d'epaisseur. %. Cctte plante croit dans lc

midi de la France(Desf.), eh Corse(Pers.), a Bayonne (Lois.). Je

I'ai trouvec a la Ramette pres Toulouse, dans line vigne inculte,

mtlvc aveele L. trcs-etroit, Tun et l'aulre en fruit aux premicts

jours de juin. Jjk figure citce reprdtcnte bien assrz noire plante,

aiais celle-ci n'est pas droite et n'a pas les gousses si longues.
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. Lotier tres-etroit. 'Lotus ahgusffssirnus. •
L. angustissimus. Lin. sp. X090. — L. aitgusufotia. Gott.' hort. 3g4. —

L. corniatlata silifuis singularity ,seu binis tenuis. J/lianh. Ifiit. i,
p. 356, f. a. a . '

II ressemble beaucoup au precedent, ma is ses pedicules neporicnt
que 1 a 3 fleurs, ct les gousses sont proporlioiinellement pfus Ionj»ues
et plus greics; elles altcignent un pouc'e de longueur, el n'otit guere
qu'unedemi-ligne de largeiirj lespediciiles depassent pru la longueur
des feuilles. ©? II be trotive dans les champs en friche et lef Jieux
sees a Montpellier, notamroent a Gramniont et pres*16 pie-Sain t-
Loup (C. Bauh.), aux iles d'Hyeres (Req.), a la Ramett? prea
Toulouse, aux Desvalieres pres Sanies (Ilccf.J , a la Diiicric sur left
bords de T£rdre, a Quibcron.

3g37c. Lotier etale. Lotus diffusus.
L. diffusus. Smith, Fl. brit. 794.

II ne me parait diffrrer du L. tres-ctroit ( avec lequel la plupart des

auteurs l'ont peut-etre avec raison conf6ndu ) qu.e parce qu'il est

plus petit, et que ses pcdicules (typasscnt H ou 4 fois la longueur des

feuilles. 0 .11 croit dans les provinces de J'Guest, dans les chainps et

les Landes; aux environs de Dol en Normandie (Villarm.), d'An-

gers (Bast.), dans le d<5partement des Laudes (Schrad.).

3938a. Lotier soyeux. Lotus sericcus.
L. scricens. DC. cat. liort. iuonsp. iaa. — L. tomentosus. Rohdo in

Schrad. neo. Jo urn. Lot. 1809 , p. 4a', in not. — L. hirsutus incanus.

Lois. nol. 116.

U ressemble beaucoup au L. hcrissd ^ mais il est tout entier d*un

blanc soyeux; ses tiges font plus courtes, plus rameuses par le bas,

nioins branrliues par lc sonunet j ses slipjiles tres-grandes, ses pulioles

11 n pcu plus longs, ses ffuilles'couvcrtes de poils tout-a-fait couches

f\ non lieriss^S) ses calices beaucoup.plus veltis; son style est plus sen*

siblement articule sur l'ovairc. I>. Cette plautc croit dans^ts lieux

sees exposes au soleil, dans la Liguric, les environs dc Nice ct les iles

d'Hyures; eultivee a cote du L. /ursutus, elle conserve absolument

'̂aspect qui lui est prop re.

ty^1. Astragale de Bayonne. Astragalus Uaj onensis.
A. bayonensis. Lois. Fl. gall. 4:4 — * anstriacus. Thor. clil. land. 317,

non Lin. — A. arenarius. Lawyr. Abr. pyr. 4*9» ™>* l•"•

Ses tiges sont ramcuses, coucl^es a lcur base, couvcrtts, ainsi

Ic reste de la plautc, dc poils courts et $ems <[ui lui doiiuent uu
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aspect bianchatre; Us stipules sont membraneuses, un pea vclues 9

soudees en uncseute qui cst bifide, opposce a la feuille; celle-ci se

compose de i i,a 19 folioles p'etites,'oblongues, pliees ou courbces en

gouttiere; les pc^onciiies sont de la longueur dcs feuilles , et portent

4 a 6 fleurs bleu at res ; les bractees sont petites, scaricuses ; le calice

a 5 dents cbiirtes, couvertes de poils noiratres; la gousse est sessile

dan* le calice., cylindrique , longue de 5 lignes, pubescente, sur-

montee par le style, a f| ou 6 graines dans cbaque loge. Cet astragale

differette YA. are/tarius Lin. par se* gousses plus courtes, sessiles et

non pediculecs dans le calice, et*par scs foliolcs plus nombreuses.^.

11 croit daas les sables maritimes de l'Oucst, ct a etc trouve a

Bayonne par M. LoisclAir; a la Teste, le long du bassin d'Arcachon,

par* M. Thore; a Tile d'Oleron, par M. Bonpland; dans le Finistere,

par M. Bonncmaison.

3984*. Cesse clymene. Lathjrus cljrmenum.
L. clymenum. Lin. sp. io3o. — Cfymemun uncinatum. Mocnch. meth.

i5o. — Plok. alim A 1^4, f. 6, male.

Toute la plante est glabre; ses tiges sont droites , greles , un pcu

ailees*, les petioles inferieurs ne portent point de foliolcs, les supc-

rieurs en ont 5 ou 6 lineaires ou un peu oblongues, pointucs, lc

plus souvent alternes; ils sont munis de stipule en demi-fer de fleche,

et se terminent par une vrille rameuse; les pcdonculcs sont plus

Jongs que les feuilles, et portent de 1 a 6 flrurs bleues avec Tctendard

pourprc; les gousses sont glabres, comprimccs, non rclevces de ner-

'-vurcs, oblqngues, tenninces par un petit bee crochu , mimics d'tiue

suture gonflce sur le bord supvrieur. Q. Elle croit parrai les moissons

et sur les collines aux enviroLS de Toulon (Rob.), d'Hycres (Leuk.)

ct dcPerpignan.

3988. Gesse sphdriqiic. Lathyrus sphcericus.

Exclî ez \i synonyme de Lamarck. Voyez la figure que j'ai donncr
de cette ^ante ,• Ic. call. pi. rar. p. 1 o, t. 32.

3988*. Gcs.̂ e nxillaire. Latiyiu* uaimms.

L, ajritlqris. Lam. Diet, a, p. 706. Pers. cntb. 1, p. 304. —* L. incowjx

cuus. Lin. sp. 1020?

Cette espi*ce ress^rnble bonucoup a la G. S])1K rujuc; mais cllc m

diffi'cu par sa fleur blanrhalrc, presque sessile, de moitic au nioin^

plus petile, et dont lc calice e»t ortsqiie i;gal a la longueur de 1

corolle. Q. Elle sc trouve dans les lieux pierrcux et exposes au sol* <

ties provinces mend ion ales j a la plaine dc la Crau en Provcncr, d\
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flic m'a &6 envoys par H. de Suffr£n;1i Vilfeheuve d'Ardccfee, par
M. Prost.

3g88b. Gesse a petite fleur. Latlvyrus micranthus.
L. micranthus. Gerard, in Lois. not. 106.

Jc ne connais point cetlc espcce,; roais, d'apr^s U description de

M. Gerard ,%lle parait bien distincte de toutes les autr'es, ct notam-

nient dc la G. axillaire, dont elle esl voisine; ses tiges soM rrdressees

menues, anguleuses; ses stipules plus fongues que4e pctiele ̂ celui ci

cst tres-court, charge dc 2 folioles lanceolees-lineaires ,• et termine

en une petile vrillc simple; les pedicellcs sont axillairesr tres-court 9 •

les dents du calice p res que egales a la corolft; J'etendard est rouge;

la gousse cylindriquc, un peu #velue , plus etroile que Ifs folioles , a

8 o u 10 graines : cllc est comprimcc, glabre, plus large que Ics

folioles. © ? M. Gerard a trouve cette plante dans les champs en

Provence.

3994. Gesse des pr&. Eathjrus pratensis.
J2. Felutinus.

LVtat ordinaire de cette plante cst d'avoir la surface glabre; la

var. fi, qu'on trouve dans les lieux sees > est toute couvcrte d'ua

duvet court, couch^ et serr^.

4oo6. Orobe tubereux. O/vbus tuberosus.
fi. O. tenuifolius. Roth. germ. 1, 3o5. Kâ t. suppl. p. 7. — Lathyrns

attenuatus. Pen. ench. a , p. 3o5. Lois. Fl. gall. 730.

y. O. pjrenaicus. Lin. sp. 1029. Lapeyr. Abr. Gi3. — Plnl. t. 210, f. a.

Cette ^spvee sc distingue toujours r> cc que sa racine est munie ca

et la dc pelits renflcmens tuberculeux, et a ce que 4a tige esl bordee

d'une aile i-troilc ct foliacce; mnis il parait que la forme de ses

feuillcs cst tres-variable : dan's la var. «, qui rst le type de Tcspecc,

les folioles sont oblongucs; dans la var./8, elles sont lineaires; dans

la var. y au contraire, ©lies sont ovales et les infericunts presque

arrondies ; la longueiir des pediculcs cst proportionnc;e a la laigcur

des feuillos : ainsi ils sont plus longs que la fcuille dans la var. y y

^gaux a sa longueur dans la .var. «, plus courts qu'elle dans la

var. fi, qui est tclleinent tianclioc, qu'on a pcine a ne pas la rrgarder

cumiiir uuc especc disiincte, M. Berloloni, qui les a toutes obser-

v e s dans let Apenuins, assure quV-lies ne sont rt-ellemcnt quc dcs

varii-tes. Elles croissent dans Irs collincs et les bois : la var. fi9 qui

k plu* rare , >e tiuuve a la forct de Bt-auye en Anjou ( Bast.\
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4007/ 'Orobfe filiforme. Orobus filiformis.
(2. Tennis.

Cettc varftt£, que M" Coder a trouvce dans les Pyrenees orien-

tales, est remarquable par ses feuilles et ses stipules exlraordinai-

rement Qroite? et.pointues.'La var. « est la plante que M. Lapey-

rouse a dc&ignce sous le nom d'O. atropurpureus, ct cfhc lui-mcme

a reeonhu liepuis etre differ cute dc celle decrite sous ce nom par

M. Deffonjaincs.

4.008. Orobe blanchatre..' Orobus albus.
ft. O.^asph&lehides. Gouan. ill. ^8.

Cel|e variete ne sVcarte die Tesp̂ ece ordinaire que parcc qu'clle a

les fcuiUes un peu plus larges et les flturs d'un blanc Ircs-legeremcnt

jaunatre. Ses racines sont composces d'un faisceau de fibres longues,

c^lindriques, a peine renfires, disposces coramc dans Tasphodelc.

ti le croit dans les Cevennes : la plupart des synonymes de TO. blanc

sc rapportcnt plutot a cette variety qu'a celle a feuille etroite.

4011V Vesce argentic m Vicia argentea.
V, argentea. Lapeyr. Abr. 417.

Cette singuliere espece n'a de rapports qu'avec la V. canescens

decouverte en Syrie par M. Labillardiere , mais en est encore bien

distincte; toute sa superGcie est couverte d*un duvet couchc*, soyeuz

et blanchatre; sa racine, qui est grele ct simple, pousse plusieurs

tiges droites, anguleuses; le,s stipules sont entieres, lanciolees, avec

line oreillette dirigee en en-bas ; les petioles portent de 9 a i3 fo-

holes oblongues-lineaires, et se terminent par consequent par une

foliole impaire, et non par une-vrille; les pcdoncules sont plus courts

que les feailfes , et charges de 4 a 7 fleurs dirigecs d*un scul cote ;

l'ctendard est rose, marque de strtes violcttcs; les ailcs sont d*un jaune

pale; la carene est blanchatre, avec le sommet d'un pourpre fonce. %.

Cette plautc mla 616 communiquec par MM. de Boispere et Boilcau ,

qui I'ont cueillic en flcur au mors de juillet, dans Ics Pyrenees espa-

guoles, a a lieues de Vcnasque, sur la montagiic de Cistancze.

4oi 3. '̂escfe de Gerard. Vicia Oerardi.

EiclueE la yrur.fi 9 qui est une espece tret-distincte (n. 4015'), a la-

quelle se rapporte lc sy non vine de Pollich, et tres-probablement le

V. cassubica de Linne : c*est au contraire au V, Gerardi qu'on doit

rapporter le F/cassubica, Lapeyt. Abr. 417. Cette plante est assci

commune en RoussiJlon.
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4oi3a. Vesce a fetiilli\s menues. Vicia tenuifolia.
V. tenuifolia. Roth, geriu. i, 3ot)o, n, i83< Wild. sp. 3, ». g

Sturm. Fl. germ. ic. — V. Gcrurdu Wild. prod. 736. — f. perenni*

multiflora, majori /lore cocruleo ex atbo mixto. Magn. bot. 307. —
V. biennis. Gouan, Fl. motvtp. 189, ek syn.

Scs tiges sont droites, anguleuses , hautes dc 1 a-2 jiicds^ ses stipule*
lincaires, tres-acerces, allongees, enticres, muniesa le«r base dime
oreillctte courle et aigne ; Irs petioles portent i4—18 fbliolc* altcrnes
011 opposers, lincaires, longiies, mucronees, ivgcTemcnt vclucs surlcs
bords, munies a Icur base de 3 nervines*asscz visibles en dessus ; Ics '
pt'diculcs soni dcm fois plus longs que les feuilles et pprtent i5 a 20
ficurs dun bleu violet include blanc, plusgrandes que dans la F.crdcca;

Ics gousses sont glabrcs, tres-feomprimces, largrs, courtes , ovalos ,
pointues, a 3*4 gi'aines. %. Ello croft dans les lieux montucux des
basses Ct-vennes pres Montpellier , a la Serane (Magn. ). M. Coder
a trouvo en Roussillon la var. fl, qui est rcmarquable par SL*S fleurs
plus laches ct par ses pedoncules* foriement strips', et 3 ou 4 fois
plus longs que les feuilles a l'cpoquc de la maturite des fruits.

4oi5a. Vcsce multiflore. Vicia multiflora.
V. multiflora. Poll. pal. n. 683. — W. ausubica. Lin. up. io35 ? Storm.

Fl. germ. ic. nnn Lapeyr. — Orobus sjrfraticus. Bast, suppl. p. 7 9

non. Lin. — Pluk aim. t. 7a, f. a.

Ses tiges sont te'tragonrs, glabres ou a peine pubescentes, longues

de 1 a a pieds, un peu faibios ; let stipules sont enticres, trcs-

^troites, a peine auriculecs a la base; les petioles portent 20 a 3o

foliolt's oblongues, obtuses, mucronees, plus courtes Ters Ie som-

met des petioles, glnbrcs en dessus, a peinepubesccntes en dessous;

les pedoncules sont plus courts quc la feuillc, portant 12 a 13 flours

<l'un violet blcuatre, pendantes d'un scul cote; Ics gousses sont

glubres, comprimees , ovalcs-oblongues, pointuos aux deux bouts,

a 1 011 2 ^rallies'. ^. Elle croit sur les collines hcrbcuses pros Mar*

tenburg dans Ic Palatinat (Poll. Krocli.), cl sur les cotcaux bois<:s de

Fontevrault en Anjou ( Bast.) : cllc fleurit en juin. II ne faut paui la

confondre avec une lrgire \ariclcde la /". cracca, qu'on a touveilt

dans les berbiers sous Ic noin d« V. mulliflora.

/joi5b. Vcsce orohc Vicia orobus.
Orokus sylvaticm. Fl. fr. ed. 3, n. 4ooa.

Cette plantr resscmble tcllcmentala V. multiflore, quil est impos-

•ible de nc pas la placer dans le imW genre. Je l"ai no.i.mce vicia

V. '7
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probus, pour rappeler son premier 110m, et d'aulanl plus que la

vicia oroboides Jacq. e*st un vrai orobe. Au restc., noire espvce se

distingue tres-bien a scs stipules larges, lanceolees, fortement dcn-

tees a*la base externe; ses gousses ressemblent beaucoup a celles de

Tespece precedence. %. Je Tai retrouvee a Esquierri dans les Pyre-

nees , au Puy Mari en Auvcrgne.

4016.V Vesce vivace. Ficia perennis.
V, perennis. DC cat. hort. monsp. i55. — V, perennis multiflora in-

cana insularum Stccchadum. Tpajn. iast. 597. —- F. atroj/urpurta.

Lapeyr. Abr. .{17, n<m Deaf.

&. Caulibus dijfusis bast suffruficosis,

tine racine -vivace satfivise au sommet en plusieurs tiges un peu

faibles, herbacces, anguleuses , pubescentos snrtout vers le haut,

longuesde 6 a 12 pouces ; les feuiiles sont couvertcs dc poils cou-

ches , soyeux, qui leur donnent nn aspect gris&tre; les stipules sont

en demi-fer dc flcche, arec Torcillette souTcnt bifide; le petiole

porte l o a n folioles oLlongjies- lineaires; le pcdoncule est un pcu

plus court que la feuille, et porte de 3a 6 fleurs d'un pourpre foncc,

un peu plus pctitcs que celles de la f, alropurpnrea; le calicc a ses

lanieres fines, velucs, et dont la longueur ne passe pus celle de son

propre tube; les gousses sont oblongues , pubescentes, J^gertment

renflees el a 4 graines. If. J'ai trouve cette plante dans les champs

dc blv aux environs de Perpignan ; je l'ai au&si rerue des iJcsd'Iiyc-

res , ou Tournefort l'avait deja trouvce ; mais on ne doit point la

confondre avec la V. atropurpurea qui y croft aussi, et qui cst an-

nuelle et a les Ian it; res de son calice plus longues que Je tube el

prcsque t'gales a la carene :,Ja >ar. yS, qui croit sur les rochersa

Collioure, a les souches deini-ligneuses cl les tiges prcsque toul-i-

fait couche'es.

4oi8a. Vesce a deux graiftes. Vicia disperma.
V. disperma. DC' cat. hort. monsp. i54. — Kvarviflora. Loii. FI.

gall. 460, non Michx. *

Sa tige est grdle, fttragone, rameuse , pubescenle, ainsi que les

petioles et les nemires; ses stipules sont greles, en deinUfrr de

fleche 9 enticres, pointues \ les petioles portent 8-9 paires de folioles

oblongues-lineaires, acerceset nonechancrees, et se terminent par une

lrrille simple ou rameuse; le pedoncule est plus court que la feuille:

il porte a a 3 fleurs petites, bleuitrcs; les gousst^sont glabres ,

roui|>riniecs, ovales-oblongues, a deux graines. 0. Elle croit dans

les lieux pierreux et sterile* des provinces nuiridionales, a Toulon

(Lois.); Montpellier; en Roussillon au bat du fort Sarral (Lapeyr.).
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£019. Vesce cultivee. Vicia^sativa.
V. sadva. Fl. fr. D. 4019, excl. yar. J3, y et /. Hoppe in Stamf, Fl.

germ. ic. opt.

Les various que j'avais adinises dans la Flore par absent (d'tfpres

la monographic des vesces d'AIJemagne de MM. Hoppe et Sturm.)

devoir dtre considered conime des especes distinctos : la vraie

V, sativa se distingue a ses feuillts composces de 5 a 7 paires de

folioles ovales, tronquees et prolongees en arete, et a ses sti-

pules dentdes et tacliees : clle prescnte encore plusiears varietcs -

les f. leucosperma et alba de Mcench. meth. 148, la P. nemorali*

Pers. ench. a, p. 307, paraissent lui apparlenir. Les deux premieres

sont souvent confonducs par les cultiyateurs sous les nonjs dc vesce

blanche ou grise; elles se conservent de graines, .et meritent d'etre

examinees de nouveau par les botanistes.

4019*. Vtscc des moissous. Vicia segetalis.
V. segetalis. Thuil. Fl. par. 1 , p. 367. Hoppc in Starm. Fl. germ,

ic. opt. — V. sativa, y. Fl. fr. n. 4019.

Cette plante resscmble beaucoup a la vesce cultive'e; xnais elle
parait en differer suffisamment par ses folioles plus oblongues , par
*es stipules moins dente*es v 'jamais tachecs, par ses gousscs presque
droites et generalement plus courtes , par ses graines coinprimeea
et non sph^riques. Q. EHe croit dans les moissous autour de Paris.

4019b. Vesce a feuilles etroites. Vicia angustifolia.
V. angustifolia. Roth. germ. 1, p. 310. Hoppe in Sjarm. Fl. germ,

ic. opt. — K sativaffi. Fl. fr. n. 40x9 , ezcl. syn. All. (1).

Cetle plante tient le miljeu entre la V. cultivoe ct la fausse gesse ;

rile a une racine gr^le de la^uelle partent 4 a 3 tiges ascendantes,

minces, triangulaires ; ses feuilles n'ont quc3 a4 paires de folioles;

celles-ci sont en forme de coin, ou mime de coeur renversc dans

le bas de la plante, linraircs dans le haut, toujours te'rminecs par

une petite are'te; les stipules sont en forme de demi-fer de fleche,

un peu denteli'cs ct di'pourvues de tacbes; les fleurs sonlpurpurines,

plus petites quc dans la V. cultivee, solitaires aux aisselles supc*-

rieurcs, rarement ge'mine'es ; !• graines sont g1obuleuses> noires ,

ni tachces, ni ponctuecs. ©. Elle croit dans les champs sablouneux

de^presque tou^e la France.

(1} La fipure a de la plancbe 69 cTAllioni represenie bien la F. luganensi

•*• ^vhleifher, on V. ncuta Prrs. qoi parait uiit cipcce diitiacte d« ccUe-ci

; -» ics foliolca trcf-longuc# toutci l
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4oi9a. Vescd voyageuse. Vicia peregrina.
V. peregrine. Lin. sp. io38. Sturm. Fl. germ. ic. — V. sativa, £ FL

fr. n. 4019. — Pluk, t. a33, f. fi.

Cetfce plante^ que je n'avais designed que comme line variclc de la

Y. culfivee ,'en est certainement distincte; ses tiges sont grelcs ,

faibles , un peu dressees; ses stipules petites , a deux lobes pointus ,

«t depourvues de taches noires; ses folioles, au nombre de 6 a 10,

sont toutes lincajrcs, tronquees, el meme inciscci au sommet en deux

pointes; les flcurs sont purpurines, solitaires; les gousscs pubes^

centes* comprimees, longues de 1 pouce sur 5 lignesdc largeur; les

graines lisses , un peu comnjjmccs. 0. Elle cst commune dans les

lieux secs#et pierreux des provinces mcditerrancenues, la Provence,

le Languedoc ct 1$ Roussillon.

4021. .Vesce des Pyrenees. Vicia Pyrcnaica.

11 faut exclure de la Flore le synonyme de J. Bauhin, que j'avais

Tapporle avec doute a cettc eapece, et qui appartient a la V. amphi-

carpa. La vesce des Pyrenees, que j'ai trouvee en grande abondance

dans ces montagnes parmi les buissons , et surtout dans la partie

orientale dc la cliaine, cst certainement depourvue de gousses sou-

icrraines : j'en al donne la figure dans mes Icon. pi. gall. rar. 10,

t. 33. M. Lapeyrouse a change sort nom pour iui donner celui de

V. Fagonii ( Abr. p. 419 )•

4o2'2a. Vesce empourpree. Vicia purpurascens.
y. Pumunucens. DC. cat. hort. moutp. i55. — W. nissolinna. Gpu.

hcib. 5i , excl. syn. — V. panhonica. Lois. Fl. gall. 4<"» Lapcyr.

Abr. 4ao , excl. ayn. -i** V% pannonica, fc. Wila. 8p. 3, p. n o » f

«xcl. syn. — f'ictoide&stnata. Mccuch. meth. i37?

Sa racine* est gr^le, fibreuse; sa tige simple ou peu ramcuse 9

*s*riee " toute la plante cst couverte de poils couches qui Iui donnent

un aspect cendrc; par la culture, die devient plus glabrc; ses sii-

pules sont cnticres , pelites ,'ovales-lanceolces, tackles vers leur

base • les feuilles portent 8-9 paircs dc folioles oblongues, nuicro-

nees* n leur aissellc n^issent 2 a 3 flcurs pendantes, port ces sur un

nrdicrlle.presquc nul : elles sont.p^urincsct jamais jaunos; Tcten-

dard cst velu en deliors; les dents du calicc sont plus longues quo

son tube et setace*es; la goussc est oblonguc, couvcrte de poils

soyciut et COUCIK'S. Q . Ellc croit dans les moissons, aux environs dc

MontpclHrr, Lattcs, Mauguio (Gou.) , rt prcs de raqucduc ; cntrc

Nismes et Bcaucairc, a Lund et a Foz ( RIH(. ) ; a Saint-Jcaa-dc-Lui

et Bayoime(Lois.), a Clermont d'Auvergnc.
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. Vesce h^riss^e. .Vicia hirla.
V. hirta. Balb. misc. alt. DC. syn. p. 36o. Pers. encB. a , )>. 3o8. —

V. lutea, f&. Lois. H. gall. 46a. — V. lutea. Gou. hort. 37a. Lajx.71.
Abr. 419, non Lin.

Elle differe de la vesce jaunatre, p^rce quc sa fleur est blancliulrr y

et ne devient jaune que par la dessiccation;nque ses folioles sont plus

ctroites, plus lineaires et beau coup plus poilues; qu'enGn ses goussrs

sont forlemenl herissees de poils. 0. Elle est commune dans lot

moissons des provinces meridionales , dcpuis Nice a Touloust.

4o^5. Vesce des haies. Vicia sepiurh.
@. Ochroleuca. Bast, suppl. p. 8.

Cettc variete*, remarquable par ses corolles d'un jaunc pale ct non

d'un bleu violet, a etc trouvec par M. Bastard au bas des coleaux

de la Loire, aux environs de Saumur.

4oa(). Vesce de Narbonnc. Vicia Narbonensis.

La vicia scrratifolia de Jacquin, que j'avais reunie a cette esi)ecr>

commc une simple variete, forme une espece bien pronotu^o par ses

folioles dentccs en scie, et qui se conserve par la culture : elle croit

a la vallee de Patonera et a Cabureto pres Turin ( Balb.); mais j«

ne crois pas qu*elle ait t̂̂  trouvee dans la France.

4oag. Ers a 4 graines. Eivwn tetraspernium.
E. tetraspennum. V\. fr. n. 4oag, escK syn. ThuiL

Ajoutcz a la description, que les pedicules sont toujouxs plus courts

que les feuilles.,

4o2Qa. Ers grele. Ewum gracile.
E. gracik. BC. cat. hort. monnp. 109.— Ervum soloniense, Lin. amonn.4»

p. 3aC? Tliuil. V\. par. cd. a, p. 371. —- Vicia grocilis. Lois. II. gall.

460, t. 12. *

Cctlc espece differe de l'ers a 4 graines 9 parcp qu'elle a les tî <>s

plus fermes et plus droitcs; les foiiolcs plus etroites et unpeu moiu«

ohluscs *, les pcdoncults constainment plus longs que les feuilles > et

les ^ousses a 4 , 5 ou 6 graines; ses pedoncules portent de 1 a 5

fleurs. Q. Cettc plante croit dans les moissons ct les lieux stcrilos >

rntre Bondy et Sevran pres Paris; en Bourgogne; prcs dc Dreux

(Lois.); a Angers (Bast.); a Tile prcs Orleans(St.-HiL); Bour-

boiine-les-bains ( Villarm.); Lauaertc (Fcr.); Montpellier, Pccquai,

Aries, Toulon, Antibes, Nice, etc. VE. lenlicula (Sturm. Y\. gcrnw

i c ) differe de celui-ci, parse que ses gousscs 11'ont que 1 a 2 grained
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• 4°3o*. Ers pubescent. Etvum pubescens.
E. pubesdens. DC. cat. liort. monsp. 109.

Celte espece tient a peu pres le milieu entre l'ers grole et Ters Telu:

elle d if fere du .premier par ses gotisses et ses feuilles pubescentes :

elle se" distingue du second, parce que ses gousses ont 4 * 5 graines

au lieu de 2, et que ses pedoncules depassent pour la plupart un peu

la longueur des feuilles, tandis qu'ils sont plus courts dans l'ers velu;

les flairs de notre espece sont aussi un peu plus grandes* ©• Elle

croft dans les baies aux environs d'Hyeres en Provence.

4o3ia. Ers a une fleur. Etvum monanthos.
E. mdnanthos. Lin. sp. 1040. Lam. Diet, a, p. 389. Saint-Hil. not. 10.

Sjurm. Fl. germ. ic. opt. — Ficia, n. 7. Lin. ups. a 19. — Vieia arti-

culata. Wild, en a no. 764. — Ficia monantha. Fl. fr. n. 4017, excl.

syn. et descr. — E. ttipuiacettm. Bast. loam, bot. 18x4 > 3, p. z8.

Cette espece ressemble a la lentille, mais elle diflere de tous les

ers et de toutes les vesces p&r ses stipules, ddnt 1'unc est entiere,

^troite , lineaire , et Tautre grandc, divide en 6 011 7 lobes grvles,

divcrgens et profonds; les'foliqles sont au nombre d e i o a i a , lineai-

res, tromjuces ou.ecbancrees au sommet; le pcdicule est plus court

que la fcuille, termini* par uneart'te courte, et portant une fleur plus

grande que dans les autres ers; sa gousse est glabre, compriinee,
r longue d'un pouce, a a, 3 ou 4 graines splioriqucs qui forment

autant de bosses saillantes. ©. Elle croit dans les moissons , a Nice

(All.); a Yillefranclie en Roussillon; a,Tile Saiut-iLoup pres Orleans

(St.-Hil.); a Saint-Bonet pres Lyon (Gil.) ; au pied du Puy-de-la-

Vaclie pres Clermont (Bast.) * on la cnltive comme fourrage, sous

le nom dejaraude en Sologno, ct comme legume en Roussillon, sous

lelni de petite lentille,

4038. Ornithope com prime. Qrrilthopus compresslis.
Ten ai Irouvr denx varictes notables : Tunr, a ti^cclroitc, a Saint-

Sulpicc-la-Pointe pres Montauban; l*autrc, a fleurs rouges, aux

environs de Nantes.

4039. Ornithope sans bractt'es. Ornilhopus ebractcatus.
O. ebraeteatus. Brot. Fl. Ins. a, p. 159. Lois. FI. gall. 467. — O. durus

Fl. fr. cd. 3, n. 40.39, non Car. — Q. exMtipuhihn Thorr, clil. laud.
3ix.^— O.jgrgJtuems. VIT. Fl. ital. fragm. 1

Jen*ai decrit cette espece sous le nom d'O. durus qn apici lavou

^nvoyce a Cavanillea, qui me repondit que e'etait bicn nlrllement sa

plantf. Cfpendant il parait, soit d'aprcs sa description« soil d'aprcs
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des cchantillons quc j'ai recus de M. Lagasca, que noire plante est

un peu different* de celle d'Espagne ; ello d iff ere de la description

de Cavanilies en ce qu'ellc est annuclle et non -vivace. Elle se dis-

tingue dcs echantillons envoyes par M. Lagasca eir ce qu*elle est

plus faible, mo ins dure, que ses feuilles sont ovalcs et non ea

coeur renvcrse; que son calice esl double en longueur (c'est-a«

dire, long de 2 lignes dans VO. ebracteatus, et z dans VO. durus)*

qu'enfin la gousse, vue a la loupe, est comme lcgorement reticule*

au lieu d'etre lissc, cylindrique au lieu d'etre tetragone. Au reste f

YO. durus parait annuel tout comme le noire ; celui-ci est presque

droit quaml il est trt's-pelit, e*tale sur la terre lorsqu'il est grand. Q*

On le trouve dans les champs . sur lcs landes, lcs bords des chemins f

des terrains sablonneux et bumides, principalemcnt dans I'Ouest et

le Midi; a Nice pres rembouchure du Var, a la Sablettc pres Tou-

lon, Cannes, Antibes, Perpignan, Agen, Tarbcs, Bayonne, Dax,

Te.tc-de-Buch, les Sables-d'Olonne, Cholet, Nantes, dans la haute

vallee d'Anjou et daiurle Yesson, a la'Turpiniere enSolognc, el a

Romorantin, etc.

4049a. Coronille de montagnc. Coronilla mo&tana.
C. montnna. Scop, earn. cd. a, n. 919, t. 44. Syn. Fl. gall. n. 4049%

_ Hall. belv. n. 388.

Cette belle especc de coronille a unc tige herbacee, droile, haute

de plus d*un pied : elle est toute glabre et d*un vert un peu glauque;

lesfolioles sont ovtiles, ritre'cies a la base , tres-obtuscs, au nombre

dc 11-13 j la tcnuinale souvent echancrce; les deu»infcrieures tou-

ch en t la tige; les stipules sont soudecs en une seule bifide et cadu-

qne; k$ ombefh'S sont composees d*unc vingtarne de /leurs jannes

nn peu plus prlitcs que dans la C. bigarrve*, les go asses sont-pen-

dantes, a 3 on 4 articles allonges. If. J'ai recu pcfte plante de

M. Cliaill«!t, qui Ta trouvfa a la montagnc de Chaumont dans le

Jura. M. Loisclciir dit quVJIe croit en Provence : il pa raft que e'est

celle-ci que divers aulcurs out dtcrite sous le nom de C. coronatm.

40S41. Sainfoin tres-epi- lledysarum spinosissimum.
\w\\\

n. spinoiissimum. Lin. »p. io5S. Wild. >p. ^ , p- « i a . — Pluk, t. 5o,

f. a. ' .

Sa racinc est grtfe , sirapk?; ses tiges e'tal^es, a pcine de la Jon-

j^ucur de la main, presqiic simples; ses feuilles ailces, a I I - I 3

foliolos obovc>s, un peu erhancrrcs, glabres, petites, nn pen Ipais-

; lcs pcdiculet, plus lougs que les fcuilles, portent 4 a 6 fleurs
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pourpre pile, pres^ne blanches; les gousses sont composes de
2 a 3 articles orbiculaircs, compriracs, pubescens et hcrisse's, sur
toiite leur surface, d'aiguillons droits, aigus, lcgerement crochus au
sommet. 0. II croit dans les terrains chauds et sablonneux, en Pro-
vence au bord de la mer, a Foz-les-Martigues(Suffren), a Nice
(Lois.).

4o5y. Esparcette coucbee. Onobrychis supina.

J'ai trouv£ cette espece sur les coteaux sees a la Font-de-Combes en
Roussillon , entre Trebes et Carcassonne, a Beziers, a Draguignan;
M. Requieu, a Avignon. M. Lapeyrouse la nomine hedysarum hvrba-

ceum (Abr. p. 426), et l'indique a Custoja et a Benasque.

4o58. Esparcette de roche. Onobrjchis saxatilis.

Cettc plante, qui ne croit que dans les lieux les plus chauds, a
Genes, Nice, Salon , Dignc, Aix , Avignon, a ete indiquee, par
M. Lapeyrouse dans la vallce de Vcnasque, l'une des plus l̂ev ês
des Pyrenees; mais ce qu'il a d^signe sous ce nom n'est autre chose
que Vonobrychis sativa.

FAMILLE DES TfiRfcBJNTHACEES.

4064. Pistachier commun, Pist'acia vera.

EXCLUEZ la var. y, qui se rapporte a la suivante.

4o65. Pistachier ter^biuthe. Pistacia terebinthus.

fi. Hctcrophyttus. — P. narbonensis. Gooan. monsp. 5o3. — Sauv.
monsp. 219.

Le tervbintbc, livrc a lui-meme dans les campagnes, est plutot
un buisson ou un arbuste qu*un arbre, et sa taillc le distingue en
general tr'es-bicn du pistacbier ; il se caractcrise encore en ce que
aes petioles sont toujours parfailement gl|bres, tandis que ccux du
pistachier sont pubescens depuis leur naissance jusqu*a la fin de leur
existence. Le nombre des folioles est ordinairement de 7 : on nVn
trouve que 5 et rot me 3 dans la var. fi, qui a et̂  confondue par
divers anteurs , tant6t avec le P. vcra, tantot avec le P. reticulata,

mais quiappartient cerlainement au P. terebinthus, et se trouve avec
lui dans lea Garigucs du Langucdoc ct du Roussillon.
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FAMILLE DES PAPAVfiRACEES.

4o8ga. Pavot orange. Papdver qurantiacum.
P. aurantiacum. Lois. not. p. 8i|. Viguier, diss. p. 44. Req. in Gner.

vaucl. ed. 2, p. 256. — P. alpipuin. Lepeyr. Abr. pyr. p. 296, non

Lin. — Lasiotrachjphyllum. Rich. Bell. ic.

CETTE especc ressemble beaucoup au pavot des Alpcs; mais ses

feuilles sont fortement herissees de poils et non glabres ; leurs lobes

sont, lesunsovales, les autresdentc's ou incises , el non tous divises

en lanicres profondes et etroilcs ; lcs pedoncules sont garnis de poils

herisses et non couches ; les petales , au lieu d'etre d'un blanc jau-

xiatre, sont d'un jaune citrin et deviennent de couleur orange seu-

lement par la dessiccation. Of. Kile croit pa rim les pierres et les

rochcrs, vers lc sommet du mont Ventoux, ou elle a 6te observce

par M. Requien. \Te l*ai trouvce en abondance, au mois de juillet

1807, sur lcs sommiu's des Pyrenees, notamment a Cambres-d* Ase,

au-dessus de la val d'Eyncs, etc.

4090*. P^vot de Roubieu. Papaver Roubicei.
P. RonbiaL Vigaier, diss. p. 39, ic.

Cctte plante ne s'eleve pas au-dela d'un drmi-pied : elle est toute

herissce dc poils; sa tige est garnie de feuilles seulement a «a base 9

et dogenere en plusieurs pedoncules gr^les, nus et uniflores; les

feuilles sont dtcoupees jusqu'a la cote moyenne , en lobes qui sont

eux-meihcs pinnati(ides; leurs lobes sont lim'aires, entiers, tous

termines par un poil long, roidc, bianrhatre; lcs poils des pedi-

celles sont tant6t droits , tan tot etaies ; les petales sont rouges, a

peu prcs de la grandeur de ecux du coquelicot; Ja capsule est gla-

bre, arrondic. Q? Cettc espece est fort rare; M. Roubieu Ta trouvee

dans lcs lieux sablonneux, a Frontignan pros Monlpellier.

4091*. Pavot "porte-soie. Papaver setigerum.
Crtte espece ressemble au pavot snmnifere; mais elle s'en dis-

tingue facilement a ce que toules les dentelures de ses feuilles se ter-

minent por une soie roide, qui a au moins une llgne de longueur ;

sa tige est droitc , simple, ou tres-pcu rameuse , tcrniinee par i-li

pddoncules allonges , garnis de quelqucs poils; les feuilles sont

oblongues, incisees , dent^es a dents plus etroites et plus pointues

que dans le P. somnifcre \ les fleurs sont violettcs; la capsule est



5 8 6 T A M I L L E

lisse, oboYee, surmontee d'un plateau charge de 6 a 8 stygmates.
0. Cette plantc a ete decouverte pac M. Requien, dans Tile du
Levant (Tune des iles d'Hyeres) , ct ce botaniste l'ayant cultivee a
Avignon, a vu que ses caracteres rcsistent a la culture.

BCCXXI*. MECONOPSIS. MECONOPSIS.

Meconopsis. Vig. — Papaveris. sp. Lin. — Argemones sp. Desp.

CAJU Le calice est caduc, a a folioles; la corolle a 4 p&alcs; les

antberes s'ouvrent late* ralement; le style est court; les stygmates sont

persislans, rayonnans, convexes, libres et non sessiles sur le disque;

la capsule est a une loge, et s'ouvrc rarcment en autant de valvules

que de stygmates; les cloisons'sont courtcs, incomplete*.

OBS. Ce genre est tellement intcrmediaire cnlre les pavots ct les

argemones, qu'il y a bcaucoup de probability que la scule espece

qui la compose a ete decrite en fleurs comme pafvot> en fruit comme

argemone.

/{09a. Meconopsis du pays de Meconopsis cambrica.
Galles.

31, cambrica. Vigaier, diss. p. 48 , f. 3. — Papaver cambn'cum. Lin.

sp. 729. Fl. fr. n. 4092. —Argemone pyrenaxca. Lin. sp. 727? —

Argemone cambrica. Desp. Diet, seiche, nat. 2 , p. 481.

Rapportez ici la description 4099 de la Fl ore. Ses capsules ont de

4 a 6 valves : elle est commune le long des l>aies, dans les lieux frais,

au bord des prairies et des bois dans les Pyrenees.

4098". Corydalis feve. Corydalis fabacea.
Fumaria fabacea. Retz. pro* ed. 2 , D. 859» c x c l* F1- dan. S7n> —
P. internysdia. Ehrh. bcitr. 6, p. 146. — F. bulbosa, ft. Y\. iucc.
n. 83x.

Le nom d'intermediaice qu'Ehrart avait donnc a cetle espece la

peint parfaitement: elle a la racine ctlc port dc la C. bulbeusc, et les

bractles cntiercs comme la C. tubereusc : elle diff̂ re encore de la

C. bulbeusc par ses fleurs plus pctites, porteefl sur de plus courts

pcdicelles, et de la C. tubereuse, parce qu*ellc est de moitic plus

petite , et que sa grappc nc portc qu'un petit nombre dc flcurs. If..

M. Loiseleur 1'a trouvce dans la foret dc Compiegnc ; M. Schleicher,

au pied des-Alpes.

4099. Corydalis jaune. Corydalis lutea.

M. Nestler a trouve* cette espece a Bale el a Strasbourg, dans Its
fentei des vieux murs.
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t\ 100'. Corydalys a neuf seg- Corydalis enneaphjlla.
mens.

F. enneaphylla Lin. sp. 984% — Barr. ic. n. 865, t 49.

Celte plante forme une petite touffe lache; ses tiges sont tor-

tueuses, greies; les feuilles ont ijn petiole assez long, divise en

3 branches, qui sont ellcs-memes trifides, dc sortc que chaquc petiole

porle 9 segmens ovales ou arrondis, oblus.ou a peine pointus, tou-

jours entiers; les grapprs sont courtcs; les flcurs grandes a peu prcs

comme dans la F. grimpante, portccs sur de plus longs pedicelles; leur

corolle est d'un blanc meld de jaunc avec 1c sommet pourpre ; les

capsules sont ovalcs-oblongues, comprimees, a 3 nervurcssurchaque

face, et renferment deux graines. If. Cette espece croit dans les fentes

des rochers en Calalogne ct en Roussillon; a Prades, Saint-Michel-

du-Canigou, Nourri, Arcne, etc. ( Lapeyr.).

4101. Furaeterre grimpante. Fumaria capreolata.
J'ai donne une figure de cette ptante dans mes Icones gall. rar.

p. 10, /. 54. On la trouve dans presquc toule la France moridionalc,

a Nice, Aries, Montpellier, JPerpignan, Narbonne, Agen , Carcas-

sonne , ct jusque prcs de Lyon 9 d*ou die m'a etc envoyee par

M. Gilibcrt.

4ioia . Fumeterre intermedia ire. Fumaria meclia.
F. media, Lois. not. 101 Bast soppl 33. — F. prehcnsilis. Kit iud.

hort. Peslb. 181a , p. 10.— F. capreolata, Ihuil Fl pans. ed. 29

p. 35/|, non Lin. — Vaili. bot. t. 10, f. 4.

Cette plante tient le milieu entre la F. grim pa nte,Mont elle a pres-

qtie le port, el la F. officiiiale, dont elle a les principauz caracteres;

roinme la premiere, sa tigc s'eleve, ft les petioles tendent, qnoique

avee moins dVncrgie, a sVntortillerautourdes corps voisins; comme

la secondc, elle a les folioles du calicc den toes ; les fruits trcs-legere-

ment tubcrcujeux, el les lobes des feu ill rs lincaires : elle s^loignc de

char tine d'cllos par le«» caraclercs quiVapprochent de Ta litre ; ses .

(leurs sont plus pctitcs quc dans la F. grifinpaiite , plus grandcs que

dans la F. officiiiale : elles sont d'un blanc purpurin, avec le sommet

settlement d'un pourpre foiice*. Q. Elle flcurit a 1'enlrce de IVtr j elle

a etc trouvee dans les champs cl let vignes pres Paris, a Marcoussis,

Saint-Cloud, Romainville (Lois?); Chamrosai, par H. Lh^ritier';

a Angers, par M. Bastard ; Lauzertc, par H. dc Fcrussac, etc.

4ioa«. Funictfrrc cle Vaillant. Fumaria Vaillantii.
F. rai/hntii. Loii. not. ioa. Bait, soppl. 33. — Vaill. bot. 56, t. io, f. p.

Elle ressemble beaucoup a la F. a pclite fleur, mais ses raineaux
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sont dresses ail lieu d'etre etalcs et couches sur la terrc; les lobes de

ses feuilles sont plus allonges, planes et non creuses en goultierc ;

ses flears sont rougeatres au lieu d'etre blanches. Q. £lle fleurit a

la fin du printemps : on la trouve dans les champs sablonncux, sou-

vent melee avec la F. a petite fleur, entre Chanteloup et Poissy pres

Paris (Lois.); a Doue en Anjou (Bast.), a Kirckheim ( K o c h ) ,

Mayence (Ziz); et Montpellier.

4io3*. Fuineterre a fleurs serrees. Fumaria densiflora.
F. densiflora, DC. cat. hort. niODsp. n 3 .

Cette espece a la plupart des caracteres de la F. intermediaire et

un port analogue a celui de la F. en epi; ses tiges sont noinbrcuses ,

droites, peu ra me uses; ses petioles ne s'entortillent point autour

des corps voisins; ses feuilles sont decoupees tres-menu; leurs lobes

sont lincaires, tin peu cpais ct charnus, plus courts que dans les

autres especes; les grappes des fleurs sont situecs vis-a-vis des feuilles

supe*rieures, mais courtes et serrdes a peu pres comrae dans la F. en

epi; les caliccs ont leurs folioles un >̂eu dentces; les corollcs sont

plus petites que dans la F. intermediaire, d'un pourpre un peu plus

fonce*; les capsules sont exactement globuleuscs (et non fortement com-

primees comme dans la F. en c'pi), et ne paraissent pas sensiblrmcnt

chagrinees. 0. Cette plante a e*te trouvec aux environs dc Toulon

par M. Ziz, et au Mas-Calandal pres Montpellier par M. Pouzin. La

Tar. /8, qui a vte trouvee mvlee avec la precedente par M. Pouzin^ en

differe par ses cpis composes d'un plus petit nombre de fleurs , par

ses corollcs blanchatres, avec le sominet purpurin, trcs-semblables a

celles du F, parviflora.

FAMILLE DES CRUCIFERES.

4107. Raifort maritime. Rdphanus maritimus.
R. maritimus. Lois. M. galL 730.

Sss feuilles radicals sont pctiolecs^pinnatifides, presqu'en lyre,

herisse'es de poils epars; les lobes inferieurs sont dentes-oblongs 9

obtus 9 devenant insrnsiblement plus longs a inesurc qu*ils appro-

chent de celui de rextrcmite 9 qui cst tres-grand, arroiuli, un yen

]ob£ a sa base: les siliques sont composecs de 1 a a articles mono-

spermesj ovalcs-arroadis, Usses, marques de stries longitudinalcs .
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el terminoes par un bee en alene. %. M. Loiseleur dit qu'elle se

Irouve dans les lieux maritime* en Bretagne.

4109. Moutarde noire. Sinapisr nigra.
0. Torulosa. Pers. ench. a, p. 307.
y. Turgida. Pers. ench. a, p. 207. " x

La var. fi a les feuilles larges 9 les infe*rieurcs lobees en forme de fer

dc lance, les superieures ovales, ct les sitiques bosselees d'espace en

espace; la var. y a les feuilles lobees, auriculees a la base ; les sili-

quesrenfie'es, veinees, terminees par unc come coniquc et striee,

et moins serrees contre la tige que dans l'espcce ordinaire. L'une et

l'autre se trouvent aur environs de Paris.

4n6 a . Chou ligneux. Drassica suffruticosa.
B. suj/ruticosa. Deaf. Fl. atl. 2, p. 94.

Cette espece ressemble absolument par sa fleur, son fruit et son

fcuillage, au chou des champ* ; mais sa tige estjigneuse et forme un

petit sous - arbrisseau d'environ 2 pieds 6Ve Jiauteur, vivace, tres-

branchu, charg^ de feuilles plus oblongues ct plus obluses; la culture

ne change point ces caractcres; mais a ne voir que des branches deta-

chces , il serait peut-^lre impossible de distingucr cette espece. J)m

Jc 1'ai trouvee en grande abondance le long des chemins, entre Nice

et Alassio : on la trouve notamment a Vintimiglia; ce qui me. fait

prcsumer qne e'est cette espece qu'AUioni a design tie sous le nom de

IL arvemis. La B.fruticulosa Cyr. est une espece entitlement diffe-

rent e du B. suffruticosa.

4i a3. Chou giroflde. Brassica ch&iranthos.
a. Cattle clon<*ato%— B. eheirarffhos. Fl. fr. ed. 3, n. 4ia3, cam nyn.

omnib. — Erysimum atveme. Thore chlor. land. 184. — Sisymbrium

obtusangulum, van Lapcyr. Abr. 38o.

/g. Cault nano. — ff. montana. Fl. fr. ed. 3, n. 4124.

La var. fi ne differs de la var. « que parce qu'dlc est plus rabou-

grie , ce qni parait tcnir a ce qu'cllc croit sur les hautes montagnes.

Jfai observe le B. chciranOios dans plusieurs parties des Pyrenees, e^

i'ai trouv^ une foule d'intermediaires entre les deux vark'tes : on

rrtrouve le chou giroflee dans les Landcs , I' A nimi - \v\ c*n\ irons d«

Paris.

4ra6i. Julienne inodorc. Hesperis inodora.
il. inodora. Lio. sp. 9^7- - **- matronalis, ft. Fl. fr. ed. 3, n. 4126. -

Hall. hclv. n. 448.

Je n'avais consider^ cette plante que comme unc variety de la

julienne des dames, et ia plupart des caractcrcs iudiqucs par les au-
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teurs ne peuvent point en effet servir a les distinguer; mais la J. ino-

dore a les feuilles tres-ev idem men t petiolces, tandis que la J. des

dames les a sessiles; le limbe des feuilles de la premiere est ovale ,

celui de la seconde lanceole ; le bord de ces feuilles est, dans la pre-

miere, muhi de fortes dentelures ou sinuosites inegales : il est, dans la

• econde, muni de pel hep dentelures assez regulieres et peu pronon-

ce>s. cf. Cette plante croit dans les lieux frais et montucux , dans les

Cevennes, au lieu nomme Banahu pres l'Esperou > et dans les mozi-

tagnes d*Aubrac, etc.

4 i3 i . Julienne a petite fleur. Hesperis parviflora.

II fantexclurcle synonyme de Gouan, que j'avais cite* avec doute:

on peut consultcr la figure dc cette plante publice par M. Loiselour

( Fl. gall. p. 414, l- 11 ), et par inoi (Ic. gall. rar. p. 11, t. 35 ). J'ai

trouve" celte esprce dans les sables maritimes, en Roussillon pres Per-

pignan, a Tcnibouchure de la Testa; en Provence, a Frejus ct a

Saint-Tropez.

4138- Giroftee violier. Cheiranthus CheirL
y. jC. Jrutkulosus. Lin. ma at. 94.. Smith, fl. brit. 709. Barr. ic.

t. iaa8.

On trouve assez frcqueminent, dans les lieux sees et sur les vicux

murs, en Languedoc, en Roussillon et dans plusieurs autres lieux,

une espece de giroilce lig? euse qui a tous les«aracteres assigncs par

les auteurs an C./ruticulosus de LinnO; ses feuilles sont plus pe—

tites, plus poin'ues, plus blanchatres qnc dans le violier des jardins ;

ses fleiirs sonl d'un jaune plus pur, et sensibleraent plus petites : je

ne puis voir dans ccttc plante que le lype^sauvage du violier des

jardins, et non une espece distincte.

4iCGa. Sisym^re de Columna* Sisymbrium Columnar.

S. Column*. Jacq. anst. 4, t. 3a3. Lois. not. 97. — Col. ccphr. 1,
p. 266, t. aG8, ex Wild.

w Cette plante differe du S. irio, parce qu'clle a toutr la supcrficie

dc ses feuilles et de sa tige couverle de poils courts et serres qui lui

donnent un aspect grisuirc; elle s'approche beaucoup du S. Lwselii,

mais semble en difftrer par srs siliques absolument glabres ou a

peine pubescentes a la base ; enfin ellc diffeie du S. alUssimum»

parce qu'elle esl beaucoup -plus petite dans toutes ses parties. ©.

Elle a etc trouvre par M. Nestler sur les vieux murs du chateau de

Uerrlislieim pres Coliuar. J'ai trouvu pres d1 Aries, de Rarbonne, de
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Carcassonne, unr plante qui parait ctre la me*me que cclle d'Alsace $
niais peut-ctre ces divers c*clianlillons tendent-ils plutol a reunir
cette espece avec le S. altissimum et le S. LceselU\

4167*. Sisymbre eleve. Sisymbrium altissimum*
S. altifsimiun. Lin. sp. 9*0. Gouan. herb, monsp. 41*. — S. WahcrL

Crantz. aust. 49- —Buxb. cent. 5, t. Si.

Sa tige est droite, haute de 3 a 4 pieds; toute la partie inferieure

de la plante est cbargce de pctits poils, tandis que la superieure est

glabrc; les feuilles radicales sont grandcs, larges comme la main,*

roncinees, a 5 of 6 lobes de chaque cote"; les superieures out les

lol>es plus etroits, tres-pointus, glabres; celles qui avoisinent les

flcurs sont entieres, lanclolees ; les flcurs sont assez pelites , d'un

jaujie pale ; les siliques ecartees, longues de-deux pouces^ glabres ,

un peu striees. 0. Cette plante croit dans les jardius, les lieuz cui-

tives aux environs dc Montpellier, Narbonne^ Perpignan, Beau-

caire, etc.

4i68. Sisymbre dent de Sisymbrium taraxacifolium.

lion.

Voyez la figure de cette plante. Icon. pi. gall. rar. 1, p. 11, t. 37.

4i68*. Sisymbre de Pan- Sisymbrium Pannonicum.

nonie.
& pannonicum. Jacq. coll. 1, p. 70*. Ic. rar. 1, t. ia3. — S. sinapio*.

Rets. obs. 3 , p. 37*.

Sa tige est droite, presque simple, munie dans le lias de quelqucs

poils roides et opars, garnie de feuiUes dans toute sa longueur; ces

fcuilles sont divisAs, jusqu'a la cote moyenne, en lobes disposes

comme les folioles des feuilles pcnnees; dans les fpuilles infcrieures,

ces lobes sont oblongs, denies, les supericurs souvent soudvs, el les

inWrieurs rcbrousses vers Ja base; dans les superieures,, tous les lobes

sont lineaires, paralleles, parfaitement enticrs ;*dans celles du milieu f

los lobes infericurs sont lineaires et cntiers, les superienrs oblongs et

ilcntcs : les fleurs sont d'uu jaurie pile, les siliques treslongues ,

ecartlcs de la tige a angle droit, et placees liorizontalement. Q.

1VI. Nestler a trouve cette plante dans les lieu* escarpes des vignes

de Muzig a 5 Jieues de Strasbourg ;-M. Scbleicher, dans les Alpc*

au Val d'Anivic.

4i;/ f . Arabettc eniilee. Arabis pcrfoliata.

La plante designte p«r M. Lapeyrouse sous le nom de sisymhiium •
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simplUissimum, Abe p. 382, n'est qu'une llgere variete de cette
espece.

4179. Arabette en fer de /leche. Arabis sagittata.
Turritis sagittafa. Bert. pi. gen. 18*. — A. hirsuta. Scop. Cam. ed. 2,

n. 835, non Y\. fr. — Turritis hirsuta. Ger. gal lop r. 3* "7, noa Lin. —
Lob. ic. aso, f. 2. — Smith. H. bnt. 2, p. 717, in ad not.

Cette plante, comme l'observe Smith, a ete coiiforidue avec la

suivante par presque tous Jes auteurs, et par Linne Jui m<5me; e'est

celle-ci que j'ai eue principaleinent en vue lorsque j'ai pa He de

VJ. hirsuta, mais il faut corriger a ma description, i°. que les poils

de la tige sont souvent rameux, tandis qu'ils sont simples dans

VA* hirsuta; a0, que ses feuilles se prolongcnt a leur base en deux

petites oreillettes pointues, tandis que leur base va en se retrecissant

dans I'espece suivante; 3°. que scs siliqups sont comprim^es ctmoii

tetragones. If. c?. Elle se trouve dans Ies vigncs, Ies lieux culture's,

le bord des chemins dans prrsque totile la France; dans Irs Alpes de

Provence, a Nice, Montpelikr, Saint-Pons, dans Ies Pyrenees, aux

environs de Paris , etc.

4179s1. Arabette velue. Arabis hirsuta.
Turritis hirsuta. Lin. sp. g3o. Jacq. ic. rar. 1, t. 126. Smith, Fl. brit.

7 a 6 \

J'ai indiquc dans Tarticle pn'ctMlent les dlffrrrnces de cette plante

d'avec l'arabetle en fer de fleche : je n'ai point encore trou\c crlle ci

en France; mais comme elle croit dans plusieurs pays voisins, et

notamment en Anglelerre el en Suisse, et qu'elle est indiquec romme

indigene dans presque toutes Ies Flores de Franrr, je n'ose la sup-

primer.

4i8aa. Arabette des murs. Arabis muralis.
J. muralis. Bertoi. «lec. ital. 2,.p. 37*. — J. humilis. Scbleirb. pi. exsic.

Ses feyilles sont toutes, ainsi que la tige, rouvrrtrscd'nn duvet

serrc*, blanchatre, compose de poils simples; Ies radicales foment

line petite rosette etalce; elles sont rvtrecirs en prti.-le, dentees ou

sinuces a leur base , puis ovalcs, obluses j colics de la tige sont ifres-

se*es, sessiles, ovales ou oblongues, a peine demi-embrassantes, un

peu dentees; les fleurs sont blanches, petites, en grappe roide,

simple, termiuale; les siliqu^s sont glabres, Jineaires, comprimees,

dressces et serrees contre l'ate, roides et fennes. % rf. J*ai trouve

cette plante parmi les rochers autour de la fontaine de Vaucluse;

M. Bouchet, a Campestre dans les Cevenne* : ou la trouve aussi en

Valais et en Ilalie.
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4208a. Lunetiere hdriss^e. Biscutella hispida.
B. hispida. DC. dias. (1) p. 4, t. 1, f. x. _. Barr. ic. t. a3o et 12,9.

Cette espece ressemble a la L. a oreillettes arouse des deux eperons

cjui naissent de son calice; mais elle en est Lien distincte,.parce que

scs fruits sout echancres a leur sommet de maniere que le'style*sort

du miJieu de l^chancrure; sa lige est presque toujours • simple,

herissce de poils roides et elates; les silicules sontchafgees de petit!

points proeminens et comme pAticeltes-.Q. Elle croit dan* les lieux

sees et chauds au pied des Alpes'du Pieinont et de la haute Provence.

4*o8b. Lunetiere chicoree. Biscutella chicoriifolia.
B. chicoriifolia. Lois. not. 167. DC diss. ,,. 4, t. a. _ B. jAcridi/b/ia, «.

Lapeyr. Abr. 373, cxcl. ayn. descr. et variat.

Sa racine est q>aisse, presque ligneuse, ainsi que le collet; sa tige

s'eleve a 1 ou 2 pieds, droite, rameuse, un pea rougeatre, garnie

de poils mous, ctal^s ou meme un peu reflechis, et chargee d^ feuilles

jusqu'a Torigiiic des grappes; les ferilles sont allongees, pinnali-

fides, presque en lyre, retrccies a leur base, presque obtuses; les

lobes bordes de grosses dentelures; les fleurs sont assez grandes,

disposes en longues grappes; le calice se fAblonge par sa base en

deux eperons un peu coniques; les silicules sont de la grandeur de

ci-lles de la L. a oreillettes , glabres, marquees de points prodininens

ecliancroes au sommet. If. Cette espece, la plus grande de toules les

lunftieres'dTurope, croit 'dans les lieux pierreux exposes au soJcil

auprts de Bagneres 8e Luchon: elle y a cti decouverte par M. Ber-

ger. Ello fleuril en etc.

4210*. Lunetiere ambigue.' Biscutella ambigua.
B. ambigua. DC. diss. p. 9, t. 1 z, f. 1.

Cette espece ressemble beaucoup a' la L, des rocbers, raais elle A

le fruit lisse et nou charge dc petites atperites; ce caracterc la raj)-

procbe de la L. lissc; mais elle en diffcre, parce que ses feuilles

radicales sont plus dent^es, et que celles de la tige sont un peu

cchancrces en ccvur et dc'ini-embralsantes : elle sc distingue de la

L. corne dc crrf, parce que ses ffyilles radicales sont plul6t den tees

que pinnatifides,' et portent de chaque c6t(5 4 a 6 lob. s courts et

rapprnchrs, au lieu de deux treWcarres. On pcut compter dans cette

(1) Cctte disteitbtioD est inscr«*e dans les Annales do Maseum d'Hi»toii«

naturelle, \ol. 18, p. 29a, ct ddiu in Hecueil do Menioirci sar la I5oUui(ju«.

Paris 1813.

V. 38
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espece plusieurs varictcs; les lobes de ses feuilles ont Ics bordu

quelquefois roules en-dessous, quelquefois planes; les silicules sont

aussi quelquefois tres-legerement pubescentes, comme je le/vois dans

un echantillon recucilli a Beaucaire par M. CoIIadon. If.. Elle croit

dans kes lieux sees et pierreux des provinces meridionales a Nice,

Beaucaire, Montpellier, Perpignan, etc.

4.2 M. Limetiere ciliee. Biscutella ciliata.
B. citiata DC. diss., p. 6. — B. coronopifolia. Wild. sp. 3 , p. 474* DC.

Fl. fr. 4, p. 690, n. 4211. Ic. gall. rar. 1, p. 1a, t. 39, non Lin. —

B.apula. Lam. Diet. 3, p. 618, excl. syn.— B.didjma. Wild. enum. 2,

p. 673, non Lin.

II n»jr a rien a changer a ma description, mats il faut exdurc la

designation des localites. II est tres-douteux que cette espece croisse

en France*, quoique M. Lapeyrouse dise qu'on la trouve dans les

Pyrenees a la val d'Eynes, au Llaurenti «a inontagne de Sissoy,

et au Mail du Cristal. Q . .

4^i 1a. Lunetiere corne* de Biscutella coronopifolia.
- cerf.

B. coronopifolia. Lio*mant. a55. Wil. eoam. 673 *.-DC. diss. p. 9, t. 8. —

B. didyma, X- ^^ ^- P- 4'-

Sa sooche est grele, dure, \ivace; ses feuilles presqne toutes

radicalesg velues, etroites, pinnatlfides; elles n*ont, de chaque cote

dc la cote raoyenne, que deux lobes oblongs, ecartfo, et dont Tinfe-

rieur est le plus court: la tige est presque nue^ glabre, divisee en

rameaux longs, divergens, et tormincs par uric petite grappe com-

poscc de 3 a 7 fleurs; les silicules sont glabres, lisses et nullement

cilices. If* Cette plante croft dans les lieux pierreux exposes au soleil

au mont Venloux ; aux environs de Digne en Provence; a la Mou-

cherolle au Glandaz, et dans l'Oysans (Yill.); au pied du Llaurenti

pres Bagncrcs de Luchon.

4'-u6. Alysson a feuilles d'h.i- Alyssutn halimifolium.

lime.
/£. Fofiis obtusioribns. — A. pyrtnaicum. LapejV. Abr. 371.

Cette *ariptc croit dans les Pyrenees orientales prrs dt» la Font-da*-

Combs, et pcut a peiae se distinguer dc Tespcce or<lin:iiri>; «llr a ks

feuilles plus obtuses y plus cotonneuses.

4ai6a. Alysson blanchatre. Alyssum incanum.

Cette plante a les fleurs blanches, comme je 1'ai dit dans ma des-

cription; mais c'e&t par unc transposition a Timpression qu'clle a
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e piacee sous la rubrique des alyssons a fleurs jaunes; elle doit
suivre im media tement 1'A. a feuillcs d'halimc.

4'22O. Alysson de montagne. Alyssum montanum.
fi. A. arenarium. Lois. FL gall. 40r. Not. p. 96.

Cette plante est fort petite, peu rameuse, beau coup plus licrissee
que I'espece des montngnes; 'ses feuilles sont plus arrondics* ses
grappes ou corymbes sont tres-courts et comme sessiles au milieu
des feuilles; les calicos sont herissls de longs poils blancs*Fesovaires
frcs-cotonneux. Elle crok dans les sables inaritimes de TOuest a.
Bayonne (Lois.), aux Sables-d'Olonne.

fyixfr. Dnve subuhire. Draba subufaria.
Draba. Lain. ill. t. 556, f. 3. — Sub u/aria agpatica. Lin,, sp. 896. Slurm,

Fl. germ. ic. opt.

Trts petite plante a ^pine fibreusc, a feuilles radicales, platres,

jnenucs, en forme d'alene, a liampe prele, plus longur que les

feuilles, terming par une grappe simple de 5 a 6 pelites fleurs blan-

cbes; les petales sont ovalcs, oblus ; lc sfyle manque; la silicule est

ovale, semblablea ccllc de la D. printaniere, excepte que ses valves

sont un peu plus- concaves j-cette difference est si legere, que, bien

loin d'a 11 to riser la formation ti'un genre, elle pourrait a peine servir

de caractere sprrifique : les graines sont au nombre de 6 environ,

ovalcs, coinprime'es. ©. Cette plante croit dans les lieuc frais et

flquatiques , dans la Campine anx environs de Ltege, et, scion

MM. Willfmet et Loiseleur, dans les Vosges, ou M. Mougeot ne peut

Ja retrouver.

4'i3Q. Come de cerf commune. Cononopus vulgaris.

M. Lapeyrouse a decrit deux fois cette cspece dans son histoirc

abrrgce des plantcs des Pyrenees; une fois (p. 36g) sous le noin de

coronopus Rurltu, qui lui avait ct^donn^ par Gartner; I'aulre, comme

cspece nouvclle, sous le nom de bunias glomerate ( p. 362 ).

4'i4** Pa&serage i be ride. Lcpidium iberis.
fi. Fn/its inferioribus incists. — L. PoUichii. Loii. Fl. gall. 3p4, non

Koib L. iberii Poll. pal. n. 607 ".

Cette v a r i ^ ne differe de la P. iberide que parce que ses feuilles

radicates, rncore existantes au moment de la nVuraison , sont oblou-

Kiifs , incisres, a dents impales et aigue^; Jes suplrifures sont

liii(>airrs, entieres; sa racine est vivace et sa silicule ovale, comme

dans I'espece a laquelle je la rapports, et ces caracteres la distirgurnt

tres-bicn du Lt Pottic/uide liotb, qui a la racine aimuelle etla silicule
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«echancree. %. J'ai recu cetle plante de M. Koch, qui i'a recueillie-

dans le Palatinat, aux lieux^ meme indiques par Pollich. Solon

2tf. Loiseleur,'elle se trouve aussi en Alsace.

42^7- Tabouret cresson-alenois. Thlaspi sativum.
y. Lepidium PoUichil. Roth. germ, a, pf 91.

Cett,c plante, decrite par Roth, n'est qu'une variete du cresson-

alenois, dont les feuilles inferieures sont decoupees, el les superieurcs

lineal res; Ire silicules sont semblables. On ne doit point la confondre

.avec Ja.var. /3 tlu lepidium iberis, n° 4241*

J D C C X L V I T . p U E P I N I E . GUEPINIA.

Guepinia. B&t. — lberidis et lepidii sp. Lin. — Thlmspidis sp. I'l. fr.

CAR. Filets des ctamines munis a leur base interne dun appendice

p^lalo'ide; silicule ovale emargiocd; deux graines dans chaque loge.

Ofis. Les deux plantes qui composent <mgenre sont trtVpetites,

lierbacees, annuelles, munies de feuilles radicalc*, pinnatifides, qui

forment une rosette de laquelle naissent une ou plusieurs hampes

nues; les fleurs sont en grappe simple, trt's-petites, de cou.'eur

blanche; ces plantes ont ele placues par divers botanistes dans les

iberis, lepidium et Uilaspi, et diverses circon.stances' de leur structure

pouvaient en effet motiver ces dif'fercntes opinions; cependant leur

port est telletnent scmLiable, que les botanizes, amis des rapports

naturels 9 sentaient la nc*cessite deJes rapprocJier. M. Bastard a ties-

bicn indique le vrai caractere de ce genre, qu'il a observe dans la

G. iburide, et que j'ai \erifie dans la G. passerage. Les deux varictes

du thlaspi hudicaule de la Flore pourront done £tre classees coinme

il suit.

4^58a. Guupiuic passerage. (JUCJJUHU lepidium.
Lepidium nudicanle. Lin. sp. 898. — Thlaspi nudicaule. Desf. VI. all. af

p. 67.—Thlaspi nudicaule, yS. Fl. fr. ed. 3, n. 4248. —Magn. bot. 186,ic.

Cette espece ne s'cleve guere au-dela dc 3 polices; ses feuilles

sont tres-courtes, pinnatifides, a lobes lincaircs; les fleurs ont leurs

]>etales egaux entre eux; les silicules sont ovales, moifis orbiculaires

que dans la suivante, echancrees au sommet. Q. Elle croit dans

les lieux sablouneux, au bord des bois et dans leurs dairicres, priu-

cipalement dans les provinces me'ridionales.

4a58b. Guepinie ibcride. Guepinia iberis.
Iberis nudicamis. Lin. sp. 907. Starm. Fl. germ. ic. opt. — Thlaspi

nudicaule^ ifar. «. Fl. fr. ed. 3, n. 4248. — Guepinia nudicaulis.

Bast, snppl. 35.

Celte espece, quoique trts-petite, est la plus grande du genrej
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«I1e s'elevc jusqu'a 4 ct 5 pouces de hauteur; ses feuilles sont sinuses

dans l'cxtrc'mile, presque pinnalifides a leur base, de sorte que leur*

lobes inferieurs sont plus profonds et plus ecarlds que les superieurs-y

Ies fleurs, et surtout celles du bord du corymbe, ont les p&alcs,

exterieurs plus grands que les interieurs. 0..Cette espece croit dans

Ies lieux sablonneux, aubord des bois et c\ans leurs clairieres, dans,

presque toute la France. La figure ciiee de Sturm, reprgscnte tres^

bien le caractere du genre.

4a66n. Iberide ciliee. Iberis oili'ata.
/. ciliata. All. ped. aoct. p. i5, non Wild.

Sa racine est dure, rameuse; sa tige 6?r6ite, artgaleuse , branchnp 9.

j;a»nicdc feuilles Increment cilie6s, dont les inf'urieures sonl un peir
rctrecies a la base ; les supcrieurcs sessiles, lineaires, un peu obtuscs ;-
les branches, compare'esWntrc elfes, fonnent une espece de corymbe,
et chaque branchc se termine elle-m^me par un corynibe de fleurs
blanches asscz semblablcs a celles 'de Yiberis pinnata, niais dont les
silicules ovales, uilees et tronqu^es au sommet, restcnt rapprochtea,
en corynibe sans sc changer en grappe par rallongement de Ta^e. d**-
Kile croit aux en\ irons <{e Nice dans les lieux pierreux, a TEscarcne
au-dessus du pout et aux bords du Paiflon. LVspece decrite par
Wildenow onze ans plus tard, sous le mime noin , cst tres-diffcrente.

dc celic-ci, ct devra recevoir un autre nom (1).

4270. Camelinc de roche. Myagrwn sax at He.
fi. Foliis fyratis pinnatifidisvc.

Celle plante est tres-\ariable; scs feuilles sont onlin«ireinent

glabres, quelquefois pubesccntes ou Velues, lc plus souvenf cntiercs,

quelqucfois munics de quelques dents inegales, quelquefois enlin

sinudes, pinnalifides ou en lyre, com me dans cctte \ariclc quc-

M. Chaillet a trouvde dans lc conit<* de NeuTcliilel.

4^70*. Cameline a orcillcttes. Myagrum auricula turn.
Chciranthus auriculatus. Lapeyr. Abr. 383. — Mjragrum alpinum. La-

peyr. Abr. 3Gi.

Cctte plaqte ressemble, par son port et sa racine vivace, a la C. de

roche, et, paries oreillcttcs de ses feuilles, a la C. cuhivce; sa racine

est dure, ligneuse; l'herbe ensure cst glabrc, haute dc 6 a 7 pouces -r

les feuilles radicales sont etalccs, petiolees, oblongues, obtuses y

(1) I. simplex. /. caiife herbaceo simplicUsimo, foliis sitbearnosis ciiiarU

radicalibus spatulatis, caulinis lincaribus, ftuctibus cory mitosis. Q(f- Ubi
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mi pen en spatule, tres-entierfes; celles de la tige sont lineaires ,

obtu^es, sessiles, non retrecies a leur base, mats prolongees au

contra ire en deux oreillettes pointues et un peu divergentes; les

fleurs forme nt tine petite panicule; el les sont blanches, assez sem-

blables a ceUes 3e la C. de ruche. *1[. Elle croit dans les lieux pierreux

des moutagnes de la Losere (Prost.) et des Cevennes : elie a ete

trouvee, par MM.Xatard et Coder, parmi les rochers, dans les Pyre-

nees orientates, a la Font-de-Combes. Je n'aurais jamais pu recon-

nail re cette plante dans l'ouvrage de !VI. La peyrouse, si elle nc m'avait

eUe envoyee sous ce no'm par les person nes inrme de qui cet auteur la

tient. Cest dVlle que M. Gouan a dit, en parlant du M. sax a tile :

Variat foliis caulinis lineari - hastatis ampliwicaulihus; pt peut-e'tre

en effet cette plante n'est-elle qu'une simple variete du M. sajcatilc.

4ay3. Caquillier rid^. Cahile rugosa.
£. Myagrum stylos urn. Gochn. in Litt.

Cette vonote ou espece parii^ulicre que M. Gochnat a trouvee aux

environs de Toulon, diffore du \rai caquillier ride en ce que sa tige

est presque nue, ou ne porte du moins que de petires folioles

lineaires; les vraies feuilles sont toutes radicales, velues, pinnati-

fides , a lobes ^troits, pointus, dented, ft celui de l'extremite plus

grand que les autrcs; les fleurs et les fruits ne m'ont offert aucune

difference notable, si ce n'est que les siliques sont plus velues. If.

4a8oa. Pastel bkmchatre. 1 satis cancscens.
/. oriental* maritima canesctm. Toorn. cor. 14. Baxb. cent. 1, p. 4»

t. 5.

Cette plante ressemble beauccup a la varied pubescente du pastel

des teinturiers, ma is sa tige esl garnie vers sa base de poils plus

nombreux ; ses feuilles superieures elles-mlmes sent rcvi-lues a la

surface infrrieure de poils1 tres-nombreuxf tandis qur la supcrieiire

cat glabre; les pedoncules et les j>edicelles sont glabres; les siliques

sont oblongiies, obtuse*, legeremcnt rrtrecies a la base, et chargers

d'un duvet blanchalre a poils courts el serrcs : la figure de Buxbaum

lui convient tres-bien; mais je la crois crpendant differente de

1'/. lusitanicai cellc-ci, d'apres Linn6, est aniiuellc et plus petite

que 1*7. tinctoria; la n6trc est evidemhient de la m6me duree, de la

inline consistance, de la me1 me grandeur que 1*7. tinctoria sauvage;

uotre plante n'a d'ailleurs ni la tige et les.feuilles glabres, ni les

pedicellcs pubescens, ni les silicules cVlianm'es au sommet, carac-

teres que les auteurs assignent a 1'/. lusUtinica. c— Cette plante a

i\i trouvee par M. Lcukcns aux environs de Toulon.
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4284. Reseda faux-sesame. Reseda sesamoides.
«. R. sesamoides. DC. ic. gall. rar. p. 12, t. 14. Trist. ana. mas. 18 ,

p. 3g3. »>
fi. R. purpurascens. Lin. sp. 644. — Clus. List, x, p. .995, f. a.

LA var. « a lcs feuilles radicales, lineaires; la var. fi les a oblon-

gues ou presque ovales; d'ailleurs el les sont absolument semblables.

On trouve cclte plante aux monts d'Or dans la vallee des Bains

(Thury ) ; dans les Pyrenees a Mont-Louis , au pic du Midi, etc.;

a l'Esperou et au pic Saint - Loup pres Montpcllicr ( Gou.) ; a

Bayonne, Agen, Tours, dans la Solognc, a Angers, Saumur,

Baugc, a la Ferte-Beaubarnais, etc.

4^85. Reseda blanc. Reseda alba.
£. A. undata.. Fl. fr. cd. 3, n. 4286 , an Lin.

II me parait certain que le reseda qu'on trouve a Frontignan ft

a Sainte-Lucie pres Narbonne n'est qiTune l^gere vari^te du

R. blanc; mais jc n*oserais affirmer si le /L undata de Linnc cst une

cspece r£clJciuent distincte. Tout ce que j'ai recu sous ce 110m

d'ltalie et des Pyrenees me semble rentrer comme variety dans le

II. alba.

g4- Aldrovande^ vessies. Aldrovanda vesiculosa.

Cette singuliere plante croit dans les fosses d'eau stagnante aux

environs d'Aries, oil clle a etc obscrvee par M. Artaud, et dans Je

Bledoc pres tfordcaux, oil M. Diinal l'a trouvee; sa vegetation, que

j'ai observed auprcs d'Arlcs, est ircs-remarquable; il parait qu'clle

gennc au fond de Toau , ct qu'ellc y vegetc jusqu'au moment de sa

fleuraison ; mais alors ne pouvant ni s'allQiiger assez pour alteindrc

a la surface, ni fleurir au fond'de l'cau , la tige se coupe a flcur de

terre, et s'eleve a la surface, oil rile fleurit et fructifie; ce pheno-

niene, analogue a celui de la vallisnirie, eipliquc pourquoi Taldro-

Aanda nc se trouve jamais que flottant eu fructification et depounu

de racincs. C'est un nouvel cicmple des precautions que la nature

prend pour qvc ta fleuraison des plantcs u'ait jauiaU lieu dans l'cau.
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7*. Saponaire crOrient. Saponaria orientate.
S. oriental is. Lin. Sp. 585. — Lychnis orientdlis. Scop. earn, ed 2, n. 5i*,

— Dill. elth. ao5, t. 167 , f. a04.

Cette petite lierbe annuelle a une racine grele, une tige droite,

plusieurs fois bifurquee, a rameaux c'lales : ses feuilles sont linlaires,

Jes infenenrcs un peu ohJongucs , retrecies en petioles ; les fieurs

naissent a cliaque bifurcation portees sur un court pedicelle ; leur

calice cst cylindrique, velu; leurs petales rongeatres, tres petits. Q-

J'indiquc cette plante d'apres le temoignage de JVL.Gouan , qui Ta

ramassce a Collioure en Roussillon.

43o8a. Saponaire en gazoh. Saponaria cccspitosa.
S. caspitosa. DC. rapp. voy. a, p. 78. Mom. Soc. agr. Paris. 1808 f

t. 11 , p. 10. Lois. not. p. 63.— S. elegans. Lapeyr. Abr. pyr. i 8 i l ,
p. 238.

Crttc plante a le port de la S. jaune ; elle forme des touffes serrees

assez scmblables a celles du silent acaulis; sa racine^qui est Hgneuse,

cmet plusieurs souches courtes cachees sous les feuilles; celles-ci sont

glabres , lineaires, eta lees t un pcu fermes ; la tige florale cst pres-

que nue, longue de 2 a 4 pouccs, termincc par un corymbe de 3 a

5 fleurs roses , Ivgcrcmcnt pedicellees , plus grandes que dans la

S. jaune; le calice est cylindriquc, velu ; lea prtales ont le limbe

^chancre1 au sommet, relevc a sa base en deux corncs longues ,

saillantes et pointuf s ; les filets des etamines sont blanchatres; Irs

styles roses an sommet. If. Elle croit sur les rochers et dans les

lieux stcriles des liautcs Pyrenees : je 1'ai cueillie^a la fin de sa

fleuraison , dans les premiers jours d'aout 1807, dans la vallee de

Spc'ciiTis, en allant du village au jWt dc Gavarnic; M. de Bois-

pcrc Ta trouvfc dans la vallee de Venasque prcs dc l'liospice, cl a

la montagne d'Albanere.

4'3i7«. (ffillet dcntcle. Dianthus serratus.
D. serratus. Lapeyr. Abr. pyr. a4i.
fi. D. scabtr. Sutcr. 11. helv. 1, p. a59, ex Schleicb. pi. exs-

Cette plante offre plusieurs tigrs droiles, haules dun ]>ied envi-

ron , simples , terminces par une 011 rarcment 2 fleurs ; ses feuilles

sont lineaires , souvent ctalces , poinlues , munies de trcs-legcre$

dentelures qoi rendent les bords rudes au toucher; lcs ecailles du

raliee sont au nombre de 4 , ovales a la base , allongees en poinle,

niais attcigiiant a peinc la moitie de la longueur du calice : les

pltalet sontd'un pourpre rose, elargis trcs-finement, denies en scie

a leur sommet, prcsquc glabpes a leur base. %. Cotte plante croit a
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Bagnols (Lapeyr.) Je I'ai recue de M. Xatard , qui l'a cueillie dans
les Pyrenees orientales.

43'2Oa. GEillet a fleurs geminees. Dianthus geminiflorus.
D. geminiflorus, Lois. Fl. gall. 726.

Sa tige est couchee a sa base, puis dressee, roide, haute d'un pied

et plus , bifurquee a son sommet une ou plusieurs fois : ses feuiiles

sont lineaires-lanceolees, glabres , presque planes » dentelees sur

les bords, munies d'une nervure, dont la base se prolonge sur la

tige , de maniere que celle-ci parait presqu'a 2 angles : les fleurs

sont rarement solitaires , le plus souvent geminees, sessiles 011 por-

tces sur de courts pedicules; le calice est strie, muni de 4 ecailles

ovales-lanceolees 9 aruminees , de moiti^ plus courles que lc tube,

ou cgales a sa longueur : les petales sont purpurins, glabres, den-

tcles, presque lacinies sur les bords. %. M. Loiseleur a decouvert

cette espece sur les rochers de Saint-Pe en Beam : je ne la con-

nais point; ma is ce quc je \jeris den dire , qui esl transcrit de sa

description , me parail prouver qu'elle 'diflere suffisammcnt de

toutes les autres.

4322. (Eillet deltoide. . Dianthus deltoideus.
fi. Flore aibo. — D. glaucus. Lin. sp. 588. —'Dill. eltb. t. 298, f. 384.

Cette variete*, qui ne differe de l'espece ordinaire que par sa fleur

blanche, est assez commune dans les basses Pyrenees.

43a5a. (Eillet de France. Dianthus gallicus.
D. arena*ius. TLor. chl. land. 171. Lois. Fl. gall. 1, p. a5i. DC. ic. gall.

rar. p. 19, t. 41*, non Lin. — D. gallicus. Pcrs. ench. 1, p. 4g5.

Sa racine, qui est longuc et ligncuse , pousse plusieurs tigr«

ascendantes, longues de 6 a 8 pouces, rameuses par leur base

seulement, terminees par 1 ou s fleurs ; les feuilles sont 1 info ires y

obtuses 9 un peu r^unies ensemble , et Icgeremeut cilie>s par la base,

de co u I cur glauque; Ics fleurs sont trrminales, pcMoncufues 9 d'un

rose pale , quclquefois blanches; leur calice est muni u sa base

de 4 ecaillet courtes, ovales, un pen macrone>s; les pc*ralcs out

Tonglet long, la gorge glabrc , lc limbo fortement dente sur Irs

bords. ^. Cette plante rroit dans les sables inaritimes dc la ii ante

occidentale depuis Bajoune jusqu*a rembouchure de la Vilaine : elle

parvient dans rintcrirur des Landes jtisquc pres de Saint-Sever.—-

La plante dc Linnc*, que M. Schrader a bien voulu m'envoyer, est >

comme je le souprnnnais, entierement differente de cello de France ;

par ses petales, elle ressemble au D. superbus; mais elle est uui-
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flore, naine et muniede feuilles radicales presqu'en forme d'al£ne :

le D. arenarius des centuries de Hoppe ne me pa rait qu'une variety

naine et uniflore du D. plumarius. La plante decrite par Lemonnier,

et rapportee par Linne a son D. arenarius, parait £tre le D. ccesius ;

celle de Sauvages line variete* naine du D. monspeliacus.

43a7- GEillet des glaciers. Diqnthus glacialis.

D. glacialis. Haenke, in Jacq. coll. a, p. 84. —- D. alpinus. Gilib. dcm. 1,
p. 55, t. J6I . Lam. Fl. fr. a, p. 535. All% ped.- n. i556. Fl. fr.ed. 3r

n. 4327. Lois. FJ. gall. 1, p. a5i, non Lin.— D. neglect us. Lois. not. 65.
D. alpinus, fl. Lapeyr. Abr. pyr. 343.

Cette plante , qu*avec tous les botanistes de la France j'avais
designee sous le nom de D. alpinuf, n'est pas celle a laquelle Lirinc
a donii^ ce nom: elle en differe , i°. parce qu'elle a les feuilles toutes
Hneaires et pointues, tandis que dans le vrai D. alpinus les infe-
rieures sont oblongues , et les superieures, quoique lineaires, sont
obtuses ; 2°. dans notre plante les eOailles du calice sont au moins
aussi longues que le tube, tandis que dans celle de Linne elles sont
dccidement plus courtes. Au reste, le vrai D. alpinus n'a point
encore ê e* trouvc en France , tandis que le D. glacialis est assez
commun dans les sommites de toute la chaine des Alpes en Savoie,
en Dauphinc, en Provence , en Pilmont j M. Pourret l'a trouvc
dans les Pyrenees At Paillerou.

4327*. (ffillet sans tige. Dianthus subacaulis,
D. subacaulis. YiU. Dauph. 3, p. 5o. Lois. not. 66, H 6,f. 1. — D. mir-

gineus. Gouan, herb. aa5.

Cette espece est la plus petite de tout le genre des oeillets : sa

sourhe , qui est dure et ligneuse, se divisr en plusieurs petites bran-

dies tres courtes, et termin^es par un faisceau defeuillej ctal^es,

courtes, dures , roides , Itroites , pointues , et dont les bords , vus

a la loupe , ne prlsentent aucune aspcrite; les fleurs sont tan tot

porte*es sur de petits pcdicelles simples et presque nus, commc dans

la figure cite*e , tantdt absolument sessiles au milieu des feuilles ;

leur calice a a sa base 4 c>ailles conrtes , ovales, terminees par une

tres-petite poinle : leurs petales ont le limbe glabre , ovalc , obtus ,

presque absnlument entier et dfun rouge vineur. %. Cette petite plante

•e trouve parmi les rochers vers le sommet du inont Ventoux , et

•ussi, srion Villars, aux environs du Buis. Le D. virgineus, qui est

qutlqucfoit presque aussi petit que celoi-ci, en diffcre par scs fcuilles

plus droites, rudes sur les bords, ct ses pctalcs crcnelcs.
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45a8. Silene a calice enfl£. Silent inflate-.
£. Ciut/uiit. Ltpcvr. A br. jnrr. 1147.

Crtli* variirti- tit fi>rt n'lTianjii.itilr t ta Cr qtiVIfr* a ilrt fletir* fort

pflitfi , <*t dnfit Tun fin *cir4 Avnrtr [>rr»<jnrri tttitlMrf , de lofte

qu'oftc r>t pr»™v<|U* otorKuqaf ; ton cihr.- tn irc^-peu rrtflr : jf I

RUI N r r » m , d*nt Irt pntr to hntnidu j»u piol *!u pic <lc

; M. fjip^jroiiv. «n rn»ui EMjatrrri,

i. S(ii*tii* «Mm pa (i 1 lie. Stlene campanula.

4331. Silcne ck poche. Silcna rupeitrit*

Endues b Tar. 4t qui apparent in S,

. Silrne k oufltre dents. Sifcne

rocbef* frail rt

35, Silt*lie roup< Silent? ntlwlla*p

,| - A MHtntai. I'lunr f clil.

Ajoutrx 1 U dcflcrtpiton <joc Ir* Tratlkt btfiNvitrn

, prtroW* tt n« J^u Trlon | M i t JiilQaU

; rllr i»c rrtnt ni * Strr . ni • M tsl trr*-d!»(irrf?

de IJ tiuvani*-, a*tc l>f}iiHtr jr l i v n u «OHION^IH? ; die nr ttifXrre

tlr la V, r/rtea I,in, (t{Ur >K Itcilfilnni a trotivie pJrrni 1ft linkd Sir-

en c« ifuVIJr a I n petalr» plai p*liU, r>«1-a «l»r*- IJJJUI

du rafirct rt non tkux foU p!u» Iony«, et pourrtit bint

faapena.
& maf*K*> tfe. ip. fioa — Dill. riib< 414,1. 3i5 t r. (Of, — &

M. fo a. 43>i, nc) tya.

ni bi«nt-lt« a nm^atr ; *mtf* U pl<nt« «i ptnltf* T

It- Imul ; U lig* cst droitcr harjt« dr pr«t d'tin pw •! f

but rfl ninraui oppow* t pff ln

mtnec par tint punimJr U*«- ISttus ; Jr» fru<llr« radii

olifouptr* ; edict tlrJa it|;c lii»riirc* 4 rapprorJiPi-t <i

U plants , rcariccs <l«nt It haitf ; In caJka«ntit

TOTQI ; !••» i»i rj!r» ioa | JtlatirliJrrM , trittpetit*, uu

a (K WK if ca lkt ; b cjptule oL pari& mr iu»
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rrile qui n'atteint pas le tiers de sa longueur. Q. J'ai trouve* celte

plante en fleur au mois de juin cntre Narbonne et Perpignan, et

a Perpignan m£me, pres le port, sur les bords de la Testa ; cette

local itc me fait soupconner qu*elle pourrait bieri etre la S. stricta de

Lapeyrousc ( Abr. p. 346) ; mais elle differe de la vrai S. stricta ,

parce que ses calices ne sont point reticules, ni plus longs que leur

p&loiicule, ni termines par des dents tres-aigues.

4337. Silene bicolore. Silene bicolor.

On pent consulter la figure*quc j'ai don nee de cette plante dans

mes lames pi. gall. rar. p. i 3 , t. 42. C'est elle qui est designee sous

le 110m de S. potyphylla dans l'annuaire du Separtement de Lot-et-

Garonne pour 1806, p. 118. i]'est elle encore qui est designee sous

le nom de S.purtcnsis par Bon a my (/7. nan n, prod, p. 72 ) , et par

Brotero (/7. lus. a, p. 19a*) : ii est tres-probable que e'est le

£ portensis de Linne (Sp. 600). Elle croit en France dans tous les

sables inaritimes de l'Ouest, depuis la. fronticrc d'Espagne jusqu'a

l'embouchure de la Vilaine; elle s*avance dans l'int^rieur jusque

dans 1'Ageuois, pu elle a ete observee par M. de Saint-Amans.

43/|9.. Silene (FlLilie. Silene italica.
j2. Mollissima. — CucubaUut moUissitnus. Lin. up. 5 Q 3 ? Lois. not. i65.

Cette Tarictc ne difl'ere de Pespece ordinaire que parce qu'elle est
couverte sur toutc sa supcrficie d'un duvet court, veloutc el serre,
et que ses fleurs sont un peu plus serrees : elle croit dans les lieux
tres-secs aux environs d*Avignon ; et M. Rcquien, qui l'y a observee
ainsi que la \nv**, laqnelle croft dans IPS lieux mdins sees, penso
que la diffVrciwe de localites delennine seule leurs caracteres.

4343. Silene pendice. Silene nutans.
#. Glabra.—JS. amblcvana. Lrjenne, M. spa. 1, p. 199.

Cette plante, qni ne differe dc l'cspcce ordinaire que paF sa tige

glabro ct purpurine et ses fleurs un peu plus grandes, a c*tc* trouvde

aux bords de TAmbleve pres Spa, par M. Lejeur

/|3/|5. Silene a flcurs%vertes. Silene vintujlom.
Cotte planlc devra etrc cxdue de la Flore fran?aisc; il est tres-

doutcux qu'dle croissc en Piomont : le S. viriihflora,' qu'Aubry

iadique comme indigene du Morbilian, n'est q^e le & ottos'.

43/J6-. Silene faux-scdum. Silene seddides.
S. srdoldcu Poir. voy. b.rb. ., p. 164. DcSf. all. a, p. 44* ^ «>»• *.

p. n a f 1.14, f. I — * succulenta. Forsk. «g. 89—Docc. - c . t. ia, f. 4.

Petite plaiite toulc hcriifte dc poib cgnrtl ct giaudukux 5 » ug«
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cst couchce, rameuse; ses feuilles sont charnues, les inferieures

presque en spatule, les superieures ovales et oblongues; les pedi-

cel les sont greies, allonges, axillaires ou tenninaui, uniflores; Ie

calice est a 5 dents droites; les petales roses, echancres, a deux

dents. Q. Elle croit sur les rochcrs mariLimes, a Marseille, notam-

raent a Tile Rotoneau : dans son etat naturel, elle esl fort petite et

hien figuree dans Boccone; 1 rsqu'on la cultive, elle devient tres-

grande, moins velue, et ressemble alors a la figure de Jacquin.

4347. Silene de nuit. JSilej%e noctijlora.

C'est a cette espece.qu'appartient la var. C. du S. nutans, indique

par M. Mfcrat dans sa Flore des environs de Paris, p. 167, et que

quelques personnes ont prise pour le o. paradoxa.

4347'. Silene ligneuse. Silene fruticosa.
S. fruticosa. Lin. sp. 597. — Cam. hort. 33. — fiocc. sic. p. 58, t. 3Q, f. a.

Cette espece est remarqiiaUe par sa lige ligneuse, haute tic deux

pieds; ses feuilles sont oblongues-lanceoleVs, sessiles, un peu pubes-

centes; ses fleurs naissent sur des pedicel les disposes trois a trois au

sommet des brandies ; leur calice est cylindrique, long, pubescent,

a 5 dents droites et obtuses; les petales out l'onglct plus long que le

calice, le limbe grand, de couleur blanche, a 2 lobes obtus. ft*

M. Robert a trouve cette silene dans Tile de Corse.

4351. Silene ciliee. Silene ciliata.

Dcpuis la publication de la Flore, M. Lagasca l̂ a dtcrile sous le

nom de «V, arvalica ( Varied. n°aa, p. 21a) , et M. Lapey rouse sous

celui de S. steltata (Abr. p. B45) . Notre plante est differente'de celle

a laquelle Wildenow a donne lc incme noiu; maU elle doit conserver

le 5ien, puisque Pourret l'a decrite onze axis a\ant U iklenow.

4354*. Silene de Portugal. Silene Lusitanica.
& lusitanica, Lin. tp. 594. — Dill. clth. t. Si 1, f. 401.

Elle ressemble beaucoup au S. fau» ceraiste, et aux deux qui le

precedent; mais rile s*en distingue par ses prtalft qui ne sont point

divides en deui lobes, mais dentcics Irgrrcment sur les bords, el tou-

jourt situ^s dans uite position oblique; ses feuilles inferirures sont

un peu ehirgies en spatule; la tige ct les ralires sont h«'-risses; les

fleurs sont dressees, d'uu blanc rose; les pedicel les des fruit* diver-

gens a leur maturity. Q. Elle crolt dans let environs de Monipellier,

JI la Banquiere et a Van^uiire (Gouan.),au bois de Grammont.
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a. Silene k pltales courts. Silene brachypetala.
S. brachypctala. Rob. et Cast. mem. ined.

Toute la plante a un aspect cendre et est couverte de poils a dcmi-

couches; elle ne s'eleve guere qu'a 6-9 pouccs sur une ou plusieurs

tiges simples, droites ou legerement inclinles ;• les feuilles du bas

sont en spatule et forment une petite rosette x celles du haut sont

vcartecs , oblongues - lanceolecs , un peu embrassantes; les fleurs

naissent droites, solitaires aux aisselles superieures, au nombre de

1 a 3 sur toute la j)lante; lour pedicelle est plus court que la feuille;

1c calice est cylindrirjue, marque de 10 raics verdatres; les petal<?s

sont blanchalres, nus, bifides, beaucoup-plus petits que le calice, et

renfernu's dans cct organe ; le nonibre des etamines varie dc 5 a 10;

la capsule est ovale-oblongue, presque sessile. 0. Cette espece sin-

guliere a etc* dlcouverte par MM. Robillard et Ca«tagnj aupres dc

Marseille, notamment au chateau Borclli et le long du chemin qui

conduit dc la porte Saint-Victor a la brtterie d'Eaudoume.

/j363a. Lychnide de Corse. Lychnis Corsica.
L. Corsica. Lois. not. 73.

Sa souche se divise des sa base en plusieurs tiges presque droites

ou ascendants, rameases, presque dichotomes dans le haut, ct

longurs dc 8-19 pouces; les feuilles sont linraircs, lanceolces, gla-

bros, tres-aigues; les pedoncules sont longs, nus, souvent diver-

gens, terminus par une stule flour, terminaux ou issus des bifurcations

superieures; le calice est court, a 10 nervures; les pctnles sont rou-

gratrcs, oblongs, on tiers ou a peinc cVjhancres; la capsule e|t globu-

Inisr, a une logc portee^ur un pedicelle qui n'a que le tiers dc sa

lon^uour. Cette plante ressemhle a la silcnc cretica, mais ellc a 5 styles

au lieu de 3; elle s'approchc du lychnis cceli-rosa; mais sa flcur est

dc moitit* plus petite, et le pedicelle de sa capsule est beaucoup plus

court. If.. Kile a etc decouverle -par M. Robert dans les champs, aux

environs d'Ajaccio.

4^68. Lychnide coquelourde. Lychnis coronaria.

< Vst cellr-ci qui croit 4ans le Palatinat, ct que Pollich a i>ar

«rrcur dt'signde sous le* nom d'agrostcrnma /to/ Joyis.

4370. Lychnide rose du ciel. Lychnis coeli-rosa.

Elle a la capsule a 5 loges, et doit se ranger par consequent dans

1ft teconde section aprcs la L. de Cone.
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4370*. Lychnide des Pyrenees. Lychnis Pjrenaica.
L. pjrrenaica. Berg. Fl. bass. pyr. a, p. 264. DC. rapp. voy. a, p. 84. —

L. nummularia. Lapeyr. Abr. pyr.. a63.

Cette plante forme des touffes laches, remarquablcs par leur teinte

glauque; elle est entierement glabre, et ressemble un peu a la silene

chlorcefolia; ses tiges se ramifient a leur base, et \arient de 4 a

8 pouces de longueur; les feuilles inferieures sont ovales oblongues,

retrecies en un petiole allonge ; celles du liaut sont sessiles, orbicu-

1 a ires, munies a leur sommet d'une tres-petite pointe; les fours sont

couleur'de chair, assez semblables a celles de la gypsophile couch ee ,

ma is plus grandes, terminates, paniculees, au nombre de 1 a 5,

portces chacune sur un pedicelle grAle; les pctales ont leur limbe

oblong; presque entier, couronne, a I'en tree de la gorge, de deux

ccailles pointues; Jes anthcres sont blanches; la capsule a une loge a,

5 valves. lptEUe a e'te decouverte par M. Bergeret dans les basses

Pyrenees a la vallce d'Aspe, entre Bcdous et Urdus : je l'ai cucillie,

d'apres son indication , sur les rocliers qui bordent la route prcs de

IV.-D. de Sarrance. Elle a les pvtales un peu cchancrcs comine les

lychnis de I.inne*, et la capsule a une loge comme les agrosttmma :

elle tend encore a re"unir ces deux genres.

DCCLXXI* . L(EFLINGIE. KEFLINGIA.

Laeftingia. Lin. Jass. Lam.

CAR. Le calice est a 5 parties, munies chacune sur leur bord d'une

dent acerre ; les petales sont pctits, rap pro dies, au nombre de 5 ; les

Itamines au nombre de 3; l'o>aire porte un style, un stygmate; la

capsule est a une loge a trois valves.

4376*. l^ocflingie d'Espagne. Lmflingia Hispanic a.
L. hispanica. Lin. sp. So. Lorfl. itin. n 3 , t. i, f. a. Cav. ic 1, p. 64,

t. 94*. Lam. ill. t. 39.

Petite herbe qui a un peu 1'aspert da scleranthe; sa tige est

rameuse, pubescente; ses feuilles sont petites, lancelolc*es-lincaircs ,

rapprochees \ers le haul de la tige, elargies vers leur base, et garnies

dc dents aigues, un peu membraiieuses, analogues a cellc, du calice;

les fleurs sunt trcs-petites, sessiles, axillaires, serrves vers le haut

des branches de maniere a former di*s ipis courts, oblongs, feuilles et

serrcs. O- ^« ^ c c n a trouvc cctte plante sur le bord de la mer, a File

de Sainte-Lucie pres Narbonnej M. Custer, daii$ les champs, entre

Argclcz et El^c en Ruussillou.
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DCCLXXIII*. GOUFFEIA. GOUFFEIA.

Gouffeia. Robil. et Cast. diss. ined.

CAR. Le calice est a 5 folioles ctalees; la corolle a 5 pe tales en tiers •
les examines sont an nombre de 10; l'ovair.e porte ?. styles; la capsule
cst globulcuse, a une logo, se fendant longitudinalcment en 2 par-
ties a la maturite, et renfermant une graine.

OBS. II y a probablement deux ovules, dont un avorle. Ce genre
est dediu a M. Lacour Gouffe, directeur du jardin botanique de Mar-
seille.

4379a. Gouffcia fausse-sabline. Gouffcia arenarioides.
G. arenarioides. Rob. et Cast. diss. ined.

Cctte plante est glabre, uu peu visqucuse dans le liaut, diffuse,

divisee des sa base en brandies menucs, ascendautes , souvent rou-

geatres, longues de 3 a 4 pouces; les feuilles sont petites, ovales-

lanceolees, pointues, rapprochees, et souvent retrecies en petiole

dans le bas des tiges, tear tees el sessi!?s dans le baut; les fleurs sont

petites, nombreuses, terminates, portees sur des pedicel les grcles

disposes en panicule; le calice a ses folioles aigues, strides, de la

longueur des petales; ccux-ci sont ovales, l^ncs, persistans.

MM. Kobillard el Castagne ont decouvert ce nouveau genre dans les

endroits rocailleux des collines qui entourcnt Marseille. II fleurit aii

premier printemps.

/j386a. Elatine a six etamines. Elatine hexandra.
£. hexandra. DC ic. rap. 1, p. 14, t. 43, f. 1. — £. hjrdippipcr, @. b'i. fr.

ed. 3, n. 4386. — E. fyrdropiper. Smith. H. Lrit. 3, p. 1396. — Tlllcca

hexandra. Lapierre, Jouru. phys.viloi1. au zi. — tiirolia paludosa. ttell.
Mem. acad. Turia , 1808, descr. et ic.

Cette plante ressemble beaucoup a \E. hydropiper, maib vUv m est

constaminent distincte, i°. en ce qu'elle est toujours plus petite,

mtme lorsqu'elle croit dans des lieux plus huniides; 20. en ce qne

toutes ses parlies sont en nombre terhaire (3 phylles, 3 prtales,

3 styles, 6 etamines) et non qiiaternaire; 3° par sa flcur rose ft npn

blanche. Q. Elle est au nioins aussl commune que l'E. bydropiper :

je Tai trouvee dans les lieux marccagctix inondts aux environs de

Paris, Angers, le Mans, Nantes, Rcnnes, Mayeiico, Turin, etc.

43g5\ C<5raiste des inurs. Ccrastium murale.

Au milieu des norobreuses variations du C. commun , on ne peut

affirmer dfune manicre positive si cette plante est une especc parti-

ruiiore; elle parait cependant distincte par sa racinc plus durc,

TOME V. 39
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peut-£tre vivace, par ses h'ges droites, un peii roides, par sa super-

flcie tres-velue , mais non visqueusc; par ses feuilles pointues et non

tres-obtnses; elle ne peut se confondre avcc le C. visqueux,parce que

les pcdicelles n'y sont pas plus longs que les flours. If? Cette planLe

m'a etc communiquee pa"r J\I. Desporles, qui l'avait obser\cc aux

environs du Mans.

4397. Ceraiste a courts pe- Cerastium brachypetalum.
tales.

Voyez sa figure dans les Iconesplant, gall. rar. p. 14 , t. 44;

ilans cette figure, les pe tales sont reprcsentes un peu trop longs.

M. de Saint-Hilaire a retrouve* cette plante au coteau de Sainl-Loup

prcs Orleans; M. Bastard , a Angers et fiauge; M. Koch, a Odenbach:

il est probable que e'est elle que Pollich a decrile sous le nom dc

C. viscosurn.

43Q8. Ceraiste a cinq an- Cerastium semidecandrum.

theres.
M. Chaillet en a trouve pres de Neufcliatel unc variete Ires-reranr-

quablc, parce que tous ses poils suintent uno humeur visqucusc; elle

rcssemble dans cet etat au C anomalum, inais elle en diffire, purcc

qu'clle a 5 styles au lieu de 3 j la capsule a 10 et non a G dents, et left

feuilles plus courtes.

44°4- Ceraiste roide. Cerastium s trie turn.
m~ C. suffruticosum. Lin.sp. 629. Wild. tp. a, p. 8if>. Fl.fr. ed. 3, n.\ «o:>*,

Don Lam. Pert. — Mjrosotis tcnuissimo folio rigido. Tourn. inst. ao5. —
jirtnaria Villarsii. Balb. misc. p. 11, *var. hirsute — C. laricifoliuin.

Till. Daaph. 4, p. 644. — C aipinum. All. ped. n. 1737.

fi. C. molle. Vill. Daapb. 3, p. 644.

y. C linear*. All. ped. 2, p. 365, t. 83, I. crictum. Lam. Diet. 1,

p. 681.

4. C. strictum, Lin. sp. 639. — Centunculns angiistifolins. Scop. earn,

n. 551, 1.19, £. 1.

• II me pa rait impossible dYtablir aurune limitr fixe entrr tnutrs les

plantos que je \iens <le designer r les rspeces dc ceraiste sont en grnt-

ral tres-variables, et celle-ci pins que toute autre. Elle est commune

dans toutes \e% Alpen, rt se retronve dans les montagnes seches dc la

Provence, du l);mt>luiu', de rAuvergnv : flic ĉ t plus rare dans les

Pyrenees.



DES CARYOPHYLL^ES. 6ri

f\f\\o. Sablinc a feuilles de Arenaria serpyllifolia.
serpolet.

fi. A. ifiscida. Hall. fil. ex Schleich. pi. exs. Lois. not. p. 68.

Cette plante ne me parait qu'une simple variete de I'espece ordi-

naire; cJIe en difftre settlement par son extreme pctitesse : en cffct,

Hie n'a qurlqnefois pas un pouce de liauleur, niais on trouvc facile*

ment tous les intermediates entre ces ccliantillons tres-petits et ceux

qui, comrae a l'ordinaire, atteignent jusqu'a 6 et 9 pouces de lon-

gueur; clle est aussi un peu plus dressee, un peu plus veluc, plus

-visqueuse, et a ses nervures un peu plus saiUantet; toules-ces diffc-

rences sont (les consequences ne'ecssaires de ce quVHe croie'dans Ics

lieux sees el stcrilcs, au so 111 met des AIpcs et dans les sables de la

plaine.

4'|iG. Sabline de montagne. Arenaria montana.

Elle a etc rctrouvee a Tile de Noirmoutiers par M. de Laroche?

pres Sauinur ct Anders par TVf. Bastar^l; pres de Nantes paf M. Hec-

tot; a Pornavalaii pres Vannes par M. Aubry; dans les Cevennes

par M. Roubieu; a la Lozerc par M. Prost, ct dans les Landrs ])res

Dax (TJiore); e'est la var. /3 de cetto espece qui est desigji^e dans

la Chloris des Landcs (p. 176), sous le nom dU. multicauUs.

I\!\i7* Sabliife rougeatre. Arenaria purpurascens.
Yoyez sa figure dans les 1 cones pL gall, ran p. 14, t. 45- C'est

relic plante qui a etc publicc sous le nom de A. ecrastoides par

MM. Persoon (Ench. p. 5oa) et Lapeyrouse (Abrkpyr. p. 25a);

niais ce nom ne pcut ctre admis, parcc qu'il y a deja un A. cerastokdes

decrit par Poiret dans l'Encyelopedie", et qu'il a el^ public* postcrieu-

rement a eel 11 i de purpurascens. Au reste, cctte jolie esprce est fort

a!>ondante sur toutes Ics soromitcs dcs Pyrenees : jc l'ai cueillie aux

inois do juillet et d'aouta la Maladcttc, a TEstive-de-Luz , aux ports

de Gavaruit, dr Pincdc, etc. C'cst ellc quc M. Ramond a dosignce

p. 47 de son voyage au Mont-Perdu.

44i8a. Sabline cendnte.- Arenaria cinerea.
A. ruscifolia. Req. in G**r. Viad. ed. a, p. a54, uon Poir.

Sa racinc , qui rst dnre, prcsquc ligneuse, pousse plusieuivi liges

rauuMises dus leur base, diffuses, garnies, surtout dans leur parlie

infcrieiire, de feuilles petites, oblongues-lanceolees, pointucs, legc-

rement limssccs, rctrrcies ct bordecs dc cils a leur base ; leur couleur

est d'un gi is cendre \ les supcricurcs sont ccariccs, presque liucaires;
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Ics flours forment une panicule lache tlont les branches vont en se

bifurquant, ct dont les pedicel Ics sont greles , I res-allonges, presque

tout-a-fait glabres; le calice a ses pliylles lanceolees, aigues, chargees

sur le dos, a la fin de la fleuraison, d'une crSte ou carene aigue ; Irs

pctales sont blancs, obtus, deux fois plus longs que le calice; la

capsule est ovoide, a 6 dents. %* Elle est commune dans les lieux

pierreux et arides dc la haute Provence, ou elle a etc observed par

MM. de Suffren et Requien; elle diffcre de YA. hispida parce qu'elle

est beaucoup inokis herissce, qu'elle a les fcuilles plus ctroites, les

pctales plus longs', la capsule deux fois plus grosse, etc. On ne peut

la rfoinir avec YA* ruscifolia, qui est absolument glabre, et a Ic*

feuilles comme bordecs par une nervure calleuse.

[\[\io. Sablinc (les tourbieres. Arenaria uliginosa.
J'ai publie la figure de celte plante dans mes Icon. pi. gall. rar.

p. i4 , t. 46. Elle a etc coiinue des auteurs, ma is toujours rapportee

a des genres dont elle s'ecarte £>ar ses caractcres; ainsi e'est le meek'

ringia de Montin ( Amocn. acad. a, p. 264. Fl. suec. ed. 1, n° fli6);

e'est encore la sagtna de Linne, (Fl. lapp. ed. 1, n° i58), et enfin la

spergula stricta (Swarts in Schrad. journ. 1800, p. a, p. a56); mais

elle differe de ces genres, parce qu'elle a 10 etamines, 5 petalea et

3 styles.

44?3. Sabline a trois fleurs. Arenaria triflora.
fi. J. capillacca. Al^ ped. n. 1705, t. 89, f. *.—ji. triflora, var. fi. Till.

Datiph. 4 • P- t)̂ 4- — A. stolonijera. Vill. iaed. — A. mixta. Lape\r.
Abr. p/r. *A55.

Cette variety se distingue deTetat ordinaire de YA. triflora en ce

qu'elle est plus grvle, plus faible > moins roide et inoins drcssee, que

ses feuilles s>ont plus planes, plus capillaircs. Elle croit dans les feul- *

des ruchrrs dans los Alpcs et Ics Pyrenees. La var. * do cette esptV«-,

qui se trouve dans divers points des hautcs Pyrenees Ha ote infli-

qu«5e par M. Lapeyrouse sous les noms $A. laricifolia, Abr. y

et d*A. triflora, p. 253.

4/ia3*. Sabliiie a feuilles de -Irenaria laricifolia.

meleze.
A. Uurii-ifolia. Lia. §p. 607. Till. Danph. 3, p. 629.
j>. A. striata. Vill. Dauph. 3, p. 63o, t. 47» uon All. — A, liniflora. Lin.

inppl. 241. Jacq. coll. a, p. 107, t. 3, f. 3.

Cette espece a une souche ligneuse, tortueuse, rameuse, de laquelle

s'elt'vcnt plusieurs branches dress^es et herbacees; les feuilles sont
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en forme d'alcne, tres-greles, pointucs, parfaitement glabres, et

cellcs des jeunes pousses sont reunics an sommct en nne espece de

faisceau qui ressemble un peu aux faisceaux que forment les jeunes

fcuillcs du melcze, in a is qui souvent se dejette un peu de c6te; )e»

tiges fl curies ont leurs feuilles opposces, ocartees; el les se divisent

au sommet en 3 pt'dicelles, celui du milieu simple, fcs lateraux

simples, bi on trifldesj ces p^di relies, ainsi qne les calires, sont

rouverts, dans la var. «, dfun duvet tres-court, cendrc, nulTemcnt

•visqueux; ils sont charges-au contra ire, dans la var ft, d'un dnvet plus

abondant, un peu plus foncc en conlcur et assez visquenx; les

folioles du caUce sont oblongucs, obiuscs, munics de 3 nervures

fortement procminentes; les petales sont blarios, oblongs, obtus, du

double plus longs que lecalicc; la cafpsule s'ouvre en 3 valves. If..

Celte plante croit dans les licux sees et arides des hautes Alpes, de

rApcnnin, des Pyrenees : je n'oserois pas affinncr que les deux

varietcs ne fussent peul-ctre deux esperes, mais elles iieAlifferent

que par leur viscositc, et l'exemple *dcs A. tenuifolia,mrpyHi-

folia, etc., prouvc que, dans cc genre, cc caracttre c&t de j>ru d'im-

portance.

/j'ia5a. Sabline en g«izon. drenaria ccespitosa.
A* ccrspitosa. Elir. herb. 55. Wild. sp. a, p. 704.— A. saxatilis. Cnte!.

Fl. bad. all. a, p. a.67. Lam. Diet. 5, p. Byt.

Je n'avais pas consider^ cette plante com me distincte de YA. verrta,

ct peut-£lrc en effct n'en est-clle qufune varicle; elle n'en diiTere qu#̂

parce qu'clle forme ties touffes plus grandes, plus»scrrii»s, plus

^"cuillees a Icur base, que ses tiges ŝont tHalees et non roides et

droites, et qae ses cafices, et snrtout ses pcdoncules, sont presque

absolument glabres. ?L Kll<» croit dans les Alprs, les Pyrenees, les

monts d*Or, la vallce du Rhin , etc. Cette plante diffcre de IV. saxa-

tUIs par ses calicts pointus et non obi us; au reste, je ne connais

point YA. saxatilix de Linnc-, ot je doutc qu'il soit possible de Isk

rcconnaitre aiitr.'iuent que par la vue de son herbier; sa pbrase

t'onvient a plusieurs especes, ct nolammcnt a notre A. lurlafolia;

mais les synoii>mes se rapportenl a divcrses especes : anssi to us- les

auteurs ont-i!s applique ce nom a dvs planlcs diffcTcntes. Uji. saxa-

tUU de \illars est, d'aprcs un dcliantillon donne par lui, notre

A. mucronata, n° 4(31 ; YA. saxatilis de Loiseleur est, d'apres sa

proprc obscr\ation, Vjf. *i7./ir«/f n8 44a9 J

<1 aprcs son proprc herb: tespitosa.
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4452- Sabline a calicos pointus. Arenaria mucronata.

Elle se trouve dans les environs de Valence en Dauphine : je l'ai

cueillie dans les Alpes an pird du niont Viso, a Sainte-Vietoire en

Provence, dans les Covennes pros Camprslre, dans les Pyrenees a

la Font de-Combes, et dans la vallee de Venasque. II faut rapporter

ici A. sa.ratilis, Vill. dauph. 3 , p« 632, excl. syn. ct J. mutabiUs,

Lapeyit abr. 256.

. Sabline a graines bordees. Arenaria marginata.

Yoyez sa figure dans les Iconesplant, gall. rar. 1, p. i 5 , t. 48.

est assez abondante le long des cotes de la Me'dilcrranee , plus

rare surcelles de 1'Ocean : je l'ai retrouveea Clermont en Auvergne*f

dans IPS terrains un peu sales, situos a la porte de la ville du c6t6

du sud-ouest. M. Lapeyrouse, qui pretend quVlle *e (rome au sotn-

met des Pyrenees, a sans doule decrit sous ce nom quelque aulre

plante.

44 'jo^Stcllaire a large feuille. Stellaria latifolia.
S. latijolia. Pen. ench. 1, p. 5ot. — S. cerastium. Syst. vrp. cd. i 5 , p. 45a,

in not.

Crtte espece a quelque ressemblance avec la St. aquatique et avec

Talsine intermediaire : elle vsl nbsohunenl glabre , sa tige se bi-

furque plusieurs fois el atteint jusqu'a8, 10 et 1?. pouces de lon-

gueur : elle ett faible et ne peut se soutenir d*elle-meme; scs fcuilles

sorit molles, d'un -vert clair, larges, ovales , un p<*u pointues, scs-

siles dans Je liaut de la plante; prtiolees ct un peu e'cliancrccs en

roeur dans le bas ; les fleurs naissent solitaires dans les aisselles des

feuilles et des bifurcations supcrieures , et pafaissent dans leur jcu-

nesse rapprochies en fausses ombelles; les calices sont verts, lisses;

lespetales blancs, plus courts que le calice. Q. Cettc plante fleurit

en avnl : elle a et^ trouv6e par M. Pouzin, dans les lieux aquali-

qucs f aux environs de MonlpHlier. Com me M. Persoon l'a obscrvec

en Allemagne, il cst probable qu*on la trou\era dans la France

orient ale.

444**• Stellaire douteuse. Swllaria dtibia.
S, dubia. Ba«t. snppl. 94. — & crrastoides. Merlct, herb. p. 10. — Cera-

stium arvcHsc frigrnutn. Rail. £suiv 163.

Ottf espece est vnisine, parua fleuraison et sa capsule cylindrique9

de la S. faux cfraiste; mais elle en diffrre par sa tige droite, ses

fettillr» lineaires, sen A«;dicclles droits , ses calices a 3 nervures bieit

dittinctet et presqtie cgolcs entre elles. Elle sVcarte de toutcs 1"
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autrcs stellaircs par sa capsule cylindrique, et qui s'ouvre par le

sommet en 6 petitcs dents, au lieu de se fendre jusqu'u la base en

3 valves simples ou bifides. Peut-^tre devra-t-on rejeter parmi Irs,

ccraistes toutcs les especes a capsule cylindracce s'ouvrant au som-

met en un nombrc de petites dents, double de cclui des styles :

6 quand il y a 3 styles, comme dans les Si. cerastoides, dubia, etc.;

IO quand il y a 5 styles, comme dans les cerastium arvense, stric*

turn, etc., ct on laisscrait seuleinent parmi lcs vraies stellaires celles.

dont la capsule se fend jusqu'a sa base en un nombre de valves egal

au nombrc drs styles; alors disparaitrait I'incerlitude ou Ton se

trouve aujotird'hui pour crasser lcs especes, qui ont iiidiffuremmeiit

3 ot 5 styles, comme dans lc cerastium viscosum et la stellaria ceras-

toides, qui seraient rangees definitivement parmi les cerastium et le

cvrastiurn manticum Lin., ou stellaria mantica DC., qui rcsterait

ci&idcmcnt parmi l«»s stellaria. 0. La stellaire douteuse croit assess

coinmunement dans les lieux herbeux , aux environs d*J^^p ct dcr

Nantes. Elle fleurit au printemps.

4445. Lin roide. Linum striclum*
fi. L. altentum. Pt*rs. ench. i, p. 336.

Le lin roide est assez commun dans les provinces meridionals, et

se relrouvejusqu'cn Anjou. La var. fl, qui a etc trouvee en Corse,

n'en diffcrc que ]>nr sa tige plus simple, plus grclc, ses fleurs plus

petitcs et plus ecarU'es.

444$. Lin d'Autriche. Linum Austriacum.
0

L. austriacum. Lio. ap. 3pg. Jacq. austr. t. 4i8. — L. pcrennc, Laperr.

Abr. 17 iy uon Lin. — L. montatium. Schleich. pL ex*. — L. alpinum.

Fl. fr. ed. 3, n. 4448, non Lin. — L, narbonensc. Sat. Fl. bclv. i»

p. 184, non Lin. — Hall. helv. n. 8S7.

Cette plautc a , comme le prouve sa synonymie, &6 souvent con-

fnndup avec plusieurs especes voisines : je l'ai mal a prepos nomnu'e-

1+ alpinum, ma is jc ne vois rion a changer a ma description; j'ajou-

terai sculoment qnVllc a quclqiiefois la flcur blaiuhr, et qu'ellc se

trouve frcqiicmincul dans Jes pa I u rages des Pjrtnvo.

4448*. Lin des Alpes. Linum Alpinum.
L. alpinum. Lin. tp. 167a. Jacq. anstr. t. 3 n . IX .̂ rapp. a, p. 84, non.

Lam. ncc Fl. fr. ed. 3. — /. tcnui/olium, f. Lin. ap. 3y8. — L.prrennc.

LOJI. Fl. galL r ,p . 184?

Une raciue iigneuse poussc plusieurs ti^cs simples , t-laKVs, Ion*

gues de 4 pouces, garnics, dans toatc Icur lungucur, dc fcuillcs ra^-
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prochees, presque imbriquecs dans lc bas, lineaires, pointues et asses

courtes; chaque tige se termine par une, rarement deux fleurs pldi-

cell< es, d'un beau bleu, plus petites qnedans leL.« d'Autriche; les

folioles du calice sont obtuses, meoibraneuses sur les bords, a 3 ner-

-vures; la capsule est globuleuse. %. Elle croit sur les pelouses seches

et decouvertes, dans les basses Pyrenees orientales , a la Font-de-

Combes au-dessus de Villefranche, et dans les colliiies et les basses

montagnes de la Provence.

445oa. Lin sous-ligneux. .Linum suffruticosum.
L. suffruticosum. Lin. sp.^oo. Cav. ic. % p. 5, t. 108.

Sa tige est ligneuse, grele, droite , un peu tortueuse, ramense sur-

tout par le haut, a ecorce grise, et s'eleve a peine a la hauteur d'un

pied ; les feuilles sont altcrnes, lineaires, aigues, roides , presque en

forme d'alene , rudes sur les bords, tres serrees le long des jets steri-

les,plus^w^eeset plus longues sur les jets fertiles : ceux-ci se termi-

nent p^^^Hneurs fleurs pediciilees, presqur disposees en corymbe;

le calicMIK lobes ovales , acumines , hordes de dents ou cils glan—

dul«*ux ; les fleurs sont assez grandes, couleur de chair pale, mar-

quees de raies un pcu foncres. b . Ce lin croit sur h*s colliiies ct Irs

lieui sleril^s. Je l'ai cueilli sur la cole de Vieille-Toulouse : on le

rctrouvc a Campubill pres Prato de Mollo en Roussillon (Lapeyr. ),

a Rieusec et Saint-Pons en Languedoc, et dans Irs environs fi'Aii-

gnon, a Malaucene pres le gros Eau (Requien).

. Lin h^rissc. Linum hirsutum.

L'espece qne j'ai decrite dans la Flore, ct quc j*ai depuis rctrouvir

sur les remparts de Genes , et recue dc« environs de Nice, de Scg-

giano en Toscane et du roont Caucase, est bicn cerlainement le

Z. hirsutum d'Allioni, de Savi, de Bieberstein, et t res-pro ha bJe men t

de Linne : il parait qu'il a etc indique sous le nom de L. viscosurn

par MM. Wilde now, Bcrtoloni, Loiseleur; le L. viscosum, que j'ai

recu de M. Nestler, qui Tavait cueilli a Ebcrsberg en Autriche , dif-

ferede celuidc Nice, iQ. par ses feuilles infmeures glabrcs et obtu-

ses , et non pointues et vdues; 2°. par ses fleurs rounies en tcte

settle, ct non solitaires ou en cimc liche. — II est probable que e'est

le L. hirsutum que M. Lapeyrousc indique sous le nom de L. vis-

eosu/n dans les PvrvnfTs orientates.
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FAMJLLE DES VIOLATES.

4455. Violette h£riss£e. Viola hirta.
fi. Apetala. Bast, sappl. 28.

CETTR varidte offre une structure un peu analogue a celle de la

V. admirable; ses fleurs sont, ou tout-a-fait depourvues dc corolle,

ou munies de petales a peine egaux au calice; et cependant ces fleurs

sont fertile*. Kile a ete observee par M. Bastard sur les coteaux de la

Loire, aux Noulis, etc., pres Angers.

4457. Violette des Pyrenees. Viola Pyrenaica.

Cette plante, que j'ai retrouvle a la montague d*£squierri #pres

Bagneres de Luclion, ne me parait etre qu'unc simple vari«'i<- de la

V. des marais , dont elh? ne differe quc parce que ses fcufflps sont un.

peu moins obtuscs : elle ne ressemble nullement a la F7canina, a

laquelle M. Lapeyrouse 1'a rcunic.

446i. "Violcttc de Vatidier. Viola /alderia.

C'est ici qu'il faut rapporter la V. alpina, AH. ped. n. 164^1 Lois*
Fl. gall. 721 , non Jacq., el V. cenisia, Lapeyr. Abr. 122, non Lin.
Fllo a etc1 retrouvce dans les AIpcs maritimes aupres de St.-Martin ,
dans les Pyrenees au port de Plan , etc.

4463. Violetle des sables. Viola arenaria.
II faut ajouter a la synonymie de^ette espece les designations sui-

vantes: Fiola, All. auct. p. 29,11.1645*; — V. balbis, Req. seg. Fl. 73;

— K Allionii, Pio. diss. p. 20, t. 1, f. 2. — On I'a Irouvce au

Mont-Cenis et cntre Monbach et Gonsenheim pros Mo ye nee.

4464- Violette de chien. Viola canina.
fi. Minor,

Cetle varictc* tient exactrnienl If milieu cnlro la V. des sablrs ot l.i

V. de cliien : cllc est naine et presque sans tigc comine la premiere*,

glabre et a feuillcs pointues commc la seconde : elle est commune

dans Irs Alpes du Dauphiiit-et de la Provrncc, dans le Jura, elc.

Cost cllc qui est dans 1'lie-bier d'Allioni sous lc nom de viola Ruppii;

mais cllc ne repond ni a sa description, m a sa figure : die ressemble,

lorsquVIIc est fort petite, au V.pyrcnaica; mais die en d if fere par

ses caliccs trcs-poinlus vt
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4464a- Violette naine. Viola pumila.
V. puntila. Yill. Dauph. i, p. 666. Cat. Strasb. p. a88, t. 5.

Cette violette ressemble beaucoup aui petits individus de la V. de

chien ; ses stipules sont lanceolees , aigues , 1111 peu dentees sur les

bords; les fcuilles aussi longues que leur petiole, prolongees et non

echancre'es a leur base, lanceolees, dentdes, pointues, glabres ; Jes

pediccllcs sont plus longs que les feuilles; les fleurs petites, d'un,

bleu clair, barbues a leur gorge sur deux de leurs pctales; les calices

aigus, presque aussi longs que la fleur. Of.. J'ai recu cette plante de

M. Yillars , qui l'a cueillie en Dauphine sur la montagne de Corps

prcs Gap.

4464b- Violette ligneuse. Viola arborescens.
V. arborescens. Lin. sp. i3a5. Poir.Dict. 8, p. 639.— V, longiviola. Ponrr.

— Barr. ic. 568.

ji. Foliis dentatis. — V. suberosa. Desf. Fl. at), a, p. 3 i3 , et emend.

Cettee^kpest bien reconnaissable a satige ligneuse : elle a l'ecorce

grise , u4^^t analogue au liege par sa consistance; ses tiges sont

droites ou demi-couchees, et sortent plusieurs de la m^me souche ;

les fcuilles sont eparses, a peine pubescentes, oblongues-lanceolees ,

rntieres sur les bords , munies de stipules etroites, trcs-pointues ct

entieres; les pedicelles depassent la longueur des feuilles; le calice a

ses lobes pointus ; les pctales sont violets, f?. Elle a etc trouvee dans

les sables maritimes prcs Toulon, par M. Robert (Lois.) , aux envi-

rons de Narbonne (?) , par M. Pourret; au colde Balaguer en Cafa-

logne , par M. de la Roche. La var. fi a 'les feuilles dentees, et n'a

encore et^ trouvee qu'en Barbarie par M. Dcsfontaines.

4466. Violette de montagne. Viola montana.
#. Foliis lanceolatis. — V. persicifolia. Hoftm. germ. 3i z. Roth. germ. 971.

Dans la V. de montagne ordinaire les feuilles inferieures sout

^chancrees en cneur , ct les supcrieures ovales-lanceolees; dans la

var. £, qui est aussi coinnmne, les feuilles inftrieures sont ovalcs-

Janccole'es, et les superieures lanceolees. On la trouye a Lyon, en

Anjoo, etc.

4469. Violette <U\s champs. J'iola atvensis.
fL. V. media. Chaill. in Litt. — V. bicolor. HoiTui. grim. 4, p. 170.

7. Flava.

La violette des champs est une dcs especes les plus variables de la

section des Pen sees; sa racine annuelle la distingue de toutes les espe-

ces , except^ de la violette tricolore ou pensce des jardins : c l̂f-̂ "

a pour caractcrc dijtinctif, que la supcrficic de ses pitales est rc\i-
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tue de petites papilles -proeminentcs, qui leur donnent un aspect

vcloutc : ellc se conserve de graines au milieu de toutes les varietcs

de la V. dcs champs ; celle-ci n'a point les petales couvertes de pa—

pilles; ma is ces petales sont tantot blancMtres, tantot jaunes comme

dans la var. y, tantot melos de jaune et de blanc, tantot de jaune ,

de blanc et de-violet pale, bleuatre ou pourpre-foncc j ses fleurs

tantot tres-petites et a peine plus longucs que le calice , tantot plus

grandes, quelquefois presque aussi grandes que clan* la V. trico-

lore : eh general, elles sont d'autant plus colorees, qu'elles sont plus

grandes ; e'est ce qui a lieu dans la belle variete* que M. Chaillct a

trouvee dans les sommites du Jura pres des Loges. J'ai trouve dans

es vallces des Alpes plusicurs varietes intermediates entre cellc du

Jura et cellc qui cst ordinaire dans les licux eultives. Les violettes,

plus que toute autre plante, obeissent a la loi generale, que, dans les

memes especes, la grandeur des flours va en augmentant a mesure

qu'elles croissent a une plus grande Elevation absolue.

4470. Violette de Rouen. Viola Rothomagensis.

On peut voir une figure de cette espece dans la monographic des
violettes publiee par M. Pio ( p. 31 , t. a) : on en trouve dans les
environs deVerviers une variete presque glabrc , que M. Loiseleur a
indiquee comme variete dela V, lutca, maisqui, selou moi, appartient
a celle-ci.

447°a« Violette jaune. Viola lutea.
V. lutca. Hods. Angl. ed. 1, p. 33i. Smith. Fl. brit*. 348. — V. lutea, fi.

Lois. not. 155. ,

Sa racine cst gr^le, mais vivace j ses tiges courtes,demi-couchees,

flabrcs , simples , triangulaires ; ses feuilles ovalcs ou oblongues,

dentecs, pctiolces, glabrcs, avec de tres-legers cils sur les bords : ses

stipules prpfondument incisees, un peu ciliees ; les. pedicel les aussi

longs que la tige , dresses, charges d'nnc flcur un pcu plus petite que

cielle dc la pensec dcs jardins , jaune, avee quelqucs raies noires a la

base des 3 pdtales superieures. MM. Smirh et Lejcune disent qu'elle eat

quelquefois bleu4Ire. %. Cctte espece fleurit toul lVtc, et a et<5 trouvee

par M. Lejeune dans lespaturapes sees et les terrains calaininaires, a

Aix-la-Chapclle, Thimister, Stolliwrg, ct je Tai cueillic avec lui entre

Theux et Malincdy : je ne doule puint quVlle ne se trouve dans la

garlic dcs Ardennes qui fait parlie dc la France; mais ce que j'ai

rrru dcs auircs provinces, ct notamment des Vosges, a toujouirs cte

la suivante.
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4471• Violette a grande fleur. Viola grandijlora.
V. grandijlora. Lin. mant. 120. Vill. cat. strasb. 288, t. 5. — V. lutea. FI.

fr. ed. 3, n. 4471. — Hall. helv. n. 566, t. 17, f. 1. — V, calcaraia.

Will. phyt. 3, p. 1069.

Elle ne differe de la V. jaune que par sa fleur presque deux fois
plus grande, et par sa tige droite et non couchee : on en ]>eut distin—
guer deux varicles : 1 °. Tune a fleurs jaunes et a riges ordinairemenC
plus courtes ; elle est tres-commune dans les Vosges, et sc retouvc
dans les Alpes et le Jura ; 2°. l'autre a fleurs violence et a liges tres*
longues : elle se trouve dans les Vosges, le Jura , les Alpes, ct est si
commune dans les montagnes d'Auvergne et au mont Mczin , qu'on
la recueille pour 1*usage dc la pliariiiacie : c'cst elle qu'on -vend ai
Beaucaire sous le nom de violette du mont Mczin. Ces deux varictcs
scraient-clles des espcces distinctes ? la premiere devrait - elle etr«
reunie avoc la V. jaune ? %.

4473.^Violette cornuc. Viola cornuta.
Cette espece est tres-commune dans les Pyrenees, ou les V. calca-

rata et grandiflora n'ont point et£ trouvees d'une in a ni ere authen-

tique : j'ai lieu <lo Denser que les \iolclfes indiquues par M. Lapey-

rouse, sous les noms de V. calcarata, p. 1 a3; V. grandiflora, p. 1 a3;

Vm montana , p. 1*2, et V. cent's/a, var. y, p. l i 2 , ne sont que de»

variutcs du V. cornuta.

TAMILLE DES CISTfeES.

44;7"- Ciste a feuilies de peuplier. Cistus populifolius.
C.populifatitts. Lin. tp. 738.Cav. ic. 3, t. ai5. — Clas. hist. 1, p. 78, f. 1 et 9.

CETTE espece de cistc forme un petit bumon dc 3 a 4 p'x'ds de ban-

tear; ses rameaux sont bruns, cawans, glabre* d«ins un age avancc,

hcrisscs dc poilt dans leur jeuncsse; les feuilles sont petiolees,

pointnes, exactement en forme de rrcur, entieres ou a peine legcre-

inent crenelees , d'un vert foncc v cilices dans leur jrunesse, glabrrs

a lenr developpement parfait, veindes en dessoas; les pcdoncules sont

axillairps, et naissent a la l>ase dt*s pou^ses de fan ne'e; its sont piu%

long* que les feuilles , un p<*u poilus, et divises au sommet en 3 a 4

pc'dicellcsuniflores; les lobes du calice sont larges et en forme de coeur;

les p^tales sont blanrs, drpounrns de tacbe a leurbav,quclqiicfoi^

un peu rougeatres sur les bord«. T> • M. Pech a trouvc cet arbrisseau

sur la inontagnc a Lontlauricr, daus les Corbicres pres Narbonnc.
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Ciste beriss£. Cistus hirsutus.

C. hirsutns. Lain. Diet, a, p. 17. DC. s>yn. Fl. 401. — C. lax us. Ait. Kew. a f

p. a33.

Cette espece a la tige droite, tres-ramcuse, noiratre, couverte

vers son sommet d'un duvet court, serre, forme de poils en fais-

ceau; les feuilles sont oblongues, sessiles, pointues, garnies en

dessus de poils longs et simples, et en dessous d'un duvet tres-

ceurt, a poils etoiles ou en faisceau; les pedoncules portent plusieurs

fleurs blanches, de grandeur mediocre; les calices sont foYtement

herisses de poils longs, blancs, simples; ils recouvrent des capsules

a 5 valves rt a 5 loges. J). M. Bonnemaison a decouvert cetle espece
kii Bretagne pres Landerneau, a une clem i-li cue de la ville a droite,

B long de la riviere, en allant du cot% de Brest.

4479a. Ciste ladanifere. Cistus ladaniferus.
C. ladaniferus, Lin. sp. 737. Lam. Diet, a, p. 16*, non Co nan. — Clus.

List. i ,p. 77, ic.

Ce bel arbuste s*eleve a 4 ou 5 pieds; ses feuilles sont sessiles,

lance*olees-lineaires, glabres en dessus, un pcu colonneuses et blan-

chatrcs en dessous; olios suintent une maticre vismeuse, odorante,

tres-analogue au ladanum, qu'dn recucille du C. of Crete : les pe-

donculcs sont abondainmentgarnis de bractces oblongues, concaves,

visqueuses, et dont les supcrieures sont opposees, soudees par leur

base, et se terminent par une fleur fort grande, de couleur blanche,

souvent marquees a la base des petales de b brlles taches purpurines;

les pieces du calicc sont ovales, ciliees, et les capsuUs a in loges. J).

Cette espece, qu*on croyait propre a TEspagne, a etc decouverte

par M. Bernard, en I re le Muy et 1e Puget en Provence (Lois.).

44^°- C^te ledon. Cistus ledon.

C'est celui-ci qui, comme je l*ai dit, tfroit aux environs de Mont-

pel lie r, et y a^oit t̂e de'signe' sous le noin de C. ladaniferus: on le

truuve en particulier auprrs de Saint-Georges rt de Miirviel, dans

un lieu 011 il est tellement melange' a\ec le C laurifoliun et le

C. monspellensls 9 qu'un scrait tentc" de le croirc une hybridc de ce$

deux cspecei.

. Hcliantheme ha- HcUanthemum halirnijolium.

lime.
//. halimifolium. Dcsf. cat. x5a. — Cisttis haUmifolim. Lin. sp. 738. Cav.

ic. t. 133. —Lob. ic. a, p. n 3 , f. x tt a.

Arbrisseau droit, tres-branchu, dont les jcuncs rameaux sont
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couverts d'un duvet court, \tloute, compose de poils e'toiles; la

surface inferieuxe des feuilles et des calices offre un duvet blanchatre

tres-ras ; les feuilles sont opposees, oblongues, cnticres, depourvucs

de stipules, munies d'une ntrvure longitudinale et de deux autres a

peine sensibles; les pedicelles sont assez longs, disposes en grappes

peu fournies, et les superieures presque en corymbe; les deux pieces

exterieures du calice sont lincaires; les fleurs sont Jauncs, de la

grandeur de celles de l'H. commun, a pdtales tres-obtus. J). II croit

dans les sables maritimes dc la Corse pres Ajaccio; a Campiglia en

TVcane (Savi.), et en Espagne.

44^6. Heliantheme des Alpes. Helianthemum alpest
A. H. alandicum. Fl. fr. n. 4486. — Cistus alpestris. Wahlemb. •<

helv. io3.
£. Cistns origanifolius. Gouan, herb. 3a.

y? Cistus italic us. Lin. sp. 741.

La variete fi ne differe de l'espece ordinaire que parce qu'elle a \e%

feuilles un pcu plus courtes et plus ovales; elle se trouve sur Irs

collines srebes des environs d'Alais, dc Montpellier, etc. Le cistus ita-

licus de Linne ponrrait bien n'̂ tre encore qu'une variolu de notrc

espece. II parait au reste, d'apres M. Wahlemberg, que le C. celan-

dicus de Linne est different de celui auquol, avec presque tous \v%

bolanistes, j'avais donne cc nom; et j'ad me Is en consequence, et

d'apres lui, le nom d'alpestre donne par Crantz a notre espece : il

parait que notre //. lunulalum cst, ou unc variete du vrai //. celan-

dicum, ou une espece tres-voisine.

4487. Helianihemc a feuilles Helianthemum mari-

de marum. f folium.
7. Obhngifolium. — Cistus vineaiis. Wild. sp. a, p. IXQ5. — HalL heir,

n. io35.

Cette variety ne se distingue de l'espece ordinaire que par ses

feuilles plus oblongues et moins ovales, et par ses wimeaux plutot

Stales que dresses : elle a etc trouvee par M. Cliaillct sur les pelouses

scenes de la 30mmite du Jura , au Chasseron , au-dessus du creu\ du

Van; par Hallcr, a la Dole et a Tboisy. — he ci.\tus pilosello'i'dv\

( Lapcyr. Abr. 3oi) parait clre unc simple varictt: de cette espt't-r.

44B8. Heliantheme faux- Helianthemum afyssoides.
alysson.

ft. MfcrophjI/urn. Thor. chlor. land. a3i.

Cette variety cst remarquable par ses feuilles de moitic plus pc-

tites que. daus l'espece ordinaire, obtuse*, dun vert plus foncc,
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d'une consistance plus ferme et qui tendent a se rouler en-dessous
par Ies Lords. On la trouve dans Jes landes de JBayonne et de Bor-
deaux , oil l'espece ordinaire est assez commune.

4/190. Heliantheme tache. Helianthemum guttatum.
y. Serratum. — Cistus serratus. Cav. ic. 2, p. 57, t. 175, f. 1, non Desi*.

//. plantaginettm, fi. Pers. cnch. 2, p. 77.

L'heTianiheme tache prlsente bcaucoup de varicte's dans l'aspect

de ses petales; dans Tetat ordinaire ( var. *) , ils sont grands, obtus f

enlicrs, jaunes, avec une lache brune a la base : cette tache manque

dans la var. /3. Notre var. y a des petales plus petils, hordes de

dents aigues et irrcgulieres, tantdt tout-a-fait jaunes , tant6t munies

Id'une tache brune a leur base; tous Ies passages entre ces divers

|ftats se rencontrent pele-mele dans Ies mimes lieux : ainsi, dans Ies

landes de la Brctagne, de l'Anjou, de la Gascogne, du PeVigord, ft

dans Ies garrigues du Languedoc, oil cette plante est fort commune ,

j*ai plusieurs fois trouve toules ces variete*s reunies : au reslr

]*H. tache s'epanouit le matin all lever du soleil, ct dirige ses fleuis

vers cet astre ; ses pclales tombent a ncuf heures du matin, excepte

lorsque le temps est couvert; alors iis durent u^^ long-temps. •

Jc ne serais pas surpris que Ies H. gnttatum ct inlmispicuum (Pers.

ench. 2, p. 77) rentrassent un jour ici commede simples varietes.

4492. Ilcliantheme a feuilies Helianthemum salici-
de saule. folium.

0. Caulibus subercctis. — Cistus saUcifulius. Schleich. exs.
y. Dracteis ovato-cordatis subincisis. — //. denticulatiuruJfevs. ench. a, p. 78.

Cette espece varie souvent dans, son port: la var. fi, qui a Ies

tigos presque drrssees, a etc trouvoe par M. Schleicher aupres de

li ran son en Valais ; la var. y', qui a Ies feuilles-floralcs ovales, un

peu en cceur et munies ca et la de denls rares et profondes > croit

dans Ies garrigues du Languedoc, a Fonlfroide pres Montpellier, a

la IWalepasse pros Bcziers, etc.

4493. Heliantheme a fcuilles Helianthemum lavan-

de lavandc. dulcvfolium.
fi. Hel. Thibaitdi. Pers. ench. 2, p. 79.

J'ai cueilli l'licliantheme a fcuilles de lavande a Montredon ct

a Marseille-Vairc pros Marseille. La var. £, qui est originairede Corse,

et que je designe d*aprcs Therbier de M. Thibaud, n'en a semble

diffcrente que parco qu'cllc cst un peu plus avancce en age; alors

Ies folioles cxtenics dc son talice *e dejettent cu cn-bas , et Ies inte-
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rieures , qui auparavant avaient leurs bords route's en dedans v

deviennent planes et paraissent par-la largos et cilices.

44<)5a. Heliantheme obscur. Helianthemum obscurum.
a. Ovattim-foliis omnibus subovatis.—H. obscurum. Pers. ench. a, p. 79. —

Cistus hirwtus. Thuil. M. par. 1, p. a66.— C. barbatus. Savi, Fl. pis. a,
p. x3, excl. syn. — Cistus ovatus. Vir. fragm. 1, p. 6, t. 8, f. a.'

fi. Nummulariutn-foliis inj'erioribus orbicutatis superioribus oblongis. —
H. nummularinm. Mill. Diet. n. 11. — Cistus nummularius. Lin. sp. 743.
Gonan, herb. 34, non Desi". nee Cav. — J. Bank. hist, a, p. 20, f. 3.

Cette espece tient si exactcment le milieu entre 1'H. commun ct

1'H. a grandes fleurs, qu'on poiirrait sans inconvenient considererces

trois especes, ainsi que l*a fait M. Bertoloni ( dec. 3, p. 34 ), coi

de simples varietes d'un me"me type; ccpendant notre plante differc <

1'H. commun, parcc que sesfeuilles ne sont pas blanches en dessous^

mais d'un vert fonce str les deux surfaces : elle se distingue de

1'H. a grandes fleurs en cc que ses fleurs ne sont pas plus grandes

que dans 1'H. conimun; elle aod'ailleurs les feuilles plus larges , les

inferieures plus arrondies, et les calices plus velus que dans ses voi-

sines. %- Elle crott au bord des bois et des buissons, aux environs de

Paris (var. * ) 0 t Montpellier, dans les Cevennes, le Roussillon ,

l'Apennin genois , etc. J'ai preferc le nom speYifique d? obscurum a

celui de nummularium qui est plus ancien , soit parce qu'il fait a

la fois allusion et au vert fonce de la plante et a l'obscuritc de sa

nomenclature, soit pour eviter l'ambiguite qui resulte de ce que le

cistus nummularius de Cavaniltes et de Desfontaines est different de

celui de Linne".

4^97. Heliantheme heriss^. Helianthemum hirtum.

Cettc espece est assez frequence dans les lieux pierreux et expose**

au soleil du Languedoc et de la Provence , a Montpellier, Aix, etc.;

sa souche est ligueuse; ses tiges dressees ou peu etalees ; ses feuilles

oblongues ou a peine ovales, le plus souvent routes en dcssous par

leurs bords, velues en dessous, herisse'es en dessus de poils qui nais-

sent disposes en etoile sur do tres-petits tubercules ; les calices sont

tres-poilus, a poils blancs, nombreux, serres, un peu etales; les

pctales sont jaunes. Les Net. aureiun et teretifolium ( Tbib. in Pers.

ench. 2, p.* 79) appartiennent certainement a notre espece, qui para it

bien cellc de Linne; au contraire, le cistus hirlus (Cav. ic. t. l4^>) «lt

par consequent //<7. hirtum ( Pers. ench. p. 79) est une espece trc's-

clistincte de celle-ci. —. A la var. fi, au lieu de C. hispidus, lis< t

C. barbatus.
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4497a. Heliantheme mar- Helianthemum majorance-
jolaine. folium,

H. majorancefolium. Gon. jierb. 36.

@. Foliis angustioribus. — Ct'stus hispidus, a. Lam. Diet, a, p. 26.

Cct hcliantheme a le port el tous les caracteres de l'H. licrisse
*t 111I ressemble en particulier par sa tige droite, ligneuse , par les
poils e"toile"s de la face superieure de ses feuilles; par les poils longs
et simples dont le calice est hcrisse; ma is il s'en distingue par sa fleur
Llanche et non pas jaune; cotnine je ne counais aucun exemple
prouvc , que! les couleurs des'fleurs des cistes varient entre le jaune
d'un cote, et ie blanc ou le rose de l'autre, je pense qu'on peut st'»pa-
ker l'H. marjolaine de l'H. herissc, coimne on a doja distingue
rH. rose de l'H. commun, d'a pres la couleur qui parait constanie. fr.
L'H. marjolaine croit dans les lieux sees et rocailleux du bas Lan-
guedocj a Viols (Bouch.); Cambous et Saint-Jcan-de-fiucge( Gou.) •
Beaucaire (Dufour); au mont Major pres Aries, etc.

FAMILLE DES MALVACJ&ES.

/|5o6. Mauve a petites fleurs. Malva parviflora.

CFTTE plante croit sur les rochers de la Clape pres Narbonne. File

<] iff ere de la M. nicasensis par son calice externe, dont les lobes sont

liutaires et non ovales, et de la M. microcarpa par «es tiges etalecs

vi non dressees : cettc derniere cro t̂ en Egypte, et je persiste a

croire que c*est le rna/M parviflora, et non le M. microcarpa qu'on,

trouve a Nice. Quant a la M. nieceensis, il se trouve autour des habi-

tations f a Palavas pres Montpellier, et M. Bouchet m*en a commu-

nique un tahantillon cueilli dans les Cevennes pres Campestre.

45ioa. Mauve elaiicte. Malva fastigiata.
M. fastigiata. Cav. iliss. a, p. 75, t. a3, f. a, Lois. not. 99.

Sa tige est droite, elancec, ramcuse, couverte, ainsi que la surface

inferieuredes feuilles etdes calices, de poils rayonnansquiluidonnent

un aspect un peu cotonneux ; scs stipules sont lanceolees-Iineairci,

poilues ; ses feuilles un peu en creiir a la base, a 5 lob(?s aigus, denies,

peu profouds, etdont celui du milieu se prolonge plus que Icsautres;

Irs rameaui floraux sont dresses ; de Taisselle de chacune des feuilles

suprrieurcs nail un pedicrllc uniflorc assez court; ceux du sommet

TOME V. 4«
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sont assez rapproches pour former une espece de tele ou d'om-
belle; la corolle est grande, d'un violet pale , a 5 petales echan-
crees; les capsules font glabres , lisses, au nombre de a5. If. M. de
Lamarck a trouve cette plante en Auvergne , et je l*ai cueillie au
mois d'aout sur la petite colline pierreuse connue sous le nom de
Puy-de-Crouel, pres Clermont. M. Saint-Amans l*a trouvee sur les
coteaux deLacepede pres Agen(aim.stat.Lot. etGar. 1806, p. iaa),
et M. Robert, cite par M. Loiseleur, en a trouve une variete un
peu glabre aux environs de Toulon.

45si. Lavatere maritime. • Lavatera maritima.

Cette plante croit dans les fentes des rochers les plus arides, su
les bords de la Mediterrane'e, dans le royaume dc Valence, en Ro
sillon , a la Gape pres Narbonne , a Mireval pres Montpellier ,
Toulon sur les rocbers derriere la ville, cntre Nice et Alassio : il
faut ajouter a ses synonymes les suivans. Lav. triloba, Gouan,
Fl. monsp. 48, Lapeyr. abr. 3^7.—AlUicea arborescens, J. Bauh. 2,
p i)56, f. 1, Magn. bot. 16.-— Barr. ic. rar. t. 428. Quant au
L. triloba (n°452o), que j'avais rapporte dans la Flore d'aprcs l'au-
torile des auteurs , il a etc confondu avec celui-ci : il ne croit point
a Mireval, et doit probablement £trc raye de la liste des plantes de
France. •

/|5a3. Lavatere de Thuringe. Lavatera Thuringiaca.

Cette plante doit £tre rayee de la Flore franchise : elle ne se
trouve point a Montpellier, com me Tavfeit cru J. Bauhin , qui pa-
rait avoir pris'pour elle un echantillon du L. maritima. Elle m> se
trouve point a Nice, qnoi qufcn disc Allioni, qui pa rait avoir i uni-
que sous ce nom la plante tres-commune a Nice et dans toutc la
Ligurie, qu*il adcpuis design^e avec raison sous le nom dcL.punc-

tata.

/|5a5. Stegie lavatere. Stegia lavatera.
M. Lapeyrouse dit qu'elle se trouve a Saint-Cyprien pres Elne

en Roussillon.

/|5r>(). Sida abutilon. Sida abutilon.
M. Leon Dufour l'a trouv^ pres Beaucaire dans les marais dt

Jonqucre.

/iry>.$. Ilibisque rose. Hibiscus roseus.
II. painstris. Thore, chlor. ag3. Fl. fr. ed. 3, n. 45a8*, non Lin. -

roseus. Thor. io Lois. Fl. gall, a, p. 434. Jouin. bot. i, p. 194.

1 ruis ripeces tres-distinetes ont e'te confondutrs sous le nom
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palustris : savoir, i°. 17/. rose us, Ic seul que nous possedions en

France, et que M. Thore a observe sur les bords de l'Adour prcs

Dax : il se distingue a ses feuilles e*chancrees en caiur a leur base

a sa lige rammse, a ses fleurs grandes et constamment roses, a ses

pedicelles articules au-dessus du milieu de leur longueur; 2°. YH.pa-

lustris de Linnc1, qui est originaire de l'Amerique septentrionale et

qu'on ciiliive frequemment dans les jardins de botanique : il a la tige

simple, les feuilles ovales a leur base, entieres ou a 3 lobes- les

pedicelles articules au-dessus du milieu de leur longueur; les fleurs

grandes, de couleur rose , quelquefois blanchatres , ou jaunatres •

3°. VH. 'aquaticus DC. ou H.palustris de Savi (cent. p. 126), qui

Iwoit en Toscane dans le marais de Bientina et de*Castiglione della

Tescala: celui-ci est voisin du precedent par ses feuilles ovales a leur

base, mais il en d iff ere par ses pedicelles arlicules Ires pres de leur

base et non au-dessus du milieu, et par ses fleurs blanches a ongletg

rouges. On peuties caracteriser par les phrases suivaotes.

H. roseus ( Tliore.) foliis cordatis dentatis xubtiilobis, pediculis

1 -floris a.r.illnribus supra medium articulatis ;

H. palustris (Lin.) foliis ovatis dentatis subtrilobis, pediculis \-floris

axillaribus supra medium articulatis;

H. aquaticus (DC.)/oliis ovatis dentatis subtrilobis,pediculis \-florU
axillaribus prope basitn articulatis.

FAMILLE DES GERANlJlES.

453o. Erodium des rochers. Erodium petrccum.

CKTTE plante varie assez, quant a Tapparcnce de ses feuilles

qui sont ordinairernent legeremejit vclues; quelquefois elles devien-

nenl lout-a-fait glabres , et e'est cette varictc* qui a 6t6 designed par

M. Lapeyrouse sous le 110m d1Erodium lucidum ( Abr. p. 390) ;

quflqurfoi* au conlraire riles sont beaucoup plus \elues , et for-

nirni alors une aulre varietc que le mime auteur a nomme'e Ero-

dium cn\pum (Abr. 390); la fleur, qui est ordinaircment d'uu

pourpre pale, devient tautot d'un pourpre foncc, taiUot blanche,

«t ses piUnles sont quelquefois rayd.n d'un pourprc noir ; dans tout

les cas, on distingue cette espece de TErodium glanduleux (E. gra-

veolens, Lappyr., Abr. Pyr. 3j>o), parce quVlle a les pi-ules egaux

cotre eux et tres-obtus, Undis qu'ili sout inegaux et pointus daos
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l'E. glauduleux, lequel a d'aillcurs tout son feuillage glabre, un

peu charnu, fetide , legeremeut visqueux. If. L'E. des rochers croit

dans les provinces chaudes, sur les rochers aridcs, dans le Lan-

£uedoc , au sommet du pic Saint-Loup , a la Clape pfts Narbonne,

et dans les Pyrenees orientates. L'E. glanduleux nc se trouve que

dans les hautes som mites des Pyrenees, a Festive de Luz , au pic

ii'treslids , etc.

4532a. Erodium de Rome. Erodium Bomanum.
E. romanum. 'Wild. sp. 3, p. 63o.— Geranium romanum. Lin. sp. g5x.

Cav. diss. 4, p- aa5, t. 94, f. a. — Ban-, rar. tt 1245.

II ressemble beaucoup a I1 Erodium a feuillcs dc cigue ; il en differe

par ses pelalcs plus grands et e*gaux entrc eux : sa racine est aussk

plus grosse, un peu rougeatre a l'interieur ; sa fleur est d'uir

pourpre vif, quelquefois rose ou blanche. If. II est cominun le long

des routes et dans les pelouses de la region des oliviers, a Avignon,

ftismes , Montpellier, Narbonne, etc.; il flcurit au premier prin-

temps, et quoiau'il se trouveUouvent melange avee YE. piinpinelli-

folium 9 on Ten distingue tres-bien.

453G. Erodium fausse-mauve. Erodium malachoides.
II est assez commun le long des routes et dans les terrains sees

ct pierreux dans le bas Languedoc , le Roussillon ; a Agen, sur les

coteaux exposes au sud et a Test; il a cte xnenie trouve par M. Bou-

cher a Dieppe sur les digues du port, ou il a peut-^tre etc seme

par les lests.

/p/|2a. Geranium tubereux. Geranium tuberosum.
G. tuberosum. Lin. sp. 95a. Gar. diss. 4, p. 599, t. 78, f. 1*. Lain. Diet, J,

p. 653*. — G. bulbosum. Lob. ic. 661, f. a.

Un tubercule globuleux, un peu dt1 prime , donne naissa.ui. a ^

ou 4 fcuilles radicales porte*es sur un long petiole, divisees jusqu'a

leur base en 5 ou 7 lobes lineaires , pinnatifides, obtus, ou peu

pointus; la tige est presque nue ; divisee a son sommet, ordiuai-

rement en 2 branches , et ^vnies sous leur origine de fcuilles sem-

blablcs aux radicales, mais sessiles; entre les bifurcations des branches

naissrnt des pediculrs divisc's en deux pedirelles , et charges par

consequent dc deux flrurs ; le long des branches naisscnt doux a

deux des p&licelles charges d'uue seule fleur; les calices sont veins;

les corolles dun pourpre violet, de grandeur mediocre. If. Celte

belle cspecc, qui nVtait connue qu'en Chypre et en Italic (1), a

(1) La plante de Sibciic, f|a'on a coutame dt rrgarder coin me la mraie
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trouvee par MM. Robillard et Caslagne, danslcs champs, a Bour-
donniere pres Marseille.

4562. Impatiente n'y tou- Impatiens noli tangcre.

chez pas.
Cette plante pres en te une fleuraison tres-singuliere; ses pddon-

cules portent deux sortes de fleurs fertiles, savoir une ou deux

grandes bien developpe*es, et plusieurs pelites avortees semblables

a des boutons ; les 'grandes fleurs ont un calice a 2 pbyllcs cadu-

ques opposees; 4 pwtales hypogynes, a exterieurs un peu calleux,

2 intcrieurs p&aloidcs ; le supcrieur en forme de voute a 3 dents ,

Jtinfcrieur concave,en forme d'eperon conique et crocliu; les 2 latc-

raux ovales, munis a leur base d*un petit appendice ovale ; l«*s

etatnines sont au nombre de 5 , 2 superienres, dont les apthires

n'ont qu'une loge , 3 inferieurcs qui ont 2 loges; les anthcrcs sout

soudces : Tovaire se change en une capsule cylindrac^e a 5 valves

fjui se separent avec elasticito , a 1 placenta central"pentagone. Les

graines sont peniJantes, sans pcrisperme , a radicule dirige du

cote superieur. Les fleurs qui paraissent avortees ne presenteut

jamais que Tapparcnce d'un bouton ; les phylles du calice, les

pelalcs ct Ics etamincs ne se separent point, mais, poussecs par lc

pisiil qui s'allonge, elles se coupent a la base, et se detachent sous

une forme et par un mdcanisme analogue a la calyptre des mousj.es.

La capsule de ces fleurs est plus longuc que celle des grandes flcnrs,

les valves s'en ouvrtnt avec moins d*clasticite, ct les graines pa-

ra isscnt bien fecondces. — Une partie de celte observation a drja

etc consignee par M. Fray dans les Memoires de la Soc. d*Agrir.

de Limoges, 1807, p. 9. — On trouve cctte plante dans les basses

Alpcs, les basses Pyrenees, les montagnes et collines de l'Auvergnc,

du Forcz, du Bugey, de 1'A.njou, etc.
§

ett certainement distincte; on pent la caracteriser ain« : (I Knearilobum, G.p+*

dunculis bi/loris, foliis palmati-partitis, lobis radicalium tripartite, supcriorum.

iiUes>ris linearibus obtiuis, radicc tubctosd. If. Uab. in Siberia.
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4570. Androseme officinal. Androscemum ofjicinale.

ON le trouve surtout dans l'ouest, a Lavax pres Carcassonne;

A gen ( Saint-Am. ) ; au bois de Cheriga pres Bagneres de Luchon;

a Bai'gori, Saint-Jean-Pied-de-Port, etc. dans le pays des Basques;

a Nantes; a Rennes ( Duv.) , etc.

4573. Mille-pertuis perfore. Hypericum perforatum.
0. Microphyllum.

y. Angustifolmm.

Ces deux varietes sont Tune et l'autre tres-remarquables par leur
port; la var. fi, qup M. Prost a trouvoe aux environs de Mende, a
les feuilles ovales, planes, tres-petites et tres-serrces. La var. ft, que
M. Coder m'a envoyee de Prades en Roussillon, les a eca rices,
longues , Itroites, presque llneaires, tronqnoes au sommet et rou-
lees en dessous par les bords. Toute la plante a nn aspect un pen
glauque.

4575. Mille-pertuis crepu. Hypericum crispum.
J*avais indique cette plante , sur Tautorite d'Allioni, com me ori-

ginaire du mont Cenis; mais il parait certain qu'elle ne s'y trouve

point, et nvy a jamais t̂̂  trbuv^e. Elle a etc observee par M. Salz-

man au pont Juvenal pres Montpellier, dans un pre ou on a cou-

tume d'etendre les laines ctrangeres.

4576. Mille-pertuis frange. Hypericum fimbriatum.
7. Durseri. — C. Baah. prod. p. i3o. — Plak. t. g3 , f. 6. — H. Richeri.

Lap. Abr. pyr. 448.

Cette varidte est tellement prononcce, qu'on pourrait peut-^tre

la considcrer comme une espece distincte ; elle differe du mille-per-

tuis frange, i°. parses feuilles plus obtuscs; 29 . par ses brae lc*es

garnies de cils plus courts et moins nombrcux ; 3°. surtout par les

lobes du calice, qui, au lieu d'etre lancrolfo, acumincs ct bordes

de longs cils, sont ova les, a peine pointus, bordes de cils courts

et rares. Elle est assez fre'quente dans les Pyrenees, ou 1'autre n'existe

point: on la touve dans les prairies fartiles a Esquierri pres Bagneres

de Luchon , au pic d'Ereslids et a Neouvielle pros Barreges. — La

plante appelt'e par Villars H. amlroscemifolium (Dauph. 3, p. 5os »

t. 44 ) me parait 6tre une varie*te naine du mille-pertuis fraog^ ;

mais je n'ose encore Taffirmer positivement.
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4576s. Mille-pertuis dent& Hypericum dentatum.
H. dentatum. Lois. Fl. gall. 499, *• '7*

Sa tige se divise des sa base en plusienrs branches droites, sim-

ples, cylindriques, glabres ; ses feuilles sont opposces , lanceotees,

deini-cmbrassantes, munies de points transparens , entieres, pres—

que obtuses, les superieures tres-lcgerement dentelees; les fleurs

sont jaunes, marquees de points noirs , disposers an sommet de la

tige en un corymbe plus lache que dans le M. de montagne; les

lobes du calice sont ponctue's de noir et hordes de dents en scie

glaiiduleiises. If* II croit dans les pres humides ou Monde's pendant

1'hiver enfre Hyeres et Toulon (Robert), anx fles dllyeres (Re-

quien ) : il flcurit en mai et juin.

/j58 r. Mille-pertuis des marais. Hypericum elodes.

Celte espece se trouve dans les marais des Vosges; il pa rait au

contraire certain que Y hypericum nummularium, quoiqu'il y soil

indique* par Buchoz et Wiilemet, ne s'y Irouve point.

/|58aa. Mille-pertuis lineaire. Hypericum linearifolium.
H. linearifolium. Vahl. syiub. 1, ji. *>5. Wild. sp. 3, p. 1470- — H. pul-

chrum. Aubry, uiorb. 59, non Lm

Due mdme racine donne naUsance a piubit:tir<» liges droites y

l^Hndriques, longues de 8-10 pouces, et glabres ainsi que le rcsle

de la planle; les feuilles sont opposees > lineaires, obtuses, entieres,

non ponctuees, ma is legerement bordees de points noirs. Les fleurs

sont en corymbe , de couleur jaune ; les lobes d? leur calice sont

ova les , presque obtus, bordes de cils glanduleux , marquos de

points noirs. %. Cetle espece est assez commune dans les Landos

et les licux pierreux ft stcriles des provinces dc l'ouest; a Bayonnc,

J)ax , Nantes , Angers , Vannes , Belle-Isle-en-Mer , Lorient,

Avranches.

4583«. Mille-pertuis a feuilles Hypericum ihvcwjo-

diverses. Hum.
H. hyssopifvlium.ViM. Daaph. 3, p. 5o5, t-44*. Lam. Diet. 4, p. i;i), non

Wild. — Il.fasciculatum. Lapeyr. Abr. pyr. 45of non. Wild.

Sa souclic, qui est dure et un peu ligneuse, poussc plusieurs tiges

<1roites> glabres, cylindriques ; les feuilles sonl opposes; mais la

muliifude de peiites feuilles en faisccau qui naissent a leur aissellc

les font paraitrc. vcrlicillecs ; les inferieures sont oblongucs, prcs-

quc planes; les supiricurcs ct les axillaircs sont lincaircs, r
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en dessous par leurs bords ( i ) ; toutes sont glabres, entieres, et
paraissent a pcinc a la loupe poncluees de points traiisparcns ; les
fleurs sont jaunes, disposees en grappe allongee, un peii pyraraidale;
les braclees n'ont pas de glandes, mais les lobes du calice, et le plus
souvent les petales eux-m£mes, sont bordes de glandes no ires, glo-
buleuses , pedicel lees. %. Cette espece croit dans les lieux montueux
et pierreux du Midi; en Dauphine, dons le Chamsaur, le Gapencois
et TKnibrunois (Vill.); en Provence, a Digne (Honorat) et a la
Sainte-Baume (Requien) j en Roussillon au-dessus de Villefranche
(Lapeyr.).

FAMILLE DES ERABLES.

/j588. Erable de Montpellier. Acer Monspessulanum.

QET arbre n'est pas propre a (a region des oliviers: en Languedoc,
en Provence et en Roussillon, on le trouve principalcment sur les
cotes des montagnes peu elevees ; on le retrouve a l'ouest pres de
Lauzerre (Ferus.), a ficauvilliers pres Agen ( Saint-Am.) et jusqu'a
la Rochelle ( Bonpl.); a 1'est en Dauphine ; a Aix en Savoie (Sauss.)
et jusque dans la vallce du Rhin, dans les montagnes entrc la Mo-
selle et la Nahe.

FAMILLE DES RENONCULAC^ES.

4593. Clematite maritime. Clematis maritima.

JE l'ai observee dans les bo is de pins voisins d'Arles et d'Aigues-
mortcs, et sur la plage pres Montpellier ; mais, d'aprcs mes obser-
vations, conformes a celles de Magnol et de J. Bauhin, ellc n'est pro-
La blement qu'une vari^te de la clematite flam mule, dqnt elle ne dii-
ftrr que parce qu'elle a les feuilles divisees eo segmens plus e*troits.

593a. Clematite a feuilles en- Clematis integrifolia.

tieres.
< integrifoliu. Li a. sp. 767. Jacq. aostr. t. 363.— C. nutans. Crantz. anstr.

p. no . — C. inclinata. Scop. earn, a, n. 668. — Lob. ic. t. 628, f. 1.

Ses tiges sont droiles , glabres , prt^que simples ; ses feuillrs

1 I . j f i • • n » • • • • » • • \ i l l 1 1 * n
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entieres, ovales-lanceolees, a 3 ou 5 nervures : ses pe'doncuies nais-
sent du sommet des tiges ou d'entre leurs bifurcations j ils sont
droits , plus longs que les feuilles, flechis a Icur sommet, terminus
par une fleur pendante, assez grande, de couleur bleue. If.. M. La-
peyrouse dit que cette plante croit dans les Pyrenees au Grau-
d'Olette, a Fontpedrouse et dans la basse Navarre.

4596. Pigamon tubereux. Thalictrum tuberosum.

J'ai trouve cette belle espece de Pigamon en fleur au mois dc

juin sur les pelouses seches des basses Corbieres, a deux lieues

environ au sud de Carcassonne. Je ne l'ai point vue dans les

Pyrenees.

4597*. Pigamon pubescent. Thalictrum pubescens.
T. pubescens. Schleich. pi. exsic. — T.foctidum. Gou. hort. monsp. a63.

Vill. Danpb. 4, p. 714.

Cette espece ressemble beaucoup au P. fetide, et merite a peine

d'en £tre separee; elle en parait cependant distincte par sa statui'e

plus eleve'e; les segmens de ses feuilles plus pointus ; ses feuilles

cparses le long de toute la tige et non ramasseesau sommet, moins

pubescentes ct moins visqueuses. %. Elle est commune dans les lieux

pierreux du Midi; a Montpellier, Beaucaire, Avignon, Mende, et

se retrouve jusqu'a Brianron et dans le bas Valais.

'45g8a. Pigamon de rochers. Thalictrum saxatile.
T. saxatile. Scbleich. pi. exsic. — T. minus. Poll. pal. n. 5aa*.

Ce pigamon ressemble beaucoup au P. mineur; mais sa tige n'est

pas couverte de poussiere glauquc; ses flours sont droites, portees

sur des petioles plus courts et beaucoup moins laches : sa paniculc est

plus roide; ses pcricarpes sont retrecis en poinle a leur base, et non

obtus comme dans le Th. niq/'us; la figure de'Dodoens (Pempt. p. 58 y

f. a ) , copied par Lobfl (Ic. a, p. 5(), f. 2 ) , et par Morison (S. g9

t. 30, f. 12), parait plutot appartenir a cette espece qu'au P. mi-

ncur. If. Le P. de rochers croit sur les collines un peu bois^es de

1'Alsace, et dans les Pyrenees orientales.

^Coi1. Pigamon gaillet. Thalictrum galioides.
T. galioides. Per&. each, a, p. 101. Wild. ennm. 5^5. — T. Baukini. Crant*.

anslr. a, p. 76. — T. angustifolium galioides. Fl. fr. ed. 3, n. 4601,

var.^g. — C Banh. prod. 146, ic.

Ccttc plante , que je n'avais d^signee que comme une vari<5td du

Th. angnstifolium, et qui est probablenirnt lVspcce derrite sous

1 }riIK'.? diffcre assez dc cello a laqucllc tons les modcruei, » , r
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ont l'habitude de le donner pour pouvoir itre considered commc

une espece distincte; sa panicule est roide au lieu d'etre rameuse

et lache ; sa racine est rampante; ses fleurs pendantes au lieu d'etre

droitrs ; ses feuilles divisees en segmens tres-etroits , un peu roulcs

sur les bords , to-us entiers, et les derniers segmens ne sont point

incises: de loin, c¥tte planteressemble parfaitement au gaillet jaune.^.

Je l'ai trouvee dans les clairicres d'un bois pres de Strasbourg ,

dans le lieu meme ou M. Nestler l'avait deja observee.

4.6o2a. Pigamon noiratre. Thalictrum nigricans.
T. nigricans, Jacq. austr. 5, t. 4ax. — T. rugosum. Poir. Diet. 5, p. 317*,

excl. syn. et patria.

Cetle espece tient le milieu entre le Th. jlavum et le T. angusti-

folium. Elle differe du premier parce que toutes ses feuilles ne sont

pas cuneiformes et divisees en 3 lobes , mais que les superieures sont

prcsque lineaires et entieres ; elle differe du second par ses feuilles

inferieures cuneiformes et non ljncaires, a 3 lobes et non entieres. %.

Je l'ai trouvle en e"te dans les licux sablonneux aux environs de

Frcjus et de Verceil. M. Robert a Toulon; M. Requien pres d*Avi-

gnon. M. Lapeyrouse dit Tavoir vue dans les Pyrenees.

4611. Anemone etoilee. Anemone stellata.
A. stellata. Lam. Diet. 1, p. 166*. — A. hortensis. Lin. sp. 761. Fl. fr. ed. 3,

n. 46G1*. —Besl. hort. Eyst. vcrn. ord. 1, fol. 17, f. 3 et fol. 18, f. 3.

Elle croit a IVismes (Granier), Aries (Artaud), Toulon (Ro-

bert ); mais c*est la suivante qu'on trouve dans les Landes.

4611*. Anemone ceil de paon. Anemone pavonina.
A. pavonina. Lam. Diet. 1, p. 166*. — A. hortensis. Thorc, land. a38,

non Lin. — Besl. hort. Eyst. vcrn. ord. 1, fol. 17, f. a ct fol. 18, f. a.

Au milieu des nombreuses varic*tes de cette espece ct de la prc*-

cedente, on distingue toujours celle-ci a ses pctales lanccoles, cxtre*

mement pointus et non oblongs et obtus : si le temoignagc de tons

les cuhivateurs ne sc reunissait pas a l'assertion unanime des anciens

botanistes, on aurait.peine a admctlre nne difference aussi Icgere ;

mais les plantes a Tctat sauvage different plus que dans Pttat dr

culture. L'ancmone oeil dc paon a la flcur beaucoup plus grande

et d'un rouge trcs^eclatant. %. Elle a t̂̂  trouvee par M. Thore

dans les vignrs dc S. Pandclon pres Dax : on en eultive divcrses

varietcs doubles dans les jardins.
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/461 ib. Anemone palmee. Anemone palmata.
A. palmata. Lin. sp. 758. Andr. bot. rep. t. 17a. — Clas. hist. 1, p. 248,

f. 2. — Oriba. Adans. fain, 2, p. 459.

Ses fcuilles radicales sont petiole'es , arrondies , ecliancrees en

coeur , rarement entieres, presque toujours divisees en 3 ou 5 lobet

dentes; elles sont un peu velues , souvent rougfatrcs qp dessous ;

la hampe ne porte qu'une flour , et est munie d'un involucre a 2 6u

3 fcuilles scssiles , trilobces , un peu dechiqueU'es en forme d'even-

tail ; la fleur est jaune , un peu vclue en dehors. If, M. Robert a

trouve cette espece aux environs d'Hycres dans les lieux sees et arides

au printemps ( Lois.).

ZjGi5. Anemone a trois feuilles. Anemone trifolia.

IVI. Bastard a trouve cette espece dans la foret de Bccon en Anjou,

et e'est la probablement la seule partie de la France oil elle croisse

r<£ellement: Deterbre l'indique en Auvergne, Willemet en Lorraine ;

mais ces localites me paraissent douleu&es comme eel les deja indi-

quees dans la Flore.

/|6i8. Anemone a fleurs de Anemone narcissiflora.
narcisse.

Cette plante est commune dans Ics Alpes , lc Jura , les Pyrenees;

on la trouve dans les Vosges au Rotabac (Moug.); quelquefois

cllc n'a qu'une a deux fleurs, et e'est dans cet efat qu'elle pa rait

avoir ete d^crite par M. Bellardi, sous le nom $ anemone dubia

( Bell. app. Fl. ped. 232, t. 7) ; quelquefois ses fleurs sont au

contra ire noinbreuscs et serrees «*n 1111 faisceau; et c*est dans cet

ctat qu'elle a rcc,u le nom & anemone fasciculata ( Lin. spk 763, non

Vahl.).

46a3. Adonide des Pyrenees. Adonis Pyrenaica.
A. apennina. Lin. sp. 772 (excl. »yn.)? Gou. ill. p. 33*. Fl. fr. ed. 3,

n. 4623. Poir. tnppl. 1, p. 146.

Cette espece differe dc 1'A. printanier, i°. parcc quc ses feuilles

inf^rieures , loin d'etre avortecs et rcduites a de simples gaines,

sont au contraire portees sur un long petiole trifidc ; a°. par sa

stature plus elevce; 3°. par ses potales rnliers, et non irregulic-

rement corrodes a rcxtr^mitd. If. Je J'ai cueillie aux Pyrenees orien-

talcs dans lc val d'Eynes, au lieu m^mc iadiqu^ par M. Gouan.

Rien ne prouvc, ni que ce soit Tespcce de Linnet, ni qu'elle croisse

dans 1'Apeonin : la figure de Mcntzel ( Pug. t. 3, f. 1 ), qui repre-



6 3 6 P A M I L L B

sente la plante de l'Apennin , et sur laquelle Linne* pa raft avoir

otabli son espece appartient tres-certainement a VAdonis vernalis ,

et non a celle dcs Pyrenees.

4624a- Renoncule a feuilles Ranunculus angustifolius.

etroites.
R. angustifolius. DC. rapp. voy. r, p. 78.— R. amplexicaulis, £. Fl. fr.

ed. 3, n. 46a5. — R. pjrenccus , «. Lapcyr. Abr. pyr. 3i3.

Cette plante tient le milieu entre la R. des Pyrenees et la R. em-

brassante; elle a le port et le feuillage de la premiere, mais son

pcdiculc est absolument glabre ; ce caractere la rapproche de la

I\. embrassante ; mais elle s'en distingue par ses feuilles lincaires

et non ovales, marquees de nervures longitudinales et absolument

glabres. %. Elle croit dans les prairies tourbeuses aux environs dc

Mont-Louis, dans les Pyrenees orientales, oil je l'ai observce en

fleur au commencement de juillet.

46a5. Renoncule em bras- Ranunculus amplexicaulis.
sante.

Elle est assez commune dans les Pyrenees, an port d'Oo , au

mont Esquierri, a la valice d'Ossau, etc. J$ l'ai rctrouvee duns

les Alpes de Provence, au moat Maunier. Elle ne croit pas aux

environs de Montpellier; la plante qui avait ete designee sous ce

nora par Gouan est le R. grarnineus, n. 4656.

4627. Renoncule aconit. Ranunculus aconitifolius.
>. Foliis radicalibus tripariitis, ^- R. heterophjllus. Lip. Abr. pyr. 3iG*.

Cette plante me paralt une simple varied de la R. aconit, qui

elle-mc'ine est dcja tres- variable; elle n'en diflere que par ses feu illc*

radicales a 3 segmens, et non a 5 ou a 7. On la tromc dans les

prairies ^levees des Pyrenees et des montagnes d'Auvergne.

4631. Renoncule dcs Alpes. Ranunculus alpestris.

J'ai trouve* dans les bautes Pyrlne'es, au bas du glacier du Dnil-

lon , pres Gavarnie, 11 nv varicte remanfuable de cette espece, dans

laquelle tous les pi'tale* ou sculenient quelques-uns d'entrc eux

sont profondement divises en 3 lobes.

4C3-2. Rcnoncule#de Seguier. Ranunculus Scguieri.

Je l'ai trouveV* fort abondanle presd'AUos, sur le mont Pelay

qui forme la plus liaute sommile dcs Alpes de Provence.
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Renoncule a trois Ranunculus tripartitus.

parties.
R. tripartitus. DC. ic. gall. rar. i, p. i5, t. 49. Lois, not.'gi. Bast. FL any.

ao4. Merat, Fl. par. 217. — fl. he de race us, fi. Syn. 417.

Elle a le port et le feuillage dc la R. aquatique, les petales petits

et pointus de la R. a feuilies de lierre : elje tient si exacfement

le milieu entre ces deux espcces, qu'il faut ou la considerer corame

une espece distincte, ou rcunir en une seule espece le R. hedera-

ceiis, le R, aquaulis et cellc-ci, c'est-a-dire toutes les renoncules

a fruit strie en travers. %. Elle est assez commune dans les marcs

et les fosses plqpis d'eau de la firctagne, de la Tourainc , de

l'Anjou, et se retrouve meme aux environs de Paris.

4637. Renoncule de Villars. Ranunculus VillarsiL
Elle n'est qu'une varie'le1 du R. montanus, n. 4636. — Le R. gra-

ciiis de Sclilekher et le R. brcyninus de Crante paraissent aussi

apparlenir comme varie'tes bien dislinctes au R. montanus.

/jG38. Renoncule de Gouan. Ranunculus Gouani.
Le caractere de cctlc espece if est pas, comme je l'ai dit, d'avoir

la tige uniflore, car die est quelqucfois bifide; et e'est dans cet

clat que Bergeret Ta decrite sous le nom de R.furcatus (Fl. bass.

j»\r. a, p. 409 ) , et je Tai moi-m^me trouvce avec une tige ter-

mince par plusieurs fleurs en onibelle; mais ce qui dislingue cette

espece du R. montanus, e'est qu'au lieu d'avoir les feuilies flo-

ra les partagecs en lobes entirrs , la R. de Gouan a les feuilies

supcrieures partagees en lobes dentes; sa tige e&t d'ailleurs beau-

coup plus velue. Elle croft dans cjivers points des Pyrenees , mait

turtout au mont Llaurentie. Je Tai retrouvce dans les Alpes de

Provenrc, aupres du Villard-d'Allos.

4640". Renoncule de Corse. Ranunculus Corsicus.

Sa racine est noiratre, composee d'un faisceau de fibres cylin-

driques un peu renflees, et tient ainsi le milieu entre les espcces a

racine grumcuse et fibrcuse. La plaute est droite, d'un vert fonce,

glabre, ou munie de quc-lquoi poils longs et ctartcs; les feuilies

radicales sont portees aur dc longs petioles, anondies, echancrces

en rcrur , partagt'-es, jusque pres dc la base , en 3 lobes trihdes in-

cises et denies f les feuilies florales sont partag^es en 3 lobes lineaires

et entiers; la tige est dichotome; les pedicrjjes cylindriqucs, pres-

qufen corymbe; les fruits sont com primes, lisses, rcunis au nombre ,

de 15 a 20 en ».•«<• nrrmiilir - a ptine surmontus par lc rudiment du
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style. Je ne connais pas les fleurs. Tf.. Elle a t'te decouver^flfeaint*
Boniface, dans Tile de Corse, par M. Lasalle, et m'a etc conimu-
niquee par M. Desfontaincs.

4641. Renoncule en epi. Ranunculus spicatus.

CeA espece doit £tre eiclue de la Flore francaise. Voyez I'ar-

ticle 4645.

4642. Renoncule rarapante. Ranunculus repens.

Le It. lucidus (Poir. Diet. 6, p. 113), quoique entierement glabre

•nr toute sa surface, ne para it £tre qu'une Yaric*ti* du R. repem.

Je l*ai trouvc dans cet etat aux environs de Natfcmne et dc Mont-

pellier.

4643a. Renoncule a plusieurs Ranunculus polyan-

fleurs. themos.
R. polyanthcmos. Lin. sp. 779. toll, pal. n. 535. — R. napeUifolius vnr.

Crantz. austr. 2, p. 90, t. 4 , f. 1, sup.

Cettc plante rcssemble bcaucoup a la R. acre, et notammenl a

sa Tar. fi; mais elle en differe, i°. par ses feuilles beaucoup moins

decoupces et a lobes plus etroits; 20. par les poils nombreux et

ctales qui hcrissent scs petioles et le bas de sa tige; 3°. par sr%

p6donciiles sillonnes et non cylindriqucs; 4°- Par s o n calice herisse

dc poils vtM% et non coucbc*s; 5°. par ses ovaires ail nombrc d'unc

\ingtaine seuleuicnt, et non d*une cinquantainc, comme dans la

R. acre. Elle approche beaucoup de certaines variotcs du H. lanu-

ginosus ; mais elle en differe pur ses fruits qui nc sont pas termincs

par une pointe crorhue, due a la persistence du style. If. Ellecroit

parmi les buissons et les foists abattues, le long des frontiercs dc

l'Est *, je l*ai re rue de Verviers, oil elle a etc trouvee par M. IJC-

jeune; de Nion, pres Geneve, par M. Gaudin : die se retrouve

dans le Palatinat ( Poll. ) ; en Gascogne ( Lois.) , etc.

4645. Renoncu1" «1" Mcfnt- Ranunculus monspeliacus.

«. Angustilobtis. — Senceo-lanuginotus /obis fotiorum angustis

— R. ilijrricus. Bcsl. Eyit. vero. 1, t. i 3 , f. 1. Gouan, Fl. monsp. p. 969.

fi. Cuneattu. —Lamtgimosus, lobis Joliorum radicalium cuneiformibus apicc

trifido dentatis. — X. monspeliacus. DC. ic. gall. rar. t. 5o.

y. Hotundifolius. — Foliis htrsutis viresventibus rot undo tis trifidis, hbit

drntaeis obtusis. — if. monspeliacus. Gouan, Fl. niontp. 279. — R. saxa-

tilts. Ball). ini«£ p. J - . — H. miciitui r i . fr. n I*C±i. I'-vd. ilesrr. c»

•yn. De»f.

La premiere dc ces various rcsscmOio beaucuup an /».
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de Linnet qui est bien figure" dans Clusitis (Hist, i, p. 340, f. 1);
inais les feuillcs radicales sont entiercs et Hneaires dans le vrai B, illy

ricus, et toujours incisces dans lc B. monspeliacus*

4649. Renoncule des mares. Ranunculus philonotis.
y. Parvutus. — R.parvulus. Lin. niant 79. Lois. Fl. gall. 1, p. 333.^ot. 1,

p. 89. — R. parviflorus. Gouan, Fl. monsp. 370, non Lin. — Col.
ecphr. t. 3i6. — Barr. ic. t. 791.

Cette plante est en apparence tres-clifferentc de la R. des mares;

mais je crois etre certain qu'elle n'est qu*une varictc due a la ste-

rility des lieux oil elle se trouve; sa tige est gre'le , simple, a i o u

2 fleurs, et quelqucfois a pcine egale a la longueur du doigt; les

feuilles inferieures sont ovales, dentces, les supcrieures a 3 lobes. Q.

Elle croit dans les lieux sees souvent inondes Thiver dans le midi

de la France; je l'ai observce a Grammont et a Perauls, pres Mont-

pellier; a Saint-Sulpice-la-Pointe, pres Montauban : j*ai plusieurs

fois, dans les memes lieux, observe.tous les passages quijoignenc

cette variete aux deux pr^ccdentes.

4649*- Renoncule a trois lobes. Ranunculus trilobus.
R. trilobus. Desf. Fl. atl. 1, p. 437,1.113*. — Moris, hist. s. 4, t. u8, f. 20?

Ses racines sont fibreuses, sa tige est droite , glabre , strice,

simple ou peu rameuse; les feuilles inferieuref sont petiolees, par-

t a gees en 3 lobes dentes ou pin natifi tics ; les pcdoncules stries, '

charges dune seule fleur assez petite : le calice est un pcu serr6

contre les pel ales, et plus courts qu'eux; les fruits forment une

tete ovoide , et sont charges sur toute la surface dc tubercules

saillans. %* J*ai trouve cette plante, aux environs de Perpignan,

en fleur au commencement dc juin. M. Martin l'a aussi trouve> a

Toulon. — Sa tige droite la distingue dc la II. a petite fleur, ct ses

fruits toul-a-fait tuberculeux dc la H. des mares.

4C58a. Renoncule opliio- Ranunculus ophioglossi-

glosse. folius.
R. ophioglossifolius. Till. Danpb. 4. p- 73(f t. 49*. Poir. Diet. C, p. i o l f

rxcl. pair. — R. ophioglossoutes. Wild. sp. a, p. i3ao*. — if. cardifolius.

Bast. I'I. main, et loir. 207. — R.fistulotus. Brign. fasc. rar. pi. forojul.

a5*. — R> ttliginoitts. Ten.

Elle ressemble beaucoup aux varietcs droitcs de la B.ftommula,

mais elle s'eu distingue facilcment en ce quc M feuilles inferieures,

an lieu d'etre ovales et prolong^es sur leur petiole, sont cchancrees

a Iviir base en forme dc cceur; les fleurs sont jaunes, pctitos; les
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fcuilles florales sont sessiles et lanceolces. Q. Elle croit*dans les

fosses dessechcs et les pros humides pendant Driver entre Toulon

et Hyeres (Yillars), au bois de Bournon pres Saumur, a la for6t de

Brissac, a Saint-Clement-la-Place, en Anjou (Bast.).

4669. Nigelle des champs. Nigella arvensis.

On trouve cette plante dans piusieurs provinces. Lobel l'indique

entre Dreux et Chartres; Willemet en Lorraine; Lapeyrouse au

pied des Pyrenees; Gouan a Montpellier, etc*.

4669*. Nigelle cultivee. Nigella sativa.
N. satha. Lin. sp. 753. Deaf. Fl. atl. 1, p. 429. —- Cam. epit. 55i, ic. —

Fucbs. hist. 5o3v ic.

Sa tige est droite, simple ou rameuse, toujours un peu pubes-

centc ainsi que les petioles; les feiiilles sont drchiquelces en lobes

lineaires; les fleurs terminates pednnculees, d'un blanc sale ou bleua-

fre , un peu plus petites qufc dans la N. de Damas, nullement

entour&s d'un involucre foliact*; leur ovaire est a 5 styles, et se

change en une capsule arrondie a sa base et chargee de quelques

tubrrcules epars. 0. Elle se trouve dans les champs aux environs

de Montpellier, oil elle s'est peut-elre naturalisce. M. Lapeyrouse

dit qu'elle se trouve dans tout le bas Co nil en t, au pied des Pyre-

nees : on la cultive dans qurlques jardins; ses graines sont em-

ployees comme assaisonnement sous le nom de tout- Apices ou quatre-

epices.

4672. Ancolie WMJUCU.NC1. Aqiiilegia viscosa.

Ellc a vtv observee par Magifbl et Gouan dans les montagnes des

Covennes prcs Meyrueis et le Vigan. Elle se retrbuvedans les Alpesde

Provence et dans les Pyrenees, a la Font-de-Combes pres Ville-

franchc, a Llaurenti, Neouvidle, etc.

4673". Ancolie des Pyrenees. Aquilegia Pyrenaica.
A. alpina. L«m. Diet. 1, p. i5o*. Berg. Fl. bass. pyr. a, p. 3^9*.—

A. alpha, /6. Fl. fr. ed. 3 v n. 4673.

Ccttc plante ressemble beaucoup a l'A. des Alpcs, inais elle rsi

de moitie plus polite dan* toutes ses parties; sa tige est nue, et nc

portc que 1 a a fleurs; ses fcuilles , qui naissent prt*s de la racinc*,

ont le pt'Miole tre5-long et Ic limbe petit et arrondi; les llcurs soiit

terminates, bleucs^B grandeur mediocre; les phylles du cali<<

sont ovales, retreciesaux denx eitr^miles ; le limbe des pltaies v^t

tres-oblus; Tcpcron absolument droit ct presquc <f*gal :* ]* '"n
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gueur du limbe , tandis qu'il est de moitie plus court dans PA. dcs
Alpcs. "If. Elle est assez commune dans les rocailles et les prairies dcs
liautes Pyrenees, a l'Estive-de-Luz, a Gavarnie , etc.

11. Dauphinelle pubescente. Delphinium pubescens.
D. consolida. Gooan, liort. monsp. a58, excl. eyn. — D. ambiguum. Lois.

not. 85, non Lin. — Coniglida re gaits arvensis. Magn. Lot. monsp. y3.

J. Bauk. hist. 3, p. aia, f. 3?

Cette espece est exactement intermediate entre la D, consoude ct
la D. d'Ajax. Ellc differe de Tune ct de Tautre par ses fleurs plus
pctites et plus serrees, et parce que tout le liaut de la plante est
convert d'un duvet court, serre* et grisatre : elle se distingue en
particulier , i°. de la D. consoude par sa tige droile, rameuse seu-
lcment au somniet, par ses feuilles beau coup plus divisies; 2°. de
la D. d'Ajax par ses branches plus divergentes et ses pddicelles
a ou 3 fois plus longs. Elle differe du D. ambiguum de Linne* en
ae qu'elle a l capsule au lieu de 3, 5 pctales au lieu de 6 , et que
des lobes de chaque petale rinferie:ir est arrondi, tandis que tous
les deux sont pointus dans le D. ambiguum. Q. Elle t*st commune
dans les moissons de toute la region des olivicrs et fleurit eii juin.

4676. Dauphinelle voya- Delphinium peregrinum.

geuse.
Le D.peregrinum d'AHioni (Fl. ped. n. 15o8i I. 25, f. 3 ) forme,

avec la var. fl de la Flure, une espece particulicrc, qui sc distingue

trcs-facilement du vrai D. peregrinum par la consistance plus co-

riace de ses feuilles, par ses petales portes^sur un onglet assez

court ct dont le limbe est ovalc ou arrondi, mais non cchancrc en

caMir a sa base : je la designe sous le nom de delphinium junccurn.

Elle croit a Nice , mais n'a pas, a ma connaissanee, ete encore

trouvee en France. Le vrai D. peregrinum a etc* trouvc dans les

Pyri'iie>s orientales par M. Coder, et a la vallec de Venasquc par

M. Boileau.

/167O. Dauphinelle de mon- Delphinium montanum.

tagne.
D. datum, a.. Lnu. iJ.d. af p. a65. — D. e fat urn, @. Fl. fr. ed. 3,11. 4677.

— D. datum. Lopcyr. Ahr. pyr. 3o4, cxcl. Dod. ivn. — D . interme*

dinm, /G. Wild. *p. a, p. laacj. — D. intermedium. Loia. uot. 86. —

D. hirsutum. Roth, hcilr. 88? — D.jyrcnaicum. i»oun. ined. — Clus.

hist, a, p. 94»'• *• jtfk

Toute la plante est couverte, mime snr ^ p l i e r s et IPS ovaires,

dun duvet court *t serr^j Ja tige est droite, fcrmc, feuillee, ter-

V. . 4*
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xninle par une grappe droite simple, et emcttant des aisselles quel-

ques rameaux sterile*; les feuilles sont petiolees, palinees, a 5 lobes

tres-profonds, incises, dentcs et'pointus; les fleurs sont bleues,

munies a leur base d'un eperon d*abord droit, puis subitement CTO-

chu, et souvent bifide au sommet; caractcre qui distingue tres-bien

cette espece de toutes ses voisines, qui ont comme elle 3 styles, et

les petales bifides barbus en dedans. %. Elle croit a la \al d'Eyncs

•dans les Pyrenees orientales.

4677*. Dauphinelle de Re- Delphinium Requienii.
quien.

Cette espece est remarquable parce qu'elle est lcgcrement pubes-

cent e ver^sa base, et que toute sa parlie supcrieure est forteinent

herissee de poils longs, mous et Stalesj la tigc est droite, simple,

cylindrique ; les feuilles sont petiolees, et ont le lirabe presque gla-

bre; celui des feuilles infericures est arrondi, divis6 jusqu'a la moitic

'en 5 lobes cuneiformes, incises., a dents ecartees et point lies; dans les

feuilles supe'rieures le limbe est divise jusqu'a la base en 5 lobes

entiers et lineaires. Les fleurs sont bleuatres9 disposees en grappe

terminale courte et serrce; les pcdicelles sont tres-h^riss^s, et portent

2 bract£es lineaires : ces bractees sont situces sur le milieu du pedi-

celle, et non a la base ou au sommet, comme dans toutes les autres

especes de ce genre. c?l M. Requien a decouvert cette plantc aux

lies d'Hyeres, et notamment a celle de Porqiierolles, ou elle flcurit

en juin, an mois apres le D. staphisagria, qui s'y trouvc aus*i

sauvage.

4G80. Aconit des Fyr^nees. Aconitum Pyrenaicum.
Cette espece est assez bien represented dans l'Epitome de Came-

rarius, p. 831. Elle est beaucoup moins commune dans les Pyrenees

que VA. lycoctonum ; je ne l'ai trouvee qu'aupres dc la cascade dc

Gavarnie. Tournefort l'avait decouverte a l'estivc de Luz pres Iiar-

reges. M. Lapeyrouse dit qu*elle croit a la Soulane et au mont

d'A veran; mais sa description ni sa synonymic ne conviennent point

a ootre plante.

468a. Aconit napel. Aconitum nape lias.
ft. Pubescens. — A. tauricuih. Schleich. pi. exsic. DOU Wolf. — A. nco-

montanum. L«j>nrr. Abr. pyr. 3o5, non Kcelle.

Ceite variete udkMceule, qu*on trouve dans les lienx sees des

moutagnes, differ^P))eine dc l'espece ordinaire. Au milieu de beau-

coup de varictcs, Je \rai napel se distingue a sa tigc simple, druitc,
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termince par une seule grappc de fleurs; aux lobes de scs feuilies

qui sont lincaires et marquees en dessus d'un sillon longitudinal, a

sa grappe cylindrique, moins scrree que dans YA. tauricum > moins

lache que dans les A. neomontanum et paniculatum; enfin a son

casque convene, un peu pointu au somract. If. II croit dans toutes

les montagnes.

4683. Aconit en panicule. Aconitum paniculatum.
Effacez les synonymes de Jacquin et de Clusius, qui appartiennent

a VA. tauricum, lequel n'a pas etc" trouve en France. Notre aconit

en panicule est le napellus figure* par CameVarius (Epit.836, i c ) ,

et par Storck, dans son livre sur 1'Aconit. C'est celui-ci, et non le

precedent, qui doit elre recueilli par les pharmaciens, jiuou'a ce que

des experiences aient prouve que toutes les especes de ce genre out

les memes vertus.

4685a. Pivoine voyageuse. Pcconia peregrina.
P. promiscua. Lob. ic. 683, f. a. *\ Bauh. hist. 3, p. 493. J. Ger. hist.

o85, f. a. — P.focmina. Dod. pempt. 194, f. a, non Lob.— P. pere-

grina. Mill. Diet. n. 3. Bot. mag. t. xo5o. — P. officinalis. Gouan, Fl.

raonsp. 266. Bull. herb. t. 101. — Garid. Aix. t. 79?

/?. Ovariis glabris.

Quoiquc cette plante soit distingue> dans tous les ancieos bota-

nistes et qu'on la retrouve encore aux lieux mcWs oil ils Tont

indiquce , ellc a ete confondue par les modernes avec la P. ofticinale:

rile en differe par sa stature moins elcvee, et surtout par ses feuilles

velues en dessous, et dont lous les segmens sont lobes, tandis qu'il

y en a d'enlicrs et de lobes dans la JP. officinale. % Elle croit dans

les basses montagnes de la Provencef?) et du Languedoc, notamment

pres de Montpellier, au pied du pic Saint-Loup, dans le bois de

Valene, et surtout a la montagne de la Serane, ou elle est tres-

commune, et ou on la connait sous les 110ms de rose tie Scrane et

rose d'Asc. Elle a presque toujours les ovaires cotonneux, dont le

nombre varie de 1 a 4, ct peut-etre a 5. J'en ai trouve" sur la Seranc

une Yartfte a ovaires glabrcs, a fleur un peu grande, et a segmens

plus pMes et plus allonges. Cette variete se distingue assez bien au

coup d'a-il, mais ne me paralt etre qu'un etat parliculier, peut-cHre

maladif de la mime espece.

AG85b. Pivoine coralline. Pceonia corallina.
P. corallina. Ret* obs. 3, p. 34*. — P- i**grq£un. comm. goelt. 178/, f

p. a. _ P. mas. Dod. pempt. 194* ?• »•

Cette plante, qui e^i^»ivoiiie male de tous les anciens, differe
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de la P. officinale, qni est leur pivoine femelle, i°. parce que les

segmens des feuilles sont ovales, et non oblongs; tous en tiers, et nou

souvent lobes; 2°. parce que ses capsules divergent des leur base

et se recourbent vers le pedoncule, tandis que celles de la P. offici-

nale sont droites a leur base, et divergent seulement au somraet;

3°. par sa tige ordinairement rouge, et non verdfttre, et par ses

fours d'un rouge plus fonce. Elle se distingue de la P. percgrina

parce qu'elle a les feuilles absoluinent glabrcs. 3f. Elle a et£ trouvt;c

spontanee par Sliuvages aux environs d'Alais; par M. de Saint-

Hil̂ irc au bois du Poutil pres Orleans.
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146*. Batrachosperme queue Batrachospeimum myu-

de chat. rus.

Ajoutez a la synonymic (vol. 2, p. 5gi) : Batrachospcnnum myo-

sur us, Ducluz. Ess. conf. p. 76. Descr. opt. —4t/lva intestinalU,

Chantr. conf. p. 16> n. 2» t. l, f. a, non Lin.

3o6a. Bolet du groseillier. Boletus ribis.

Ajoutez a la synonymie : Agaric us ribis, Dub. orl. 1 ^ .

617. Uredo salica, lisez Uredo salicis.

3777*. Spiree mille-pertuis. Spircua hypericifolia.

4. Fotiis integris acntis. — S. hjpericifolia. Uicb. Fl. cans, r, p. 392. —

Pall. Fl. ross. 1, t. 26, f. 11.

jB. Foliis integris obtusis. — S. hjpericifolia. Lin. sp. 700 ? — Pluk. aim.
t. 218, f. 5.

y. Foliis apice crenatit. — S. crenata. Gou. ill. 3i• — S. crcnata, fi. Fl. frt

n. 3777. — Barr. ic. t. 564*

Arbrisseau rameux, de 3 a 4 pieds de hauteur, a rameaux rou-

geatres, a feuilles glabres, oblongues, rctre'cies a la base, munies de

3 nervnres tres-peu sensibles, a fleurs blanches, petites, disposees,

au sommet des branches, en grappes allongees; pcs grappes sont

composes de plusieurs ombelles la ĵfrales sessile*; chaque ombelle a

a sa base quelcjues pelites feuilles un peu plus courtes que les pedi-

ceJlos. La var. « a les feuilles entieres pointues, ct croit en Sibcric;

clle pourrait bien <Hre une espece distincte. La var. fi a les feuilles

rntieres obtuscs ; ellc a dte tronvee dans los forets du Berri par

M. Gay, ct ne parait point differer de l'espcce qu'on.cullive dans

tous les jardins, et qu'ondit originaire d'Amerique. La var. y a les

feuilles obtuscs crcnclces ou den tees au soinmet; clle croit dans Ics

Cevennes, au Larzac prcs Campestre ct Nanl (Gou.) , ct en Espagne.

On trouve souvent, sur les monies pieds, des feuilles entieres et den-

tecs ; dc sorte qu'il est sur que les var. 0 ct y sont de la me'mc espece.

Quant au Sp. crenntn, il parait qu'on avait confondu trois plantes

sous ce nom : 1 °. la plante d'Espagne, qui esl-notre S. hypericifolia,

var. y; 3d. la plante de Hongric, qui parait clre le S. oblongifolia

do Wildcnow, et qui jAcultivce tf"1- ""« iardins sous lo nom de
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S. crenata; 3°. la plante de SiMrie qui est figure dans Pallas (Fl.

ross. I, t. 19), et qui doit conserver lc nom dc S. crenata. 11 reste a

•verifier I'exislence du Sp. hjperici/olia en Amerique, et son identite

avec celui d'Europe.

4a58b. Guepinie iberide. Guepinia iberis.

Ajoutez a la synonyznie : Teesdalia nudicaub's, Hort. Rew. ed. 2,

vol. 4 9 P* 83. Latfenre que, d'apres M. Bastard, nous avons decrit

sous le nom de^uepinia, a et̂  ctabli pivcisement la racine ann ê

1812 sous lc nom de Teesdalia, par M. Rob. Brown.

FIN DU TOME CIIfQUlKME.
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(Cast, ct Rob.) Castagne et RobUlard. Memoire (inedit) snr quelques Plan if s

non decrites, trouvees aux envirous de Marseille, presente a l'Aca-

demie de Marseille. 181a.

(Cas.). Cazeaux. Catalogue des Plantes qui croissent dans le departement da
Gers, insure dans TAnnuaire de Tan XII. Audi, in-4.

(Chantr.) Cirod-Chantrnm. Tableau des Plantes qui croissent spontane'ment
dans le departement da Doubs, faisant le tome 1 de 1'F.Asai sur U
Geographic physique de ce departement, a vol. in-8. Paris, 1810.

(Choul.) J. du Choul. De varia Quercus historia, accessit Pilati ID on t is des-
criptio, 1 vol. iu-8. Lugduni, x555.

(Darl.) Darluc. Histoire natnrelle de la Provence, 3 vol. jn-8. 178a—178G.

Le troisieme volume conlicnt une lisle des Plantes de Provence.

(DC.) A' P> D* Candollc. Icones plantaiAm Galliae rarimuin nempc incerta*

rnm aut nonduin delineatarum', fasc. 1, iu-4. cum tab. 5o. Panels,

1808.

Rapports sar lit \o\ages botaniques et agronomiqaes faits dans les de-

partemens de la France, d'apies lea ordrea de S. E. le miuistre do

I'interieur, in seres parnii les Me moires de la Societe d'agricnlturc de

la Seine, vol. x, z i , XH , x m , xiv et x v , de 1807 a 181a.

Catalogos plantarum borti ( e t agri) Monspeliensis, x vol in-8. Mons-

pelii, x8i3.
Voyez (Lam. et DC.)

(De l'Arbr.) De I'Arbre. ff-n- •'" ^H-HMW , Jeuxjeme edition, a vol. in-fl.

Clernont, 1800

(Dral.) Dralct, Description dc-» Pyivnrcs, fi vol. m-8. Paris, XSIJ. Lr M.-H.#J

. coutient la lisle des Arbres et Arbusfcs des Pyrenees.

(Dumarch.) Dumarchais. Flore iuedite du departemcnl de l'Ain, coniinuin

qnee rn 1809 par M. Bostii, prcfet de ce dc-partcment, et clout IVx-

trait est insere dans la Sialistique du department dc TAin , 1 \ou

iu-4. Paiij , 1S06
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TABLE LATINE
DES GENRES MENTIONNES DANS LE TOME CINQUIEME.

A.
A c w Page 63a Andryala Page 444
Achillea 484 Anemone 63/}.
Aconitum 6'4'i Angelica 5o8
Adenocarpus 649 Anlhemis. 481
Adianthum 237 Anthoxanthum 2/J7
Adonis 635 Anthyllis 553
jEcidium 88 Antirhinum 41'
jEgerila 13 Aquilegia l>4»
Agaricus 4^ Arabis 5i) 1
Agrostis 2$o Arenaria (311
Aira 261 Argernone 586
Airopsis 26?. Arnica 475
A ûga 3g5 Artemisia 47$
Alryoniiliiim I Arthonia 174
Aldrovanda £99 Arum 3oa
Alisma. • 3ia Arundo. 263
Allectoria 174 Asparagus 3og
Allium u 3 i5 Asperula 4<p
Alnus 35o Aspidium 240
Alyssum 594 Asplenium 238
Amaranthus 374 Aster 4^9
Anncyclus 480 Asreroma 167.
Anagallis 381 Astragalus 57I
Ancliusa , 4fli Astrantia 5 i5
Andreaea 20^ Atliamantha r> 1 1
Andromeda. . . . . . 431 Athanasia 4^(>

Andro»ace. . . 382 Atriplex 370
Androsaemtun 629 Avena 5S

B.
449 Borrago
3^1 Borrera

llartluaniia 227 Botrychium.. . .
l latuKlu^pcniunn. . . . () ct 645 Urassica •
B r l l i s . . . . 4 7 8 Bromus - 275
BWIiuin. . . . 475 Brunella . 4 ° ^
B<*ionira 400 Bryonia. 1'» *
Bidens . 486 Bryum. . '' >

D i . 5q3 Bunias,.
. 10 Bun iu in " i
. i<|4 Buplo\rum. . . >i \

Buletua 3b c^6l|5 Buxbaumia... 7
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c.
Caciirys Vage 5i4 Cistus 620
Cakile.. .^ 5<)8 Cladonia 180
Calamagrostis 253 Clavaria 29
Calycium 180 Clematis 632
Campanula 4^2 Collema 185
Carduus 4^7 Coniocarpon 176
Carex 287 Coniophora 34
Carlina 4*>7 Convallaria 3og
Caulcrpa • 4 Convolvulus 423
Centaurca 459 Conyza 468
Ccnomyce. 174 Coronilla 583
Centranthus 4y2 Coronopus. 5p)5
Ceramium 9 Cornicularia 179
Cerastium 609 Corrigiola 527
Ceratium 11 Cortusa 385
Ceterach 243 Corydalis S86
Cetraria 174 Cotyledon 5ai
Chscrophyllum 5o5 Crambe ess
Cliara 246 Crassula 5a2
Cheiranthus 5go Crepis 44^
Chcnopodium 372 Crypsis 248
Chironia 4^8 Cuscuta 4a5
Chlora 4 2 ^ Cupressus 335
Chrysanthemum 47^ Cyathus 104
Chrysosplenium 521 Cyclamen 385
Chrysocoma 468 Cynoglossum 421
Cineraria 474 Cyperus 3oi
Cirsium 4^3 /Cytisus 548

D.
Dactylis 278 Digitalis 411
Daucus 5i2 Diospyros 4ao
Delphinium zzz Dipsacus 4b6
Dianthus 601 Doronicum 475
Dicranum 219 Draba 5j)5
Didyinodon 21S Dracocephalum 4o3

E.
Erjiium 4'8 Equisetum 244
Klatinc ^09 Erica 43o
Elychrysuin 467 Erineum 13
Endocarpon 191 Erinus ôS
Epipaclis 334 Eriophoruni
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C.cniita *j ((> Grimmii.
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609
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'74
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3.4
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K.
Kobresia »& K f f i l c r i a ; • s 6 8

L.
Lactuca 433 Ligusiicum 5o 9

Lagmcia 5<>4 Linaria, / ,o 7

Lamium 4o° L | n n a e a
Lagmcia
Lamium 4o° L | n n a e a 499
Laserpitium 5 o 9 L i n u m bl5

Lathraa 3
9 3 LUhospermum 4 i 9

Lathyrns 574 LffAwgw C08
Lavandula '97 folium 286
Lavatera 6 a b L o n a 4&>
Lecidea '?4 Lontcera 499
Lecanora '"«£ L o l u * *7«
Lcontodon 453 Luzula 3o4
Lepidium 5g5 Lychnis 607
Lepra 173 Lycopprdon 10a
Lepraria "74 Lysimachia .« 3*i
Leucoium 3*7 Lyihrum 5a8
Iicca '0°

M.
Malus 53o Mernliui 43

M a j v a 6a5 Mespilus 53i
Marcha'ntia\\ Jg4 Mcsembryanthemum 528
MeconoPsis...> 586 Jhcropus 4 7 9

Medicago 565 Molucel a 4 0 I

Mclampyrum ! 392 M o m o r d i c a 4 3 2Mclica : f JV
Mclilotus 563 Myagrnm 5g7

Mentha ^ Mycoma 4 , 7

Mercurialis 357 Myosolis t 42!
Menzieiia 4^9 Mynophyllum 529

N.
Narcissus 3 i 9 Nephroma 174
Neckera a35 Nigella 640
Nepeta 3g6 Nonea 420

o.
(Bnantlie 5o6 Orchis 3ag
Onobrychis 584 Ornithogalum 3i5
Ononis 55o Ornithopus 58a
Onopordum 456 Orobanche 39a
Opegrapha •<><) Orobus 575
Ophiogloisnm •>!& O i t h o t r i c h u m 5
Opbr\» 331
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P.
Paeonia 643 Placodium i ft y
Pancratium 3ig Pistacia 584
Panicum 25o Plantago 376
Papaver 585 Poa 272
Parmelia 174 Podospermum 455
Parietaria 356 Polygala 386
Paspalum u5o Polypodium 243
Passrrina « . . . 366 Polypogon 248
PateUaria 181 Polysaccum 1 o3
Pedicularis ' 3gi Polystychum 241
Peganum 600 Polystigma 164
Pcltitlca 174 Polylrichum ?.?-4
Periconia 16 Porina. . . . • 174
Pertusaria 173 Potainogeton 31 o
Pcuccdanum 5i 3 Potentilla 54o
Peziza 18 Prasium 4o3
Phalaris 249 Primula 383
FJiascum 2q£ Psora 184
Phleum 248 Psuralea 554
phlomis 4°l Pterigynaudrum 214
Physcia 189 Pieris 237
Phyteuma 43 * Puccinia 5*
Picris 454 Pulmonaria 420
Pimpinella 5oi Pyrcthrum 477
Pinguicula 404 Pyrola - 43i
Pinus 33/| Pyrus 53a
Pisolithus io'3

Quercus 351

n.
Ramalina 1-4 Riccia Kj3
Ranunculus 636 Rivularia 1
Ramondia 4"7 Robcrtia 453
Rhaphanus 588 Roccella 179
Reseda 5pg Rosa 53'a
Rheum 367 Rottbolla 280
Rhizocarpon i83 Rubus . 544
Rhizoctonia 110 Rumex . 367
Rhizomorpha 1 1 *» Kut.i 600

s.
Saiix . 3 3 7 Solvia 3()4
Salsola . 373 Sambucus J



DES NOMS LATINS. 655

Sa t̂olina 479 Skitophyllum 2*3(5
Sajonaria 6oi Smymiura 5i3
Saussurca 466 Solannm / f l 7

Saxifraga 516 Soldanella 385
Scabiosa^ 487 Solorina ! ̂ 4
Scirpus 299 Sonchus 434
Srlerotium 111 Sperm odermia 17
Scolopendrium 238 Sphaeria n6
Scolymus 455 Sphaerophorus 178
Scorzontira ibid. Sphagnum 2o5
Scrophiilaria 4°6 Spiloma 174
Scutellaria 4o3 Spiraea 546 et 645
Scyphophorus 180 Splachnum 208
Scdum 523 Spumaria i O I

Selinum 5i 1 Stachys 400
Senecio 472 Statice 3~g
Serapias 333 Stegia 626
Seriola 45a Stellaria
Serralula 458 Stercocaulon 1
Seseli 5oa 3ticta
Sesleria 279 Slilbospora
Sideritis 399 Stilbum
Silene 6o4 Slipa 7
Sinapis • 589 Suffrenia 5a8
Sisymbrium 590 Subulafid 5g5
Slum 5o7

T.
Tamarix 5a7 Tremella a8
Taraxacum 45o Trichia 101
Tecsdalia 646 V™hodcpma !3
Tencrium 3g5 rricliostomum 215
Tlialictrum 633 Trientalis 38 a

Th«lephora 3i Trifolium 55^
Thelotrerna 174 Triglochin 3i3
Thesium 366 Trigonella 570
Thlaspi 5g6 Triticum 281
Tliynius 402 Tubercularia 109
"tillwa 522 Tulipa 313
Torlula a3>3 Tussilago /j~ 1
Trachynotia %rq Tvpba 3 0 2

Tragium 5o 1

U.
r 546 Uredo f)2

355 Urtica 35^
1 TJtricularia (,

Urceolaria 184



656 TABLE DES NOMS LATINS.

V.
Vaccinium 4^1 Verbascum, 4»?-
Vaillanlia 499 Veronica 387
Valeriana 4y l Verrucaria 172
Valerianclla 49a Vicia 67^
Variolaria 176 Viola 617

W.
Weissia 209

x.
Xantkium 356 Xyloma i52

\ \ \ Dl I\ '1 A f! ' • >OMS LATINS.



TABLE FRANCAISE
MENTIONN£S DANS LE TOME CINQUIEME

A .

ACHILLAS. Page 484 Anemone p&ge

Aconit '. 642 Angelique 50$
Adenocarpe 54g Anserine 3 - 2

Adianlhe '. 23jjr Anthyllide 553
Adonis 635 Arabetle 5QI

Agaric 43 Armarinle 5, /
Agrostis 25o Armoise [ /*g
Airopsis-..... 36a Arnique xig
Ail 3i5 Arroche 3«o

Airelle 431 Asperge 3Oq
Ajonc 546 Asperulc ^qg
Aldrovande 693 Aspidiura 240
Alisson 694 Aster [ M£
Amaranthc 334 Asterome \
Anacycle 480 Astragale !."..! 5n$
Ancolie 640 Astrance ] 5,5
Andrdeê  208 Athamanthe \\ glt

Andromede 431 Aulne . . . . . ." 35o
Androsace 382 Auriculaire " 3t

Androseme 629 Avoine [[[
Andryale 444

B.
Barckhausie 449 Poucage 5 o r

Barthramie 227 ttourrache / 2 2

Itartsie 3gi Brome 2 c g
Batrachosperme 9 et 645 Brunelle []
Picnoite 544 Bruyere
Berce 5io Bry 22

Berl« 5o7 Bryone / 3a

Betoine 4oo Bugle , 3Q5
Bidcnt 486 Buglosse 4 a i

Bis«e 10 Bunium 5 (t

Blasie 194 Buplevre 5,/
Bolet 38 et 646 Buxbaumie 227
Botryche 243

c.
\ Calamagrostis s53 Caroomille v 48c

Talycium 180 Campanule V 43a

Carneline 597 Gauche : . . . . 261
TOSK V. ; 4a
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Caquillier 5g8 Ciste f 20
Carex 287 Cladonie 180
Carotte 5i2 Clavaire ;? 39
Cardere 486 Clemalitc -J. fj53a
Carline 467 Collema ' . . . \ 85
Centauree 4^9 Coniocarpe ' . . . . . 17-
Centranthe 492 Coniophorfe • 34
€eraiste 609 Conyze 468
Ceramium 9 Come de cerf 5g5
Cdratium 11 Coronille 583
Cerfeuil 5o5 Corrigioie 527
Ceterach fl/*3 Cortuse 385
Charagnc 246 Corydalis 586
Cliardoo 457 Colyledon 5ai
Chene 351 Crapaudine 3gg
Chevrefeuille 499 Crassule 5aa
€hironie 4 a l Crepide 446
Chlore 426 Crypsis 2^8

r ^ o u 589 Cuscute 425
thrysanfteme 47b Cyclame 38S
Chrysocome 468 Cynoglosse 421
Cin^raire 474 cyp^» 335
Cirse 4^3 Cytise 548

D.
Dactyle 278 Doradille a38
Dauphinelle Dorine 521
Dicrane 2iq Doronic 475
Didymodon aiS Dracocepliale /fo3
Digilale 4*1 Dravc 595

E.
Ecidium 88 Erine 4o5
Egerite i3 Erincum i3
Elatine 609 Erodium bij
Elychryse 467 Ers. 58i
Embricairc 186 Erysiphe 104
Endocarpe iqi Erythrone ^i3
Kperviere 4^4 Esparcettc 584
Epiaire.* 400 Euphraise 390
Erable b3a Euphorbe VJJ
Epipactis 334 Exacum 429

F.
5i4 Flouve 7
6 Fluteau 3i2



DES NOMS F R A N ^ A I S . 6 5 $

jtlnale 236 Froment 2H1
|ier 5/|3 Fumeterre 687

Rllet. .. 0 r . . 495 Gnaphale Ifii
Genet 546 Gouet 3o3
Gentiane 4?-6 Grassete 4°4
Geranium.. Jfcu 628 Gremil 419
Germandre'e/%. I • 3g5 Grknmie 21a
Gesse 574 Gudpinie 596 et 646
Giroflee 590 Gymnostome 206
Glayeul 329 Gypsophile Goo
GlecLome • 4 0 0

H.
Helianthcme 621 Houque. . • 286
Heliotrope 418 Hydne 35
Helotium 17 jlypne 0.07 :

Helvelle 28 Hypodermc 164
Herniaire 3^5 Hyssope 3p6
Hibisque 626 Hysterium. 167

lbgride ^97 Isaire 12
Impatiente 62B Isidium 177
Imperatoire 5o4 Ivraie 480
Inule 47° I 3
Iris • • . . . 328

Jacinthe 314 Jonc 307
Jasione 433 Jongermanne 194
jasmin 394 Julienne £89

K.
ReuUrie 268 Kobrcsie 298

433 Layande 9
Ic'^—ai 434 Lavatere 626
Lamicr. 4°° Leflingie GoS
Lampourdc 356 Lepre 17^

5o9 Lin 615
3g3 Liuaigrcile ^
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Linaire 4<>7
Linnee 499 Lnnetiere m #^3
Liondent 4^3 Luzule , mm 4
Liscron 423 Lychnide . >j
Liveche 509 Lysimaque. WSL
Lotier 571

M . -rf"
Maceron . 5i3 Micrope 479
Mache 49a Mille-pertuis 629
Massete 3oa Moisissure

6 5 MlJfylauve •
Mcconopsis 586 Molucelle.
Melampyre 3^a Momordique 4**
Melilot 563 Morelle 4»7
Melique a58 Mouron 38i
Mcnthe 3gg Moufarde 58()
^enziese 4*9 Mufl»€r 4"
MTcuriale 357 Muguet 3og
Merule 43 Myosotc 421

. N.
Narcisse 3ig Niveole 3n7
•^ecterc a35 Nidulaire 104
heftier.'.! 53i Nigelle 640
Wepela 3y6 Nonee 420

o.
(Billet 601 Orme &~>
(Enanthe. 5o6 Ornithogale ^i>
Ononis.. 55o Ornithopc 58^
*, pordont- 456 Orobanche 3«p

nraphc 160 Orobe
2/4J O i l l

Ophrvs

np
Ophioglosse . 2/4J Orseille 179
Ophrvs . 331 Orthotric aa5
Orel. 3aq Orlie. . . 355

3aq

a8b

p.
•

Pancraco 319 Paspale...
Panic.. . •. d5o Passerine . 35f>

. 5 i 5 Pastel... 5f)8

. 47& Patellain . 181

. 47^ P a t u r i a 7 %

.. 356 Patot
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Hculaire 391 Polygala 386
ine 600 Polypode 242

?nie 16 Polypogon 248
lire 173 Polysac io3

icedane 5i3 Polystic 241
hz\ze...)L 18 Polystigma 164

Phalaris. \. 249 Polytric 224
Phasque..^^» • 204 Pommier 53o
Phleole ^ | ^ . 248 Porcclle 4$'
Phlomide... • .^% 401 Potamot 3io
Physcie 189 Potentille 54<>
Picride * 4^4 Prasium 4°3
Pigamon 633 Pr&e a44
Pin 334 Primevere 383
Pissenlit .* /*5o Psora 184
Pivoine 643 Psoralier 554
Pistachier 5§4 Pteris 237
Placode i85 Pterogone 214
Plantain 376 Puccinie ^
Plaqueminier 439 î nlmonaire 4 2 °
Podosperme 4^5 Pyrethre 477
Poirier 53o Pyrole 4^i

R.

Radis 588 Riccie '. 193
Raiponce 433 Rivulaire 1
Ramondie 4*7 Robertiej 453
Renoncule 636 Ronce.... ^ 544
Reseda 5QQ Roseau r . . . aGi
Rhizocarpe io3 Rosier 5,'> 2
Rhizoctone 110 Rottbolle 280
Rhizomorphe *i i5 Rue 600
Rhubarbe 367 Rumez 3(>*

s.
Sabline 611 Scirpe 299
Sainfoin 583 Sclerote J11
Salicaire 528 Scolopendre 238
Santoline 479 Scoiyme 455
Saponaire 601 Scorzonere ibid,
Sarrete 458 Scrophulaxre l\oG
Saussuree 466 Scypbophore 180
Sauge 394 S6dum fe'5
Saule 337 Selin 5] 1
Saxifrage 5l6 Seneron /»7'.'.
Scabicusc 487 Scrapias 333



GG* TABLE DES NOMS FRAN?ATS.

Seriole ^52 Splanc . 2
Seseli 5o2 Spuraaire T

Seslerie 279 Statice
Sida 626 Stegie
Silent 604 Stellairc i
Sisymbre 590 Stereocaule 17̂
Soldanelle 385 Siicta.., 190
Souchet 3oi StilHospore 149
Soude 373 Stilbum 15
Sphaigne 205 Stipe.. 257
Spermodermie 17 Suffrenie 528
Spherie 116 Siibulaire 5g5
Spherophore 178 Sureau 5o*
Spiree 546 et 645

T.
Tabouret 5g6 Trichie lo t
Tamarix 5^7 Trichudcrme 13
*JLiiesion 366,, Trichostome a 15
Thym 4 0 2 Tricntale 38a
Tillee 522 Trigonellc 570
Toque 4 ° 3 Troscart 3 i3
Tortule 2^3 Tuberculaii 109
Trachynotc 279 Tulipe 3i3
Trefle 554 Tussilage 47?
Tremelle a8

u.
1'Na 1 ITrcdo 6a
Liuolairo 184 Utriculaire 404

V et W.
Vrsco. . . . 5;6Vaillantie 4<>f>

Valeriane /|C)i
Varec 5
Variolaire 176
Vc;ronique 387
Verrucaire 17̂ .

\ iolriio

Vipcrine
Volanl-d'cau.

10a

617
418
529

X.
Xyloma

I I >


